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AVIS ESSENTIEL 



La révélation de l'inconnu, est dans la marche vers le 
passé; elle ne peut donc se faire qu'à la façon de celle des 
écrevisses. C'est dire qu'après la lecture des prolégomènes, il 
faut aller au dernier chapitre; Estampes vue et incomprise 
servira d'aimant à la curiosité, forçant ainsi ù aller à reculons. 



Les légendes religieuses imagées le long d'un cours d'eau, 
ne sont intéressantes qu'à la condition de le parcourir, ou tout 
au moins de s'aider d'une carte bien faite. 

Tous les mots sortis en petites capitales sont irrécusables, 
ils font partie de l'histoire ou de la géographie. Ce sont eux 
qui ont servi d'assises à ces Estampes Mythologiques. 



? 
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AU LECTEUR 



Un ouvrage n'arrive à la perfection qu'après avoir 
essuyé la critique; et celle-ci nous a fait totalement 
défaut, l'ayant vainement cherché avant l'impression 
du livre. Les personnes auxquelles nous nous sommes 
adressées ayant répondu par un nonpossumus,\e sujet 
s' écartant des connaissances répandues et les temps où 
se passaient la plupart des actions dévoilées n'ont pas 
laissé de manuscrits, alors que les Bénédictins n'ont 
écrit que d'après la Réforme. 

Bien qu'ayant prévenu que le livre devait être lu et 
relu avec examen pour saisir la portée des mots et le 
sens mystique des saints, il nous arrive néanmoins 
une critique de forme de laquelle nous devons tenir 
compte, h savoir : « Que le lecteur se trouve perdu au 
milieu de faits qui étonnent, et ne voit pas le sujet 
auquel il doit les rattacher. » C'est afin de faciliter les 
voies au lecteur ainsi sans orient que nous résumons le 
thème, la religiosité ancienne; mais il ne faut pas non 
plus qu'il perde de vue que les lieux saints ou consa- 
crés, ont été déterminés par les images de la Terre, 
correspondant h celles des œuvres de Pie, de Pierre, 
le patron de la barque du pécheur, et la voie hydro- 
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graphique suivie, soit sur les lieux, soit sur la carje 
doit l'aider à se retrouver. 

Dans l'Estampois coule la Juine, Guine, représen- 
tation de la femme béeguine, non mariée, suivant le 
culte de saint Pierre qui était celui de la boucherie, 
de l'embouchure, celle-ci prenant les noms de saint 
Pierre-aux-Liens, de saint Loup, de saint Biaise un 
lieu d'hospital et un saint Benoît de Notre-Dame; précé- 
demment une pierre levée, tombeau de la Vierge, puis 
portail de l'église et une porte de saint Jean, janua, 
comme aussi un saint Agnan, un saint Mammès, un 
saint Michel, etc., diversité de noms d'un lieu de sain- 
teté, de sainte Lée, la mère de l'humanité, tous noms 
variant suivant les temps, les lieux, les milieux et 
aussi chez chaque peuple envahisseur de la Gaule. 

La morale des Mores suivant la règle des Fossés, 
avait pour idéal céleste la montée au Paradis où l'on 
revit continuellement par le serpent et par ceux qui 
ont des ailes : et à cette fln la vierge chez les Mores 
doit faire œuvre humanitaire et perpétuer, étant vue 
dans un passage d'eau. Et vierge qui, en suivant la 
religion de Mars, doit être couronnée ayant été visitée 
en cellule par son égal en pureté, un puceau ; c'est 
ainsi que la vierge couronnée devient une roue-cée, 
roue ouverte de sainte Catherine; et la religion de la 
fille aînée de Rome a prévalu sur celle des martyrs ro- 
mains avec des décapitations et des pains perdus. 

La Juine, femme qui s'est rachetée pour avoir un fils, 
devient Marie, a suivi la religion du petit saint Mars, du 
Marcou, de saint Martin, le patron des églises, et plus 
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tard, par la règle de Chat l'O Saint Mar, conduisant au 
mariage, elle fut affranchie. 

Cest ainsi que dans le pays d'Estampes, on voit la 
Juine recevoir le ru d'Escleimont représenté par Vil- 
lier et Grand-Villier identifiés aux jouannest, aux jeu- 
nesses, aux petits qui ont la clé des monts, du mont 
de Vénus. 

Quant à l'union, sainte Croix a remplacé le saint 
Onuphre, le saint Ouën, le saint Vincent, le saint Ger- 
main. 

Ce thème des Estampes Mythologiques est le piquet 
auquel se rattachent les multiples dévotions pour être 
mère, èlre reine, être Notre-Dame d'Estampes; la 
Sainte-Trinité revenant après elle métamorphosée de 
sa conception primitive qui était rendue par 

i° Le menhir ou pierre longue dressée (1). 

2 J Le dolmen ou pierre levée simulacre du tombeau 
•le la Vierge (2). 

3* La pierre en balant (3). 

Trinôme religieux élevé à la génération par l'Hu- 
manité (humen) afin de perpétuer, renaître. 

A. DUJARDIN. 



(1> Voir Pierrefite. 

[2) Voir le dolmen de la pierre ou qu'loup est, et la pierre 
levée de Janville. 
13) Voir le grès de Linas. . 
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ERRATA 

DE CORRECTIONS INDISPENSABLES 



P. 36 au lieu de : Joyennal, lisez : Joyenval. 
p. 139 au lieu de : représente le pater le pape, lisez ; repré- 
sente la nacelle, barque du pêcheur de Saint-Pierre le 

Puellier, de la Vierge au poisson. 
P. 145 I e ligne au lieu de : qui met un lien, lisez : qui met 

en liens. 
P. 158 au lieu de : u = au, lisez : — ou. 
P. 173 au lieu de O.amptai, lisez : Champval. 
P. 186 au lieu de : la sortie de l'glise, lisez : sortie de l'étang 

de Fontenette. 
P. 198 l re ligne au lieu de : côté de Saint-Pierre qui n'a que... 

lisez : qui est sans eau, sans lien auquel il faut la 

clef à ouvrir. 
P. 235 au lieu de chapelle d'anghes, lisez : d'angles. 
P. 269 il a transposition dans les deux notes. 
P. 29S au lieu : d'Aubin en Césariée, lisez Césarée. 
P. 354 au lieu : d'un autre marin, lisez : antre marin. 
P. 368 au lieu : le thyre, lisez : le thyrse. 
P. 444 35* ligne au lieu de : vieux sar, lisez : vieux sa*. 
P. 461 au lieu de : Boutervillier, lisez : Bouvillier. 
P. 523 au lieu de : on descend la Ruelle au Loup, lisez : où 

descend. 
P. 542 au lieu de ; Agogcion, lisez : agogeion. 
P. 591 au lieu de : 125, lisez 128 à Saint-Pierre et ajoutez 

319, 411, 440, 491, 503, 509. 
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ESTAMPES MYTHOLOGIQUES 



CAVE LIBRUM 

Sous cette rubrique, l'auteur avertit que ce livre n'est 
destiné qu'à des lecteurs spéciaux ayant fait soit leurs 
humanités ou ayant connaissance des besoins de l'hu- 
manité ; toujours les mêmes. 

Sous le nom d'EsTAMPES, sont reproduites des images 
de la religion des Mores, à laquelle on revient toujours 
pour la résurrection des morts. Estampes épineuses 
« pour les enfants» que l'imagerie d'Epinal colora pour 
les enfants. 

Estampes veut dire images de reproduction. 

Hommage à Pan, à l'Etre-Dieu et à la Sainte-Trinité. 

Le rire et le braire restent à l'âne impuissant qui, 
voulant retracer l'histoire d'Etampes par le commen- 
cement, n'y trouve que la queue. 

Avant de spécifier ce qu'est Estampes, il faut rappeler 
que dans la Gaule-Belgique, l'Occident, le culte était 
basé sur l'attente d'un roi, d'un Dieu né d'une vierge. 
Aussi les dévotions des vierges, des sènes étaient pour 
ce qui pouvait le procurer; de là ces indiscrétions pour 
voir la queue du loup, la queue à l'âne, la queue du 
serpent, la queue du diable. 

1 



Digitized by CjOOQlC 



2 ESTAMPES MYTHOLOGIQUES 

Ce n'est que par un tableau synoptique des rivières 
d'Estampes, des monuments d'estampes, les uns et 
les autres consacrés h des femmes que Ton comprendra 
le rôle joué par la queue et les dévotions à ceux qui en 
ont le pouvoir, celui-ci appartient soit au Diable, soit à 
l'archange que l'on voit aux prises lors du jugement 
dernier (1). 

Le nom d'Estampes est caractéristique, il veut dire 
images de fabrication, de reproduction, mais images 
honnies où toute la honte est pour ceux qui veulent 
voir, veulent pénétrer le mystère de Gérés, déesse de la 
Beauce. 

Il est reconnu que sans symbolisme il n'y a pas de 
religion possible. Le symbole, le mythe et la mytho- 
logie ne forment qu'un, sont d'essence religieuse; et 
tout ce livre ne contient que cela ; mais il retrace 
l'histoire vécue du peuple français. 

On trouvera à Ouenville-sous-Auneau, les Terres 
estampées ou Terres du Diable, paroisse sous le patro- 
nage de Saint-Remy, Rémus qu'allaita une louve 
romaine, laquelle fut couverte par la queue du loup. 
Auneau est le pays où est suivie la règle de Saint-Maur. 

On ne peut disjoindre le pagus starnpensis au temps 
des divisions romaines de ce qui est devenu Estampes- 
les-Vieilles des ix e et x e siècles, Estampes-le Chatei 
du xn e et Estampes-les-Nouvelles du xvr 3 siècle ; les 
modes, les formes, les noms ont changé, le fond est 
resté invariablement le même. 

Estampes sont des images mystiques qui doivent être 
voilées et celles-ci se rapportent à guné^ la femme, qui 
est représentée par la Juine, Juno, la déesse du matri- 
monial qui eut un fils, Mars ; et l'on trouve la Juine 
ayant un Juineteau où est la tour du Petit Saint-Mar. 
Hors de l'enceinte d'Estampes et à proximité de la Tour 

(1) Portail de Saint-Basile d'Etampes. 
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ESTAMPES MYTHOLOGIQUES 3 

a Jean-le-Batard, est le Pont des Dames, situé sur le petit 
Ruisseau des Dames, lequel sert à mettre au même niveau 
Jes eaux de la Juine et celles des rivières de Chat-Loup 
et Louette qui coulent dans Estampes. Ces dames sont 
celles qui furent fêtées et honorées dans Estampes et 
sont d'abord représentées par les deux matrones des 
deux collégiales, lesquelles virent la queue au loup, la 
queue à l'âne, la queue au diable et le caprioiet, l'ar- 
change. La première, celle de Sainte-Croix, avec la 
Magdeleine remplaça la Synagogue qui fut détruite sous 
Philippe-Auguste, celle-ci était représentée par la Juine 
qui fut terrassée, et étant sortie de son lit, passe au 
loin dans le faubourg de Salyi-Pierre où sont les Char- 
treux d'Orléans. La Collégiale de Notre-Dame-du-Fort 
ou Notre-Dame d'Estampes représente la Vierge-Mère ou 
Chat-Loup. Au premier plan du portail à voussures, 
ouvert au xnr 9 siècle dans cette collégiale, sont 
placées deux dames, statues byzantines (1). 

La Juine sort du bois de Chambaudouen où pendant 
son premier parcours (quatre kilomètres), elle porte le 
nom de Muette, parce qu'elle a vu au bois la queue au 
loup. 

L'entrée du Palais du Séjour ou Palais de Constance, 
était représentée par deux portes, à n'en faire qu'une 
maison ad duas aulas ; dans ses jardins, passe la 
rivière de Chat-Loup-la-Reine, sur laquelle est le pont 
Dan- Juan (2). Sur cette même rivière est le moulin du 
Chapitre de Notre-Dame; et le moulin d'ËRNBSTAL des 
communs du séjour, est servant; alors qu'à la suite est 
le moulin des Seneaux, deux chutes, deux moulins for- 
mant corps, représentent les sènes vierges et femmes 
chastes des druides, des templiers, enchaînées. 

Estampbs-le-Chatbl représente ce qui a été imagé sur 



(1; Voir la description du portail. 
(2) Voir Vaujouan. 
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4 ESTAMPES MYTHOLOGIQUES 

les bords de La Louette et principalement le Temple de 
Vaujouin. L'entrée du chemin qui y conduisait était 
indiquée par la Croix-de-l'Ange-Malin. Après le Temple, 
sur le même coteau, se dresse le château de Guinette, 
immortalisé par la séquestration d'une reine couronnée, 
Ingblburge, répudiée, suivant la légende, le lendemain 
de ses noces, ayant vu... 

Au début, Téglise de Saint-Gilles et Saint-Leu était 
de Saint-Loup. Les sculptures des deux époques sont 
parlantes (1) et dans cette paroisse est la Tour-du-Loup, 
ainsi que la chambre des privilèges de Chat-l'o-Saint- 
Mar, pour les filles de Ghalo. 

Estampes-les-Nouvelles est représentée par les mai- 
sons historiques de Diane de Poitiers, d'ANNE de Pisseleu, 
I'Hostel Saint- Yon et I'Hotel de Glaude de France. Tous 
se rattachent h des degrés divers, aux plaisirs, aux 
amours royaux où ces dames virent ce qui est à voiler, 
et le nom de Garces est donné à un coteau qui enserre 
Estampes. 

Dans la paroisse de Saint-Gilles, Saint-Loup autre- 
fois, était une maison de béguines. 

La légende qui entoure la porte de Téglise de Saint- 
Basile, montre une scène de jugement des morts où 
l'archange et le diable reconnaissent ceux qui se sont 
donnés k eux ; et avec Notre-Dame- du- Fort, Saint-Michel 
est fêté à Estampes. 

Au-delà de la ville d'Estampes, les rivières se fusion- 
nent en un lieu où fut installé l'abbaye de La Trinité 
de Morigny, et dans cette confusion trinitaire se trou- 
vent Brunehaut avec le Petit- Joeurs et la tour de 
Lahonville, lieux boisés où furent trouvés un Priape, 
un Mercure et la chapelle de S aint-Ph allier, le phallus, 
alors que plus loin, par Gravellbs; Villeneuve-sur- 
Auvers a remplacé Salnte-Radegonde ; et Ton verra que 

(1) Voir la description de Téglise. 
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ESTAMPES MYTHOLOGIQUES 5 

l'embouchure de I'Estampes (rivières d'Estampes) a été 
bouchée par les triniterres. 

L'image de l'Estampes serait incomplète si Ton n'in- 
diquait pas Saint-Germain-les-Estampes, lequel fut le 
gamin de Paris faisant la queue aux autres, en deve- 
nant Saint-Germain-d'Auxerroia. 

.Nous venons de signaler le jugement des morts au- 
dessus de la porte de la chapelle Saint-Laurent ; d'un 
saint placé sur le gril. 

A Morigny, abbaye bénédictine où l'on fêtait Saint- 
Laurent, l'ancien patron, se voient deux panneaux 
sculptés en relief où sont représentés, d'une part les 
élus, de l'autre, ceux qui vont en Enfer avec les Dé- 
mons, suite du jugement. 

Les Estampes indéniables qui viennent d'être citées, 
représentent les conditions, les situations par où sont 
passées les vierges pour être reines, dames; et à cette 
fin. il est des saintes qui, à l'égal des diemx, furent 
invoquées. 

Comme paroisses inhérentes à la ville d'Estampes 
sont Saint-Pierre des boeufs ou de la Boucherie, d'une 
part, et Saint-Martin, avec le Petit-Saint-Mar, d'autre 
part et enfin, Saint-Germain-lès-Estampes. 

Le sujet traité en ce livre, n'est pas celui qui a été 
cherché, mais qui s'est révélé dans les études sur la 
fondation d'Étampes ; et à son égard, on ne peut que 
répéter le dit, qui date de l'institution de l'Ordre de la 
Jarretière : honni soit qui mal y pense. 

Estampes fait partie de la Beauce, du Gatinais et du 
Hcrepoix ; si la première est connue personnifiée en 
Cérès, déesse de la production annuelle, elle a sa fille 
perpétuellement semblable à la mère. Les deux autres 
sont encore sous d'épaisses ténèbres que nous cherchons 
à dissiper. 

Depuis vingt ans, il s'est formé une Société archéolo- 
gique dite « du Gatinais », dont les membres instruits, 
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6 ESTAMPES MYTHOLOGIQUES 

zélés, se sont attachés à définir le caractère du nom 
Gâtinais, ce qu'il peut bien signifier, et l'on n'est pas 
parvenu à le trouver; il faut pour cela l'enseignement 
de I'Ecolk, du livre de Sainte-Anne. Ici n'est plus la fille 
faisant comme sa mère, mais celle qui écoute une voix 
céleste et elle a un fils-roi, Dieu, devient Notre- 
Dame. 

Pour ce qui est du Hurepoix, la chose est différente ; 
il a trait à la religion terrestre des filles cherchant à 
former lignée en s'enchaînant sans entrer dans les voies 
du mariage, lequel est relativement moderne. 

Estampes, avec ses monuments présents et ruinés, est 
le résultat de la fondation par Robert-le-Pieux du culte 
de Notre-Dame-d'Estampes, c'est-k-dire de la Vierge 
ayant un fils dieu. C'est dès lors la fin de la religion des 
Druides. La Juine, Juno, ayant k Vauroux un fils, le 
Juineteau ; une tour à guigner en prison se trouve élevée 
h celui-ci qui est le Petit-Saint-Mars, sur le coteau de 
Vau-Vert. 

Toutes les images pantomimées sur les rivières, 
figurent les dévotions suivies par les filles, les vierges 
à des époques variées et dans des milieux différents, 
pour avoir un fils et se racheter, soit du péché originel, 
soit de la servitude. Telle est la caractéristique de ce 
livre. La rivière de I'Ecole montrera le Gatinais à 
l'époque du défrichement des forêts, c'est le culte de la 
vierge de maison royale cherchant à frayer dans l'eau 
avec le poisson, règle de saint Pierre le pêcheur. L'Ecole, 
a son embouchure en Seine, se trouve devant Sainte- 
Assise ayant un fils. 

La Voise, petite rivière qui se jette dans I'Eure 
montre que c'est en passant l'eau que la Vierge est 
guigné est juiné, religion des eaux et forêts où le 
caducée avec ses deux attributs sert de guide. Le vol, 
les corps ailés rentrent dans la règle de Saint-Maur- 
les-Fossés, ils sont figurés dans la haute Voise avec 
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Acneau. Les serpents noués, règle de Saint-Pierre- 
les-Fossés sont dans la Voise inférieure avec Gallardon. 
L'Essonne est un composé de deux rivières, la Rimarde 
et TOEuf, Tune et l'autre contenant le germe repro- 
ducteur ; ces deux vont ensemble, se coudoyant et 
s'y insinue. La Belette dite aussi Vbluette, ce qui se 
traduit plus loin par Mbtz-le-Maréchal. Alors que le Ru 
de LoNGtEviLLE, qui est passé par l'abbaye de filles de 
la Joie-Viluers, arrive à I'Essonne ou la Ferté-Alais à 
une Notre-Dame azurée et dorée. 

La Remarde qui sort de la Forêt des Y vélines repré- 
sente la fille qui, dans Ollinville, a recueilli l'Orge qui 
y disparaît, est ainsi en Châtres (Chartres) et rivière 
qui va recevant l'eau des Célestins, la Salle mouille, va 
devenir Notre-Dame-db-Bonne-Garde, ayant l'eau de 
Linas, du lineage à former lignée. 

Le Ville-Connin, affluent de l'Orge, se rattache aux 
léproseries, alors que I'Yvette est du ressort des Allés 
d'abbaye, non nettes servant Dieu et la royauté. 

La Juine représente Gunè, la femme, qui, étant passée 
par Sarclita, Saclas, va à la rencontre du Ru d'Escli- 
mont, lequel est formé de jouvenceaux et, en particu- 
lier, du petit Saint-Cyr qui se fait chrétien, c'est ainsi 
que la Jitne se rachète par Sainte-Croix. 

La Ch alouette qui, autrefois, était un affluent de la 
Jcine, montre le siège d'un péché dont on se rachète en 
devenant reine ou serve affranchie, noble, alors que la 
Louette représente les vierges, servantes d'hospital, 
filles d'Hôtel-Dieu et du Temple. 

Toutes les rivières de la vallée d'Estampes se recons- 
tituent en une seule, à la suite de l'abbaye de la Sainte- 
Trinité de Morigny pour devenir TEstampe prononcée à 
Corbeil La Tempe, rivière de tempérance de la vallée de 
Tempe, l'embouchure étant le Bodché, obstruée par 
trois fies. 

Le plateau de Lumerrt, entre la Juine et la Rivière de 
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Chatloup, simule le paradis d'Apollon, où sont les 
bergers et la mère nourricière des hommes, Lée. 

Authon-l a-Plaine, entre la vallée de la Ch alouette et 
celle du Ville connin, montrera le culte de la pleine 
lune, de la triple Hécate, de Diane en chasse. 



Le travail que je soumets à mes concitoyens s'est 
imposé de lui-même a la suite de recherches d'instru- 
ments préhistoriques. Bien que depuis trente ans, j'eus 
compilé documents sur documents relatifs à Etampes, 
je n'avais aucune intention de faire un ouvrage sur ce 
pays, dont presque tous les faits connus ont été publiés. 
Je me suis cependant aperçu qu'il y avait encore beau- 
coup a trouver, et le filon nouveau que j'indique est 
loin d'être épuisé. 

Frappé de la rapidité avec laquelle les matériaux 
anciens, ainsi que les traditions locales, disparaissent, 
je me suis fait un devoir de les recueillir, mettant en 
pratique le Colligete ne pereant. Au train dont vont 
les choses, dans cinquante ans, il ne sera guère possible 
de refaire fructueusement ce que j'ai fait, car notre 
siècle fouille le sol, remue et détruit tous vestiges 
anciens en même temps que les traditions se perdent; 
le feuilleton nouveau remplaçant les légendes contées 
à la veillée. 

Les collèges des Sylvains, des Druides, ne nous ont 
pas laissé, comme les couvents de Bénédictins, des 
parchemins retraçant l'état politico-religieux de leur 
temps ; toutefois, ils avaient trouvé le moyen de trans- 
mettre les dogmes religieux, la dévotion, d'une façon 
immuable, à la portée des gens de l'époque; ignorants 
qui ne voyaient que les faits matériels, mais auxquels 
dogmes les hommes instruits donnaient des interpré- 
tations qui se sont modifiées, obscurcies avec le temps. 
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Ce que nous appelons religions pantomimées hydro- 
graphiquement, a le pagus stampensis pour théâtre, 
où tout se trouve imagé, estampé sur la terre par ses 
monts, ses vallées, ses rivières auxquels des noms 
attributifs sont donnés. La terre, Y aima parens, est 
une femme à féconder. Les acteurs sont fournis par les 
saints, patrons des églises, des chapelles, des croix, des 
fontainesetc.Lesemploisqu'ilsremplissentsont indiqués 
dans les actes de leur vie ; et le genre de martyre qu'on 
leur fait subir est le but. L'action leur est fournie par 
l'eau vive, poissonneuse, animée, tombant du ciel, 
congelée ou même morte. La subtibilité de l'eau dans 
ses mille manières de voyager, de produire des effets, 
eau animale et animée, permet de la substituer à l'in- 
telligence, au Saint-Esprit, au libre arbitre qui va, 
vîent, anime, conduit, insinue, etc. Si l'eau est fugitive, 
elle laisse des traces qui parlent aux sens. Un point 
capital a retenir, c'est que nous sommes en Occident, 
pays couvert de forêts impénétrables. Or, tous les dieux 
venant d'Orient, la Gaule occidentale en était privée. 
C'est ainsi que le culte des Sylvains reposait sur une 
vierge attendue promettant de donner un Dieu. 

Ce qui tenait lieu du dieu Pan des Grecs, du dieu 
Tout et partout, était ici la Queue apportant la féconda- 
tion, la richesse. Mais depuis qu'un Dieu est arrivé, le 
rôle de la queue a été modifiée et bien que transmis 
jusqu'à nous, il n'apparaît plus que comme marque du 
péché. La queue du Diable, la queue du Loup, du petit 
Chat, et si la Vierge qui a eu un fils Dieu, marche sur 
la tète du serpent, c'est afin que celle-ci ne puisse plus 
saisir une queue de serpent. 

Par la suite des temps, le spiritualisme s'implantant, 
la queue fut remplacée par la lance, l'épée aux mains 
des saints et des saintes ; et la main comme signe de 
foi, lorsque la croix eut remplacé le serpent comme 
symbole de production. 
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L'on verra qu'à l'époque des forêts, toute la religion 
était basée sur la descente du mercure, comme elle le 
fut avec l'arrivée du Christ. 

Les faits montrés sont vraisemblables; étant basés 
sur les lois naturelles, ils ne sauraient être niés et la 
vérité qu'il est parfois scabreux de dire ne saurait 
apporter un bien grand trouble à une époque où Ton 
raisonne et où règne l'indifférence religieuse, prélude 
d'une révolution dogmatique. 



Comme il est d'usage de combattre tout ce qui sort 
des règles généralement admises , il se trouvera certai- 
nement des critiques rivés aux canons de l'Eglise et ne 
connaissant que les mœurs de leur siècle qui ne man- 
queront pas de nous opposer à nous-mêmes dans cer- 
taines définitions. Pour ce cas, qu'ils n'oublient pas que 
les dévotions qui se sont succédées depuis deux mille 
ans et varient encore dans chaque siècle ne sont assises 
que sur le surnaturel éclos d'une vision nocturne ou 
d'une croyance articulée par une muette. 

Pour ces personnes, disons le mot pour elles, ce livre 
est une élucubration d'un homme qui a battu la cam- 
pagne. Ce qui est vrai, car il est tiré de ce qu'on appel- 
lerait aujourd'hui « une leçon de choses », dont les 
doctes moines n'ont pas cru devoir fournir un libellé. 

L'on est aujourd'hui d'accord pour admettre que 
l'histoire intime de la France est encore à faire, nous 
apportons le fruit de nos recherches k ce grand travail 
et celui qui voudra bien nous lire, entrer dans notre 
pensée, trouvera qu'il n'y a plus qu'une question de 
mise au point pour cette histoire qui s'accuse dans un 
crépuscule. 

Il nous est impossible de donner une préface à ce qui 
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n'en admet pas ; et pour avoir un premier aperçu du 
livre, il faut arriver à l'épilogue; car renseignement est 
donné en paraboles par des renvois, c'est-à-dire qu'en 
cours d'un racontar s'interposent un mot on un saint 
qui sont là pour répondre ce qui est exposé tout au 
long dans une autre leçon. 

Ce qui n'a pu être rendu par les images naturelles de 
la terre, y fut suppléé par les chartes, les fondations, 
les réformes faites par les rois de droit divin. Aussi ce 
ne sera qu'après avoir vu les terrassements des rivières, 
les édifices publics dans leurs formes variées et visité 
Estampes, que l'on pourra reprendre fructueusement 
l'étude de ce livre qui n'est fait que de données posi- 
tives irrécusables et de déductions. 

La religion en cours au xix e siècle n'est l'œuvre de 
personne, elle est la résultante des dévotions, des 
besoins sociaux, voire même politiques, durant les 
siècles passés. 

11 n'est guère facile de faire revivre les Gaulois sans 
employer leurs expressions, même quand elles sont 
brutales; c'est la seule manière de les peindre, et les 
écarts en ce sens doivent être excusés. 

Je n'écris pas non plus avec l'intention de vouloir 
modifier certaines croyances reçues, que je respecte; 
mais il ne m'est pas permis de laisser dans l'oubli ce 
que j'ai trouvé et qui fait partie de notre chère ville 
d'adoption. 

L'étranger qui veut voir Etampes, monte sur la 
crête de ses coteaux et n'en aperçoit que des tronçons 
à la fois. Pour l'embrasser en son entier, il faut monter, 
monter, monter toujours, s'élever dans les airs; de là, 
il aura le tableau d'Étampes mais n'en connaîtra ni le 
commencement ni la fin. 

Estampes, est un livre ouvert de la nature, où l'on 
peut tout apprendre depuis la création de l'homme; 
aussi faire son histoire c'est faire celle du monde. 
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C'est une édition du livre de sainte Anne ; en essayant 
de le traduire je me suis aperçu que je n'étais qu'un 
ignorant, ce qui me poussa à prendre pour épigraphe : 
« L'on doit s'instruire réciproquement, ce livre est celui 
de l'ANnE enseignant ». 

En y cherchant l'origine des patrons d'Estampes, je 
n'ai trouvé que celle des patrons de la Beauce, du Gâti- 
nais et du Hurepoix. 

On y voit de plus la règle du jeu de cartes où rois et 
valets couvrent la dame en fournissant l'as. Le jeu de 
dames montre que c'est en sautant par-dessus les dames 
qu'on les dame et les Maures qui jouent ne sont pas 
morts. 

Le tableau du jeu de l'oie fait voir que pour arriver 
à la connaissance du Dieu du Feu, au temple d'Apollon 
du Belvédère, lorsqu'on a avancé d'un pas, il faut 
reculer de trois; et qu'ayant franchi le champ des 
Mores, en n'allant pas trop vite sous peine de recom- 
mencer, on arrive au but. C'est donc auprès des Mores 
dont sont sortis les moines de (Morigny) que nous 
devons trouver les bienfaiteurs d'Etampes. 

Enfin, ce livre n'est qu'une esquisse; pour bien faire 
voir les Estampes, il faudra un Apelies nouveau. Cepen- 
dant, quiconque voudra s'éviter la peine de parcourir 
l'Estampois en tous sens, et désireux de le connaître, 
devra se contenter de l'ébauche que j'ai faite et pour 
comprendre cet imbroglio se donner au moins la peine, 
une fois arrivé au bout, de le recommencer, car comme 
Etampes, il n'a ni queue ni tête. 

A. Dujardin. 
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Si parfois nous nous redisons, c'est que nous retra- 
çons l'image du pays à des époques différentes : 
1° Gallo-romaine avec le pagus stampensis; celtique 
avec les Druides, vieilles estampes; 2° Estampes le 
Ghâtel est dans la ville de Robert le Pieux; quant aux 
nouvelles estampes, c'est dans la religion de saint 
Louis et la Renaissance qu'il faut les chercher. Le pays 
d'Estampes où coule la Juîne est le canevas sur lequel 
est tracé la religion d'Occident, estampes immuables, 
matérielles et naturelles à l'origine, incompréhensibles 
dès qu'elles passent dans le domaine spirituel. 

C'est ainsi que les Gallo-Romains, les Mérovingiens, 
les Carlovingiens, les Capétiens et les Valois ont eu une 
législation religieuse appropriée à leur temps ; revêtant 
d'un nom nouveau les mêmes estampes, et la forme 
nouvelle est la parodie de celle qui l'a précédée. 

Ce sont des estampes de cabinet intime pour les- 
quelles il faut des yeux qui voient et des oreilles pour 
ausculter. 

Vues isolément, bien qu'elles aient un sens amphi- 
bologique, ces estampes peuvent être prises au sérieux, 
mais elles appellent le sourire dès qu'on les oppose les 
unes aux autres. Semblables aux augures qui ne pou- 
vaient se regarder sans rire, n'étant au fond que des 
moineries, moqueries, pratiques dévotieuses suivant 
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les siècles et renseignement. En réalité, c'est l'histoire 
ancienne. 

L'origine d'Estampes se confond avec l'histoire faite 
de la Juine et ce qui précède Étampes est Mérinville 
et Saclas. 

Toutes les villes anciennes ont un passé sinon histo- 
rique tout au moins légendaire. C'est ainsi que saint 
Martin est célèbre à Tours, saint Léonard à Limoges, 
saint Rémy a Reims, Cybèle à Autun, saint Savinien à 
Sens, la Vierge des Druides à Chartres, et autour de 
nous, saint Chéron, sainte Mesme, saint Yon. Etampes 
est dans une situation hétéroclite, un voile plane sur 
son origine. Pierrefite qui en est l'embryon est scindé 
en deux parties, Tune Pierreflte-Saint-Hilaire était du 
pays des Carnutes, l'autre Pierrefite-Étampes, du pays 
des Senones, et Estampes-les- Vieilles formait le com- 
mencement du pays des Parisii. Etampes-le-Châtel 
est dans une situation analogue, la Beauce, le Gâti- 
nois, le Hurepoix le revendiquent comme sien ; et 
l'on cherche encore pourquoi Vaudoulkur de la com- 
mune de Morigny, h quelques cents mètres de Notre 
Dame, pénètre presque dans la ville, tandis que le ter- 
ritoire d'Etampes se prolonge en pointe aiguë à plus de 
six kilomètres dans La Montagne, hameau de Mori- 
gny. 

Enfin la naissance d'Estampes en amontau milieu d'un 
Four n'est pas faite pour élucider le sujet (1). 

Le problème de l'origine du nom d'Kstampes est tou- 
jours a résoudre et le plan de l'église métropolitaine 
déroute les architectes diocésains aussi bien que les 
archéologues; il semble qu'une fée ou un génie diabo- 
lique ait présidé à sa naissance, tout tend à le prouver, 
car tandis que toutes les villes fêtent leur saint patron, 
saint Michel terrassant le Démon est l'objet de réjouis- 

(1) Le Four-Blanc. 
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saoce dans le pays où il n'y a en réalité pas de fête 
patronale. 

De l'exposé ci-dessus, semble jaillir un trait lumi- 
neux indiquantque l'Orient, berceau des religions, pays 
des contes, pourrait bien être la voie à suivre pour arri- 
ver à la connaissance de la vérité. 

C'est aux moines Bénédictins sachant écrire que 
nous sommes redevables d'une grande partie de l'his- 
toire inspirée de la foi religieuse de l'époque ; surtout 
depuis le xi e siècle où s'est affirmée la religion de Jésus- 
Christ. 

C'est aux Syl vains, aux Druides ne sachant pas écrire, 
mais estampant leurs lois religieuses sur le sol modelé 
et en transmettant le sens h leurs initiés, que nous 
devons de connaître les mœurs et les dévotions qui, 
réprouvées aujourd'hui, constituaient le fond de la 
religion, des Enfers et de ces Diables qui nous revien- 
nent constamment dans le langage courant. Les initiés, 
sortis du collège des Druides, étaient « les lecteurs » 
transmettant au peuple la légende imagée. 

Ce livre est-il une histoire, une légende, un conte 
fantastique? Tout s'y trouve mêlé. L'histoire sort de la 
légende lorsqu'elle s'appuie sur des monuments authen- 
tiques, comme les églises, les chapelles et les titres 
irrécusables transmis par la tradition. 

La légende est à l'histoire ce que le symbole est au 
sujet dont il est la représentation ; elle fournit de l'his- 
toire confuse, mais non inexacte. 

Notre but est de rechercher, au moyen de 1 archéo- 
logie, l'histoire originelle d'Etampes et des pays qui 
l'entourent. A cet effet, les appellations anciennes ne 
doivent pas être négligées. 
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Il faut une certaine témérité pour venir faire le 
tableau de ce qu'était ce pays à l'époque de nos pre- 
miers rois, sans avoir d'autres matériaux que ceux 
épars sur le sol, ou les noms transmis par la tradition 
orale ; les conséquences qui en résulteront étant de 
nature à modifier certaines croyances, il est utile de 
mettre à nu ce que j'ai fait et les moyens employés. 

J'ai parcouru les champs qui avoisinent les vallées, 
scrutant le sol pour y recueillir des instruments de 
l'âge de la pierre, n'ayant d'autre but alors que de 
créer une collection locale d'outils préhistoriques. 

A la suite de chaque excursion, la récolte de silex 
était triée, classée et cataloguée suivant les lieux de la 
trouvaille. Au bout de quelques années, les recherches 
devenant moins fructueuses, je me mis en devoir de 
rapprocher les instruments trouvés dans les mêmes 
parages, et je constatai que certains lieux ne donnaient 
que des formes spéciales. L'idée vint alors de m'en- 
quérir des noms des champtiers et quelle pouvait bien 
être leur signification dans l'antiquité. Je fus frappé de 
l'inconnu qui se révélait. De là commencèrent mes 
recherches historiques. 

Je partis de ce principe que ce qui avait été fait par 
les hommes, dénommé et transmis par eux avec une 
certaine notoriété, devait pouvoir s'élucider. La statis- 
tique permet de connaître des choses insaisissables et 
d'en tirer les conséquences par le groupement des 
mêmes noms et l'étude de ceux-ci sur place ; c'est ainsi 
que je suis arrivé h tirer la signification de bien des 
mots, vides de sens a priori et qui, par une juxtaposi- 
tion, ont fourni l'historique de notre pays, lequel est 
tracé sur le sol, comme est un tableau de jeu de pa- 
tience. 
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Dans chaque commune, furent relevés non seulement 
les noms de champtiers portés au cadastre, mais encore 
les lieux dits que Ton trouve dans les actes notariés. 

Lorsque ce travail fut classé commune par commune, 
je refis un autre classement par ordre alphabétique, de 
tous les noms de champtiers, mettant en regard de 
chacun celui des communes où un nom se répétait. 

Une autre besogne comrnençait alors, c'était d'aller 
sur le terrain visiter tous les champtiers qui portaient 
le même nom ; de relever leur situation, leur pente, la 
nature du sol et, de plus, tous les points circonstanciels 
qui les avoisinaient. Exemple : Les Grais à Saint-Hi- 
laire, Chalou, ChaIo,*Ormoy, Rtampes, Boissy-le-Sec ; 
La Poêle h Brière, Bois-Herpin, Boigneville. Dans 
chaque excursion, je notai les noms des roches, des 
fontaines, des croix, des traditions locales, des pèleri- 
nages, des trouvailles faites ; chaque pierre ayant passé 
par les mains du sculpteur, était visitée, les dates, les 
armoiries relevées, etc. 

J'essayai parfois de trouver certaines étymologies 
dans le latin, je n'y appris pas grand'chose et je recon- 
nus que le latin des Gaules était plutôt du gaulois lati- 
nisé. 

Je fus plus heureux en poussant les recherches dans 
l'analyse ou la synthèse des mots, ou mieux, dans la 
signification grammaticale de chacune des syllabes; 
mais ceci sort du sujet. 

11 y avait aussi à tenir compte des prononciations 
locales, ar pourer, « harbe » pour herbe, barbe pour im- 
berbe, oë pour oi, « boëte » pour boîte, tau pour eau, 
»< sciau » pour sceau, « per » pour pre et « preu » pour 
prunelle, « peurnelle ervenant eddans » pour revenant 
des, dedans ; ar s'échange en re, Artholu « Hetholu » ; 
Artreville « Retreville ». 

Les habitants de la vallée de Puiselet-le-Marais ont 
spécialement conservé la manière de remplacer les r 

2 
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par des s « mailléezaies » pour maillées raies, « mai- 
zesse » pour mairesse, « dezierre » pour derrière, 
« ozoire » pour oroire, oratoire. 

Partant de cette vieille manière de parler, Jhezu ne 
serait-il pas le commencement de Jheru-salem? 

L'étude monosyllabique, aidée des lois de l'eau, nous 
conduisit à trouver que les voyelles que nous appelons 
sons, étaient des mobiles correspondant à une super- 
position déterminée : 


E 

I 

V 
A 

L'emploi d'une syllabe indique par sa mobile la place 
où se passe l'action, PO étant le haut, l'I le milieu et 
l'A le bas d'où tout part, monte, âge, étiage, sur- 
nage, etc. Avec les modifications religieuses apportées 
par saint Bernard, réformant tout et lui-même, l'A fut 
relevé en haut, Va et Vu unis formant encore ; c'est 
la résurrection de l'azar ; ce sont ces changements qui 
amenèrent la confusion dans la signification des mots. 
m b indiquent toujours une union passagère : ambo, 
embrasser, limbes, nimbe, ombre, etc. R indique une 
action à la surface, rasant, tandis que L est volage. Il y 
a souvent la permutation des labiales, p=b v— f et le 

G— w. 

Avouons encore que le patois et les vieux usages du 
pays wallon, qui nous sont familiers, nous ont été de 
quelque secours. 

Si le cercle des connaissances sur l'origine de notre 
pays se trouve agrandi, le dernier mot n'est pas dit, et 
nous avons la conviction que si l'on faisait pour les 
grandes divisions de la Gaule, divisée en bassins, ce 
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que nous avons fait pour le bailliage d'Ëtampes, on 
apprendrait ce que signifie l'Yonnaise, la Narbonnaise 
et enfin la Gaule Belgique, ce que nos estampes laissent 
entrevoir. 



II 



Toutes les époques ont eu leurs moyens d'enseigne- 
ments, leur manière de laisser des traces historiques. 
Aujourd'hui, nous avons le Livre, antérieurement il y 
eut l'image, la sculpture sur les monuments, les vitraux, 
les nomsdechamptier et de lieux dits, enfin la tradition 
orale liée aux pierres légendaires. Dans la commune, 
l'église est le lieu tout indiqué comme devant servir de 
base aux recherches; son style, ses statues, les autels 
avec leur ornementation, enfin la dédicace. Le Musée 
et les archives s'y trouvant réunis, fournissent 
souvent les éléments de l'histoire locale. Ailleurs, 
ce sont les noms des Dieux païens défigurés ou 
transformés en saints chrétiens. 

L'hagiographie, la caractéristique des saints, les lé- 
gendes ne sont que des symboles, des versets énigma- 
tiques, intelligibles pour les initiés, mais sujets h inter- 
prétations, pour les naïfs, les ignorants que Ton ins- 
truisait par l'image. 

Depuis que l'on s'occupe sérieusement à pénétrer 
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l'antiquité, des inconnus se dévoilent de toutes parts. 
L'archéologue qui visite un monument en détermine 
l'âge par la forme des baies, le caractère des chapi- 
teaux; si ceux ci sont chargés de figures chimériques 
ou grimaçantes, il n'y apporte qu'une attention peu 
soutenue, le sujet étant aride et incompris la plupart 
du temps. 

La ville d'Etampes à laquelle on peut adjoindre l'ab- 
baye de Morigny, groupe six monuments du xn e siècle. 
A ceux-ci s'ajoutent des annexes construites au xvi e 
siècle et une crypte à chapiteaux grossièrement sculp- 
tés bien antérieure au ix e siècle. Ce groupement est 
certes digne d'attirer les archéologues. Lorsque Ton 
voudra en approfondir l'étude, ces grimacières, ces 
formes chimériques comparées entre elles, répétées sur 
des monuments consacrés a tels saints ou associées à 
des animaux symboliques, ces grimacières, dis-je, par- 
leront, car elles font de l'histoire mimée. 

En commençant son livre sur les Antiquités d'Etam- 
pes, D. B. Fleureau dit: « La première question dont les 
historiographes aussi bien que les philosophes traitent 
au commencement de leurs ouvrages, regarde l'expli- 
cation des noms, des choses dont ils veulent parler, 
parce que l'on a toujours estimé qu'il y avait des mys- 
tères cachés sous les noms propres, non seulement des 
hommes et des animaux, mais aussi des cités et des 
villes auxquelles on les a imposés pour quelque sujet 
particulier ; quoique bien souvent on ne puisse le pé- 
nétrer. Cette difficulté se rencontre en l'imposition du 
nom d'Estampes à la ville dont on ne peut aujourd'hui 
se rendre une bonne raison. » 

C'est ce mystère que je vais essayer de dévoiler. 

Persuadé que tout conte, toute légende ont un fond 
véridique dont il faut tâcher de saisir le sens, j'ai cru 
que le Petit Poucet jalonnant sa route de pierres, afin 
de la reconnaître, et les bottes de sept lieues figurant 
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les étapes à franchir, étaient la voie suivie dans l'anti- 
quité pour en tracer l'histoire. Aussi ai-je pris la contre 
partie de cet enseignement légendaire, et après avoir 
parcouru plus de six mille kilomètres à pied dans le 
bailliage, recueillant à chaque pas tous les souvenirs 
quels qu'ils fussent, je suis arrivé à trouver la clef du 
rébus; et j'ai constaté que généralement, les hameaux 
ou écarts anciens par leur nom, chapelle ou croix ne 
sont que des qualiûcatifs du nom paroissial qui servent 
à préciser sa signiûcation. 

L'observation de D. Fleureau, citée plus haut est 
spécieuse et conduit à ce que nous avons remarqué, à 
scavoir : que les dénominations territoriales, ainsi que 
les noms des seigneurs du lieu, leur titre, leur armoriai 
ont été donnés pour répondre à un enseignement à per- 
pétuer. L'action, la partie animée est fournie par l'eau 
d'une façon apparente ou cachée. 

Or il faut remarquer que la religion actuelle reposant 
sur l'eau Bénédicte accompagnée d'un signe, est en- 
tièrement idéale, alors que dans la règle des fossés les 
actions saintes de la vie se passaient dans l'onde pure 
à la fontaine consacrée ; et plus tard à côté de la fon- 
taine dont on rapportait de l'eau. 

Pour l'intelligence du livre, il est important d'avoir 
constamment en vue qu'entre Estampes les Vieilles et 
Estampes les Nouvelles, il y a un renversement com- 
plet; analogue à la religion des Romains pour qui les 
Enfers étaient le séjour des bienheureux; tandis qu'ils 
sont pour les catholiques un lieu de réprobation et de 
souffrances. Religion matérielle autrefois, sprirituelle 
aujourd'hui. 

Ce que nous appelons naissance d'une vallée, son 
commencement était appelé sa queue. 

Dans beaucoup de paroisses de nos environs, telles 
que Autrui, Chamarandes, Torfou, 

etc., où les habitations sont étagées dans 
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une vallée, le haut s'appelle le bout d'en bas, et le bas 
le bout d'en haut. 

Il en est de même lorsqu'il s'agit du jeûne à observer; 
du péché de gourmandise qui perdit Eve, car les bou- 
cheries du xix 6 siècle ne ressemblent en rien aux bou- 
cheries du xi° siècle réformées à Etampes par Philippe- 
Auguste. 

C'est ainsi qu'il existait à Troyes « une boucherie 
dans laquelle il ne pénètre aucune mouche ». 

De même pour le jeûne qui à notre époque est une 
abstention d'aliments gras, était autrefois usage de 
chair, lorsque jeûner était une pratique régénératrice 
où l'on rajeunissait en ses descendants, ce qui était 
dans la règle des fossés, des fontaines, des corps 
sains (la chair du Christ étant alors le poisson). L'on 
pourrait en dire autant du mot « frayeur », épouvante, 
qui fait fuir et était autrefois une frayeur que Ton 
recherchait. 

Les mots dans lesquels se rencontre la consonnance 
ar comportent l'idée d'ascension ; Vaar est la queue qui 
monte, se redresse; l'arbre pousse sa tige. Les coteaux 
boisés sont dits : ardents (ardere, brûler et désirer ar- 
demment); nous trouvons Ardennais àîtteville, ardenet 
à Maisse, Ardenelle à Estréchy, ardennes à Saint-Hi- 
laire. Les Ardennes passaient pour être habitées par la 
déesse au croissant, Diane. D'Ardenet, e prononcé i, a 
été tiré le mot jardinet. 

Notre-Dame du Jardinet ou de l'Annonciation fêtée à 
Pasques fleuries. Les Jardies, j'ardir faire l'amour. 

Le nom de chau ou chaux que nous trouvons dans 
les lieuxdits ci-après, se rapporte à un terrain en bas 
niveau non boisé, cultivable et entouré de coteaux, 
conséquemment une petite plaine en vallée, terrain 
rechaussé. 

C'est ainsi que nous avons k Méréville, la vallée 
Chaudeau; à Valpuiseau, la Rue Chaude est un ruban 
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vallonné; a Au vers-Saint-Georges, la Chauxguette; de 
Boissy-le-Cuté à Cerny est Chaux-de-Vau dans lequel 
on voit les Chau-Monts qui sont analogues aux Mont- 
kn-Chadx trouvés à Etampes et a Ghâlo-Saint-Mars. 
Quant aux Ghaumettes de Lardy, ils forment les metes 
ou limites du chaux. 

L'on s'assurera que Chaufour h Etampes et Chau- 
FotTR-lès-Etréchy, qui s'étendait autrefois jusqu'à Fon- 
taine-Liveau, sont des fours ou chaux de fond. 

Si Ton recherche dans nos vallées les pierres légen- 
daires, le nombre en est grand. Citons-en quelques- 
une : les Tétons a la Blanchettb, les Roches a la Baude 
àMorigny; la Roche a la Vierge, la Pierre en Balant, 
a Etampes ; la Pierre dart et la Roche branlante, à 
Orvau; la Mère aux Tétons et la Piehre levée, à Auvers. 
Le Four a Gargantua à Itteville, le Gilet de Gargantua, 
le Manteau du Diable, la Roche Bardon, à Abbeville; la 
Roche a César, à Aubterre, etc., etc.. 

Les Romains en conquérants civilisateurs, non seule- 
ment respectèrent les lieux vénérés desGaulois, mais les 
utilisèrent en y plaçantles dieux qu'ils avaient apportés 
avec eux de Rome. C'est grâce à ce système que bien 
des faits nous seront révélés. 

Ici une réflexion se fait : Les Grecs et les Romains 
qui produisirent des écrivains, des philosophes dont 
nous admirons les chefs-d 'œuvres, étaient-ils gens dé- 
pourvus de sens commun, lorsqu'ils invoquaient des 
dieux que nous méconnaissons? Non. Sous Jupiter, 
Cybèle, Bacchus, Junon, il y avait un symbolisme que 
l'on ne nous a pas appris à connaître. Il en est de même 
pour les dieux et demi-dieux que Ton invoque encore 
de nos jours, et Jésus-Christ n'est qu'une image, type 
de l'homme parfait, mais après la froide enquête de 
l'archéologue, qui ne peut avancer que libre de toute 
idée préconçue, le mysticisme se dévoile. Et il me pa- 
raît souverainement injuste de rendre les Romains 
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responsables des traitements horribles infligés à de 
prétendus martys. Tradition que l'ignorance des peu- 
ples doublée du despotisme religieux nous a transmise. 
L'on trouvera du reste dans le corps de cet ouvrage la 
signification de ces martyrs. 

On sait, dit-on, peu de choses delà religion des Gau- 
lois. Mais n'est-il pas étrange que Ton connaisse par le 
menu les religions des peuples éloignés, tandis que ce 
qui fut l'objet de la foi de nos pères soit ignoré? Il est 
plus rationnel de croire que la religion gallicane catho- 
lique, n'est qu'un dérivé de la religion celtique passé 
par le druidisme. Ce qui tendrait aie prouver, c'est que 
les ermites, les évêques, faisaient une guerre impi- 
toyable aux dieux romains, tandis qu'ils toléraient les 
pratiques druidiques. Le chêne au pied duquel saint 
Louis rend la justice, n'est qu'une métaphore qui y 
conduit. 

Le principe qui servit de base à presque toutes le6 
religions, fut celui de la rotation du zodiaque, faisant 
passer alternativement un point déterminé du règne du 
mal dans celui du bien, et le passage équinoxial de 
l'un en l'autre se manifestait par le sang répandu. Le 
sang du bélier offert en holocauste par Abraham, est 
du sang de multiplication : celui de son fils Isaac. 
Mithra triomphe du taureau équinoxial en plongeant 
son glaive. Mars, le dieu belliqueux des Romains, ho- 
noré au printemps ; Christ a le flanc percé, et les chré- 
tiens multiplient. 

On rapporte que les dieux des Gaulois étaient san- 
guinaires; leur dieu par excellence était Teutatès, à 
qui il fallait du sang. Renommée terrible, grossie avec 
les siècles. Ce Teut k esse était le Dieu Tout, le père aux 
unions, aux nœuds, à qui l'on offrait les prémices des 
unions, et pour voir dieu il fallait verser du sang. 

Le dieu Teut avait sur terre un envoyé, Esus, destiné 
à porter la lumière dans les noires forêts de la Gaule ; 
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il est le bûcheron élaguant, faisant des claire-voies, 
c'est ainsi qu'il est représenté sur un autel de pierre ; 
ce qui a permis l'arrivée de Mercure, le dieu des par- 
cours, et les stèles plantées sur les chemins lui sont 
dédiées. 

Le puy inhérent à un mont, est dévolu à la femme, 
puy de conception, puits à tirer de l'eau saine, etce % 
mont s'ouvrant, forme le val fécond à visiter. 

Les druides voyant leur prestige contrebalancé par 
celui des Romains, des chrétiens, tentèrent de ressaisir 
leur influence première au moyen d'une religion nou- 
velle qui participa de celle des différents peuples de la 
Gaule. La Vierge enfanta. 

Une Athénée ou Sacré Collège formée d'astrologues, 
de philosophes et de physiciens, composa une religion 
mixte sous le nom de chrétien catholique romain. 
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Les pièces de comédie se comptent par milliers, quant 
à la forme et au jeu, mais le fond est invariablement le 
même : elles aboutissent à une union, k un mariage où 
cornes la queue est l'enjeu, une chevelure. Il n'en fut. 
pas autrement dans l'antiquité, où la comédie était 
dans les mystères de la religion. La règle dévotieuse 
enseignée aux peuples, était une mise en scène panto- 
mimée, morale, suivant le lemps; qui se trouve aujour- 
d'hui dévoilée. 

Les noms en « ville », si nombreux sur la plaine de 
Beauce, sont un sujet d'étonnement pour nos contem- 
porains, qui voient là les villas des Romains : il y a un 
fond de vrai, puisqu'avec les Romains est arrivé Mars 
et avec lui Martin. Il est de fait que ce qualificatif ter- 
minal s'applique presque toujours aux communes ru- 
rales, hameaux, fermes, c'est-à-dire à tout centre doma- 
nial qu'il s'agit de faire prospérer, d'agrandir en arron- 
dissant et ceci est le rôle du manant, du roturier ayant 
la cheville ouvrière, la vile, viele queue du villain qui 
de serf arrivera à être franc bourgeois. 

Les noms de pays associés à ville sont (1) régis par 
« ville » la queue, le martinet ; l'on promettait aux 
payens en roture, certains avantages lorsque leur pays 

(1) Voir la queue à l'âne. 
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deviendrait bourg; aurait alors un tour de ville, ou 
uoe couronne murale (i). 

L'attribution du mot « ville » donné à la queue est 
d'origine franque, venue par l'invasion des Francs- 
Germains AVillcm, vuille-helme Guillaume et celui-ci 
vient du gui-heaumé du gui de Tan neuf. Enfin ville 
fut transformé en Gille, ermite en forêt visité pour la 
peur (2). 

Les pays que nous rencontrons tels que Ville Martin, 
Ville Juif, Ville l'Evêque, Ville l'Abbé, Ville Louvette, 
Ville Conxin, etc., indiquent qu'une queue a à remplir 
le rôle de martin, du juif, de l'évéque, etc. Il y a en 
France vingt- trois paroisses du nom de la Ville Dieu, 
laquelle fut en Occident la Sainte Ville disparaissant 
dans le Saint Ouen lors de l'arrivée du christianisme 
par le vin. Ville Moison est une queue à rapports com- 
muns, à fruits partagés. 

La Ville au Val, la Ville aux Dames, est la queue a 
servir, au val, aux daines, devenue vauville, vau de 
ville se terminant par un mariage. 

Sainte villegeforte (3), qui fut personnifiée comme 
ayant un pouvoir, est l'objet d'un pèlerinage; elle est 
invoquée pour avoir de la force. « Les mères y condui- 
sent les petits enfants qui se deviennent mal ». Cette 
sainte à laquelle on fait toucher des linges ne fut qu'une 
queue forte des pays de Normandie où comme en 
Beauce il y a beaucoup de noms qui se terminent en 
ville. 

Folleville, Trompeville, Baville, Cherville, La 
Roche ville (4), sont des qualificatifs attribués à la 
queue. 

Il) Nota : Si dans la très grande majorité cette interpréta- 
tion est exacte, nous n'entendons nullement la généraliser 
sans exception. 

(2) Voir les Hauts-Guillaumes. Les Guillaumes. Saint Gilles. 

(3) Arrondissement d'Yvetot. 
\4) Voir ces noms. 
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Hévah, est le serpent biblique rampant sur le monde 
pour le féconder (1), serpent du paradis terrestre, s'in- 
terposant entre Adam et Eve, et la tète du serpent 
mordant sa queue est un anneau, un symbole d'éter- 
nité. Serpent que l'Immaculée Conception maintient en 
respect sous elle du côté de la tôte, de la mitre; alors 
que le côté de la queue où est la vie, est libre. 

La religion évangélique est sortie des forêts, visitées 
par Mercure portant le caducée (2). 

Ici nous visitons Milly en Gastinais, lieu défriché où 
le serpent est relégué en forêt, alors apparaît la queue 
martiale. La pointe ou l'épée de Mars, la massue d'Her- 
cule propageant Thérachée. 

Le nom d'évêque était usité chez les hérétiques qui 
ne reconnaissaient pas la Trinilé. Ils suivaient la reli- 
gion d'Hermès où il n'y avait que deux facteurs, la 
femelle et la queue d'Hévah du serpent. On vient de 
voir Ville-l'Evêque, ici on rentre dans les trinitaires et 
le rôle d'évêque passe h. l'homme qui devient t7n>rxomro y 
je regarde, je visite la femme. En pays chartrain, 
Bailleau l'Evêque est en regard de Senarmont du mont 
d'une sène vierge qui suit la religion de Mars ar- 
mont (3) et pour qu'une vierge soit reine il faut un 
archevêque. 

Pour ce qui est des prêtres, presbs, presbytes, ils ne 
doivent voir que de loin. 

La syllabe er ajoutée h « ville » lui donne un sens 
différent. Les noms en villier, presque toujours sur les 
points élevés où commence une voie d'eau, sont attri- 
bués a ceux qui ont une queue verte, en herbe; sont 
puberts, puceaux, portant le « aubert » (4) le béret, 

(1) Une image m'est fournie par le lutrin de l'église de 
Toury. 

(2) Son rôle est montré sur la rivière de Voise. 

(3) Voir Armont. 

(4) Voir Auber, Aubray. yp npoç. Le matin. Le printemps- 
Juber, Erouville. 
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l'armet dont sont revêtus, les pages, messagers, 
écuyers, mainvillier. 

Les abbés et abbesses sont ceux qui ont su épeler de 
bonne heure et ont un droit sur les unions, étant con- 
sultés. L'abbé comme Févéque porte la mitre (1). 

La punition des débauchées consistait à les promener 
sur un âne la face du côté de la queue avec un bonnet 
d'évéque en paille, signe de paillardise. 

Villainb est une queue qui n'est plus verte est 
dépouillée (2). L'âne qui vieille (3) apprend aux 
Chartrains que Martin revient en rondeau en villa- 
nelle. 

Er est le ver incarné à sortir en héios, est dans 
l'héraclée, plante à propager en recherche de ou (4), 
You nature d'Eve du oura trou du chat. Le ou dart, 
ouerre,etouerray conduit aucoudrayoù Ton est cousu. 
Le petit ouancé, petit trou ouvert qui a servi. Tous ces 
noms imagés sont montrés dans les paroisses char- 
traines en Louville, Hou ville, Ouerville (5), Ouervilliers, 
Ouenville, et Errou, Arrou, Errouville, etc. 

Villars, Villàrceàu est un puceau de chevalerie prêt 
à sauter que Ton trouve en chapelle Saint Blaise. 

L'on voit que dans les siècles passés, une distinction 
était faite sur l'état apparent de la « ville », de sa vir- 
ginité, de sa pureté ; comme elle devait trouver la 
contre-partie dans l'état honnête, vertueux du val à 
unir devenant vau en union pour rester Dam. 

Ces formes s'appliquaient au roman, au christia- 
nisme des payens. 

Les Fr.inks se croyaient une nation supérieure aux 

11) Voir Abbeville. 

(2) Villaine est la contre-partie d'Arbouville, paroisse de 
Rouvray-Saint-Denis. 

(3) Statue extérieure de la cathédrale de Chartres. 

(4) Voir Houx, La Hou. 

(5) Saint-Martin d'Ouerviile était le chef-lieu d'une confé- 
rence. 
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Gallo-Romains ; pour eux la main, l'imposition des 
mains remplace « ville » la queue et ses rapports, c'est 
de \h qu'une main bénissante h deux doigts est une 
image d'union pure, où il y a un accomplissement qui 
se trouve opéré par Mainbervilliers les Sorciers, main- 
ber-villiers sont trois termes confondus, ne formant 
qu'un et chacun d'eux est pur (1). 

Avec les Francs est arrivé Saint Germain, si répandu 
en France ; il était Tévéque de la pureté comme le fut 
Saint Lubin, évoque chartrain. 

Pour saisir toutes les subtilités imagées dans ce 
livre, il est indispensable de retenir les nuances qui 
existent dans l'emploi des termes sus-indiqués. 

La ville de Millt, bien que chef-lieu de canton de 
l'arrondissement d'Etampes, semble n'avoiraucun titre 
pour figurer dans nos estampes, ne touchant par aucun 
lien aux terres qui alimentent la rivière d'Estampes; 
mais c'est a I'Ecole où l'on apprend à lire les images 
estampées du pagus stampensis. Le cours de l'Ecole 
représente l'enseignement donné aux filles de maisons 
royales par les religieuses de Chelles enseignant la voie 
à suivre pour devenir reine, mais religieuses qui furent 
tirées de l'abbaye de Montmartre en apprenant à regar- 
der par le treillis pour voir sans être vues, règle ju- 
daïque. 

Alors que le livre de sainte Anne est pour les filles 
servantes, apprenant les lettres de l'alphabet et les 
devoirs h remplir en suivant les chemins aux ânes de 
saint Martin abbé et évéque. 

La rivière I'Ecole qui sort de la forêt de Fontaine- 
bleaux, sectionnée en trois parties, donne un enseigne- 
ment en trois temps : i° de Le Vaudoué, jusqu'à Milly, 
l'Ecole n'est qu'un lit vide la plupart du temps, des- 



(1) Voir Mainvilliers, Mainbervillier, Maingournais, Esse 
main ville, Grand Ville et tous les saints Germain. 
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Une à recevoir les eaux d'afûuences. Il est d'une fille a 
Tàge d'apprendre ; — 2° a Milly seulement commence 
I'Ecoli, rivière à devenir forte en Lourdes-E aux jusqu'à 
Ponthierry ; — 3° De ce lieu jusqu'à la Seine, elle a une 
embouchure à ponter. 

Tous les monastères de filles qui se trouvent à l'ori- 
gine de l'Ecole sont là pour montrer que ce nom donné 
à la rivière qui est de Milly vierge, Notre-Dame, est pour 
indiquer tous les moyens d'être escollée, attachée par 
un lien, faire une Heure et ce livre est représenté par 
un ruban, une ceinture qui se déroule. 

Chez les païens, gens des champs, la vallée féconde 
donne la richesse, elle commence par un val touffu, 
boisé, fournissant de l'eau, le val défriché mis en gas- 
tine, est cultivé, est un val-Ion, val à laoner, à faire 
l'union (1) il devient vau, vaulx où deux sont ensemble. 
Dans la religion des forests, les mêmes lieux prennent 
un nom différent, le val s'échange en boissy (2), bois 
sière qui est une baissière et un buis, buisson à faire 
escole buissonnière. C'est ainsi que la vallée de l'Ecole 
commence par Boissy-aux-Caillbs, et à sa suite le Vau 
d'Oue. 

Tous les Boissy, ont un surnom qualificatif, ce qui 
indique que par eux-mêmes, ils ne sont que lieux à 
servir, à occuper passagèrement, par destination et 
Boissy alx-Cailles montre un passage blanc et noir, 
une poule caille est de deux plumages. 

Cette paroisse où saint Martin est patron, était un bien 
de Tabbesse de Montmartre, auquel est attaché le fief de 
Maubas, de maux ici bas, de jouiverie. 

Boissy-aux-Catlles est une cavité dans un fourré 
boisé, descente du coteau qui commence par Merlanval, 
un val à merlan où passe le poisson argenté ; il remonte 



(1) Voir Laonville, voir Saint-Rémy d'Auneau. 

(2) Voir Boissv-la-Rivière. 
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par sa queue jusqu'à Jacque ville, qui est la queue de 
Jacques, dont le rôle est donné par Saint-Jacques de 
l'Épée (1) ; il remplaçait le Messie chrétien chez les 
Maures. 

A Boissy, arrivent également des eaux de Mainbervil- 
lier, par une autre queue. Ce sont ces deux eaux de pro- 
venance différente, d'une ville et d'un villier, qui ont 
provoqué le surnom de Boissy-aux-Cailles et Le Vézu, 
partie inhérente h Boissy, est une clairière montrant 
les deux voies d'arrivée. Aussi à Boissy, est attaché le 
dicton : 

Boissy-aux-Cailles 

Merlanval-au-Diable 

Mainbervillier-les-Sorciers. 

Ce dernier nom est formé de trois termes, qui ont 
chacun un sens égal à celui de Villiers. Ce hameau est 
situé à l'entrée d'une queue vallonnée, hoisée, qui est 
d'un puber ayant la main de Dieu avec son doigt. Saint 
Germain conseillant la chasteté. 

Le Vau d'Oue n'est plus un val, ayant été rejoint par 
une queue. L'Ouë, le Fond-du-Vau (2) est celui de 
Boissy-aux-Cailles, de deux nuances, noir et blanc, cou- 
vert et découvert, le Vau d'Oue étant boisé à droite et 
déboisé à gauche. C'est de Fontaine-Fourches, située 
dans le fourré, que sort l'eau qui prend le chemin de 
l'Ecole, sans y arriver. Chemin des écoliers. 

Il y avait à cette fontaine, une « petite chapelle à 
dire messe chantée », aussi lui donnait-on également 
le nom de cathédrale. 

L'église du Vau d'Oue, du xiv e siècle, sous le patro- 
nage de Saint Loup, a des sculptures appropriées aux 
circonstances qui sont cailles. 

En entrant, le premier sujet vu sur le chapiteau 

(1) Voir les nombreux lieux où Ton rencontre saint Jacques. 

(2) Voir La Houe, hou de bout. Voir Boissy-le-Cuté. 
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d'une colonne isolée, est une feuille de vigne ou de 
lierre. 

Plus loin, près du chœur, sont en pendentifs, quatre 
pantins qui représentent l'homme et la femme sous 
deux aspects, c'est-à-dire nus et habillés, avec ce qui 
est à cacher et à découvrir. La première figure repré- 
sente une queue cachée. Un homme nu, assis à terre, 
les genoux en l'air, sous lesquels il passe les mains 
qu'il joint et servent de feuille de vigne. La seconde, 
une femme nue, dans la même attitude, mais ayant les 
coudes posés sur les genoux et les mains bouchant les 
oreilles, position de la femme laissant voir l'ouë, Je 
loup a couvrir. La troisième figure est un homme en 
jaquette, en pourpoint dont la jointure sur le devant 
est recouverte d'une noue qu'il maintient h deux mains, 
alors que la quatrième figure est une femme bien ha- 
billée en collerette décolletée, déroulant de l'épaule à la 
ceinture un feuillet à lire (1). 

Tout ce qui concerne Loup, Saint-Loup, est développé 
a l'origine de la Juine et de la rivière de Chatloup (2). 

L'École commencée par Fontaine- Fourche, où l'on est 
fourchée, finira par Ponthierry, où l'on est unie. 

Passant en revue les paroisses qui couronnent Le Vau- 
doué et y ont un versant, nous constatons que toutes 
sont sous la juridiction d'abbesses, de communautés 
de femmes ou de patronnes. Achères a pour patronne 
de son église, sainte Fare, « qui encore enfant, résolut 
de se consacrer à Dieu. Son père voulant la marier, 
elle s'attrista si amèrement, qu'elle en perdit la vue. 
Mais celle-ci lui fut rendue par les prières de saint Eus- 
tache, abbé de Luxeuil. » La Chapelle-la-Reîne a pour 
patronne de son église sainte Geneviève. Cette paroisse, 

(1) Os sculptures doivent être rapprochées de celles figu- 
rées en l'église Saint-Loup-Saint-Gilles d'Etampes et en celle 
de Saint-Martin de Leudeville oh Ton fête saint Loup. 

(2) Voir La Muette, voir Chatloup. 

3 
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située sur une hauteur, n'a pas d'eau, mais a un puits 
qui a une certaine notoriété, a 200 pieds de profondeur. 
Boissy-aux-Cailles est à l'abbesse de Montmartre. Tous- 
son, la patronne titulaire, est la Nativité de la Vierge. 
L'abbaye de Notre-Dame-des Champs y avait une cha- 
pelle. La terre du Vaudoue, aussi bien que celle de 
Noisy qui suit, appartenait aux Dames religieuses de 
Chelles, sainte Bauldoue. 

Dans le Vau d'oue, du côté de Tousson, est La feu- 
larde et féelardb, qui était une châtaigneraie, lieu 
habité des bois où se tient la fée changeante se rendant 
visible ou invisible suivant qu'elle avait sa baguette (i). 
Des substructions furent trouvées en ce lieu. 

Dans la partie couverte du Vaud'oue fond d'AcHÈREs, 
au bas de la Montagne blanche, est le Rocher de cahiere, 
nom en usage h l'école, où les feuilles sont attachées, 
liées. A ce rocher a lieu l'attachement d'un chat, d'un 
kat à yerre (2), début de l'Ecole qui finira après Pont- 
ybrrt en sainte Assise, en fille-mère. 

Tout ce qui se rattache aux paroisses de Noisy et 
d'ÛNCY sont les dévotions des filles des bois à sainte 
Baud'oue. La dame des joies pour recevoir de toutes les 
façons les eaux d'école buissonnière. 

Le nom mérovingien de Chelles est Calo. Calo est le 
nom ancien de Chalo-Saint-Mar, sur la rivière de Chat- 
loup (3), où la femme est montrée sous ses deux 
aspects ; comme encore Noisy-sur-Egole sera vu Caille, 
de deux façons, avec Alvers son hameau, indiquant 
qu'il est l'alvers, le revers de Noisy. 

Noisy-sur-Ecole n'est que la continuation obligée du 
Vaud'oue; paroisse de grande envergure, de Maison- 
Foret, occupant le fond de la vallée, qui reçoit de l'eau 
d'en haut est le prélude de Notre-Dame de Milly. 

(1) Voir La Feuillarde. 

(2) Voir Yerre. Les Dames d' Yerre. 

(3) Voir ces noms. 
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Le pays nominal et paroissial de Noisy est placé sur 
le cours où passe l'eau sans être vue ; mais son centre 
populeux est situé à quatre kilomètres de lh, h. Auvers, 
son hameau, qui occupe les ousches et marais et où 
l'eau de I'Ecole commence h se faire voir. 

Ce qui à Noisy remplace Le vAUD'ouÉest une chambre 
où le berfaitjo, Chambeiuo(4) de Maison-Forêt, grand 
parc placé sur la rive droite du ruisseau l'école, où il y 
avait une chapelle de saint Georges, tandis que l'église 
Notre-Dame de Noisy est sur la rive gauche. Le pont de 
saint Georges est sur ce ruisseau presque toujours à sec, 
l'eau à Noisy passant sournoisement. 

A Noisy est le Vaublas à biaise, h blasonner, et son 
entrée -est dite Le Palais (2) ou I'Entrée du vau. L'on y 
trouve la Croix de saint Georges. 

Le pays de Noisy appartenait aux dames religieuses 
de Chelles; or « à l'origine de Chelles, il y avait une 
petite église de Saint-Georges bâtie par sainte Glotilde 
qui y établit un petit monastère » (3). En celui-ci on 
invoquait sainte Bald'oue, dite aussi sainte Bautheur (4), 
qui fut la dame aux joies. 

Noisy tire son nom de Noise, arrivée, laquelle fut une 
incitation émouvante, querelleuse, faite par l'appari- 
tion sournoise d'un ange de blancheur. Noise était aussi 
naise, neige, arrivant sans bruit. 

Ce qui est dénommé l'Annonciation rentrait dans le 
culte d'hyperdulie d'un ange pour la Sainte Vierge, 
vision ou ville, la queue n'apparaissait pas, mais bien 
l'aluinelle, lame de couteau. Le petit couteau à lame 
d'argent que les angelots perdent au bois de la Cou- 
DRmE où se fait une petite couture, bois qui tient au 



(1) Voir Chantambre, Juber, Montberjon. 

|2» Voir le palais à Saint-Arnould et le palais de Constance. 

(3) Essais historiques sur Seine-et-Marne. 

(4) Voir Montgermont à Pringy. 
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sentier de Girolles (1), petit passage de la Vallée 
Couteau (2), un coup de canif. Dans le christianisme, le 
couteau s'est transformé en clou en coin de la croix. 

L'on trouve ensuite le Vau Maçon, où Ton travaille à 
bâtir en maçonnant ainsi que l'histoire, le raconte au 
sujet de la reine Constance, bâtissant des palais, mai- 
sons royales (3). Dans l'écart boisé du Vau sont des ma- 
sures appelées I'Angienne. L'ouverture de ce vau est 
marqué par la Choix du Buisson piqué (4), dite encore 
du Puits Gouareau où s'avale l'eau. Cette croix d'envi- 
ron trois mètres de hauteur est formée d'un obélisque 
ou fût en grès de dix centimètres de diamètre planté 
sur un socle. 

En nous rapprochant d'AuvEas est le Puy rond et le 
Cas rouge, lieu habité que les habitants appellent Ca- 
rauge, cas, casa, petite maison, et kat, chat, petit trou, 
et lechat rouge est un chaperon rouge à faire un chat 
botté. 

L'église de Notre-Dame de Noisy, assez coquette, 
élancée, a le cachet d'une chapelle sainte, les colon- 
nettes engagées en faisceau de trois, reposent sur trois 
mufles de veaux marins ou poissons à grosse tête. Deux 
sujets sculptés se font face : l'un représente une jeu- 
nesse déroulant devant elle un livre ancien, des carac- 
tères y sont notés. En face est une scène qu'un puritain 
ultra a dégradé. On y distingue néanmoins deux per- 
sonnages dont l'un est un archange arrivant par der- 
rière pour visiter sournoisement une vierge qui est en 
prie-Dieu. A cette image, il faut ajouter qu'à Noist 
arrive la Vallée de Poissereau y amenant de l'eau de 
poix (5). 

(1) Voir Girolles, Giro fosse, Coudray. 

(2) Voir La Cautellerie. 

(3) Voir k Etampes les Palais de Constance et les Légendes 
sur Robert-le-Pieux. 

(4) Voir le sens de Buisson. 

• (5) Voir Orgenaie. Voir la Fontaine de Poissac. 
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La montagne de Tousson sert à expliquer comment 
est arrivé en l'église de Noist l'ange de l'Annonciation, 
ce qui est montré par son versant sur I'Kssône avec 
Buno et Chantambre, fiefs en partie de Milly (1), alors 
que du côté de I'Ecole est montré le hameau d'AuvBRs 
qui est de Noisr et se termine par la Renommièrb. Celle- 
ci est autant d'Auvims que d'ÛNCY qui est à côté ; l'un et 
l'autre étant le bas de la grande ouverture de la mon- 
tagne de Tousson. C'est de là, sans doute, qu'il faut 
rattacher le droit de « toulie » perçu à Milly, les jours 
de foire sur les animaux qui y étaient amenés. 

Si Ton descend dans les marais d' Au vers, l'on y 
trouve la fontaine de Saint Martin, ainsi que la Magde- 
ladce dbs choux, prés où il y avait une chapelle de 
Sainte Magdblaine avec prieuré dépendant des religieux 
de Sainte Colombe Lis Sens, leur donnant droit d'en- 
trer au Vau Minard, sainte que Ton représente avec un 
ours attaché à sa ceinture, est une vierge qui eut la 
télé tranchée à la fontaine d'Azon, d'Ason. Dans le pèle- 
rinage qu'il s'y fait, l'usage est de jeter des épingles 
dans la fontaine (2). 

Non loin de la Magdblaine des choux est I'Orme 
wbaud (3). 

Au carrefour d'Auvers se trouve la Croix de la Butte, 
croix qui porte en légende : « Marie conçut sans pé- 
dré », elle remplace une autre croix qui fut sur le 
m toe socle en pierre où l'on y retrouve les sigles an- 
rieûsS. P. M. C S.XX. (Sans Péché Marie Conçut. Sans 
vlD $t pour sans ouingt, oignez). 

Après Noist où l'eau de I'Ecole passe sournoisement 
sans être vue, l'on arrive à Oncy, où elle commence à 
P^attre dans les prés de la Femme Glise. Ce mot glise 

g Voir Buno. 

K Le sens de cet usage est indiqué à la Fontaine Borgnesse- 
w Voir la médaille de saint Benoît à Boisseau-Saint-Benoît. 
volr ie Langage forestier, à l'Orme. 
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est pour grise, est de deux couleurs, est caille et l'once 
a une peau mouchetée. Oncy n'est pas ici un boissy, 
mais un équivalent, il représente un lieu h oncir, où 
est faite une onction en la Grotte aux Fées, qui se 
transforme, est changée, étant sur le chemin de La 
Croix-de-Dix-Huit-Sous, qui est X, un sautoir de huis- 
sous, de Thuis qui est en-dessous. (En Seine-et-Oise, est 
la paroisse de Wissous, huis sous où il y a le château 
Gaillard, et le faubourg Ville-Milan contient une queue 
milanaise), une dixme. 

Les grandes divisions territoriales d'Oncy sont le 
Vau Minard (i), où est la pièce du Prieuré (2); le Mesnil 
où est le DoisForget; laGARENNEavecson Toue villain(3) 
et la canche aux cochons, où est Dîne Tard, où Ton soupe 
la nuit. 

Les patrons d'Oncy sont sainte Fare, avec la transla- 
tion des reliques de saint Martin, qui est fêtée en juil- 
let. « Dès sa jeunesse, sainte Fare fit vœu de se donner 
à Dieu et de lui consacrer sa virginité », ce qui se fit à 
Onçy. C'était une vierge du couvent de Faremoutier. 

Une visite dans l'église d'Oncy peut être instructive. 
Outre la croix penchée sur un vitrail, se dessine sur 
une pierre tombale, une croix ancrée, qui est en équi- 
libre sur un grand clou à tête; symbole chrétien ser- 
vant au martyr. Une très vieille peinture représente sur 
le même plan saint Sébastien, sainte Julienne en sa 
chaudière, puis un saint Pèlerin, la tète nue dans un 
cercle d'or; il porte une très longue croix, à laquelle 
est attachée le bourdon. Ce saint pourrait être saint 
ltoch, s'il avait son chien caractéristique, car il lève sa 
cotte pour montrer une plaie de sa cuisse, dans laquelle 



(1) Voir le Bois Minard. La fleur mignardise est dite amou- 
rette. 

(2) Prieuré de Sainte-Colombe. — Voir Mesnil et Saint- 
Forget. 

(3) Voir son rattachement à Tousson, Toue-çon. 
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un enfant vient mettre le doigt ; en même temps cet 
enfant renverse du pied un animal fabuleux, genre de 
roquet, ayant une tête de coq, qui est le griffon de 
l'hypocrisie. 

On vient de voir le passage de Noisy aboutir à Oncy; 
et à celui-ci se joint le Purrs Pastre, dont l'eau servit 
à celle qui est devenue Notre-Dame de Millt. 

Le Pcrrs Pastre est celui d'où sort l'eau de paternité 
TOrge devant servir à un baptême de Saint-Pierre em- 
pont, de Saint-Pierre le puellier. Au puits pâtre sont 
lesLocANDEs(i), genre d'hostellerie, et la rue de I'Orgb 
indique qu'on y reçoit cette eau à poissonner, à noyer, 
dont le rôle est bien montré avec la Remarde, passant 
en Bruyère-le-Chatel (2). 

Saint Pierre, dont la vieille église a été rasée, est 
toujours celui que Milly fête comme patron, il est le 
père aux liens, et sur sa paroisse, versant de l'Essône, 
est la Pierre droite, dont le rôle est réservé à la ferme 
du Paly (3) où est le Pal qui lie au Rovre (4), rouvre, 
enceinte de bois en sermaison; sur le haut est leCouDREAu, 
où Ton coud en haut. 

L'Ecole, qui précède Milly, n'est représentée que par 
un ruisseau où coule l'eau du Vau d'Oub, d'un lieu où 
sawt Loup est patron, ayant suivi la règle des bois où 
Ton est fourché, où l'on est vu sans avoir vu la queue 
du loup, elle devint la règle de la Magdelaine, patronne 
d'ALVBRs, hameau de Noisy. 

Loup est un animal d'amphibologie qui, s'il n'est 
pas vu au bois, on y voit sa queue. Saint Loup est la 
femme qui a vu saint Gilles au bois, au désert, et les 
deux confondus firent saint Leu, évêque ou loup avec 
«ne queue (5). 

I 1 ) Voir la fontaine du bon Saint-Pierre. 

B) Voir les Locandes. 

,3 > Voir le rôle de l'Orge a Bruyère-le-Cbâtel. 

W) Voir Rouvre. 

$> VoirMontlouet, saint Gilles. 
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Avant la Notre-Dame de Milly, venue par la dévotion 
à Mars, sur l'Ecole ayant de l'eau, s'était établi en son 
faubourg la règle de Saint-Pierre-Ies-Fossés, la dévo- 
tion à saint Pierre le pécheur où Ton recommande le 
jeûne, qui consiste à ne pas manger de chair, mais à 
avaler le poisson sans mordre, acte de communion du 
Vau morin, de la Mors-Dieu (1) et l'incorporation du 
poisson, c£0u;, fut un des premiers symboles de Jésus- 
Christ. 

A Saint-Pierre (Milly), la Croix db Hareng était sur le 
chemin de la fontaine Saint-Laurent : il y avait une 
chapelle de ce vocable; saint Laurent (2) lavait les 
pieds des chrétiens. 

Avec Milly se présente un nouveau facteur. Le rôle 
du « mont » auquel est inhérent le val et Montjok se 
dessine par Joyennal (3), liaison de Mars, Marly et de 
Mont Martre, origine du cri de Saint-Denis. Mont, 
appelé mont de Vénus et le Petit-Monsaulu, mont au 
loup de la paroisse de Noisy a vu et été vu. 

L'on dit k notre époque que le meilleur gardien de la 
vertu d'une fille est elle-même; Milly représente la 
fille sur qui a veillé en vain celui qui la gardait, ce qui 
se passe à NorsY en est une preuve d'où le surnom en 
Gatinais. Milly étant défrichée n'est plus vierge et 
après la croisade au xi e siècle on voit Notre-Dame de 
Milly. 

Par l'exposé qui a été fait du mont et la visite faite 
des lieux, on voit que derrière Milly, Sucremont est 
resté de la paroisse de Noisy et à côté est le Rocher du 
Larry qui parle. Par Larry il faut entendre le coteau 
sablonneux absorbant toute l'eau, et le Rocher qui parle 



(1) L'expression un peu triviale « ça mord » s'adresse à deux 
jeunes gens près de s'entendre pour le mariage. — Voir les 
boucheries. 

(2) Voir saint Laurent. 

(3) Marly (Seine-et-Oise). 
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dit que sucré est pour sucer et Sucremont(I) est le mont 
de la sucrée de la fille affectant l'innocente, car pour 
être Notre-Dame il faut avoir de l'eau qui coule; aussi, 
au bas de Notre-Dame de Milly, est le couls d'eau, dit 
encore le coulant. Cette belle eau qu'on ne voit pas 
sourdre s'échappe d'un endroit encastré de quatre 
grandes dalles, elle s'en va à I'École en suivant le che- 
min des Fontaines. 

Milly représente ici la fille pute, puelle, à l'âge fait 
pour avoir de l'eau ; avoir un fils qui l'affranchisse. 
Jusqu'à Milly, I'Ecole n'a été qu'un ruisseau à recevoir 
des eaux intermittentes descendant d'en haut, tandis 
que maintenant par le coul d'eau, l'Ecole est la rivière 
d'une nymphe à féconder, d'une naïade à peupler en 

CûURANCE. 

Sur le chemin des Fontaines que suit I'Ecole est la 
Choix Gdérou (2), du roux qui fait le guet en regard du 

BOUGÉ. 

La tradition rapporte que c'est au coin du bois que 
se trouve le voleur. Le Buisson l'orée de la lisière, du 
bord du bois est aux Petites-Fontaines 

Pour ce qui est de la belle Fontaine du Couldray l'eau 
vient des Longs-vaux de la forest où est le Rocher au 
voleur, de celui qui déroba; et il fut Mercure dérobant 
le clou d'or du Dieu du ciel Apollon et qui devint la 
baguette de couldrier du Dieu Mercure, baguette du 
caducée, symbole d'union. Le Couldray est le coldray (3) 
wldreium, coldrailum. 

Le col est une passe d'eau, col de pertuis, alors que 
ray est le rayon soleil piquant, dardant dans l'eau qui 



<D Voir la Fontaine sucrée. V. saint Léonard des Oranges 
qui fait parler. 

tè) Est aujourd'hui un calvaire. 

<3) Voir le gué de Long-ray, le Couldray, Ymeray. 

Le Coudray qui est à la porte de Chartres, a pour patron 
«aint Julien. 
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réfléchit, va droit, dray au but, coud noue, et Ton voit 
clair à la Fontaine des yeux (1). 

La fabrique de Saint-Pierre avait une rente à prendre 
sur le Moulin coché, appelé aussi la Grande Roue, si- 
tué après le Cou 1 dray où est la Voirie rouillée, roue 
liée (2), alors que le roue-cé (3) du bois de Millv repré- 
sente la roue, la vierge qui fut ouverte du temps où 
saint Pierre était le patron. Depuis, cette vierge fut 
transportée en Notre-Dame de Milly sur le côté opposé, 
là où est la mare de l'Yon et une dévotion a saint Blaise. 

Le coul d'eau devenu TEscole est identifié à une fille à 
écoler. On appelle écoler une vigne, attacher ensemble 
deux ou plusieurs sarments, comme aussi être école, 
être instruit de ses devoirs, et cette fille à écoler va en 
Cousancbs, aujourd'hui Courances, pour être cousue, 
couldrée. 

Sur 1 'Ecole est le moulin de la Maîtrise de Millt, d'un 
maître de chapelle ayant des moinillons à faire chan- 
ter; et ceux-ci sont sur l'autre rive des moineaux de 
Saint-Denis, lequel est patron de l'église de Moigny. 

Gourance est le pays des châteaux à visiter. Le moulin 
est ici celui du Ruisseau où il y a un château signalé en 
1240, il est un lieu a sauter. Le ruisseau est le canal 
pour le coulant. Le sens allégorique qui lui revient est 
dans le dit ancien : « Le voilà bien chaudement la tête 
au ruisseau », ce qui indique une fourrure de tête. 

Le fief du Ruisseau appartenait k l'abbé de Saint- 
Victor. 

A Courances existent deux châteaux, deux propriétés 
à peu près contiguës, le château de Courance et celui 
de TEscorcy, reconstruit au xvr 9 siècle sur l'emplace- 
ment d'un vieil castel entouré d'eaux vives (4). 

(1) Voir la Fontaine Rorgnesse. 

(2) L. Marquis. Milly en Gastinais. 

(3) Voir Roucet, roue ce, voir rouillon, rouinville. 

(4) Annales du Gâtinais, tome XI, seigneurie de Courances. 
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L'Ecole passe ensuite dans le parc du château de 
Montmcsard, lequel tire son nom de la Garenne deMont- 
mussard, endroit de chasse à se musser, se cacher sous 
quelque chose. L'aumusse était une fourrure que les 
chanoines portaient sur le bras et dont ils se couvraient 
la tète; ici c'est le mont qui sert à musser (i). 

L'église de Courances est sous le vocable de saint 
Estienne ; saint qui n'est qu'un acte honoré, auréole, 
roue d'or remplaçant le roue-cé, équivalant au rachat 
d'un péché originel ; aussi à côté de l'église était une 
chapelle de Notre-Dame, dont le desservant était à la 
nomination de l'archevêque de Sens (2). 

Près de l'église est la fontaine de saint Estienne. Nou- 
velle image dévotieuse équivalent celle faite à la Fon- 
taine ru rouas, du roi, du rouet qui est dans le parc du 
château de Montmussard. Pour couronner, l'on est deux 
c'est la place de Dieu. 

Enfin la chapelle Saint-Charles est celle d'un arche- 
vêque de Milan qui, édifiée ici, a pour but de l'attri- 
buer à une Notre-Dame vierge, Notre-Dame de La 
Carolle. Kat-rolle d'un chat h petit rond, petit trou, qui 
est le propre de Notre-Dame de Milly en Gastinais. 

Le mariage n'existant pas autrefois les roues comme 
les anneaux, alliances, sont signes d'engagement. 

Les armoiries de Saint-Martin aux jumeaux sont 
indiquées par une roue d'argent enfermée dans un rond. 
Celles du chapitre de Saint-Nicolas au cloître portent: 
dazur à trois roues d'or. A l'arrivée du christianisme 
la croix fut inscrite dans la roue, elle est devenue le 
signe de la consécration de la Sainte Mère Eglise. 

Revenons sur nos pas pour voir Milly sur la rive 
gauche de l'Ecole. 

Revenons en arrière, pour voir Milly ancien du côté de 

11) Voir le sens attribué a mons dans Mons-au-lu, Montflix, 
Montgermont. 
tèj Voir saint Loup comme aussi saint Vulfran. 



Digitized by CjOOQlC 



44 rivière l'école 

Saint-Pierre. En quittant le prieuré de Sainte-Colombe 
et Oncy, près du ruisseau qui va conserver l'eau, est le 
chemin desUrsulines(I), vierges qui, cherchant linéage, 
allèrent au martyre. Ursule, Ursula, est la petite 
ourse dont il est question dans le dit-on de la Chande- 
leur, ourse qui est attachée h la ceinture de sainte Co- 
lombe. C'est dans une « mille * et une nuit où Ton voit 
Ursule, vierge, éprouvant un martyre de XI. 

Il y a mille et une manière de voir l'Etre Divin con- 
centré en la femme depuis sa présentation au temple 
jusqu'à l'Assomption, règle mérovingienne tirée de 
Merouëe. Avant l'apparition de la croix, comme sym- 
bole de régénération, la femme mettait toute sa dévo- 
tion dans le symbole de l'anneau, la roue lunée, le 
rouet pour filer; la dévotion qui en dérive est dans la 
couronne de rosière, couronne du martyr, couronne de 
reine. La ceinture de Vénus, est ce qu'ambitionnaient 
les filles de sainte Aure, qui composaient la roue de 
sainte Catherine vierge, roue qui fut séparée, ouverte 
par un ange devenant ainsi un roue-cé (2) qui, bien que 
séparée se reforme en cerceau, rousay àpasser.Le rouet, 
rouas est l'apanage de toutes les filles à marier qui 
pouvant filer, sont devenues des puits, monts et aussi 
la colomne qui autrefois représentait la synagogue. 

La mille est un nymphe, un mille trou, une milliere; 
devenue melle, meule, mule, mulier et moie, moiselle 
fille à moiser (3). 

Dans l'ancienne règle de saint Pierre les fossés 
le martyr, n'existait pas comme moyen de régéné- 
ration, de rachat, du péché d'origine; cependant, il 
y avait une règle, celle de l'ancienne paroisse de Milly, 
dans la rue de 1'0rge(4), du Puits Pâtre, dite de saint 

(1) Voir Yvelines, Ursulines, Odelioe. 

(2) Voir le roucé et pain perdu, rouinville, Rouinvillier. 
3) Voir Dam ne mois. 

(4) Voir ce que signifie l'Orge. 
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Pibbre. Ce Puits Pâtre donne de l'eau de saint Paterne 
k passer, qui est incarnée; saint Pierre-Empont, saint 
Pierre le puellier, saint Pierre l'Ensengtelec, servant 
Peau du baptême des hommes et des femmes, les met- 
tant en sang, les rendant sains (1). 

L'eau du Puits Pâtre, rend enrouée les filles qui ont 
la queue du chat dans la gorge, comme on verra sur la 
Jclne les filles ayant vu la queue du loup sont muettes, 
étant enrouées. 

Le faubourg de Saint-Pierre est attenant au bois de 
Milly, bois des milles où est le Rouge, signifiant une 
roue ouverte, étant séparée, des substructions et débris 
antiques y furent trouvés et devant, est la porte du 
Rouas, spécifiant bien une ouverture qui doit être 
guettée, surveillée et plus loin est le cheval blanc de 
Saint Georges (2). 

En regard du Rousset, rousset, roussay, sur l'autre 
rive de I'Ecole, est la Croix Guérou, calvaire où est le 
Christ en croix sur le chemin de la fontaine de Coudray, 
où était précédemment la guérite à faire le guet, celle 
du mars roux; et Jésus-Christ fut roux. Au Roussay est 
la fontaine Saint-Laurent. 

La règle des Fossés, du temps de saint Pierre, était 
dans la multiplication en l'eau où t/Qvç, le poisson, 
est le sauveur, et l'époque naturelle du frai, de la 
frayeur est en avril avec Mercure, le maquereau de 
Jupiter, messager en amour. En Gatinais, lieux dé- 
couverts, le christianisme arriva par l'épée de Mars 
conquérant. C'est ainsi qu'il se fait que le maquereau, 
le poisson arrivant en avril, est un sujet d'attrape, 
Mars étant venu avant. L'Annonciation étant faite, la 
séparation du bois de Milly d'avec le territoire de Moi- 

U) Les quatre saints Pierre sus nommés ont leur église dans 
Orléans. 
(2) Voir le guet rousset, le rousset, la croix de Rousseville. 
V. le roussay. 
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gny, est indiquée par la Roche Mériennb. Mer est un 
terme, servant à constater le passage comme le fait un 
méridien qui indique le levant et le couchant, l'avant et 
le post, elle sert ici à montrer le passage de la religion 
de l'eau avec Saint Pierre-les-Fossés, dans le christia- 
nisme par le vin, le ouïn, le sang, là où il n'y a pas 
d'eau de rivière, et nous entrons dans la paroisse de 
Moigny, où est suivi la religion de saint Denis qui y est 
le patron de l'église. 

Le nom de Moigny (1), peut vraisemblablement venir 
de moynes. moyennant, servant d'entremetteurs, étant 
moyneaux, que recherchent les filles. 

La religion de saint Denis, oubliée, fut délaissée parce 
ce qu'elle s'i lentifîait en partie avec la synagogue, qui 
fut détruite lorsque s'implanta la religion par Mars et 
l'Annonciation. Aussi, l'oriflamme disparut-elle parce 
qu'à la Saint- Denis se confirmait le dit-on : « Adieu les 
belles filles (2) ». 

A l'entrée du pays de Moigny, situé près de I'Ecole, 
est la m e Creuse, où est la Noue de la Fontaine Saint- 
Roch. « Saint Roch est un pèlerin de Montpellier, tra- 
vaillé par des acres de Uèxre chaude. On l'invoque en 
temps d'épidémie pour la ci mbatlre. H guérit de la 
rage ». Il a une faim de loup, aussi a-t-il toujours un 
chien prêt à lui offrir un pain. 

C'est à la Roche al Loup où l'on éprouve une gué- 
rison. 

La vertu de la fontaine Saint-Roch (3), se manifeste 
en remontant le creux jusqu'au lieu d'où l'eau vient. 
L'on se trouve alors dans le bois de la Guette, entre la 
Roche au Loup et I'Orme de Notre-Dame; c'est de là que 
sort l'eau pour nouer. 

(1) Voir Moigneville, Moinville la Jeulain. 

(2) Voir saint Denis à Monnerville, le Mesnil-Saint-Denis, 
Orvau-sous-BeUe-Sauve. 

(8) Voir l'identité de saint Roch à Champigny. 
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Si Saint-Denis et Saint-Roch occupent le bas de la 
paroisse, sur la hauteur est Armont, ares mons, mont 
de Mars, Montmartre, au bas duquel est l'abbaye de 
Saint-Denis, en France. A Armont, est lié le fief de 
MoNTMiRAiL (1), d'un mont miraillé, où il y a des ailes 
de papillon ou une queue de paon. Au bas, se trouve 
I'Ave Maria, alors que le bois du Cochet est traversé 
par le sentier de la Croix-de-Saint-Mar. 

En ce pays, est la chapelle de Sainte-Anne, où se 
rendent les vierges, pour apprendre à lire dans le livre 
de l'Ecole. La Croix-Blanche est située sur le chemin de 
Beaurkpaire. 

Saint Rock a une fontaine qui noue en de la paroisse 
où saint Denis noue par le vin; l'autre extrémité 
de la paroisse se rattache h Videlles, où sont les reli- 
gieuses cI'Yerrbs; et Chat-Nigaud est sur le chemin de 
ValFoibolle, et Pierre Rogneuse est tenant à la vidange. 
U rogne est la gale, qui fait gratter, aller et venir, et 
Pierre Hogneusb est le gringalé qui essaie de monter et 
roule (2). 

La foirolle est la mercuriale, plante dont la vertu est 
de.purger, de foirer et le Val Foirolle (3) est un val 
d'où tout s'enfuit, c'est le chemin du Chat-Nigaud, d'un 
chat niais. 

Damxemois, Dammois, à cheval sur I'Ecole, est en aval, 
la suite de Courance, comme aussi de Moigny, mais 
Damxemois est en outre la partie inférieure d'une dépres- 
sion du sol, un vide, dont la partie moyenne et supé- 
rieure, Videlles, est régie par les dames religieuses de 
l'abbaye d'Yerres. 

M y a donc pour ce vide une corrélation entre Damne- 
m °is et Videlles, où doit être suivi la règle de l'abbaye 
d'Yerres, conséquemment pour la connaître, il faut 

tl) Voir Montmireau. Voir Armontville. 

të) Voir la Roche au gamin. 

$) Voir le sens de val. et monigal. 
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voir le rôle que remplit la rivière cTYerres; d'autant 
plus qu'à l'embouchure de PEcole est Pont-Yerry. 

La rivière d'YEanE a, pendant la saison d'été, deux 
commencements, deux queues, c'est-à-dire qu'après 
avoir coulé pendant un certain temps., le lit reste à sec : 
et plus loin recommence une nouvelle queue qui la fait 
couler. L'Yerre, dans sa jeunesse, est représentée par 
I'Abbayr de Rozoy (1). La sainte Vierge est la patronne 
de l'église de Rozoy, dont l'intérieur peut être com- 
paré à une petite cathédrale. 

Dans la seconde partie, vers l'embouchure, est I'Ab- 
baye de Notre-Dame d'YsRRE. 

L'Yerre, qui coule toujours, sort de Combes-la- Ville 
dans le Vau Comtesse, dit aussi Vau la ÏIeine. Jus- 
qu'en 1650, on écrivait Coulaville, où coule la queue. 
Le b de Combes-la-Ville, est une lettre muette pour 
donner le change; et, est Cornes (2), la ville. Les mo- 
difications religieuses s'opérant, Ville-la-Queue est 
devenue Comes, et ce nouveau Cornes est Comte-Robert : 
Brie-Comte-Robert. Brie, est un fond qu'on ne découvre 
pas, lieu h trébuchet où l'oiseau est pris au brie (3). De 
Brie, coule le Cornillot qui, vers Grégy, va se perdre 
dans le lit de la rivière. 

Le rôle de Cornes, comte Robert, est déterminé par 
ViLLEMBNEux.son hameau, queue menue d'où sort une 
petite fontaine qui va à I'Yerre, en face de Combes-la- 
Ville. Un chemin relie les deux pays, c'est là que 
« I'Yerre » peut être faite en passant la rivière, alors 
qu'à côté est un pont de quatre arches qui n'ont jamais 
été complétées et sur lesquelles sont posées des planches 
qu'on peut retirer et faire tomber le passant dans 
I'Yerre; aussi est-il dénommé le pont du Diable. Ro-ber, 



(1) Voir la Pryeuse de Saint-Hilaire. 

(2) Voir Béeville-le-Comte. 

i3) Voir Brière-les-Scellés, Fontenay-les-Briis, La Brière. 
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est le ber est le diable qui couronne. L'église de Brie 
est dédié à saint Estienne, stéphanos, couronne. 

L'église de Videlles est dédiée à saint Léonard (1), 
qui est aux dames ; mais c'est saint Comes et Damien (2), 
que Ton fête ; la queue et la dame. 

La chapelle de l'hôtel-Dieu de Brie, très ancienne, 
(1208). était dédiée à saint Eloy (3), sur trois des petits 
chapiteaux du portail, on voit une femme dans l'eau 
jusqu'à la ceinture, montrant que ce portail est celui 
d'un passage d'yerre. Le quatrième chapiteau repré- 
sente deux figures, dont Tune est couronnée. 

L'abbaye d'Yerre est située sur I'Yerre, à l'endroit où 
le Réveillon, dit encore ru de l'Abbaye, vient s'y 
attacher. 

Quel est ce Réveillon? XTest de l'eau qui vient de 
l'étang d'ARMAixviLLiERs, eau de Chevry (4), de chèvres 
à caprioler, laquelle vient joindre le ruisseau qui des- 
cend d'OzouBR-LA-FERRiÈRE (5), où est le château de Vil- 
larceau, et ensemble forment I'Iverneau, qui deviendra 
le Réveillon, en passant par l'abbaye; aussi, l'étang de 
Chevry est-il alimenté par de l'eau qui est du Plessis- 
aux-Nonnains. 

La petite église de l'abbaye était dédiée à Notre-Dame 
d'Ybrre; à côté, était un oratoire a saint Nicolas, qui 
mêle les filles avec les gas. 

Le Réveillon pénètre dans PYerre au moulin de 
Metz-Yerre. Ce lieu d'embouchure ou de décharge 
d'eau, est sous un petit mont qui est aujourd'hui Brunoy, 
mais appelé jadis Montmartlet, abrévation de mont 
Martelet, et celui qui martèle est Metz-Dard. Saint Mé- 



(l> Voir saiat Léonard de Gallardon et des Granges-le-Roi. 

(2) Voir saints Combes et Damien. 

(3) Essais historiques de Seine-et-Marne. Voir saint Eloy à 
Montlouet. 

(4) Voir la légende de saint Eurault. 

(5) Aoir Ozouer-sur-Loire. 

4 
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dard, l'instigateur des rosières, est en haut le patron 
de l'église (1). 

Le nom d'Yerres est tiré de hedera, le lierre qui 
compose le thyrse de Bacchus, s'attachant à tout ce qui 
l'approche; comte Robert et le réveillon, aussi bien 
que Combes la Ville, font couler PYerre. 

L'église d'YERRE, a pour principal patron saint Ho- 
nest, prestre, inconnu au martyrologue. Aussi lui a-t- 
on associé saint Vincent et saint Fiacre, pour le seconder. 
C'est avec saint Fiacre que l'on fête saint Honest, que 
suivant la prononciation locale est saint Onay, aunay 
indiquant par la un saint à faire l'union dans l'eau, ce 
que confirme saint Vincent, ouën-san (2), le faisant par 
par le vin. Attenant à Yerre est Crônes, qui est le creux 
k ôner, de Notre-Dame, patronne de l'église de Crones. 
On retrouve là des images se rattachant à ce qui est dit 
au sujet de Damnemois et des sènes allant dans l'eau. 
En etTet, tout le cachet architectural de l'église de 
Crônes est réservé au cœur où les chapiteaux sculptés 
ont un langage mystique. Nous n'en rappelons qu'un. 
Deux animaux mythologiques se font face en écartant 
les jambes, ayant entre eux la plante symbolique de 
liaison, semblable à un petit chandelier vert à cinq 
branches, dont chacune des extrémités est composée de 
graines de lierres, groupées en forme de champignon. 
L'une de ces figures mystiques a une tête de femme, 
avec la bouche bien fermée, alors que l'extrémité du 
corps est une queue de poisson. Chez l'autre animal, 
au contraire, tout le jeu physionomique est dans son 
immense bouche sensuelle (3), ouverte en gueule de 
poisson sans dents. 

En face de Crones est Montgeron. La signification de 



(1) Voir Saint-Médard à Metz. Saint-Môdard ou le Petit-Saint- 
Mars à Etampes. 

(2) Voir saint Vincent. Voir la signification d'Aunay. 

(3) Voir le fief des Crônes et Escrosnes. 
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ce nom est mont-yer-on, c'est-à-dire un mont de Pyerre- 
osné, rejoint, uni, frotté ensemble, ce qui fait saint 
Onest d'Yerre. Montgeron étant un mont d'embouchure 
dont Feutrée est Port Brun. Saint-Georges-de-Ville- 
xbuvb, est monté devant cette embouchure. 

L'église de Montgeron est dédiée à saint Jacques le 
Majeur, laquelle a le privilège des « vœux », des vues. 

Eustaches, de Corbeil, qui fut la fondatrice de l'ab- 
baye (TYerre, posa dans la règle « qu'il était défendu 
de manger des œufs (1). » 

Nous revenons à I'Ecole, sachant ce que sont les 
dames d'Yerre, qui ont dans leur abbaye le Réveil- 
lon (2;, le nouveau Dieu arrivant. A Videlles, la vallée 
Christophe est sur le chemin des Roches, vers Soisy. Il 
exisle également la Roche Ecrite, sur laquelle est gravé 
une croix; roche où est Christ. 

Sur les hauteurs de Videlles, sont les Baudoins, beau 
est ici pris dans son acception première, ce qui est haut 

# apparent des deux côtés où l'on oin, joint, beau 
d'oin. 

Dans la descente du pays, au milieu d'un petit bois, 
est la Roche a la Vidée, de celle qui est vide, et l'on va 
arriver à Damnemois, où sont les damnés que les images 
naïves représentent nus dans les flammes, de ce qu'ils 
suivent la religion Diis inferis des Dieux de l'Enfer, 
lieux infernaux, où coule le fleuve aux bords noirs, 
des Mores. C'est dans une telle situation que se trouve 
I'Ecole, et ces damnées sont des naïades, dames du 
fleuve étant en Dam-mois, moisant à la baignade (3), 
semblablement a ce qui a été fait sur I'Yerre, a Combes- 
la-Vilu. 

U) Voir l'œuf, sa signification. 

(2) Nota : Le réveillon fait à Noël à la naissance de Jésus, 
n'est qu'une bouffonnerie. Autrefois le réveillon était réservé 

* Mars, à Péquinoxe printanier commencement de Tannée et 
réveil de la nature. 

,3 ) Voir Boigny, Boigneville, le gué de Longroy. 
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On appelle moiser, l'opération d'apporter des pois- 
sons d'une rivière éloignée dans une autre pour repeu- 
pler (1), et la moise lie deux objets. 

On sait que l'œuvre de Dieu est dans la création des 
espèces, que leur multiplication est un devoir de na- 
ture et la fécondation ne s'obtient qu'a l'aide d'élé- 
ments étranges, ayant passé les mers, c'est ainsi qu'il 
faut croiser les os, les animaux religion terrestre. 

Chez les Sylvains enseignant la règle des fossés à 
peupler, k poissonner, il ne saurait être question de 
christianisme ni de croisement des os; le seul but 
recherché est l'ouverture béante des rivières par où 
s'engoule le poisson étranger, cherchant à frayer. 
C'était la religion d'Occident avec saint Pierre, avant 
Jésus-Christ. 

Damnemois, sur les bords de l'Ecole, représente la 
femme vide, moitié poisson, syrène ou macquerelle 
moisée, touchée par le frai sans attouchement et rendue 
mère d'un poisson r/Qv;, la Notre-Dame, vierge au 
poisson (2). Un des chapiteaux de l'église Saint-Ger- 
main-des-Prés h Paris, représente ces femmes-poissons 
moitié hors de Peau, fécondant l'eau avec du frai. 

L'église de Damnemois a pour patron saint M au m es. 
«Un gentilhomme Langrois (Langones), passant de Jé- 
rusalem à Constantinople, fut frappé du bruit des 
miracles de saint Mammès, en Orient. 

« A force de prières, il obtint de rapporter à son pays, 
une partie de l'os de la nuque du col. Arrivé près de 
Langres où ayant déposé les reliques près d'un arbre, 
il fut impossible de les ravoir avant que les habitants 
n'eussent pris l'engagement de le prendre pour patron 
en lieu et place de saint Jean. C'est ainsi que saint Jean 
se trouva dépossédé par saint Mammès. » 

(1) Voir Milly, ce qui s'y rapporte concernant le poisson. 

(2) Voir les sculptures de Saint-Gilles et de Notre-Dame 
d'Estampes. 
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La légende du grand et illustre saint Mamraès est 
une composition faite pour montrer la naissance d'un 
enfant précoce, des maures montré par des morts, ce 
qui est rapporté par « un enfant né avant terme, d'une 
mère morte en prison sitôt sa délivrance et d'un père 
également mort en prison avant la naissance de l'en- 
fant (1). Cet enfant qui fut élevé par une dame veuve, 
sans enfant, devint un prodige, préchant la foi nouvelle 
et les tourments ne purent rien contre lui. 

«Il reçut un coup de trident par le corps, versa son 
sang qui fut recueilli et s'offrit en holocauste à Dieu. 
Ses reliques sont eu une chapelle où l'on allait pour 
être guéri de la rage. Les chiens assurait-on s'y 
rendaient d'eux-même, y faisaient trois fois le tour, 
s'assoupissaient quelques instants puis se réveillaient 
guéris. » 

Le coup de trident qu'il reçut est parti de celui qui 
cherche à pécher dans l'empire des mores des eaux. 
De ces récits imagés il ressort que saint Mammès auquel 
se rattache Saint-Mammert est un fraycul (2) à fêter 
les saints de glace, saints de frayeur. 

C'est de la dévotion pratiquée en Damnemois, qu'il 
faut tirer la croyance en ces pays que « celui qui se 
marie en mai s'expose à la mort ». 

Saint Mammès, présenté comme un prodige est né de 
parents morts étant sorti de màme-ès de sainte mâme (3), 
sainte Mesme, vierge morle. Dans l'église de saint Mam- 
mès, l'autel privilégié est dédié à saint Blaise (4), le 
saint des chapelles d'hospital. A côté de l'église sont 
les restes du château de la Louvetière, repaire de 
louves. 



(1) Voir la vie détaillée de saint Mammès, par Ribadneira 
Elle est ici très écourtée. 

(2) Voir Fraycul. 

(3) Voir Sainte-Mesme, Saint-Mamers. 

(4) Voir saint Biaise. 
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Saint Mammes de Damnemois, comme saint Chfustophe 
arrivant a Videlles, sont les saints à faire réveillon. 

« Le 25 juillet, fête de saint Christophe, les chanoines 
de Notre-Dame de Paris allaient faire une station à 
l'église de saint Christophe aux frais de l'Hôtel Dieu, 
dont la chapelle était sous l'invocation de ce saint por- 
tefaix^). » 

Avecl'arrivéeduChrist, une transformation religieuse 
s'opère, venue par Rome avec saint Agnan montré à 
Soisy. 

Le pays de Soisy-sur-Ecole est situé dans une dépres- 
sion du coteau, comme l'est Videlles, sur un plat fond 
étage, situation d'où les eaux suintent, s'égouttent, 
forment les Fontenis. 

Soisy en nature, est représenté par un mont bas dit 
Montacoi, mont à coït, h coyonnerie, qui d'une part 
laisse voir Chaufour s'ouvrant sur TEcole par la Voirie 
de l'Huisserie, petit vallon où est Frémigny dont l'entrée 
ou porte près de Damnemois est Limery, passage qui lie. 
Frémigny est tiré de Dampfremin, une damnay, dame 
nayade frémissant, prenant le frai en l'enfermant, terme 
qui s'est modifié en main ferme, fermain, saint Firmin. 

Visitons l'autre côté de Montacoi où est Baronval, et 
l'église. 

Définir ce que représente Soisy, est peut être superflu , 
l'image terrestre avec ses dénominations viennent de 
l'indiquer, c'est une de ces figures connues. Si Ton a 
saisi au vaudoué ce que c'est que saint Loup, ici c'est 
Agnan qui saisit, Soisy prend, enferme, et ce qui est en- 
fermé en la paroisse de Soisy est saint Germain-sur- 
Ecole. Saint Germain l'évêque de sainte Geneviève, son 
conseiller. 

Le patron paroissial de Soisy, est saint Agnan. « Suc- 
cesseur continuateur d'Euverte, lequel ne fut qu'un 

(\) Mémoires de l'histoire de Paris. 
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sous diacre de l'église de Rome, désigné évêque par un 
pigeon descendu du ciel. » 

iNous avons indiqué que l'origine de l'évéque dans la 
religion évangélique est la femme avec le serpent à 
queue, serpent de vie; avec le romain l'évéque est à 
l'origine la femme avec l'oiseau à queue, la colombe. 
Diacon, diaconesse est la servante non encore évêque, 
et le sous-diacre va le devenir par un pigeon. « Saint 
Agnan est l'évéque qui a le pouvoir de délivrer un pri- 
sonnier (1), mais seulement une fois, celui qui ouvrira 
la porte des prémices. La chair, le monde et le diable 
lui livrèrent en sa jeunesse de furieux assauts ». Agnan 
d'où sortent les agnès. 

L'église de Saint-Agnan est située aux Royaux où 
commence Baronval, mot composé où le on joue un 
rôle avec val, avec barre qui ressortent du même sujet. 
La signification de val est donnée plus haut, alors que 
barre, traduit par bucca est une bouche à barrer (2). 

La situation de la petite paroisse de Saint-Germain au 
bas de Baronval, est pour montrer que c'est le petit 
saint Germain qui a été saisi. 

Saint-Germain- sur-Ecole est inhérent au pays de 
Soisr, est situé au-dessous. 

L'église vicariale de Saint-Germain, très petite, mais 
non sans cachet, a pour patron non pas saint Germain 
mais saint Fiacre (3) « un saint qui redoute pour ses 
moines, la présence des femmes ». Aussi ce saint n'y 
est-il pas fêté. Toutefois nous allons voir comment se 
fait la fête du pays. 

Ce qui domine dans l'église de Saint-Fiacre, Fiefre, 
ce sont les nombreuses statues ou images de sainte Vé- 
boniqub, sainte dont le bâton de confrairie réunissait 
autrefois le jour de sa fête, le 8 mars, un grand apport 

(1) Voir saint Agnan. Voir les Césardières. 

(2) Voir Baronville, la Barre de Lucô, le bois de la Barre. 

(3) Voir tout ce qui est rapporté sur saint Fiacre. 
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de monde des communes avoisinantes qui venaient ce 
jour-là à la messe à saint Fiacre, et le temps de la jour- 
née était passé en danses au hameau de la Rionxerie. 
Telle était la fête de saint Germain-sur-Ecole. 

Le martyrologe est muet sur le martyre de sainte 
Véronique, une vierge de « Milan », qui montre sur 
son suaire les saintes larmes d'un mourant et la repré- 
sentation de la tète de Jésus est l'image d'une décolla- 
tion d'un martyr chrétien, l'époux des vierges (1). 

Sainte Véronique n'est pas une personnalité, mais se 
rattache a la femme destinée à montrer un passage de 
la Passion, le martyre d'une néophyte recevant des 
larmes de Christ dont la trace est restée sur son suaire. 
« Un suaire de Besançon ». 

Le nom de Véronique se rapporte à la vraie image, 
vera icona, de l'union hypostalique du verbe avec la 
nature humaine incarnée en sainte Véronique, age- 
nouiller, qui fut qualifiée « Phémoroùie »» 'le ce qu'elle 
assista à l'écoulement du stug Pan martyr cliiétien, 
baptême, baste-aima, passage de sang (2). 

L'on ne doit conséquemment pas être surpris de voir 
sainte Véronique fêtée en l'église de saint Fiacre, lequel 
guérit des hémorrhoïdes (3). 

Sainte Véronique forme avec sainte Félicité, qui est 
enceinte et sainte Perpétue qui a un enfanta la mamelle, 
un trio de « la charité ». 

Ce sont ces femmes, qui sous le nom de Pdiselaines, 
comme les Magdelaines furent hôtesses, connurent la 
Padolle, pas d'olle (4), passage caché de Mondeville, de 
celui qui a la queue du monde. 

La Padolle, étant un hameau de Mondeville, situé 
sur la crête, h la sortie d'un bois. Sur le chemin de 

(1) Voir sur l'Orge, les Martyrs décapités. St Jean décollé. 

(2) Voir les Baltes. 

(3) Voir saint Fiacre. 

(4) Voir Ollain ville, Marolle, Ecrignolle, Nosalle. 
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Soisy à Saint-Germain, est la Croix-Rouge. Dans un écart 
du pays, devant la Fontaine, se voit une antique grande 
porte, reste d'un enclos; nous n'avons pu obtenîr 
aucun renseignement, si ce n'est que cet enclos dans 
lequel sont de vieilles maisons, porte le non d'ARÉLiE, 
are, ares, surnom de Mars, are lie, qui lie. 

Un climat de Soisy se nomme Champlantin, où se 
trouve la Roche au Gamin, à faire des gamineries; aussi, 
cette roche h peine visible, est-elle plantée dans le 
chemin où elle ne se fait remarquer que par les sauts 
ou soubresauts qu'elle fait faire en descendant h Soisy. 
réveillon nouveau. Si l'on veut bien condenser ce qui a 
été vu jusqu'ici, on remarquera que depuis le Puits 
Pâtre, en suivant I'Ecole, est restée la religion de 
saint Pierre le pêcheur, assise de la religion de Jésus- 
Christ, laquelle par ares est suivie sur le haut des 
coteaux; Armont, Ave Maria, chemin de saint Marc, 
Arelie ; répondantaux croyances de l'Abbaye de Chelles, 
et de celle de Montmartre, qui sont implantées en amont 
de l'École. 

Jusqu'ici, I'Ecole n'est qu'un lit alimenté par les 
eaux de Milly, où arrivent les sources venues de droite 
et de gauche. Mais voici qu'un ru vient la trouver et 
c'est Perthes qui le reçoit. Nom qu'il faut définir. 
Perthes, Parthes, qui signifie « vierge », est un nom 
qui fut attribué à Diane, h Minerve, à Junon, déesses 
qui symbolisent l'union matrimoniale, pure chaste. Le 
paysdePERTHEs est situé sur une petite plaine, devant- 
y figurer la femme, aussi y trouve-t-on le Bois de Notre 
Dame, à côté duquel est le château de laMiMORAND, alias 
laMebmorand, qui est Famée morand, la fidèle au culte 
des Mores; c'est ainsi que la paroisse de Perthes des- 
cend de manière à comprendre en elle I'Ecole et ses 
deux rives. 

il) Voir Mondeville, note rattachée à Farcheville. 
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Le Ru, qui arrive à Perthes, est dit de Rbbais, opé- 
rant itérativement en lieux bas qui, ici, est dit « en 
bière » (1), fond où se retirent les eaux recueillies, 
mises en cercueil, eaux des Mores. 

Le Ru de Rebais commence par le Ru de la Fontaine, 
sorti de la forêt de Fontaine-Belaux (2), il est de la 
paroisse d'ARBONNE, eau bonne à monter, à s'élever, 
ares représentant l'épée de Mars, l'arbre poussant (3), 
le patron d'Arbonne est saint Eloy, travaillant avec 
Oculi, avec le marteau. Ce ru reçoit de l'eau de Forges 
par Saint-Martin-en-Bièrb et passant par Fleury, coule 
(fleo couler) et en Cély forme roue, un ce est lié par 
Saint-Etienne qui couronne. 

C'est cette eau d'ARBONNE ou de Rebais que Perthes 
reçoit à Fraycul, pour frayer et s'élever. Aussi, le pays 
de Pertbes est-il sur le haut d'une petite plaine. Siants 
Gervais et Protais sont patrons de sa jolie petite église, 
où leurs reliques y sont prônées (-4) pour ôner. 

Il est à remarquer que le terroir de Perthes s'étend 
sur I'Ecole, jusqu'à Etrelles. Le moulin d'Etrelles, 
hameau de Saint-Sauveur, qui se trouve estampé sur la 
montée du coteau. Saint Sauveur est celui qu'on ne 
voit pas; fêté en l'église par saint Eutrope, « qui fut 
mis en prison, puis enterré près d'une fontaine avec 
sainte Eustelle, vierge ». Etrelle, qui est ici la partie 
basse détachée de Perthes, estaîtrelle, atriolum y vesti- 
bule, petite salle basse, à mettre en prison. C'est là que 
fut mis saint Eutrope; ensemble, ils fournissent une 
définition du saint Sauveur (5). 

La partie gauche de I'Ecole, terroir de Saint-Sauvbur, 



(1) Voir Bierville. 

(2) Belaux, vieux mot, testicules. 

(3) Voir Arelie. 

(4) Voir saints Gervais et Protais. 

(5) Voir saint Eutropes à Estouches et ailleurs. Ce saint est 
répandu. 
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est occupée par le bois des Fontaines et les Fontaines. 
Alors, que c'est tout au bout du terroir de Saint-Sauveuh 
qu'est son autre hameau appelé Brinville, indiquant 
que là est une queue qui est brin, presque rien, mais 
néanmoins est de saint Sauveur. 

A côté de Brinville, est la toute petite paroisse de 
Naciville, d'une queue naine où saint Lubin (1) est pa- 
tron, et touche à la petite paroisse de Montgermont 
qui, bien que disparue, mérite d'être signalée. 

Sa petite église, de deux travées seulement, nef et 
chœur, était sous le patronage de saint Loup et saint 
Gilles. Elle se trouvait enclavée dans le parc du châ- 
teau de Mongermont, dont les habitants, ainsi que le 
meunier et le fermier, étaient les seuls paroissiens. 
Toute la propriété de Mont germont ainsi que I'yaue de 
l'Ecole, jusqu'à Damnemois, étaien t fieffées au Chatel de 
Melun, mello-dunum, lequel appartenaità une reine de 
France, Blanche de Navarre, en 1353 (2). 

On a vu au Vaudoué ce qu'était saint Loup, l'on verra 
à Etampes ce qu'est saint Loup et saint Gilles. Leur rap- 
prochement fait que Mont germont est un mont à ger- 
mer, à s'élever (3), ayant été Mont yermont. 

L'église de Montgermont était un prieuré de sainte 
Radegonde. « Sainte Hadegonde, vierge, était la filleule 
de Bathilde, reine retirée au monastère de Chelles. 

Radegonde mourut quelques heures avant Bathilde, 
dite sainte Bailleur, sainte Bauldoux. » Les détails que 
nous avons trouvés sur ces deux femmes, mises l'une 
après l'autre dans la même bière, et fêtées toutes deux 
dans l'ancien missel de Chelles, nous porte à dire qu'elles 
ne sont qu'une seule et même personne. Sainte Rade- 
gonde vierge, n'est plus et paraît sous une autre parure 

(1) Voir saint Lubin, ôvêque, le Bréau-Saint-Lubin. 

(2) Renseignements tirés des Annales du Gâtinals, tome 
XII. 

(3) Voir Oermonval et Yermenonville. 
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en Bathilde reine; effet de passage de Boissy-aux- 
Cailles (1). 

La paroisse de Pringy, qui suit et a englobé Montger- 
mont se l'identifiant, sert par son nom à dévoiler le 
culte d'Isis, qui se pratiquait h MelVo dun, Melun, où 
est une Notre-Dame, fondée par Robert le Pieux, et une 
église de saint Aspais, où les bouchers de Melun avaient 
une chapelle h saint Loup, leur patron. 

Le curé de Montgermont était un prêtre habitué de 
saint Aspais. Nous avons constaté que cette église de 
Saint-Aspais, quoique plus petite, avait beaucoup de 
points de ressemblance avec Notre-Dame d'Estampes. 

Rappelons qu'une fontaine d'AsPAis est en regard 

d'Ol.LINVILLE (2). 

LecultedeMeiroestdevenudechatrodukat-oirisque 
catholique chrétien avec Mars. 

Pringy est un nom composé. Gy est tiré d'ys, les yeux 
cachés, fermés du culte d'isis yï, il s'adresse à gy nette, 
la fille nubile, prin du printemps, apte à devenir femme 
à gironner (3), et Girolles sur l'Essonne, était un fief de 
Courances, Cousances. Gy lesNonains, est une démons- 
tration, gy est l'origine de la givre, guivre qui est 
hévah, un serpent engoulant un enfant; armoriai de 
Milan et Pringy a pour hameau Pont-Yerry (4). 

Pringy était en renom par sa vierge noire, ainsi que 
la fontaine a la Vierge, renommée pour des guérisons. 
Celle-ci est sous l'église qui est dédiée à saint Pierre. 
Ce qu'il y a de remarquable est la porte du tabernacle, 
en marbre blanc, avec une sculpture allégorique, re- 
présentant le couronnement de la Vierge, lequel est 
figuré comme suit : Dieu le père, Dieu le fils à sa 
gauche tenant sa croix et saint Eloy à sa droite, tenant 

(1) De Chat Loup. 

(2) Voir Aspais. 

(3) Voir Giro Fosse. 

(4) Voir Yerre, Germonval, Montgeron. 
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un tau d'une main, le marteau. Ils mettent tous trois 
une main sur la tète couronnée de la sainte, assise au 
bas d'eux. 

Il faut faire remarquer que cette Trinité représente 
le père, le fils et la femme. En visitant Montlouet, Ton 
trouvera l'identification de saint Eloy, évoque. 

A Pringy est le moulin de Lourdes Eaux ayant des 
eaux à faire tourner la roue. 

Revenons sur nos pas. On n'a vu Saint-Sauveur que 
par ses hameaux, Etrelle et BRiNviLLE,sans nous occu- 
per de l'eau qui est fournie à Saint-Sauveur et celle-ci 
descend d'OaGENOiE. 

L'Orge (1) est une eau à germer avec saint Arnould, 
eau d'Hurepoix, de poix à mettre en bière, c'est elle 
que recueille saint Sauveur, le jour de sa fête qui a lieu 
à la Pentecoste, lors de la descente des langues de feu, 
de l'eau animée qui brûle. 

Orgenois, pays très important sur le haut, centre 
communal, n'est pourtint que hameau de la paroisse 
de Boissise-le-Roi, très éloignée, située sur les bords de 
la Seine qui ne comprenait que quelques maisons au- 
tour de l'église de Saint-Denis. C'est la aussi où descen- 
dent des eaux d'ORGENoiE par le Bkeau, qui tient à la 
Folie. 

Il y avait au hameau d'ORGENOiE une grange di x me- 
resse appartenant aux moines de saint Victor (2), et 
une chapelle du titre de saint Nicomède, fêté le 6 dé- 
cembre. Ce saint « était un prêtre martyre, faisant 
œuvre de charité près des vierges qui voulant garder 
leur virginité, mouraient (3) par lui épouses de Jésus- 
Christ. » 

L'Ecole ayant reçu un premier ru venant d'ARBONNE, 
est celui d'une vierge Perthes, visitée par Mars. 

(1) Il est de toute nécessité de connaître le rôle de la rivière 
l'Orge et de ses saints martyrs. 
{2; Voir saint Victor. — Voir la croix de X huis sous. 
(3) Mourir = supporter, endurer, souffrir. 



Digitized by CjOOQlC 



62 rivière l'école 

Ici, près de l'embouchure; TEcole reçoit un second 
ru; et celui-ci par Pont-Yerry est un attachement qui 
enchaîne, il est montré par saint Fargeau uni à Pringy 
par un pont. 

Ponthierry est un pays formé de deux parties hété- 
rogènes. Ponthierry, rive droite de l'Ecole, est hameau 
de la paroisse de Pringy; Ponthierry (1), rive gauche, 
est de celle de saint Fargeau; c'est de l'eau de saint 
Fargeau qui arrive et passe en Ponthierky. 

Saint Fargeau, est un de ces saints que le martyrologe 
passe sous silence; il représente une de ces actions de 
communauté qui ne se dépeignent pas. 

Le patronage de saint Fargeau est figuré par saint 
Ferréol d'une part et saint Blaise de l'autre. 

« Saint Ferréol entia dans une fosse obscure, chargé 
de chaînes et d'où il sortit par miracle, étant libre. 
Mais rattrapé par ceux qui le poursuivaient, il fut 
décapité. Toutefois les chaînes, les liens sont restés 
dans la fosse obscure. » 

Cette paroisse très étendue, est un composé de ha- 
meaux disséminés et d'égales importances; placés sur 
deux versants d'une montée chevronnée, où Ton forge 
les fers à offrir a saint Thibaut. 

Du côté de saint Ferréol est le hameau de Tilly, où 
est la tille, l'étoupe h filer, a lier. Du côté de saint 
Blaise est Moulignon. 

Sur le haut du chevron, est le fief de la Maison Rouge 
c'est celui qui va être visité en suivant la petite vallée 
de Moulignon qui fait partie de la communauté de saint 
Fargeau. 

Les eaux qui passent en Moulignon et Ponthjerry se 
rendant à l'Ecole, sont d'Allier, eaux d'Yerre à lier ; 
voyons d'où elles descendent. 

Chevannes, qui a pour palron saint Sinforien (2), est 

(1* Voir le rôle de l'Yerre. 
(2) Voir saint Sinforien. 
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un lieu h chevance, à héritage, étant situé sur le haut 
d'un plateau où sont les bois Montis et une chapelle de 
saint Thibaut C'est de ces bois que viennent les eaux 
d\AuvEBNAux-LES Monts, lesquelles sortent des bois par 
deux côtés opposes : 

1° La vidange de la Mare du Mek, du château de la 
Porte (1) ; 2° le Ru de l'Abîme, par la voirie du bois 
brkssb, brezé, braisette qui brûle sans flamme. Ces 
deux branchements viennent se confondre dans une 
espèce de fosse où elles constituent des eaux chaudes. 
ÀcvERNEA.ux, d'Auvergne, pays volcanique. L'eau se 
maintient dans la fosse, k un niveau presque constant, 
le reste disparaissant souterrainement, se retrouve 
coulant à Ponthierrt. 

Le patron de l'église d'AuvERNEAUx, est saint Prix, 
prœjectus, qui jette en avant, rejette. Il y a en ce pays 
leûef de pain béni, qui est un pain rendu, après avoir 
reçu le chanteau d'un autre image de rachat, d'un mar- 
tyr chrétien d'un pain perdu (l). 

Le saint invoqué en l'église d'Auverneaux est Gual- 
bkrt, nom d'un « abbé de Valombreux », d'un val caché 
sous bois, représenté ici par un val boisé, sur son co- 
teau droit qui est abrupte, alors que le coteau gauche 
est un penchant déversant ses eaux. Le premier pays 
que l'on trouve à la formation du val est Auxonnette, 
hameau de saint Fargeau. amenant les eaux a Mouli- 
gnon qui est encore de la paroisse de Saint-Fargbau. 

Moulignon est un nom composé Moulin Yon, représen- 
tant un acte comme le fait Saint Fargeau, et n'est com- 
pris que par ce qui l'entoure. 

Un moulin égalant une mouliée (2), vieux mot, indi- 
quant une femme qui a été baptisée, roue à eau. 

(1 ) Il y avait la paroisse de Portes avec l'église de Saint- 
Merry. Disparues. 

(2) Voir les Moulâmes. La poule mouillée est régale du chat 
échaudé. Voir l'église de Villeconin. 
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Ce qui ligure Moulin- Yon, est une jolie petite église 
plantée dans le val ombreux, sur le passage des eaux 
descendues d'AuxoNNETTE : le portail tourné vers l'arri- 
vée. Eglise sous le patronage de saint Blaise, patron 
ordinaire des hospitaux, des hospitaliers, desmaladre- 
ries. Selon la croyance locale « saint Biaise a le don de 
guérir de tous les maux ». 

Yon, le saint Yon, est une action de résurrection, 
fête char-yonnée (1), carillonnée, où les cloches batail- 
lent (2); d'un angélus sonné (3) et d'aux sonnettes, arri- 
vent les eaux à Saint-Biaise, fêté à la purification. 

La sainte qui, à Moulignon, est de la frairie, est 
sainte Geneviève, qui a sa fontaine parmi les roches. 
Sainte Perpétue et sainte Félicité, sont du nombre des 
saintes invoquées en cette église où se trouve le bâton 
de confrérie de sainte Geneviève. 

Par ce qui précède, on sait ce que sont les eaux de 
Saint-Ferréole, de Saint- Fargeau ; passant par Pon- 
thierry, elles vont faire tourner le moulin de Sainte- 
Assise, de la paroisse de Boissise-le-Roi, moulin qui est 
à l'embouchure de I'Ecole. 

L'ancien château de Boissise-le-Roi étant proche Dam- 
marie, où il y avait I'Abbaye nu Lys, était le lieu d'un 
délassement royal et d'un délacement de roi. 

En face de l'embouchure de l'Ecole, rive de la Seine, 
est le château de Sainte-Assise, de celle qui reçoit par 
Ponthièrry de l'eau de Saint- Fargeau. 

En suivant le cours de I'Ecole, on a eu une leçon du 
livre de sainte Anne et pour la rendre efficace, il faut 
faire l'anneau, c'est-à-dire relier l'embouchure à la 
queue et retourner a. Jacqueville, queue à Jacques, 

(L Autrefois on faisait charyvari lorsque des veuves ou 
vieilles tilles se remariaient. 

(2) Voir l'armoriai de Saint- Yon à Etampes et saint Yon. 

(3) Au portail de Saint-Basile l'ange arrive avec sonnette. — 
Voir Paponville et son dit-on. 
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petite paroisse qui se trouve à la queue de TÉcole, celle 
qui en haut lui envoie de l'eau d'AiïPONviLLE, d'une 
queue à faire un pont, un empont. 

Lorsque l'histoire fait défaut, les légendes, les dévo- 
tions servent à la reconstituer, si l'on peut y trouver 
l'âme ; c'est ainsi que d'après un historien de Milly (1), 
Saint Vulfranc est le fils du premier seigneur de Milly, 
Fulbert, officier de Dagobert, vers 630. Vulfranc naquit 
en Gâtinais, dans une propriété appelée Mauriliacus. 
Or Maurïliacum est le nom ancien de Milly. 

« "Maiinlle est un saint sorti de bonne maison, natif 
de Milan, s'embarqua sur Seine pour aller prêcher au 
pays des Frisons. Les clefs de sa sacristie tombées en 
mer, furent rapportées par un poisson. Il avait le don 
de ramener à la vie, les enfants morts ou en péril sur 
l'eau (2) ». La sacristie était pour les anciens couvents, 
un lieu de rapport (3). 

Ce Milly ancien, Maurïliacum, était situé sur la rive 
gauche, aujourd'hui faubourg Saint-Pierre, lié h Oncy 
où est la Montagne-Royale avec son fourneau et le Vau- 
macrin, lieu d'OxcY qui reçut l'onction. La croix deCha- 
tillon est au commencement du terroir de Milly. 

Saint Vulfranc est à l'état de châsse en l'église de 
Notre-Dame de Milly, châsse propre à contenir des reli- 
ques de roi, et celles-ci sont venues par Fulbert, Phyl- 
bert, officier du roi qui fut aumonieux. 

Vul-franc est un gulf, golfe, wulf, et vulve, vagin k 
oncir, à onction. 

Les reliques de saint Vulfranc furent à Saint-Van- 
drille comme à Abbeville, lieux situés au fond de l'em- 
bouchure de la Seine, comme aussi de la Somme, 
rivières de mer. 

On ne doit pas être surpris de voir saint Vulfranc, 

(1) Milly en Gastinais, p. 14. Léon Marquis. 

(2) Voir la Vie des Saints par Ribadneira, jésuite. 
(8) Voir sainte Austreberthe. 

ô 
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patron du Ponthieu, pons-theon, d'un pont de Dieu. (1) 

A la châsse de Saint-Vulfranc était attaché le droit 
de maire, le jour et la nuit de la franche fête de la Pen- 
tecôte (2). 

Cette vulve franche est sortie du Monastère de Fran- 
chard, en la forêt de Fontainebleau. Un document de 
l'histoire de Milly, de Tan 1085, constate une restitu- 
tion faite aux Maures (3). 

Oncy était autrefois un fief de la baronnie de Milly. 
C'est là qu'on fête les reliques de saint Martin, qui y est 
aujourd'hui patron avec sainte Fare, « vierge qui ne 
voulut pas se marier et étant toute jeune encore fut 
mise à la tête d'un monastère de jeunes filles, du cou- 
vent de Farmoutier ». On la fête le 7 décembre, au 
moment où saint Nicolas est l'entremetteur des filles et 
des gas. 

Le ruisseau I'École qui, d'ÛNCY, entre dans la ba- 
ronnie de Milly, est longé par le sentier des Ursulines, 
et la Femme Glisse tombe, va à l'eau. La finale Unes 
indique qu'un linéage, lignage, est en chemin, celui 
des compagnes de sainte Ursule. Selon la vie des saints, 
« les reliques des martyrs de sainte Ursule et de onze 
mille vierges, sont partout la chrétienté. Ces vierges, 
destinées à repeupler la Bretagne, venant d'Angleterre, 
furent par un vent contraire, débarquées dans un port de 
Hollande, à l'embouchure du Rhin, où elle furent pas- 
sées par le fil de l'épée. La terre où elles sont enterrées 
ne peut souffrir aucun corps mort, quand ce serait un 
petit enfant d'un an, que l'on aurait enterré après 
avoir reçu le baptême. Au contraire, elle les rejette la 
nuit. Dieu, ne voulant pas qu'un corps soit enterré 
parmi tant de pures vierges, ses épouses. » 

(1) Voir la définition de Dieu. Thionviile, Pont-Yerry, Pont- 
Evrard. 

(2) Tiré d'une notice sur saint Vulfranc par l'abbé Deverre. 

(3) De Poli, inventaire n° 19. 



Digitized by 



Google 



MILLY-EN-GATINAIS 67 

Il y a là un sens mystique ; alors que les compagnes 
de sainte Ursule subirent le martyre, eurent lignée, 
Ursule seule resta vierge; est la vierge de Tannée, 
quand arrive la foire de Saint-Simon Saint-Judes (1). 
Sainte Ursule et onze mille vierges martyres le même 
jour, est une fête des Mores, de tous saints revenants. 
« Sainte Ursule et ses compagnes, favorisent les 
personnes qui se recommandent à elles à l'heure de la 
mort. » Mort des corps saints, martyrs chrétiens (2). 
C'est ainsi que l'homme amoureux des onze mille 
vierges, fait le matin le conte d'une Mille et une Nuit. 
A Milly, les Ursulines sont représentées par les terres 
maraîchères qui avoisinent le ruisseau de l'École, rive 
droite, ayant pour pendant la Màgdeleink-drs-Choux, 
rive gauche, où la Femme-Glisse est sur la pente des 
pécheresses, ce qui est figuré devant Oncy, dans la 
prairie de Goninville, d'un maître Gonin, ayant ville la 
queue, où le ruisseau l'École fut détourné et canalisé 
pour servir au château. 

L'École, passant devant Saint-Pierre, pend-l'Oreille, 
qui est basse, indique qu'une oreille a été déchirée. 

Le nom de Milly, tiré de mil, ne peut se définir que 
par comparaison. Le milan est l'oiseau de proie qui a 
son nid dans les forêts; c'est de lui que La Fontaine 
dit:«Venlrea(Tamén'apas d'oreilles.» Les armes de Mi- 
lan sont représentées par une guivre ou serpent, engou- 
lant un petit enfant. 

La foire Saint-Simon, qui à Milly durait plusieurs 
jours, n'est autre qu'une foire de Saint-Pierre aux liens 
(Jésus changea le nom de Simon en celui de Pierre, à 
•approche des saints Simon et Judes, les diables res- 
taient muets), n'ayant pas le diable au corps, les liens 



(1) A rapprocher de Saint-Jean qui ne doit pas trouver les 
Poules couvant, 
ft Voir le Martyr des Corps saints. 
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tenaient. Cette fête se tient du côté de l'Ecole, du côté 
de Milly où sont les novales (i) terres nouvellement 
défrichées, le Milly en Gâtinais, tandis que le bois de 
Milly et le Roucé, sont inhérents au Saint-Pierre ancien, 
le puits Pâtre de l'autre côté. 

Nous avons rencontré bien des fois saint Blaisb sur 
notre chemin, en lui attribuant un rôle, dévolu à la 
femme. Or à Milly, non seulement, une chapelle lui est 
élevée sur le chemin de l'Ermite, mais encore Ton trouve 
la mare de Saint-Blaise sur le chemin de Nemours, 
mare à baignade, dite encore la Mare aux Oignons. « A 
la maladrerie Saint-Biaise, était due une dîme d'oi- 
gnons et de graine de chanvre. » Cette graine est une 
semence à produire du fil et les ognons sont à oindre. 
Aulx-sonnettes (2). 

Les saints étaient grandement invoqués à Milly, si 
l'on en juge par le nombre de chapelles ou de croix 
qui leur sont érigées. Tels Saint-Blaise, Saint-Laurent, 
Saint-Marc, Saint- Jacques, Saint-Nicolas, Sainte-Anne, 
Saint-Eloy. Dans le château était la chapelle Saint- 
Valentin. 

A la fin du xm e siècle, parut Guillaume de Milly, dit 
a le Chantre », qualifié écuyer du roy. Il ne serait pas 
impossible que ce Guillaume fut pour Notre-Dame de 
Milly, ce qu'était Guillaume, premier chantre, pour 
Notre-Dame d'Etampes, et Guillaume Menier, pour le 
château de Guinette. 

L'on n'oubliera pas que Noisy-sur-École, qui doit 
s'identifier à Milly, en est le prélude, et à Noisy appa- 
raît l'ange (l'eau) d'annonciation, tandis que Milly 
fournit l'eau de l'École où arrive le poisson. « Dans la 
piscine au vivier, l'ange descendait tous les ans et y 
troublait l'eau. Le premier malade qui était jeté dans la 

(1) Au cadastre est porté à tort les Nonvalles. 

(2) Voir Saint-Blaise à Moulignon, à Damnemois. 
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piscine après que l'ange en eut troublé l'eau, était 
guéri. » C'est à cette antique dévotion qu'il faut ratta- 
cher les fontaines que nous avons signalées sur le cours 
de l'Ecole, où se font des apparitions et où l'eau d'ingé- 
nue est prise en lampée. C'est alors que la vierge sage 
ne renverse pas la lampe sur laquelle elle doit veiller. 

Il existe à Milly Maison-Forest, où d'après la tradi- 
tion il y avait des mares ou étangs, dont le poisson 
renommé était appelé « poisson de l'abbaye » (1). 

Dans Parc-Forêt, tenant au terroir de Noisy, sont les 
bâtiments de la cbapelle de Saint-Eloy, le saint des 
relations intimes de Dagobert (2). 

L'armoriai de Milly sert à peindre pourquoi Milly est 
sous le patronage de Notre-Dame, <t de sable au lyon 
d'argent », l'écu de sable est celui d'une vierge des 
Maures ; le lyon d'argent fournit la monnaie blanche 
qui affranchit (pièce de mariage). 

Ce qui constitue Milly-en-Gastinais, est une image de 
dévastation pour le bien de l'humanité ; elle représente 
la Mille, vierge gothique (1), suivant l'Ecole ; puelle qui 
devient enceinte, vierge noire et deviendra Notre-Dame 
à qui fut élevée au xui e siècle l'église canoniale de 
Milly, dont la porte d'entrée était sur le côté gauche. 

Lorsque le culte de la vierge noire disparut pour 
faire place à Notre-Dame ayant un fils, un portail a 
l'ouest fut ouvert et la forme de celui-ci est spécieuse ; 
elle représente une ogive démesurément élargie, dont 
le passage a été ensuite restreint. C'est au culte primitif 
de la Vierge qu'est dû l'emplacement de l'église de 
Milly, laquelle est enceinte d'une ceinture d'eau (4) 
comme est aussi Notre-Dame de Melun, dans une île. 

On n'a pas été sans remarquer que presque tous les 

(1) Hist. de Milly. Léon Marquis. 

(2) Voir à Montlouet l'identification de saint Eioy. 

(3) Voir mille, familière. 

(4) Voir Sainte-Marie d'Etampes. 
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noms de paroisses afférents à I'École, depuis Boissy- 
aux-Caïllbs jusqu'à Pont-Yerry ont pour finale Y. La 
signification de ce signe se trouve montrée avec Yme- 
ray (1). 

La leçon donnée par l'École est te catéchisme ensei- 
gné aux vierges royales de l'abbaye de Chelles, de Calo, 
enseignement qui diffère de celui donné dans les autres 
communautés religieuses où la femme doit produire, 
multiplier l'espèce humaine. Pour celles-ci la leçon est 
donnée par la Rimarde et les rivières de ce nom sont 
plus nombreuses ; rien que dans notre cercle, trois sont 
visitées. 

(1) Voir Ymeray. 



Digitized by CjOOQlC 



LA YOISE ET SES AFFLUENTS 



L'AUNAY — LA RIMARDE 



La règle des sylvains de Saint-Pierre-les-Fossés, tient 
au pharisaïsme, une secte des juifs, basée sur l'hypo- 
crisie ; et celle-ci se manifestait dans une boucherie. A 
Paris, l'ancienne église de Saint-Pierre aux Bœufs, lui 
était dévolue. Règle des Fossés, qui eut pour réforma- 
teur saint Maure, « qui dès l'âge de sept ans, pratiquait 
l'abstinence, jeûnait et avait la sagesse du Saint Esprit. 
C'est aux Fossés, oii il plaça son ermitage, étant dévot 
à la Vierge, à qui il faisait sa prière en cachette. Saint 
Maure fut enrôlé par saint Benoît. » C'est lui, qui, en 
prenant l'habit des Bénédictins, dota Estampes de l'ab- 
baye de Maurigny. 

Dans la Gaule celtique, la dévotion de la Vierge était 
pour enfanter; en suivant la Voise, on trouvera dans 
le fond ce culte avec Saint-Pierre-les-Fossés, alors qu'en 
haut, ouest établi saint Maure, on verra sa règle idéale, 
et entre les deux, est le chemin qui conduit à Notre- 
Dame de Chartres. C'est donc par un exposé de la dis- 
tribution des eaux, que l'on apprendra à connaître ce 
qu'est l'eau de la fontaine du bon saint Maure, comme 
aussi la fontaine du bon saint Pierre où l'on se rend pour 
les fièvres (1). 

(1) Voir les fontaines Saint-Pierre. 
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Le culte de la Notre-Dame de Paris ou Notre-Dame 
des Francs, est celui de la Vierge mère, de la Vierge 
ayant enfanté. 

Ici, la Voisk qui reçoit de l'eau d'AuNAY, qui reçoit de 
l'eau du Perray, et qui entre eux est traversée par le 
gué de Longray. représente les dévotions, cirgini paritu- 
rœ, de celles qui existent au ciel comme sur terre et dans 
l'eau, c'est-à-dire tous les genres d'alliance, et celui qui 
porte ce symbole d'union, est le Mercure égyptien, re- 
ligion de Saint-Maure-les-Fossés spiritualisée, religion 
de Saint-Pierre-les-Fossés animalisée. Les ailes et les 
serpents escolés à la baguette de coudrier sont le sym- 
bole caducéen. 

La Voise va figurer les dévotions suivies par toutes 
les femmes vierges qui désirent enfanter ; aussi sur son 
cours ne trouvera-t-on que des images à faire alliance, 
comme le démontre I'Aunay, qui se rapproche d'elle 
pour ouïndre, à Ouinville-sous-Auneau. Et la Voise garde 
son nom. Celle-ci est donc identifiée à la vierge, à la 
femme visitée dans les ténèbres ou dans un milieu né- 
buleux, d'où elle sort empreinte de l'Esprit de Dieu, 
fourni par celui qui a la parole de l'Evangile ou porte 
la marque de la croix. 

La religion des Fossés, était basée sur l'arrivée d'un 
messager céleste, porteur du symbole d'alliance évan- 
gélique; le serpent et le vol, l'aile, appelé caducée. 

Sur la Voise, presque tous les noms ont un surnom 
étant mixtes ; et les saints qui y sont personnifiés, ne 
sont que des fictions d'un lieu où communie l'huma- 
nité toute entière. Ces baptêmes multiples sont le ré- 
sultat des temps, des milieux et de l'état social des 
personnes. 

Saint Maure, abbé, peut être regardé comme le 
patron des églises carnutes et les chrétiens multiplient 
avec la légion de soldats de saint Maurice. 

La rivière de Vojsb va montrer la religion gothique 
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des sènes, vierges suivant la règle du peuple des forêts 
femmes poissons allant dans l'eau pour frayer. Ces 
sènes sont des filles d'hévah qui comme les enfants de 
Loup, ont la galle aux dents. 

Avant de descendre la Voise, il est nécessaire de con- 
naître quelle est la nature de son eau ; ce que Ton ap- 
prend, en recherchant ses auteurs, qui sur ses hauteurs 
sont représentées par Prunay-le-Gillon, prunetum la- 
guinum où tourne le moulin du Calvaire (1). 

Prunay avec son surnom le Gillon, indique un corps 
en contact, aux prises avec un autre, dénomination 
moyen-âge qui a succédé au rôle rempli par la grosse 
pierre [d'ymorville, hermovilla, 1215; qui s'allie à la 
queued'un more. C'était une ancienne seigneurie. Y est 
le pairie, blasonné, l'union fourchue. 

La signification de Prunay, Preunay, se coordonne 
avec ce qu'on voit à Prunay-sous-Ablis, Prunay-sur- 
Essonne. Prunay a en vue le fruit, qui non touché à sa 
fleur, la mirabelle, la belle à mirer. Les noms de Bri- 
gnolles, de Sainte-Catherine, de Reine Claude, donnés 
aux prunes sont pour les identifier aux belles à voir et 
la prunelle des yeux est ce dont une fille doit avoir le 
plus de soins. 

Quant au Gillon, il s'applique à Gilles (2), ônant (3), 
confinant au pays de Prunay, est un hameau de la 
Hoxville. 

L'église de Prunay-le-Gillon, transformée vers le mi- 
lieu du xix e siècle, laisse entrevoir que deux églises 
étaient conjointes, elle a retenu le nom de deux patrons, 
saint Jacques ayant toujours son chapeau avec une co- 
quille (4), et saint Denis, évoque, abbé descendant 

(1) Voir la croix Magdelaine. 

(2) Voir Sauljilles. — Gillevoisin et Preunaison. 

(3) Voir La Honville. 

(4) Voir le pèlerinage à Saint-Jacques. 
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journellement de l'autel et montrant toujours sa tète 
mîtrée. 

La revue des hameaux de Prunay-le-Gillon les mon- 
trent comme se rattachant au sujet principal qui est 
pour le premier approchement. Du côté des Vaux sont 
bonnes escures, guties ceres, 1 117, gonescurens, filles de 
Gérés, curant, c'est le chemin de la Léproserie de Flau- 
ville, flaorvilla, qui d'un côté est une queue flau (1), 
ne se tient pas est languissante; d'un autre côté 
est Ogerville les malades (2), O-yer-ville; chacune 
de ces syllabes a son sens expliqué. 

Sur le premier penchant vers la vallée de La Voise, 
est Boinville au chemin, situé sur le chemin de Saint- 
Maturin de Chartres à Sens (3). 

Parallèlement à ce chemin existe plus bas un autre 
chemin vert de dix-huit pieds de largeur, dit chemin de 
Notre-Dame, lequel va de Chartres à Saint-Léger en 
traversant la Voise ; il est plus connu sous le nom de 
chemin de la Fringalle, que suit une fille affamée ayant 
des dents de loup, et le patron de Saint-Léger, que l'on 
fête comme l'ange gardien, est un abbé de saint 
Maxence, entrant dans la maxillaire. 

Le judaïsme et le druidisme étaient cousins ger- 
mains, c'est-à-dire ayant des pratiques communes, 
mais tandis que le chien, et particulièrement la levrette, 
symbolise la synagogue des juifs, la cavale, jument de 
haras, est liée à la chevalerie des Templiers, des Ches- 
niers. La Voise est une rivière cavalière à voir. Les 
saints patrons de l'église de Voise sont saint Vincent et 
la Magdelaine, c'est-à-dire d'un vingt-san oignant, réé- 
dition de ce qu'est Prunay-le-Gillon, comme de ce qu'est 
saint Georges du Rouinville joutant avec le dragon, 



(1) Flau mot wallon. Voir saint Langueur. 

(2) On écrit généralement Angerville. 

(3) Voir le chemin de Saint-Maturin. 
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alors que la Magdeleine est la patronne principale de la 
Léproserie. 

Le nom de Voise est Vise en 1290, dans le cartulaire 
de Notre-Dame de Paris ; Vise qui est l'uise (1), l'huise 
l'entrée d'un mont, et le fond où est vise le pays de 
Voisb s'appelle le croc ou croth creux. 

Au pays de Voise est le lieu dit I'église du Poulimont. 
Le mot usuel « église » s'applique à un lieu de commu- 
nion des chrétiens depuis que les martyres et saint 
Martin sont apparus, mais ici il s'adresse en réalité au 
croc, croth, qui s'est changé en une grotte de la vierge 
chartraioe, et le Poulimont fait partie du culte virgini 
pariturœ, lequel est synonyme de mont de Vénus, 
pou, poux étant une motte, une élévation et un mont 
cavalier à monter et descendre (2). 

Il est bon de rappeler que la foi religieuse de ces 
temps était pour la venue d'un Dieu, et la dévotion des 
vierges était pour enfanter : et le chemin de la Frin- 
6alle est pour une fête de nativité en saint Gorgon (3), 
avec Gallardon (4). 

Depuis l'arrivée d'un Dieu et d'une Notre-Dame, la 
façon de représenter saint Georges terrassant le dragon 
est une image d'honnêteté, ônest voilant le réalisme 
ancien de la femme cherchant à enfanter. 

L'homme et le cheval blanc pommelé ne forment 
qu'un, cavalier ayant le cheval de monture et fourrant 
la lance dans la bouche affamée, ardente, du dragon. 

La rivière de Voise est issue de la contres de la 
Fontaine, son cours sert à montrer une yve, yvette, 
Eve voisinant cherchant à voir et cheminant sur les 
terres du prochain, elle aura à payer le droit de passage 
au gué, au guet. 

(1) Voir d'Huison, vallée l'Uis, Vauluisant. 

(2) Voir Montlimont. 

(3) Voir Àuners-Saint-Georges. 

(4) Voir Gallardon. 
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Pour traverser le pays de Voise, il y avait un droit 
de péage où est le Gué, chemin resserré entre la 
ferme de la Tour et le château. En 1365, Jean Bureau, 
sire de la Rivière, avait « le lignagère de la tour et du 
château de Voise », château où se fait la descente des 
eaux de Voise. Ce sire de la Rivière (1), vêtu de bure, 
est d'Auneau, un bureau, boureau donnant de l'eau 
d'Auneau. 

Au sortir de Voise, est la Fontaine et un peu plus bas 
la Chapelle. 

Le chemin de la Fringalle y passe où il y a la Queue 
des prés, bas de la Villeneuve, vallée formée au milieu 
des terres Ghesneaux. 

Le bon saint Maure d'Auneau est en grande réputa- 
tion dans les pays chartrains et estampois. Une vieille 
image imprimée à Chartres, faite d'après les croyances 
du temps, représente saint Maure, moine bénédictin, à 
genoux sur son prie-Dieu, devant une croix, mais se 
détournant pour rester en extase devant deux poupons 
dans les bras l'un de l'autre, vus dans le ciel jusqu'à 
mi-corps. Le bas étant dans un cumuli, nuages assem- 
blés, pommelés de deux couleurs, noir et blanc, signe 
d'orage. La science explique aujourd'hui que ces nuages 
sont l'un chargé d'électricité positive, et l'autre de 
négative. Mais, conformément à la vision de saint 
Maure, on dit quand il tonne « le diable bat sa femme», 
ou encore, selon l'expression poitevine, « la sainte 
Vierge est en boulange ». 

Cette vision de saint Maure se trouve figurée et expli- 
quée par les deux paroisses de MoiNviLLEet de Santeuil, 
en communion par Barbainville, qui envoient de l'eau à 
la Voise en temps d'orages. 

A côté de Prunay-le-Gillon qui absorbe ses eaux, est 
Moinville-la-Jeulin, paroisse sur le plateau d'où décou- 
lent des eaux qui vont rejoindre la vallée de la Voise. 

(1) Yoir le Seigneur d'Auneau. 
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On a encore ici affaire à un nom avec son complé- 
ment, Moinville, moësi villa, mainvilla jeulani, la 
Geclain. 

L'église dont saint Maure est le patron est désignée 
en i250 Moyenvilla goëlli, ecclesia Domini episcopi 
carnotensis, c'est-à-dire une église du seigneur évêque 



de Chartres. Les qualificatifs goëlli, goëlle, gouesle, la 
jeulin qui se rattachent à Moinville, sont à démontrer. 
Qu'est-ce qu'un moine? Ce n'est pas l'habit qui fait 
le moine, et si faute d'un moine, l'abbaye ne chôme 
P**, pour un moine, on nelaisse pas de faire un abbé (1). 
0° peut inférer de là que le moine est un quidam 

IMVoirAbbéTille. 
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ayant l'habit dont on se passe, est un passereau qui 
s'envole. Moine avec ou sans capuce, remplissant dans 
les abbayes, dans les forêts, près des fontaines, un 
rôle identique à la dévotion que Ton fait à saint 
Jacques, avec son chapeau mis ou démis, étant der- 
rière l'autel (1). 

Autrefois, « le moine bourru » passait pour un fan- 
tôme, et Moinville dit que c'est une queue de moine, 
ce que confirme Moinville-la Bourreau, hameau de 
Rkclainville, qui est situé à côté. 

Un moine est un réchaud avec braise ou un cylindre 
chaud a mettre dans le lit. C'est la Jeulin, la Gueulain, 
qui est le sujet principal de Moinville-la-Jeulin; elle 
représente une goelle, gouelle, vierge céleste en joie, 
en goût à devenir gouine, femme coureuse, goulue, et 
ce qu'elle cherche est Moinville, moësi villa, une 
queue de moine à moiser, à relier par un bout, une 
poutre à mettre en gueule. 

En visitant l'église de Moinville, on constate que 
l'extrémité de toutes les poutres s'engoulent dans des 
tètes de dragon geulain. Il y a en cette église une dévo- 
tion spéciale à saint Ban, évêque, « pour les panaris, 
autrefois le mal d'aventure. » Ce saint Ban est le four 
banal de la gueulain. L'on appelle four a ban, une 
bouche bien fendue, et gueule du dragon. 

Le hameau île Barbainville, ici détaché de Santeuil, 
représente le côté à barbe, vierge ayant une queue, 
barbe-inville ; il y a là une bizarrerie, la moitié du pays 
de Moinvillb-la-Geulin est constituée par le hameau de 
Barbainville, montrant par là que ces deux paroisses 
sont éprises l'une avec l'autre, comme le représente la 
vision céleste de saint Maure. 

Santeuil, san-saint-œil, est l'œil d'une cognée, ouvert 
par un cognefétu. Le patron de l'église, qui est aujour- 

(1) Voir la dévotion à Saint-Jacques de Composteile. 
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d'hui saint Gilles, était autrefois saint Georges, que Ton 
fêle encore le 23 avril, tandis que c'est la Nativité ou 
saht Gorgon que Ton tète également à Moinville. 
Saint Gorgon n'étant qu'une joute avec le dragon. 

Si l'église de Moinville était à l'évêque de Chartres, 
Saytbuil était du domaine épiscopal, l'évoque de 
Chartres en étant seigneur spirituel et temporel. « La 
cathédrale de Chartres payait autrefois à l'église Saint- 
Georges de Santeuil, un denier d'argent et un balai ». 
Ils sont les reliefs, virgini pariturœ. 

L'on vient de voir que l'église de Moinville est celle 
du seigneur évêque de Chartres. Or, h Chartres, ce 
qu'on appelle la Banlieue, Heure, liaison de ban, était 
une ancienne maladrerie appelée de Saint-Georges ou 
de la Trinité, fondée en 1220 et réunie en 1672 à la 
léproserie du Pont-Tranchefétu. Leprosaria fundata 
in honorent almœ trinitatis 1229 (1), leprosaria do- 
num banleucœ (2). Le mot almœ est à remarquer 
comme se rapportant à la Trinité, qui nourrit et for- 
tifie. 

Santeuil est représenté par son église, située sur une 
hauteur que fait ressortir une coulée qui passe au bas 
dite le Monigal ; gai est ici l'équivalent de val (3), gai à 
regarder par le galant et à larder en galardon ; gai 
d'une moniale, fille de monastère. C'est ce Monigal qui 
plus loin passe en Saint-Léger-des-Aubées. 

De l'autre côté du pays, est le hameau de Manchain- 
^LLBqui, situé à l'extrémité d'une queue, va rejoindre 
u Monigal; il était un fief vassal de Santeuil. 
Manchaiwille représente une queue à emmancher le 
balai. L'entrée du Monigal est marquée par la croix du 
tbonc, où un denier d'argent est dû. 

(lî Dict. topographique, par Lucien Merlet; et Commune» 
d'Eure-et-Loir, Ch. Lefebvre. 
(*) Voir Notre-Dame des Vertus. 
$) Voir la signification de val. 
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A Santkuil, est la Pierre Tournante, à côté de Mont- 

GER VILLE. 

Nous arrivons à la suite de Santeuil, dans la paroisse 
de Saint-Léger-dbs-Aubées, d'un saint qui a un don spé- 
cial, d'être celui des aubées, de ceux qui sont in albis, 
en robe blanche, voient à l'aube, au point du jour, dès 
potron Minet. D'après le martyrologe, « saint Léger, 
abbé de Saint-Maxence, évéque d'Autun, s'enferma 
dans le monastère de Luxeuil. Dans son martyre, il eut 
les yeux arrachés, puis la langue et les lèvres cou- 
pées (1) ». Ce double martyre dénote une pensée, celle 
de l'œil de Luce ouvert, luxe-œil, laissant passer la 
lumière. L'autre martyre, montre qu'il ne peut plus 
parler, ayant la langue et les lèvres coupées; il en ré- 
sulte une bouche bée, ouverte, un trou de boucherie, 
dévoilant qu'il se commit aux aubées un martyr en 
partie double, en cumulé. 

Saint Léger, Leogarius, est le gars-lion en feu qui, 
au ciel, voisine avec la Vierge (Constellations). On le 
fête deux fois, le 24 avril, temps où l'on fête saint 
Georges comme aussi saint Marc, évangéliste; lion 
ailé ; et plus tard, le 2 octobre, fête de l'ange gardien. 
La paroisse de Saint-Léger-des-Aubées, se montre par 
la vallée de Chauvilliers, d'un villier puceau, en un 
chau, fond et par Goimpy où, suivant une tradition, il 
y avait « un château, avec fontaine ». La Fontaine de 
Goimpy, gompis, 1599, d'un puits, d'un gon pisseux; 
et les Evanris bas Lutz (2J, sont des eaux, coulant par 
le bas de lux, de luxeuil. Ce château est représenté par 
la Gravelle (3J, petit creux, fond à gravelure et il 
y a le Pain Perdu (4). 
Les eaux de Saint-Léger vont rejoindre la Voise à 

(1) Voir une suite à Saint-Léger-de-Buno. 

(2) Voir les Evanris. 

(3) Voir les Groux Léonards. 

(4) Voir Gravelle, Pain Perdu. 
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Grouville, fond à queue. On trouve encore en cette 
paroisse des aubées, la Fosse-Menin, Fosse-Evreuse, 
d'où coule l'eau dans le ruisseau de Menin-Vau, où elle 
est rejointe par l'eau du petit Levain ville (1), et ensemble 
vont à la Voise, par Rouenville. 

Fosse Menin, meninvau, démontrent bien que menin 
s'adresse à l'intérieur d'un menil, d'un lieu plaisant, 
habitation des champs, pour les menus plaisirs (2). 

Ici, la Voise tourne dans la paroisse de Rouinville, 
où elle représente une roue fermée, roue de sainte 
Catherine, rompue par un ange, qni, ici, est oingte par 
«ne ville queue. La Voise étant rejointe par un filet 
d'eau qui vient de la Fontaine de la Ville, laquelle est 
dans la rue Morée au fond, qui est le bas d'une toute 
petite queue, qui sort du bois de la Jolivette. Ce oingt 
est un iode l'Yvette (3). 

L'on constate ici, comme pour toute la Voise, que 
wnt Georges est le patron de l'église en laquelle est le 
bâton de confrérie de sainte Barbe, dont les femmes 
Y ' e rges suivent la règle, qui est le bain sanitaire dans 
e quel descend sainte Barbe (4). 

Au pays de Rouenville, est le Pilori, lequel « était 
dans une niche angulaire d'une ferme. C'était là où 
s'exerçait la juridiction ecclésiastique du prieuré, dé- 
pendance de l'abbaye de saint Martin des Champs, jus- 
uc e indiquée par un écusson que soutiennent deux 
an oes, sur l'écu parlant sont : deux clefs en sautoir et 
u °eépée en pal, brochant sur le joint (5). » 

Cette niche est une paraphrase moyen âge, montrant 
ce qu'était a l'époque celtique la Pierre de Rouenville 



(1) Voir Levainville. 

(2) Voir Meninville, Villemeneux. 

(3) Voir la rivière l'Yvette; voir Rouinville. 

(4) Voir les Barbières et Barbainville. 

(à) Voir Champilori à Ouenville-Saint-Liphar. 
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laquelle est une voûte arrondie, espèce de grotte de 
1 m. 70 de largeur et m. 70 de hauteur (1). 

Dans la contrée de la Baste, à Rouënville, l'on trouva 
en 1846 des substructions gallo-romaines, des fractions 
de mosaïques (2) et des briques a conduit de chaleur, 
hypocauste (3). Le nom Baste indique que c'était un 
lieu de bast ême. Des mêmes mosaïques furent trouvées 
à Rouënville sous Dourdan. 

Saint-Léger-dbs-Aibées, ayant éprouvé un double 
martyre, se dédouble en descendant; Ton vient de voir 
en Rouënville, rive droite de la Voise, le côté d'une 
roue ayant eu une queue, d'une vierge étant visitée, 
purif ée. Sur la rive gauche de la Voise, Ton va voir 
par Béeville-le-Comte, celui qui visite la Voise. 

Béeville-le-Comte est encore un nom qui a surnom 
titré, tiré de sa fonction ; ce que l'on voit en visitant le 
pays. Béeville est à bayer, à voir en gueule bée. 
Ville qui est la queue du payen, du villain, devient 
cornes, traduit par comte, vicomte, chez les nobles 
chevaliers, queue de mire sanitaire qu'emploient saints 
Cornes et Damien, médecinsà la foire Saint-Comes d'Au- 
neau. 

De Villikrs, hameau de Béeville, situé à l'extrémité 
d'une queue vallonnée, arrivent des eaux qui passent 
dans un val évasé, fond de cuvette, appelé les Dames 
du Belomer, ouverture qui est bée, ouverte à gueule 
bée; a recevoir l'eau d'un Villiers, nom dont il ne faut 
pas oublier que le terme signifie puceau, queue vierge. 

Le Bel o mer est encore un nom complexe à simpli- 
fier, l'égal de chatloup devenu chatl'o. 

Mer (4) est une figure qui ne sert qu'avec un sujet 

(1) Voir La Roche-Fourqueux. 

(2) Certaines parties sont au musée de Chartres. 

(3) E. Lefebvre, Communes d'Eure-et'I^oir. 

(4) Voir Mérinville, Mérou ville, Merobert, Lumery, Saint- 
Merry, Saint-Mamert, La Roche-Merienne. 
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transitif, qu'on ne voit que lorsqu'il passe. Mer est une 
porte par où passe la queue du loup, et l'O ouvert 
montre qu'il est passé ; c'est le cas du Bel-Omer des 
Dambs. Saint Orner reçut un abbé de saint Bertin ; et fut 
saint l'Orner, évéque. 

Cest sur le bel Orner qu'a droit de mairie, le beir, 
baro, baron, étant Odo, marus heugues, Eudes le 
maire (1). La tradition fait que le catholique, chat- 
olisque, passe encore devant le maire pour conjoindre. 
L'ogival a laissé son nom a l'ogive, forme du portail 
ou de la baie à voir. A la Porte-Rouge, côté extérieur de 
Notre-Dame de Paris, au fond d'un ogive festonné, on 
aperçoit la Vierge Marie. 

Le château de Blois a, comme lui servant de pié- 
destal, la très curieuse église de Saint-Lomer, ermite. 
abbé, évèque, église dite aussi de Saint-Nicolas. L'on 
rapporte que « lomer enseveli dans l'église de Saint- 
Martin-au-Val et ensuite enterré à Blois. » Ce val est 
Lcisant, val de Chartres, quia Saint-Lomer pour patron, 
Les eaux de Villiers, aussi bien que celles des Dames 
du Brl-Omer, arrivent à Béeville-le-Comte dans le Mail, 
pré vert situé au bas de l'église de Saint-Martin: c'est 
là que commence le ruisseau de Saint-Martin, qui par 
Bahonville va trouver la Voise ; la jonction se fait dans 
un fourré boisé. II y avait à Béeville une ancienne 
chapelle dédiée à saint Serge et à saint Bacch, laquelle 
au im« siècle passa sous le patronage de saint Nicolas, 
elle était désignée, sa ne tus S erg ius 1250, Saint-Cierge 
i399, tanctus Ciergius 1486. 

Béevillk-le-Comtb fournit une image plus terrestre 
que celle vue par les aubées; ici le bout de la queue 
apparaît en la chapelle des c saints Serge et Bacch pri- 
miciers (2) », chapelle des prémices, appropriée à 
Béeville-le-Comte et aux Dames du Bel-Omer. 

(1) Voir le privilège du Chat l'O Saint-Mar. 

(2) Voir brûler Sergesse. 
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L'église de Saint-Martin est celle du saint le plus po- 
pulaire de la Gaule, et suivant la tradition le vin se 
répand lorsqu'arrive l'été de la saint Martin. Ici le 
ruisseau de Saint-Martin ne commence à bien couler 
qu'à la suite de la fontaine de La Croix-Magdelaine ; de 
la femme sainte dont la vertu est de s'attacher au 
pied du Dieu des chrétiens qui est le roi des Juifs, pied 
qu'elle oignit, fit un ouin. 

A Saint Martin est lié cette vérité que partout où il y 
a Martin, il y a de l'àne, et avec l'Ane est la queue de 
Martin. C'est elle qui se montre en Baroxyille, commu- 
niquant l'eau de Saint-Martin k la Voise, cette barre, 
bucca, est la bouche où passe une queue qui ône. 

Le christianisme, par la croix plantée, fichée, est 
judaïque, est celui qui s'opère parla chaussure du pied, 
ce que fait la Magdeleine, pied dont on se mouche. 

Ici nous entrons dans la paroisse d'O in ville-sol s- 
Auneau. L'église bâtie en contrebas du sol (on y descend 
quatre marches) est sous le patronage de saint Rem y. 

A Oinvillb, le jour de la fête de ce saint confesseur, 
« on apporta dans un petit chariot, un malade dont le 
pied était depuis trois semaines dévoré par le feu sacré, 
mal de saint Main (1), de saint Marcou, de saint Antoine. 
II y resta ainsi couché jusqu'aux vespres, implorant le 
secours de Dieu par les mérites de saint Remy ; il recou- 
vra la santé. » 

Ouenville-sous-Aunnau, hunis villa, œnis villa, était 
un lieu de ouën, de charité à oindre la queue, ainsi que 
cela est défini par ses trois hameaux, Cherville, Aucon- 
ville et Poissac, qui par leurs noms et leur situation 
respective, indiquent où et comment se font des ouën- 
nerie plus ou moins relevées. 

C'est ainsi que Cherville, sehiervilla, cheservilla, 
sicherivilla, qui se trouve le plus éloigné de la Voise 

(1) Voir Main-Villier, Maingournois, Maintenon. 
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et le plus rapproché cI'Umpeau sur la hauteur, n'est 
qu'une image de la vision éthérée de saint Maure. Cher- 
villb, Charville ne figure qu'une queue en chair, char- 
nue d'un chérubin, était un fief de Levainville où est 
Saut-Gilles et le seigneur Cochefillette (1). 

En descendant se trouve le hameau d'OcoNviLLE, Au- 
contille, lequel se rattache également par parties au 
Guê-de-Longray et à Saint-Cheron-du-Chemin. Oconville, 
Àsconvilla, est un con à queue. La seigneurie d'Auco*- 
hllk-Longceulx, longue queue, est liée à la fabrique de 
Levainville par un aveu (2). 

L'on voit par là que tout se tient autour d'OwviLLE. 
A Oconville, sont les Connardes (3), la Putellerie, le 
won, la Lire ou Lierre est située près de la Fontaine-a- 
Coyeaux, à coyeaux, c'est donc bien là une terre à pu- 
tains. * r 

A Angles, écart où il y avait chapelle et prieuré, sont 
»*s Matoux. 

Le chapitre de Chartres avait à Ojonville, dans la 
Maibie dTmeray, plusieurs terres appelées « les terres 
du Diable », formées des terres Estampées, le Mailleau 
ouMaill'o, le Vauguimont(4), le Marais, la Fontaine, le 
hat-d'Etain, est un miroir de tentation entouré de ser- 
P*nk (5), et l'on dit aux petites filles qui se regardent 
* ro P longtemps dans le mirouër, qu'elles verront le 
d, able ou loup avec sa queue. 

H s'y trouve encore la porte de Chartres. 

Le nom de terres Estampées (6) indiquées comme sy- 
nonymes de terres du Diable dans le terroir d'OuwviLLE 
0u h queue oingt de tous côtés fournit l'explication du 

|J[ Voir Levainville. — Id., Cherville. 

M Topographie d'Eure-et-Loir, Em. Lefebvre. 

•MoirLes Con nardi ères. 

^ojrLaGuimont. 

(5) Voir u Fontaine Borgnesse. 

(6) Voir Estampes (ville).* 
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mot Estampes et son identité qui veut dire image de 
reproduction, et celle-ci se fait par un oingt ayant queue 
et celui-ci tient soit de la magie blanche des archanges, 
soit de la magie noire des diables, et l'on sait que ceux- 
ci ont une queue, ne furent que des archanges trom- 
peurs. Reste à connaître l'origine du diable; c'est sur 
un affluent de la Voise que nous le trouverons lk où est 
suivie la dévotion, virgini pariturœ, de la vierge qui 
doit enfanter. 

Si Ouen ville indique un lieu où la queue ouën, oingt» 
Ouenville-sous-Auneau dit qu'on y retrouve de l'eau 
d'Aunay. 

Presque sur la Voise est le hameau de Poissac, où se 
trouve une belle fontaine dédiée; son eau vient de Mau- 
bainville. La signification de Poissac est donnée par la 
Cossonnerie qui y conduit. 

Le paysan beauceron appelle cosson la pointe trian- 
gulaire que le charretier fait en commençant à labourer 
un champ de la forme d'un trapèze ; pointe qui dans 
l'armoriai est appelée l'emmanchée. Le cosson est en- 
core la larve déposée sur la fleur des pois, qui s'y déve- 
loppe et vit dans la cosse. 

En allant à la fontaine de Poissac, on tire de l'eau de 
la queue d'un maure Maurainville, à mettre dans un 
sac à pois qui est une cosse, une cossonnerie. 

Le Gué-de-Longray, dit de Longroy, sur la Voise, est 
un gué de vertu spécifique, étant situé entre Ouinville 
et Ymeray, procédant de l'un et de l'autre. Gué qui a 
été passé en laissant traces. 

C'est ainsi qu'à la sortie du gué « au lieu où était le 
four à ban du chapttre de Chartres (1) », fut élevée une 
chapelle à Notre-Dame-des- Vertus, fêtée le 13 mai, 
époque des saints de glace, saints de frayeur ; un peu 
plus haut à la suite, fut élevée une église à Saint- Che- 
ron-du -Chemin. Cheron, Keraunus, Karaunus, est une 

(1) Histoire du diocèse de Chartres. 
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chair qui a été aunée, ônée en passant au gué de la 
Voisb avec I'Aunay. 

Dans le sens littéral du mot « Ouînville », Ou (1) est 
le trou à oindre avec la queue, trou k unir, ce que con- 
firme la traduction, unisvilla. Toute la partie du ray se 
rattache à « Y meray » et à Notre-Dame-d es-Vertus. 

Le ray est descendu de la religion d'Apollon par la 
baguette du caducée ; ray trouvé aux fontaines du Gou- 
dray, religion de Mercure, du Dieu des voleurs. Ray a 
un sens contradictoire étant rayon perçant faisant 
l'effet d'un trait qui étant fait, efface ; et étant rayé est 
effacé (i). 

Les symboles mythologiques ont leurs fondements et 
leurs raisons. Le serpent apparaît entre Adam et Eve. 
L'anneau de la chaîne des humains est symbolisé par 
le serpent mordant sa queue, et les humains vont tou- 
jours à la queue leu-leu. 

Les hommes, tirant leurs inspirations d'en haut, du 
cerveau et du ciel, y placèrent le siège de tout ce qui 
doit arriver ici-bas. 

Le messager attendu sur terre est le Mercure gallican 
avec ses animaux évangéliques, chimères qui s'inter- 
prètent à l'égal des figures du blason. 

Le symbole par excellence de l'interprète descendu, 
est celui qui parle aux yeux, montrant à faire l'union 
au ciel comme au fond des eaux ; il est le caducée formé 
du clou d'or dérobé a Apollon par Mercure : clou autour 
duquel deux serpents viennent s'enlacer pour nouer en 
se regardant face à face, alors qu'au haut de la baguette 
deux ailes y sont fixées, ailes qu'emprunte Cupidon, le 
démon, et que s'attache l'archange. 

On trouve au musée lapidaire de Carnavalet (à 
Paris), des représentations de génies gaulois. Mercure 

(1) Voir Houx. 

(2) Voir Le Perray au Gué de Bleury. 
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tenant à la main soit une bourse, soit un autre caducée, 
la tessère, baguette de coudrier qui, dans le haut, 
forme un double anneau semblable à Tocto ou huit: 
symbole qui est aussi porté par Maïa, une fille, mèrede 
Mercure. 

Avec les siècles, et surtout avec la croyance pour les 
uns qu'un roi des Juifs, qu'un Dieu des chrétiens était 
né, les manifestations de l'œuvre mercurielle se modi- 
fièrent, le culte changea, mais le fond resta, produisant 
les Évangélistes et en déchéant produira les saints 
ermites en forêt, se faisant évêquesou élus abbés, por- 
tant comme signe de ralliement et de claivoyance la 
mître et la crosse, le tau, la croix marteau, dont 
Tévèque Eloy a conservé une tradition par ce symbole : 
le marteau d'orfèvre. 

Cette digression un peu longue était nécessaire pour 
montrer le caractère que représente Ouinvillb qui, au 
sens propre, est le ouîn d'une queue, oingt, ogner et le 
saint ouën qui, suivant les lieux et les temps, devint 
un pied à oindre, une mule à chausser, un clou à 
cogner, clou de la croix ; et par saint Rémy, arche- 
vêque, l'huile, comme l'eau, fut remplacée par le vin 
du baptême. 

Si le clou d'or était un symbole d'alliance dans la 
religion d'Apollon, au ciel ; dans les fossés, chez les 
mores où descend Mercure, ce clou d'or est remplacé 
par l'aune, alnus, le verne, bois qui pousse sur le bord 
des eaux, et qui est propre à servir de conduits d'eau ; 
il est le bois des prés baignés où pousse le vert, il a 
reçu le nom de verne printanier. 

L'Aunay est un mot composé d'aune et de ay, d'eau 
et nay. 

Connaissant bien le rôle attribué à Ouinville, il sera 
assez aisé de comprendre celui imparti h I'Aunày, qui 
arrive dans le lit de la Voise, sur la lisière d'OuixviLLE, 
pour couler ensemble. L'aune est le bâton de longueur 
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qui a été pris pour mettre l'accord entre ceux qui com- 
mercent ensemble, et suivant les figures proverbiales : 
1 11 faut en donner tout du long de l'aune », toute sa 
longueur; comme aussi : « au bout de l'aune il faut le 
drap », indiquant qu'il faut donner le surplus, et le 
drap est ce qui est foulé. 

L'aune est un terme qui s'applique aussi bien au 
bâton a mesurer qu'à la chose qui a été mesurée, et 
I'Acnay (I) est une règle qui a autrefois servi de eou- 
tume. Ay, consonnance finie par l'Y, lettre double où 
deux arrivent ensemble pour se continuer ne formant 
qu'un. Aune-ay, ay est ce qui est arrivé au bout de 
l'aune, est à essayer, h dépasser, h ne faire qu'un dans 
l'eau en nayade ; c'est ainsi qu'à Aunay la-Rivière, 
rOEcF et la Rimaiide forment I'Essonne (2) et qu'à l'Au- 
sat.I'Orge et la Renarde se continuent ensemble ne fai- 
sant qu'un (3). 

Ce qu'est Aunay-sous-Auneau est dépeint par ses ha- 
meaux, écarts titrés; Nainville n'est qu'une queue 
naine, ne faisant que des chaînes légères Chenevelle, 
Maudis, remuant, étant toujours en l'air, représenté 
par une ancienne ferme de l'abbaye royale de la Virgi- 
nité, ordre de Cîteaux(4), alors que Bretaonvilliers (5) 
indique un puceau esbreux. Nelu, qui est derrière 
Acnat, à l'extrémité de la queue naine ou commence- 
ment de la coulée, est un fond qui ne voit pas, n'est pas 
vu (6). 

A ces images terrestres du premier âge, il faut join- 
dre les légèretés qui apparaissent autour du clocher 
octogonal d'AuNAY, où sont suspendus des pantins cé- 

|D Voir Aunay-la-Rivière. 

(2) Voir l'Aunày à la suite de la Renarde. 

(3) Voir l'exposé de A y à Ymeray. 

(4) Communes d'Eure-et-Loir. 

(5) Voir Breutonnière. 

(6) Le contraire de la Haute-Borne, origine du Perray. Voir 
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lestes qui, descendus dans l'eau, y sont des ludions 
descendant et remontant. 

L'église d'AuNAY-sous-AuNEAU, intéressante à visiter, 
est sous le vocable de saint Eloy, que Ton fête h « la 
Louée » de Saint-Jean (1). Un côléde l'église est entouré 
par le Fort, dans l'enceinte duquel est un terrain 
herbu et aussi rentrée d'un souterrain, au fond duquel 
est une roche qui contient de l'eau limoneuse. 

On la nettoyait autrefois tous les ans. Cette boue, 
recherchée comme rendant la santé aux animaux ma- 
lades, était conservée dans les fermes ; on la délayait 
dans l'eau, lorsque besoin était. C'était une eau de 
roche, remède de saint Eloy qui rend fort, et a encore 
ses croyants. (2) 

La piscine de l'église est établie en forme d'arche, 
elle est séparée par une épine de taureau, boutonnée 
d'une pomme de pin. L'eau de la piscine se répand dans 
le Fort, et de là se rend sur la roche. 

Dans le pourtour du sanctuaire, se voient deux tètes 
sculptées; l'une fait la moue, l'autre fait risette. 

Aunay, est un village bâti autour du Marchais, cavité 
spacieuse, maraicageuse où poussent les aulnes, les 
saules et aussi les eaux, et celles-ci sortent par la Bonde, 
dessous un vieux saule. 

C'est elle qui forme le ruisseau d'Aunay, allant à Au- 
neau, et sur son parcours, il reçoit l'eau descendue de 
Breton villiers. 

Ici se présente une image complémentaire d'Aunay, 
pour montrer par Aunainville, l'aune des petits qui 
vontàL'AuNAY. C'est ce qui est vu par Bretonvillier, pu- 
ceau breton, dont l'eau arrive à Auneau, forme nouvelle. 

Bretonvillier est cette pointe vallonnée, qui amène 
les eaux supérieures de Dillonvillier, hameau de la 



(1) Voir Saint-Eloy. 

(2) Voir la grosse pierre. 
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Chapellb-d'Aunainville, avec laquelle il communique 
par un chemin vert, herbu, dit le chemin blanc qui vient 
aboutir au Calvaire. 

Dille-yon-villier, la dille est le petit engin d'un en- 
fant la brindille, pousse verte. A ôner pour l'yon (1), 
villier es la queue couverte, ayant son prépuce. 11 y 
avait à Dillonvillier, une chapelle de saint Claude « in- 
voqué pour faire marcher les petits enfants ». 

Le chemin blanc qui relie Dillonvillier à la Chapelle- 
d'Acnainvillb est celui des aubées de Saint-Léger. 

Dans la plaine de Beauce se trouve une chapelle, 
église isolée, qui tire son nom du pays d'Aunainville, 
considéré comme son hameau, d'où le nom titré Cha- 
pelle-d'Aunainville, ancien fief, vassal du duché de 
Chartres : Capella Oynville 1250 \ la chapelle d'Ouen- 
ville i370, ce qui indique que c'était une chapelle à 
ouëndre une queue naine. Dans cette chapelle, est la 
pierre de saint Glaude, sur laquelle on faisait asseoir à 
cul nu, les petits enfants, pour les faire marcher (2), 
ce qui arrivait par la frayeur, le froid. 

Cette chapelle, parfois dénommée Notre-Dame de la 
Chapelle, reconnait comme patron saint Lubin. Saint 
Lubin, autrefois saint Leovin, évèque de la cathédrale 
de Chartres, est ici l'antagoniste de Saint-Léger des 
Aubées, Leogarius (3). 

Leovin est la lyonne qui ouën. « Inconstant dans ses 
visées, il fut disciple de saint Avit, dont il partagea 
1 ermitage pendant cinq ans, préférant la vie commune ; 
alla vers saint Loup, près duquel il demeura aussi cinq 
ans, pour retourner ensuite k la vie solitaire, et se re- 
tira en un lieu solitaire, appelé La Charbonnière, où il 
resta cinq ans. Il y avait une abbaye affligée de cer- 
taines bleuettes de feu qui tombaient du ciel toutes ar- 

(1) Voir ce qu'est 8aint-Sulpice avec Saint- Yon. 

(2) Voir la pierre du Bon Nicolas, Glaçon. 

(3) Voir Saint-Léger. 
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dentés, qu'on n'y pouvait remédier par quantité d'eau, 
ces bluettes furent amorties par le mérite de saint 
Lubin. » 

« Saint Lubin portait les lettres de Palphabet k sa 
ceinture », signifiant qu'il apprenait à épeller, à par- 
ler (1). Il y avait h Chartres, saint Lubin le blanc et 
saint Lubin le rouge. Lubin évèque chartrain, fêté en 
mars, dans la chapelle de Notre-Dame, a un caractère 
fœntina, ayant ui clam, une huis fie Dame, devenu un 
vidam de Chartres. 

Ce qui se passe en la Chapelle-o'Aunainville, se trouve 
reproduit par les deux écussons placés h côté, à la 
porte de vieux bâtiments seigneuriaux. Le premier 
écu, timbré d'un casque, a pour tenants deux licornes 
il est : d'azur au lion d'or courant. L'autre écusson est 
tranché au premier de ... chargé de trois coquilles, au 
deuxième d'une levrette dressée, armes parlantes (2). 

Pour le lecteur, qui ne peut se rendre compte de visu 
de la situation d'AiNAY-sous-AuNEAu, par rapport à Au- 
neau, nous disons qu'il y a la une anomalie, un contre- 
sens. dans la voie que suivent les géographes. La rivière 
d'AuNAY est celle qui va s'auner avec la Voise, dans 
l'eau en lieu bas, alors qu'a Auneau, Auniau, suivant 
l'ancienne prononciation est où l'on s'aune, se commet 
ensemble avec l'eau qui vient de Bretonvillier et qu'on 
trouve à la fontaine du bon saint More; on vient de 
voir que c'est de l'eau de Dillonvillier et de la Chapelle- 
d'Aunainville. 

La dévotion au bon saint Maure d'Auneau, fut confon- 
due avec celle a saint Remy, dont l'église fut bâtie au 
xiii° siècle, sur la fontaine sacramentelle. 

Auneau est un grand bourdaulx (bourg d'eaux) ayant 
une population très dense, groupée autour du château. 

(1) Voir Saint-Léonard des Granges-le-Roi. 

(2) Voir le Breau Saint-Lubin, Saint-Lubin sur le chemin de 
de Chartres. 
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Dans celui-ci, est la chapelle de saint Nicolas, où se fait 
seulement la célébration des mariages (4890). Auneau, 
étant un bourdaulx, ne pouvait avoir d'église parois- 
siale, aussi, est-ce à un kilomètre hors du bourg, au 
lieu dit Saint-Remy, sur les bords de I'Aulnay, qu'est 
une église remarquable, formée d'une nef et de deux 
latéraux. C'est en cette église de Saint-Remy que se 
donne le baptême et que se fait le service des morts. 
L'église étant bâtie sur la fontaine de Saint-Maure et 
entourée du cimetière. Les pèlerinages au Bon Saint- 
Maurb d'Auneau, s'y font en compagnie et leur 
renommée s'étend au loin. Il y existe une « louée » 
importante le jour de Saint-Jean, laquelle se tient ù 
Saint-Remy; mais il reste pour Auneau deux grandes 
foires pour les taures que l'on croit génisses. Ce sont 
les foires de Saint-Come et de Toussaint. 

La dévotion au Bon Saint-Maure d'Auneau se fait 
conformément au rite ancien, dans une encoignure où 
est le petit coin des pi' ni lents (1). On a vu qu'a Oukn- 
yille, qui comprend tous les lieux à ouindre, il y a la 
chapelle d'Angle (2). 

Dans une encoignure de la chapelle, qui se trouve sur 
la fontaine, est une pierre consacrée par l'usage des 
pèlerins; elle a m. 45 de longueur sur m. 40 de 
largeur et m. 40 de hauteur, pierre sur laquelle on 
s'agenouille pour invoquer devant soi le bon saint 
Maure, statuette antique en bois noir, bien connue des 
pèlerins ; hauteur, m. 40. La ligure du saint est bistre, 
alors que sa chape, qui se termine en pointe, est noire. 
La dévotion consiste à prendre le saint par le pied, a le 
prier, à l'embrasser, puis une aumône est faite dans 
un tronc placé au même endroit, aumône qui a rem- 
placé les deniers d'argent que l'on jetait dans la fon- 

(1) Voir la coutume d'Oison ou Pierre de Saint-Nicolas. 

(2) Voir Anghe. 
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taine. C'est, en ce lieu, que de temps immémorial, se 
tient la louée de Saint-Jean, alors que la louée d'AuNAY- 
sous-Auneau a lieu à la môme époque, mais le lende- 
main de Saint-Jean (1). 

Avant de parler du sacrement chrétien, baptême par 
le vin, ouin-ville, intronisé sans martyr par un arche- 
vêque, à qui Ton doit l'arc triomphal de Saint-Kemy, 
il faut indiquer que la religion alors en usage, était 
basée sur la descente d'un messager, venu d'en haut, 
pour passer par la porte de l'Evangile; du Mercure, qui 
a laissé un culte amalgamé d'êtres mystique, d'anges, 
de célestins, et d'évangélistes symbolisés par des ani- 
maux ailés, continué par les ermites en forêts, pour 
arriver jusqu'à nous en saint Gilles et Montlouet. 

La religion du Mercure avait, comme la religion 
chrétienne, son acte de purification originelle. Elle est 
de l'alchimie ou philosophie hermétique, opérée par 
deux corps de sexes contraires, union où les deux par- 
ties sont confrontées dans un tout nuageux, où une 
paille est dans l'œil du voyant, alors qu'une poutre est 
dans celui qui veut voir clair. Cette religion est celle 
où l'on se purifie l'un par l'autre dans l'œuvre com- 
merçante cachée, en laquelle Mercure et Vénus forment 
hermaphrodite, union des sexes, acte religieux, où le 
Mercure philosophique est purifié de ses deux taches 
originelles dans un baptême de ceux qui sont vierges; 
purifications qui s'échangèrent dans le sacrifice de 
l'agneau. 

Mercure était représenté sous trois formes : i° En 
messager ayant la beauté céleste, nu, libre dans l'es- 
pace, ayant des ailes et porteur du caducée; 2° jeune 
homme sans verge avec des talonnières, tenant en 
main une bourse ; 3° enfin, au foyer domestique, où il 
était conservé dans l'armoire, formée d'une sorte de 

(1) Voir Janville. Saint-Jan. 
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gafoe, et d'où la tête émergeait jusqu'aux épaules ; tête 

toujours coiffée du pétase, prêt k s'envoler. Dieu de la 
maison, qui fut remplacé par le crucifié au-dessus de 
i'âtre, crucifié toujours vivant. 

Cest d'après ce pétase s'envolant et se remettant en 
place que fut calqué le capuchon des ermites, qui s'en- 
lève et se remet après chaque moynerie, mocquerie, 
où la pelle se moque du fourgon. Les anges voltigeant 
dans l'espace, sont autant de pétases, de sacrifices faits 
aux dieux de l'hermaphrodisme. 

La tête raîtrée de saint Denys, décapité, est un mar- 
tyr dont l'origine est tirée de Mercure, le maquereau, 
le poisson dans l'eau. La mftre, quant à sa forme, n'est 
pas sans analogie avec la têle d'un poisson. 

On ne sera donc pas surpris d'apprendre que le grand 
temps du rapprochement qui, maintenant, se fait le 
hindi de Pâques, était autrefois, vers la mi mai, époque 
du frai dans l'eau où i/foç mnltiplie et où le serpent se 
faufile. 

Chez les Druides, « dans la cérémonie du guy, venait 
un héraut vestu de blanc, ayant des ailes attachées h 
son chapeau, et tenant un rameau ou branche de ver- 
veine (2), entortillée de serpents (3). » 

L'acte de foi des anciens, reposait sur la descente au 
temps des Gémeaux d'un messager créé là, où sont les 
glaciers, et où l'eau se f\$e en ijpige, et un glaçon 
détaché de la montagne, prenait une forme humaine 
en arrivant ici-bas; c'est par lui (4) que les Gaulois ont 
eu une Notre-Dame des Neiges, une Dame Blanche. 

C'est au mois de mai, époque du mail, qu'est la 
grande frayeur des saints de glace, fête de Mercure, le 

1) Voir la pratique du pèlerin de Saint- Jacques. 

(2) Rameau sacré; oerbena ou herbena, ou encore veneris 
oena. 

(3) J.-B. Souchet, Histoire du diocèse de Chartres, p. 171. 

(4) Voir Nicola* Glaçon. 
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jour de saint Mamert, où la Vierge qui, à ce moment, 
reçoit la rosée de may, à la blancheur des neiges, de- 
vient rousse (I*. Mercure, descendu d'une montagne 
glacée, apparaît comme un jeune homme au visage 
efféminé, n'ayant qu'un bonnet à ailes et des talon- 
nières, ailes qui peuvent se détacher; vil argent, en 
voleur, est partout. Le guide qu'il porte, caducée, sur 
lequel sont entortillés deux serpents, le mâle et la 
femelle, image de la procréation mercurielle : l'enla- 
cement. Ces serpents sont les deux substances mercu- 
rielles de l'œuvre, l'une volatile, l'autre fixe; la pre- 
mière froide et humide, l'autre chaude et sèche, et 
appelées par les disciples d'Hermès, serpent et dragon, 
frère et sœur, époux et épouse, agent et patient. 

Ces disciples, en se faisant ermites chrétiens, rem- 
placèrent la caducée par la croix en tau ou poten- 
cée. 

La tache originelle de cet envoyé glissée sur terre est 
un limon immonde contracté dans sa génération, et 
dont il doit être purgé, aussi dès sa naissance, fût-il 
lavé dans l'eau ramassée de trois fontaines (2). 

Le Mercure philosophique (patient), naît avec deux 
taches originelles, et la seconde est une eau impure 
nichée entre cuir et chair, il doit être purgé trois fois 
dans sa propre eau composée aussi de trois, et une les- 
sive qui doit se faire avec de l'eau qui se change en 
glace et en neige sous le signe du Verseau (3). 

Ces règles religieuses et fondamentales du peuple 
des forêts et des rivières (4), se sont transmises modi- 
fiées jusqu'à nous. La croix spirituelle ayant spirituel- 
lement pris la place du serpent. Les deux termes de 

(1) Voir Givramont, la Croix de Rousseville, Le Roussay. 
(S) Voir les origines du ruisseau l'Ocre. 

(3) Voir les trois eaux en une passant par Montlouèt et 
arrivant à la Voise. 

(4) Fables Egyptiennes. 
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l'union en forêt subsistent toujours dans Saint Gilles et 
Saint Loup, ces habitants des déserts. 

Acxeau va montrer la porte de l'Évangile qui con- 
duit au désertde Levainville où est Saint Gilles, ermite 
autrefois de la paroisse de Montlouet. Cette porte est 
celle de Saint Jean l'Évangéliste, janua, de Saint Jean 
en vallée, où un petit serpent se cache dans le calice 
que montre Saint Jean l'Évangéliste. 

L'Evangile est tiré du nom biblique hévah. Le ser- 
pent qui a une queue subtile, agile, qui est passée en 
saint Gilles frayant avec Loup. Aussi s'est perpétué 
l'usage de demander un évangile à saint Gilles pour la 
frayeur des petits enfants. Saint Leu, évoque, com- 
prend saint Loup avec saint Gilles. L'usage de fêter 
saint Leu et saint Gilles est une dénaturation du 
sens primitif. 

L'exposé ci-dessus, un peu aride, demande une at- 
tention suivie pour être bien saisi. 

On vient de voir que l'église de Saint-Remy est bâtie 
sur la source sacramentelle, ceci résulte d'un culte 
nouveau, le christianisme, s'appuyant sur le vin, ré- 
formant la règle des fossés, assise sur l'eau, c'est de là 
<ï u est né le miracle de l'eau changée en vin le jour 
des noces. C'est encore l'époque où saint Maure des 
Fossés se convertit à la règle de saint Benoît, du saint 
de l'arche de Noë, l'arche d'alliance, délaissant la reli- 
înon du Mercure, basée sur les portes à forer, à ou- 
vr 'r, à passer. 

Avec saint Remy, parait le saint Ouin en saint Vin- 
cent (1) f et j e v j n# Saint Remy, archevêque, à vingt- 
deux ans, masque un vin à deux, il apparaît là, comme 
to cheville ouvrière du christianisme mérovingien. 

Il est souvent difficile de réformer les idées qui se 

W Voir saint Vincent et saint Remy, patron de l'église de 

7 
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sont perpétuées pendant des siècles. Toutefois nous 
allons exposer nos vues en ce qui concerne l'identité de 
saint Rémy (i). 

Ce saint d'extraction inconnue, qui paraît à l'origine 
de la monarchie chrétienne, passe pour être l'un des 
rois de Rome, nourri par une louve. Ces rois, sont 
comme les Gémeaux, les deux natures de l'œuvre re- 
productrice. En considérant Romulus comme le véri- 
table roi de Rome, Rémus, Remis, ne représente qu'une 
remise, porte archère de Rome, que l'on trouve par- 
tout sous le nom d'arc romain, portique, porte romane. 
Saint Rémy, confesseur, est le patient qui a l'ouïe, 
écoute, il est h la reine. C'est ce saint qui, pour rendre 
Clovis chrétien, prend langue en disant : « Brûles ce 
que tu as adoré, adore ce que tu as brûlé». (La femme). 

Ce qu'il y a de notoire en l'église Saint-Rémy, d'Au- 
neau, est l'arc triomphal, lequel repose sur deux co- 
lonnes engagées avec demi-chapiteaux; sur ceux-ci 
sont deux masques se faisant face, l'un est une tête 
d'homme passant une langue sensuelle, très longue, 
alors qu'en regard est une tète de femme, ouvrant h 
demi la bouche. On a la représentation d'une ouaille 
avec ou, trou a allier. 

Auneau possédait de temps immémorial, un Hostel- 
Dieu avec chapelle, des saints Comes et Damien, et en 
outre une maladrerie du petit Sainct- Ville, dite encore 
maladreriede Notre-Dame de Saint-Maure. Le patronage 
de ces lieux de soulagement est dévolu à ce qui est à 
ouindre, à auner. 

Le comté d'Auneau, au x e siècle, appartenait au sei- 
gneur de Gaillardon, et en 1365, Bureau de La Rivière 
construisit un château, dont la tour, principal objet, 
est encore debout. On serait porté à croire que le nom 



(1) Voir Saint-Remy à Pussay, à Auneau et Saint-Remy-les- 
Chevreuse. 
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de ce seigneur n'est que celui de son emploi, remplis- 
sant le rôle de « Moin ville le bourreau », ayant La 
Jeuluks sur ses terres (1). 

La haute tour isolée, mi-partie carrée, mi-partie 
ronde, à coupole et belvédère, est un phare à mont, 
pourvoir et être vu en haut. En effet, la partie carrée 
estajourée, n'y ayant du haut en bas que des baies super- 
posées; celte tour d'Auneau, mise en relief, a pour répon- 
dant la forme de la tour de Gallardon ouverte en haut. 

La fête de Saint-Rkmy se tient au hameau d'EsQuiLLE- 
M0N7 écrit aussi Escuillmont qui donne son nom au ruis- 
seau qui va à la Himarde. Escuillemont est un mont où 
unequille est sortie (2). Escuillemont, montàescuyer(3), 
il fait corps avec Bois-Gasson (4) et La Folie où est la 
Vigxe-a-la-Jel'laine (5). La Folie d'Esquillemont n'est 
pas un bois, y ayant la vigne à la jeulaine, qui est la 
geulaine, h faire folie de son corps, ce que rend du 
reste la mention locus stultitlœ^ il en est de même de 
Bois-Gasson, seigneurie et prieuré en 1207, qui est un 
tau de Boissy descente creusée, vallonnée, d'une gars 
laôner, à garçon ner. 

La fontaine de La Folie, quelques pas plus loin, a 
s°n aiguayoir, lieu où l'on passe l'eau, *a s'égayer en 
allant et venant. 

Saint Rémy est suffisamment connu comme étant le 
confesseur de Clotilde, et pour avoir baptisé Clovis avec 
,a formule de celui qui est en vin : « Brûles ce que tu 
as adoré, adores ce que tu as brûlé. » Sacrement de 
"Mchusqui est un ouin, un vin, vin-san ; ce que jus- 
'ue la Vigxe-a-la-Jeulaine et la Fontaine au Vin. 

Ua Près le martyrologe: « Saint Rémy est né de 

m i v°! r Moinville-la-Jeulin. Le château du gué à Voise. 

L y. *? le jeu des quilles. 

',(.°'>Sculyan. 

avales Gassons. 

" v °ir Moinville-la-Jeulin. 
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parents vieux, hors d'état d'avoir des enfants ; or, une 
nuit, il fut révélé à Célinie qu'elle concevrait un fils ; 
il fut saint Rémy, archevêque, qui eut pour filleul saint 
Arnould (1). Dans ses sermons, saint Rémy conseillait 
particulièrement de n'estimer jamais sa femme laide, 
ni belle celle d'autruy. Saint Rémy chassa le diable 
d'une fille qui était possédée, mais celte fille étant 
morte, il la ressuscita. On célébrait sa fête par les feux 
de saint Rémy. » 

Suivant d'autres chroniques : « Laon fut la patrie de 
saint Rémy, il y dota l'évêché de son propre bien. Laon, 
Ludunum, est un lieu élevé, où l'on voit. Dès les 
temps les plus reculés, il y avait une église sous Tin- 
vocation de la Vierge. Brunehaut fixa son séjour à Laon, 
y fonda l'abbaye de Saint-Vincent, dont l'église était 
le second siège de l'évêché. Plus tard une veuve y fonda 
la célèbre abbaye de Saint-Jean pour trois cents reli- 
gieuses, où trois abbesses furent reines. » 

Robert se fit sacrer à Laon. Les armoiries de Laon, 
sont : d'argent à 3 merletles de gueules, au chef d'azur 
chargé de 3 fleurs de lys d'or. Langage mystique et 
expressif montrant saint Rémy de Laon : Lamerlette est 
un oiseau sans bec ni pattes, qui apprend k parler (2); 
sa couleur de gueules est rouge ; l'écu d'argent est des 
aubées : religion évangélique; quant à l'azur au lys 
d'or, il se rattache au christianisme, à l'oingt d'ouver- 
ture d'origine. 

Le catéchisme de saint Rémy enseigne qu'on peut 
oindre, s'unir, dans une sphère élevée, là où il n'y a 
pas d'eau à ôner. A cette fin, il faut visiter sa patrie, 
qui est Laon, sur une montagne élevée au milieu d'une 
plaine où l'on voit clair dès l'aube ; aussi n'y a-t-il pas 
de loup, celui-ci étant remplacé par la chèvre. Laon, 
Ludunum, lieu élevé où Ton voit clair, porte encore le 

(1) Voir Saint- Arnould. 

(2) Merluche. 
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oom de Clavata, qui signifie faire des nœuds, en rap- 
prochant W et &», symbole d'union là où le serpent ne 
peut mordre la queue. 11 y a a Laon la grotte de Che- 
vresson (i), où se retira saint Beat, y déterminant une 
béatitude, et les églises y sont dédiées, Tune à saint 
Martin, l'autre à saint Vincent, où Ton arrive par le 
faubourg d'ARDON, montée. 

De l'airivée de saint Rémy, date la loi nouvelle d'où 
sortent les Mérovingiens. Jusque-lk, la régnait la règle 
de Mer-0-wez, c'est-à-dire du passage d'un o au wez 
pour guez, par saint Servais, un apôtre de Mercure, 
religion basée sur l'eau et l'évangéliste. Avec le vin, 
comme un des éléments du baptême de saint Rémy, 
descend le mer-o-vin-gien, passage de l'O ouën qui 
engendre Gien, Genabu. 

Saint Rémy, patron de l'église d'AuNEAu et aussi de 
celle d'OuiNviLE-sous-AuNEAu, est pour montrer qu'il sait 
aussi bien nouer qu'ouindre, alors que le rôle de Saint- 
Macre-d'Auneau est pour auner et nouer. 

Si I'Aunay s'adapte aux Marchais, aux lieux où l'on se 
rend ensemble pour auner dans l'eau ; a la fontaine du 
bon saint Maure d'Auneau, on a l'eau d'aunoe pour 
wux qui recherchent l'ône qui noue, est d'ArnoulJ, 
filleul de saint Rémy. 

Le nom de Mercure veut dire passage curé, nettoyé, 
identique à l'action pascale commençant par la confes- 
sion. Saint Rémy, confesseur, épure le for intérieur de 
la reine, en suivant la règle du petit saint Bacch et de 
Bacchus, suivi de ses chèvres. L'influence de Rome se 
retrouve à Rouinville où des fouilles ont fourni des ves- 
tes d'établissements romains. 

L'arc ou porte Saint-Rémy du côté à passer, devient 
arc ou archet Sainl-Mery, dès qu'il est passé ; c'est ainsi 
<I u e les deux portes d'Auneau ne forment qu'une, 

(D Voir la légende de Saint-Evrault. 
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sainte Oportune il), porte h faire Jan de saint Janvier, 
de Saint-Jean-en-Vallée. En passant une porte, saint 
Jean éprouva un martyre chrétien, celui qui y fut bap- 
tisé Jean. 

11 y avait à Auneau deux portes, Tune dite de l'Évan- 
gile, par où entre ce qui est la parole de vérité (2), 
l'autre de Saint-Romain (.3), porte d'une chapelle où 
s'enchâssent des reliques, appelée firmitas, fiert de 
saint Romain, sa fête est celle de la gargouille, d'un 
dragon volant que l'on porte en l'air dans les proces- 
sions. « Saint Romain est enseveli dans un lieu dont 
l'entrée n'est pas défendue aux femmes, afin de ne pas 
les priver de la faveur d'obtenir un soulagement à leurs 
maux, par l'imposition des mains et par le signe de la 
croix. » On voit ici que les mains sont les deux termes 
qui lient les humains. 

La Voise, dans laquelle est venue s'aoner I'Aunay en 
la paroisse d'OuExviLLE où saint Rémy est patron, a de 
l'eau d'Onoë et le moulin qui est en cet endroit, est dit 
de LoNdCEULx pour de longue queue propre à laôner à 
unir. La Voise passe ainsi au bas de la paroisse de Le- 
vainville, Levinville, de celui qui a une queue à faire 
monter, Levain. Il y avait la seigneurie du Moulin-de- 
la-Ville, autrefois Villefkanche, Lcven fonlana, est une 
fontaine ayant le vin, le ouin qui fait gonfler, monter. 

La paroisse de Levinville est représentée par un lieu 
désert où il y avait chapelle englobée dans l'église pa- 
roissiale, alors que le centre communal et seigneurial, 
très peuplé, est à Gahnet, dont le nom primitif est 
Guerné, nom celtique dewernequi est l'Aulne, Aulnay, 
ayant le Moulin delà Ville, de la queue, et sur la rivière 
morte est la fontaine de Cocatmx, où l'on coche à trois. 



(1) Voir les Dames du Bel-Omer. 

(2) Voir le chemin de l'Evangile. Voir Saint-Mathieu à 
Gallardon. 

(3) Voir saint Romain. 
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« Garnet avait en 4207, la seigneurie du Masteau, à 
laquelle était dû le premier plat des noces » ; le Mas- 
teau, Mastellum. 

La mastelle est un petit pain rond en galette, sorte 
de gâteau anisé au fenouil, avec un petit trou rond au 
milieu, mais non complètement percé (1), n'en ayant 
que l'apparence. 

Tous les ans, le 8 septembre, il y a à Garnet (2), 
grande assemblée pour y fêter sainte Reine (Gorgon). 
Dans le vignoble est le chaniptier des Marmousets (3). 
A la suite de Levainville est le moulin de Longreau du 
GrÉ-DE-LoNGROY, d'un laon qui fait monter. 

U seigneurie de Villeconin était tenue et mouvante 
de celle de Vaucella, k laquelle elle était réunie depuis 
longtemps et appartenait à un chevalier de Cochefillet, 
seigneur de Levainville (4). 

Sur le sommet d'un versant de la Voise, en un lieu 
complètement désert, est l'église de Levainville, k 
'"sage de la commune de Garnet et de celle du Gué de 
Longroy pour un tiers, un autre tiers étant de l'église 
d'AucoNviLLB, dont nous avons parlé. Le château, le 
presbytère et quelques maisons, les plus rapprochés de 
l'église sont à quelques cent mètres, tandis que les 
communes desservies sont h un et deux kilomètres. 

L'église de Levainville, dédiée à saint Gilles, est 
installée dans un désert, près des lieux minés, Minières 
el ses souterrains. Eglise k laquelle est accouplée une 
chapelle dédiée h Notre-Dame de Lorette. Le portail k 
* ouest fait défaut, une petite porte ronde condamnée 
aujourd'hui, en tient lieu. Cette entrée était celle du 
se 'gneu r de Cochefillet (5). Seule, la clef de voûte de 



UJ £°mme la miche, pain fendu, non ouvert. 
vi a, gâteau est la renommée de la petite v 



Nn H» " 6<llcau Cî,t ia «5UUIIU1UÎO uc lu petite ville de Lannoy 

UjXoirCocatrix. 
S ~°m Fleureau, p. 65. 
*-* T s'accentue en prononciation. 
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cette porte est sculptée; on y voit une croix en pied et 
les attributs de la Passion; au-dessus de la clef, deux 
écus accolés, surmontés d'un casque de chevalier. Le 
premier d'argent, k deux léopards de gueules (léo- 
pards qui ressemblent k des renards). Le deuxième, de 
k une croix d'argent k la bordure componée (f). 

Le culte hermétique de l'union dans les fontaines ou 
aux gués, se modifia sous le règne de Robert le Pieux, 
avec l'apparition de Notre-Dame. La chapelle église de 
Leven fontana, Levainvillk, qui, autrefois, faisait par- 
tie de la paroisse de Montlouet, en fut distraite; et 
« ville » se changea en gille, wille-ermus, l'égide des 
marchais (2) et des faures ; et la biche lui sert de com- 
pagne. La chapelle de Notre-Dame de Lorette, aujour- 
d'hui enclavée dans l'église de Saint-Gilles, au désert, 
a remplacée Loup. 

A Levainville, sont les Champs ru Coq, de celui qui 
chantait coq k la fontaine de Cocatrix (3). 

Nous arrivons au Gué de Longroy, ou Saint-Chéron-du- 
Chemin fait une croisure, une raye sous la Voise, en la 
passant au gué, déterminant ainsi, la haute Voise et la 
basse Voise, recevant chacune une eau de rivière. La 
Voise supérieure, que nous venons d'esquisser, avec 
les angelots et de l'eau d'AuxEAu ; la Voise inférieure, 
que l'on va voir avec les Gastineaux-Moineaux et le 

RUISSEAU DU PERRAY. 

Auneau et Gallardon était autrefois régis par la même 
seigneurie; conséquemment, les deux rivières, I'Aunay 
et la Rimarde, dont l'embouchure était un fief de Gal- 
lardon, ont des points de ressemblance. Ainsi PAunay, 
qui commence par Nélu, qui ne voit pas, n'est pas lou, 
est sous le patronage de saint Eloy (4), orfèvre, fon- 

(1) Bordure de Damier. 

(2) Voir Saint-Gilles. Voir ce que sont les Marchais. 

(3) Voir le menhir de Chante-coq. 

(4) Voir les nombreux lieux affectés à saint Eloy. 
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dant le monastère de Saint-Martial, religion des jeunes, 
des angelots, des célestins, cherchant à se mesurer, à 
s'insinuer en Voise. La Roiarde, au contraire, arrive 
en Voise, où elle a son embouchure en Montlouct, lequel 
a pour patron saint Eloy, ministre, forgeant avec le 
marteau eiOculi ; au bas de Montlouet, est la chapelle 
de Saint-Léonard, « où s'offrent, se déposent les 
chaînes. » 

A noter que par la réforme bénédictine, I'Aunay a été 
mise sots Auneau, et que c'est l'eau d'Auneau qui est 
supposée arriver en Voise. 

Le début de la Rimarde s'accuse par le ruisseau de la 
Hàite-Borne, lequel est formé parles eaux qui viennent 
du Muid Boyard, plateau qui, en haut, est boyard, ou- 
vert aux regards; on y trouve la mare aux Boeufs (1). 

Le ruisseau de la Haute-Borne, est de la pierre 
qu'on voit et qui ne voit pas clair, étant bornée ; il est 
de Ciiatonville, d'une queue ayant chaton, où une 
pierrerie est enchâssée. Ce ruisseau recèle de Peau de 
L\Gikpiere, voisine de I'Epinay, h faire des piqûres et 
descendant kBouTinouRT, est lieu h aboutir, a courtiser. 
Le ruisseau de La Haute-Borne arrive en Meninville, 
qui est une queue menue h. passer (2), puis vient Main- 
guérin. 

^ bonne fée qui a du baume, la main qui guérit, 
avan t l'onguent, Ton est ici à Arlis, où est la Maladre- 

m D E LA MAGDELAINE. 

Le nom de gâte, gâtine, gàtinais, s'adresse h la forêt 
v,er §e, qui a été dévastée, mise en gAtine(3), étant 
^friehée, dépucelée. Ici l'on a affaire a des parties 
de forêt, bois qui portent le nom générique des Fores 
^^Cléry, c'est-à-dire qui ont des portes forées, per- 



*) Voir la ferme des bœufs. — Villeneuve-le-Bœuf. 
w Voir la Fosse Menin, Villemeneux, Men essart. 
™ Voir Angerville-la-Gâte. — Milly-en-Gâtinais. 
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cées, des éclaircies, et Ablis, Âbleis, a le Château des 
Fores, a petites ouverture pour clefs forées (1). 

Le payscTABLis est lié au rôle du Perray, qui sort du 
ruisseau, dont la première source est dite Le Bouillon, 
nom démonstratif pour dire que l'eau jaillit, s'élève, 
alors que le Per-ray a un sens qui s'y rattache, dans 
celui de percer, faire jour, pour rayonner, aboutir et 
atteindre. A la source du Bouillon se trouve la Mala- 
drerie de la Magdeleine, de celle qui a la boîte aux on- 
guents. Maladrerie de Saint-Lazare, où la dévotion 
était équivalente à celle des léproseries desesbreux. 

Ablis, Ableis, se rapporte à une action qui signifie 
enlever en frottant, en ablution, et encore ablingere, 
oindre, baigner avec Uniment, celui de mainguerin. Il 
est important de retenir que cette paroisse a pour 
écart. Long-Orme, d'où descend TOrge, eau d'un or- 
gane (2). 

L'église Saint-Pierre Saint-Paul, de belle envergure, 
est formée de deux nefs h peu près semblables, juxta- 
posées, c'est-a-dire formant un a deux. 

Les vitraux du xvi e siècle y sont remarquables. 
Jésus-Christ, au bas d'une grande croix, est aux mains 
de femmes qui embaument son corps pour la résurrec- 
tion, et Jésus ouvre les yeux, ils est le roi des Juifs, 
montrant qu'il n'est pas mort, c'est l'effet d'ABLEis. 

Dans un autre vitrail, une place importante est oc- 
cupée par un personnage du nom de SKVLYAN, de- 
bout, le casque en tète, la lance au repos, le bouclier ar- 
moriéd'une croix cantonnée de quatre comètes ondoyan- 
tes, sa tunique de pourpre violet, est entièrement armo- 
riée d'une grande croix, cantonnée de quatre croisettes. 

SKVLYAN, personnage mystique, porte sur lui tous 
les attributs qui sont propres k faire des liens. Il est 

(1) Voir La Forêt-le-Roi. 

(2) Voir l'origine de l'Orge. — Voir la Léproserie de Saint- 
Yon. — Voir le Puits Pâtre. 
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assez curieux de le voir ici, faire le pendant du vitrail 
d'à côté, où la résurrection du Lazare est figurée par 
le roi des Juifs, l'époux de toutes les femmes. 

Il y avait à Ablis une chapelle sous le vocable de la 
Magdeleine ; une autre sous le double vocable de saint 
Bluse et de saint Epin ou Espin, les deux fêtés en action 
commune ; et enfin une autre de saint Rémy, qui eût 
pour compagnon, saint Waast d'Arras. Or attenant à 
Abus est Arras. 

Ablis a un haras, lieu d'étalons pour la montée, il s'y 
tient une grande foire pour les chevaux, le jour de la 
Chandeleur. 

L'attribut monétaire des monnnaies d'Arras, est un 
rat, c'est-a-dire une queue, et en ce pays est la légende 
« qu'il y existait jusqu'en 1793, le saint cierge de la 
Vierge, qui fait cesser le mal des ardents, lequel était 
allumé deux heures chaque année et ne diminua ja- 
mais », il était donc un cierge h auner, à mesurer. 

En résumant l'origine du rû, le Perray sorti d'ABLis, 
on voit que c'est par ablation, par ablution que l'on 
voit, que l'on revient, et « par Di », c'est de la que sort 
Di-ableavec une queue à tentation, qui est a prendre 
en preunaison h Prunay-sous-Ablis (1) Peurnay, peur 
dont sont guéris les petits enfants, qui ont reçu un 
évangile de saint Gilles. 

L'Evangile est une parole du serpent transférée à 
Gilles, saint dont on n'a pas peur et qui remplace au 
désert le serpent d'Eve. 

Saint Gilles est ici patron du gué de Bleury, comme 
il l'est de Levainville, autrefois rattaché à Montlouet. 

La queue qui est passée en Bouchemont et en Mont- 
louet, a débuté par Chatonville et Bouticourt. 

Les exemples que l'on a de Prunay-le-Temple, Pru- 
nay-le-Gillon, Prunay-sur-Essonne, les donnent comme 

(1) Voir Prunay-le-Gillon, Prunay-sur-Essône. 
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étant du ressort féminin. A ce sujet on peut rappeler, 
qu'une fille brune teintée était jadis qualifiée de « petit 
pruneau, un pruneau relavé », péronnelle qui jouât de 
la prunelle. 

L'on trouve u Prunay, la belle fontaine de la cerise, 
du fru t à queue que Ton guigne. 

La fête du pays d'ABLis se tient à la fête Dieu, et celle 
de Prunay en septembre à sainte Comète, huit jours 
avant la saint Comes d'Aunenu. 

Saint Pierre, le patron de l'église d'ABLis, Test aussi 
de celle de Prunay-sous-Ablis, où Ton va à la fontaine 
Saint-Pierre, chercher de l'eau pour « les fièvres trem- 
blantes ». 

Le ruisseau de la Haute-Borne, est un ruisseau de 
pierre qui devient à Ablis le Perray, et coule franche- 
ment, dès qu'il a reçu la grande fontaine d'Ablis, dite 
du Général., étant située au bas de la butte du Général 
qui en haut voit partout, est sans peur (1). 

En suivant le chemin des Alliés, le Perray arrive a 
Prunay à la fontaine des Trois Sorcières, ou les chats 
brûlés deviennent pruneaux. 

Le rùle du Perray et la signification de ce nom ressort 
d'ABLis, et est donné ici en métaphore. 

Il faut d'abord constater qu'il sort et coule dans le 
ruisseau de la Haute-Borne, d'une pierre à voir et l'eau 
qui forme la première source, vient du Bouillon, de ce 
qui se montre et disparait. Le sens de « ray » a été 
donné au gué de Longray. et le Per-ray, Par-ray, est le 
père, le parrain servant à passer l'eau, disparaissent 
qui semblablement à Pierre sert de pont, sert à passer 
l'eau au gué (2) et la Rimarde, qui est la rivière de Mont- 

LOUET à la PIERRE D'AUNAY. 

On a ici une image du pêcheur saint Pierre dans la 



(1) Voir le Muid Boyard. 

(2) Voir la Pierre à Estouches. 
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barque. C'est ce saint que Ton trouve patron de Main- 
texox, de Gallardon, d'ABLis et de Prunay-sous-Ablis 
avec sa fontaine dédiée à saint Pierre. 

Saint Pierre qui mourut sur la croix la tête en bas, 
servit d'assise h la religion de Christ où la croix fut 
substituée au serpent comme symbole de reproduction 
dans la règle des syl vains de Saint-Pierre-les-Fossés, et 
la fécondité est venue par Bacchus et le vin avec saint 
Rémy, saint Vincent. 

Saint Pierre était le patron des bœufs (1), bovis, des 
bouis. 

Nous arrivons à la paroisse de Saint-Symphorien, dont 
le rôle s'applique à ceux habitant ou fréquentant le 
pays qui a pour hameau Bouchemont, est un mont h 
bouche à ouvrir, pour parler ainsi que le château de 
IEscleimoxt, situé sur le passage de l'eau qu'il retient, 
au moyen d'un porterau, porte d'eau que le seigneur de 
Saint Symphorien ouvre lorsque cela lui convient. 
Aussi à la porte du château, dans un cartouche, est 
cette devise : « C'est mon plaisir ». 

Il faut dévisager saint Sinforien à un double point 
de vue, comme patron communal et comme patron de 
l'Eglise. 

Saint Forien est un jeune enfant que sa mère encou- 
rage à aller au martyre « allant être livré au bourreau, 
il ne faut point craindre la mort qui mène h la vie, on 
ne t'ôtes pas la vie, on ne fait que te la changer en une 
meilleure; et encore que le passage est rude et épineux; 
il est celui par où tous les saints ont passé, et quoique 
tu meures, tu ne laisseras pas de vaincre la mort et de 
vivre. L'on rapporte que ses précieuses reliques ne pu- 
rent être brûlées dans un grand embrasement. Sinforien 
devenu grand refusa de se prosterner devant l'idole de 
Cybèle,afin de se dire chrétien et d'aller au martyre. » 

(1) Voir la mare des Bœufs, la ferme des Bœufs. 
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Le martyre de saint Forien, est né d'une fête de Cy- 
bèle, d'une fille du ciel et de la terre, femme de Saturne 
c'est dans cette intention qu'il y a en l'église de Saint- 
Symphorien une dévotion particulière à saint Blaise, le 
saint de la Chandeleur et de la purification de la 
Vierge (1). L'on voit pourquoi* ce nom s'adresse au pays 
qui a Bouciiemont, la bouche, l'orifice d'un mont a ou- 
vrir, laquelle se continue en Mont lolet avec Saint-Eloy. 

A Saint-Symphorien est le bois d'IluY elle champtier 
de la Touche, huy, huisserie à passer. 

Le Perray formé à Ablis avec Pierre, passe avec 
Saint-Fomen et arrive au gué de Bleury, où il passe au 
bleu, disparaissant en Bouchemont, étant une pierre à 
enchâsser, sortie de Chaton ville, à sertir en raie d'es- 
carboucle qui est une clef de Saint-Pierre servant à 
monter; ici est I'Escleimont (2). 

L'ancienne armoirie de Clèves, Clavis, clef, verrou, 
portait une raie d'escarboucle. L'Escar est a l'embou- 
chure d'un val, un lieu à boucler, semblable à l'éeus- 
son. Le titre « d'Escars la Vauguyon », s'applique à l'ou- 
verture d'un vau guyonné, ayant reçu l'aiguillon en 
raies, un perray en escar-celle. La contre-partie de 
l'escar est l'essars, la pointe en haut d'un vallon, d'une 
queue (3). 

Ce qui remplace le Perray au Gué de Bleury est 
l'église de Saint-Gilles, placée sur le bord du gué et où 
arrive l'eau descendant des Uaieaux, Heaumes. 

Les Célestins avaient une maison en cette paroisse. 

Le Gué de Bleury a pour hameau Bonville, bonne 
queue, où l'on a l'eau de la fontaine de Mirelauche, à 
mirer ce qui est louche, n'a qu'un œil. Le ruisseau le 
Perray, qui a disparu au Gué de Bleury, est maintenant 

(1) La foire aux chevaux d' Ablis a lieu à la Chandeleur. Fête 
des Chevaliers. 
(2j Voir I'Escleimont. 
(3) Voir Man essart. 
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fie l'eau de Mont aigu, aiguë, eau à monter, fournissant 
la Rimarde, qui va sortir de Montlouet, où saint Eloy 
est patron; évêque dont il faut faire Panatomie comme 
elle a été faite pour saint Kémy archevêque, l'un et 
l'autre, célébrités de l'époque mérovingienne. Les 
légendes qui s'attachent a saint Eloy frisent le burlesque, 
et l'antienne est que saint Éloy vit toujours. C'est donc 
un saint de régénération, fêté par le vin, identique au 
baptême de saint Rémy, un sacrement de Bacchus (1). 
Dagobert, mettant sa culotte à l'envers, est dans un 
esprit de vin. 

Un rétable, sculpture du xvi e siècle, où sont repré- 
sentées des scènes de la vie de saint Eloy, en offre une, 
où une femme est couchée (2), ce qui est du ressort de 
saint Eloy, guérissant les boîteux et les paralytiques; 
comme aussi, il éteignit un grand incendie qui éclata à 
Paris le jour de la translation des reliques de saint 
Martial. Eloy n'était ni un hôtel Dieu, ni une maladrerie, 
mais un hébergement (3) un lieu à forger. 

«Au xiv 9 siècle, les frères et sœurs de l'Hostel Dieu 
^ Paris, donnaient aux charretiers, le jour de saint 
EHoy, pour faire l'offrande des chevaux », dénaturation 
des coutumes primitives de l'offrande entre frère et 
sœur. 

Saint-Eloy, ici, a l'embouchure à Arras, et Sculyan 
d'Ablis, avec une foire aux chevaux, à la queue de la 

RnjARDR. 

La seigneurie de Montlouet appartenait à l'origine, à 
l'illustre maison d'ANGENNEs (4). 

(1) Jeune, nous assistâmes en Flandre à des fêtes de saint 
^y- 11 était d'usage en buvant à sa santé de répandre à terre 
^/ï ^ u contenu de son verre. 

{*) Recloses (Seine-et-Marne*. Annales de la Société du 
fra *»naia, 1900, p. 4. 

/? V r °! r le Chantaloe. — Le Moulin de Saint-Eloy. 

™) Voir l'Angienne; Anger : fiancer, promettre le mariage, 
recevoir l'ange ; Gennao, engendrer. 
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Cette embouchure est desservie de deux façons : au 
coté supérieur, par le seigneur de Talvoisix, de la 
paroisse d'YMERAY; le côté inférieur, qui est de la pa- 
roisse de Gallardon, est occupé- par la chapelle de 
Saint-Léonard, que le peuple avait coutume d'appeler 
Saint Liénard, de ce qu'il met en liens. 

Germonval, hameau inhérent h Gallardon, est son 
berceau, désigné aussi le Bourg, Bourget. L'étude de ce 
lieu fera connaître ce qu'est Gallardox, « estampe » 
principale de la Voise. 

Comme on l'a vu pour Monigal (1), gai est l'équiva- 
lent d'un val à larder, à lardon. Germontval, conver- 
sion de langage est pour Yermoxtval (2), val à faire 
attachement, liaison d'un mont, et dans ce val descend 
POcre, eau dont l'analyse organique sera donnée ci- 
après. 

Pourquoi ce lieu est-il appelée Bourg? Entre le bourg 
et le faubourg, il y a une porte qui, pour l'un, est ici la 
Porte de Chartres, alors que pour l'autre est la Porte 
Mouton (3). 

Un bourg est une enceinte avec porte de ville, qui est 
à ôner, ogner, porte bourgogne, laquelle fournit l'affran- 
chissement des francs-bourgeois, bourg d'Archam- 
bauld, bourg la Heine, bourg l'Abbé. bourgl'Evéque,etc, 
alors qu'Engelburge, Angelbourg, ne fut que reine 
couronnée (4). 

En recherchant l'origine de Bourg (Ain), on lui 
trouve d'abord le nom de tamis, tani, tanière, retraite 
en cavité, ce pays est situé sur un mamelon comme 
l'est maintenant Gallardox avec Yermontval, où est le 
Clos John; tanière à renfermer le petit dieu Jou (o). 



(1) Voir Monigal. 

(2) Voir Yerre. 

(3) A la manière des deux portes d'Auneau. 

(4) Voir Engelburge ; voir Riche-bourg, Richenoue. 

(5) Voir Jouy, Vaujouin, Berjou. 
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L'armoriai de Bourg est parlant : partie de sinople 

et de sable, à la croix de saint Maurice d'argent bro- 
chant sur le tout, ce qui signifie que deux parties, Tune 
noire et l'autre verte,sont approchées et que la croix 
d'un Maure allant au martyre les unit (1). 

Au Clos Jouin, sont quelques restes de la chapelle de 
Notre-Dame de la Fontaine. La même qui donna lieu à 
l'érection de l'église Sainte-Makie dans Gallardon, en 
laquelle il y a une crypte maintenant bouchée. On allait 
à la fontaine « pour avoir de l'eau ». Cette Notre-Dame 
quasi vierge est celle de « l'Esgrignolle » qui a reçu de 
l'eau passée par un petit crin, laquelle est de nature 
toute spéciale. Elle est POcre, limon dont se débarrasse 
Mercure en une purification qui est un enchaînement 
d'hermaphrodite. 

Ce limon est un tout formé d'eau ramassée et com- 
qoséede trois essences ainsi figurées : De Serqueux dit 
Serrequeuse, queue qui contient, enserre, renferme ; 
s'épanche des eaux limoneuses qui vont contourner le 
hameau de Giroudet, fief de l'abbaye de Saint Pierre- 
en-Vallée ; il y a là la Croix de Flûte, où l'on s'accorde, 
atune chapelle de saint Estienne, Stephanos, indiquant 
pu'il y a là un couronnement ; cette eau est rejointe 
par le ruisseau de la mare de Malassise dont l'eau agitée 
est du vif-argent pénétrant partout. Au même point 
arrive également le ruisseau du bois de Ratfolleau ayant 
de l'eau dont on raffole. A ces trois essences d'eau sont 
attachées les trois couleurs principales : le noir, le 
blanc, le rouge. Elles constituent le ruisseau qui est 
Ocre, et devenu le ruisseau de saint Martin, depuis 
que la religion de Mercure et celle de saint Pierre 
ont été délaissées pour suivre la voie de saint Martin. 

Si saint Martin d'Escrône (3) est hors du croc, creux, 

(1) Voir Saint-Maurice-sur-la-Remarde. 

(2) Voir l'Orge descendant de Saint-Pierre et le Puits Pâtre. 

(3) Voir Crosne. 

8 
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à côté est un affaissement du sol au milieu duquel 
passe feau qui, en descendant, s'infiltre en une fissure 
profonde. La terre s'entrebâillant un crin au hameau 
d'EcRiGNOLLEs, vassal de Gallardon et précédant Germon- 
val qui reçoit l'eau d'OcRE. 

Ce ruisseau va rejoindre le lit de la Voise en passant 
sous elle; la rivière ayant été rapprochée du coteau. 

Gallardon possédait un château qui, vers la fin du 
x e siècle, fut détruit par le roi Robert, mais un autre 
fut construit en 1020 par le vicomte de Chàteaudun. 
Ces faits se lient incontestablement à l'abjuration de 
Robert-le-Diable l'Excommunié fondant en Robert-le- 
Pieux. Le culte de Notre-Dame-Sainte-Marie d'Estampes 
ayant une couronne murale (1). 

Les quelques vestiges du château de Gallardon qui 
restent dans toute leur hauteur suffisent pour montrer 
qu'il était crénelé, différent en cela de la tourd'Auneau 
dômée en phare à mont. 

Au bas de la tour de Gallardon a existé un petit 
hôtel-Dieu dit : I'Aumone Saint-Nicolas-Saint-Sanctin, 
spécifiant deux saints unis en charité dans un hostel- 
Dieu. Saint Nicolas dote les filles, et met les enfants au 
saloir dans une hostellerie qui est ici celle de saint 
Sanctin, le saint des saints, le sanctuaire, l'ouzouer, 
Oratorium de la Vierge où est reçu un évangile. 

Le vicomte de Chàteaudun, érigeant ce château, est 
vice cornes, uise cornes, l'entrée d'une comète, petite 
queue du beau Dunois descendu des hauteurs 

Le nom épaule de mouton resté au château vient d'un 
rachat judaïque breutaon d'un baptême se donnant par 
l'agneau pascal, Yagnus castus, la croix à banderolle 
en son pied. Autrefois la fille qui s'était déshonorée 
était dite bète épaulée : c'était le cas du château de Gal- 
lardon : lequel renfermait au xn e siècle l'église de la 

(1) Voir Brie-Comte-Robert. — Mer Robert. 
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bienheureuse Marie. « Elle était desservie par des frères 
laïcs qui, pour une question d'argent, furent supplan- 
tés par des clercs incirconcis. » Cette église fut, en 1270, 
consacrée à saint Pierre, prieuré, sous le titre de Notre- 
Dame. 

Au xv* siècle, le portail roman de l'église fut modi- 
fié : on y plaça un petit portail de la Notre-Dame 
vierge (1). On retrouve ici la Notre-Dame de la fontaine 
de Germontval et du bourg. 

L'église de Gai lardon étant un prieuré de l'abbaye de 
Saint Florentin de Bonneval, aussi y avait-il une cha- 
pelle du Rosaire. 
Germontval appartenait au chapitre de Chartres. 
Fait partie de Gallardon, son faubourgde la Breuton- 
sitaE, où se trouve la Courte Pinte, l'épine liée au Bour- 
gkt. La règle judaïque de Gallardon a son reflet à 
Estampes, par H le de Gallardon (2), située dans la bou- 
cherie de la Juixe, le Perray y unissant Saint-Pierre à 
Notre-Dame. Gallardon avait deux portes, répondant 
aux deux portes d'Auneau; et, comme celles-ci, ont 
besoin d'être montrées. La Porte de Chartres est celle 
qui conduit à Notre Dame de Chartres parle martyr de 
saint Chéron, Salnt-Chéron du Chemin, à la sortie du 
wé de Long ray. La porte Mouton, est celle où est suivie 
la règle hébraïque et montrée par le sceau du chapitre 
de Sainte-Croix d'Estampes, c'est-à-dire de la Juiverie, 
delaBreulonnerie, rachetées. Elle se trouve symboli- 
se par un aignel devenu mouton, lequel estfigué, pas- 
sant à gauche, alors qu'il a la tête tournée vers sa 
queue, vers ses fesses, et portant en son sabot, l'éten- 
dard de la croix. La légende explicite dit : qu'il est 
*Aynus Dei qui tollit peccata mundi; étant chargé 
du péché d'Issaël ou du péché originel, d'un autre qui 

{1 ) Voir la signification d'umpeau et le rôle des partes 
«Mjant leurs formes. 
'•*) Voir l'île de Gallardon et la Boucherie à Etampes. 
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ne le transmet pas en étant exempt (1). Porte Mouton, 
remplaçant la Levrette, Leurette, la fille de la syna- 
gogue, vue derne-estalle (2). 

La croix en un sabot est un symbole breutaon Juif, 
remplaçant une queue, un baptême, un martyr/ 

Saint Mathieu est un évangéliste, caractérisé par un 
jeune homme ailé, descendu sur terre pour y consoler 
les vierges, et fut un instant héresge, amoureux, un 
cogne fétu (3), fêté par un jeûne le mercredi, jour de 
Mercure. 

« Dans les temps les plus reculés, il y eut à Gallardon 
une chapelle de la Sainte-Trinité, fondée par les plus 
anciens seigneurs, qui l'auraient dotée de grands biens. 
On ne connaît plus aujourd'hui l'emplacement de cette 
chapelle, dont la tradition même s'est perdue dans le 
pays »(4).La Trinité de Gallardon n'est qu'une intrigue. 

Il existait autrefois à Gallardon, une léproserie qui 
fut remplacée par un Hôtel-Dieu, où la chapelle y est 
du titre de Saint-Mathieu. 

Le martyrologe ne dit rien de cet évangéliste, si ce 
n'est que t le voile et la consécration des vierges, vient 
de lui ». Dans l'iconographie, où sont représentés, les 
quatres Evangélistes, l'on voit Jésus fouler d'un pied 
le dragon ailé, alors que l'autre pied repousse l'ancre, 
l'homme symbolisant saint Mathieu, arrive derrière 
pour parler h l'oreille de Jésus (5). 

En l'église d'EscRôxEs, le fronton triangulaire qui 
couronne un rétable d'autel, est orné en son milieu 
d'une tête d'homme posée sur deux ailes : vieil ange. 

Il y a îi Gallardon deux foires, lesquelles se tiennent 
le mercredi des Cendres et le mercredi qui précède le 



(1) Est usurier, est fesse-mathieu. 

(2) Voir Demestalle. 

(3) Un feyturier. 

(4) G. Gillard, Histoire de Gallardon. 

(5) Maître-autel de l'église de Lèves. 
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51 septembre (saint Mathieu), c'est-à-dire les jours con- 
sacrés k Mercure qui sont déjeune obligé, à ne manger 
que le poisson. 

Ce que nous venons de montrer de Gallardon pourra 
sans doute servir h élucider ce que dit de ce bourg 
M. Em. Lefebvre : « Il y avait h Gallardon des Juifs 
p appartenaient au roi, et étaient considérés comme 
objets de commerce, et Ton trafiquait d'eux comme du 
bétail humain, lors d'un besoin d'argent » (1). 

Le moulin de Gallardon ou de Richnoue, appelé en 
1-24, Dives burgus, est celui du Bourget(2), Bourgeau 
il est situé près du Mesnil, où descend le Chemin de 
Saiyt-Mathieu. A la suite de Richnoue est le Vasseau, 
constructions qui, sur le bord de l'eau, sont tombées 
en ruines et reconstruites aujourd'hui sur la route. 

Ce vasso était un lieu bas en saussaie pour le tal- 
vassier, petit drôle, et les riches qui nouent dans l'eau 
n'entreront jamais au paradis, puisqu'ils suivent la 
religion, Dits inferis. 

Vasso, est le nom d'un temple de Mercure dans les 
Arvernes, ce qui est donné par une inscription sur 
Pierre du vi° siècle, DEO MERGV VASSO. 

Ce lieu des enfers est Baglainval, Vaglainval en 1399, 
droite du terroir de Gallardon, bas-fond où la Voise. 
va guaitetqui est situé devant La Gavée. Aujourd'hui la 
rivière de Voise y est relevée, étant endiguée entre 
deux levées. 

La forme du château de Gallardon, son nom, la dé- 
dicace de la chapelle qui s'y trouvait; le premier vo- 
cable de l'église, un acte de 1316, de la dame de Gal- 
lardon, ainsi que tout ce qui se rattache à ce pays, y 
compris ses faubourgs du Coin, de Gas et de La Barre (3), 

(1) Annuaire d'Eure-et-Loir, 1897. 

«JVoirRich-Bourg. 

tf) v oir La Barre de Lucé, le château de La Barre. Voir le 

Coinon. 
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le dénote comme étant une seigneurerie dont la Dame 
est titulaire. La Voise, du reste, est du domaine de la 
femme. 

En regard de Gallardon, et comme lui répondant, 
est la paroisse d'YMBRAY ; « siège d'une prébende du 
chapître de Notre-Dame de Chartres, lieu de mairie de 
la pryeuse officière de Notre-Dame de la Chaise-Dieu. » 
Il comprenait le fief du Serf et le fief du Pont, lequel 
est établi à Pont-sous-Gallardon, situé sur la petite 
Voise. Pont, hameau de Gallardon, est ici inbérent à 
Ymeray. 

On le voit, cette paroisse est encore sous l'autorité 
d'une pryeuse réglant, non pas les unions, mais les 
communions pascales suivant la règle de senantes(l). 

Ymeray sur la Voise, en aval du gué de Long ray, sert 
h montrer que ce qui s'est passé au gué, en une cha- 
pelle de Notre-Dame- des- Vertus, est une fête des saints 
de glace, fête de frayeur et étant sur le chemin de Saint- 
Cheron, dit qu'il y eut une chair ônée en un martyr. 

Y est une figure qui, en blasonnant, est le pairie de 
l'écu, pal à deux chefs, deux tètes venant se confondre 
en un seul corps. Ymeray, Ymereium, Uismereacum, 
traduction latine qui lui donne son sens propre, uis 
porte à passer le franchissement d'un passage guetté, 
lors de la descente du Mercure; ce qui plus récemment 
fut défini par l'arc d'orange de saint Rémy, arche de 
Saint-Méry, mer étant une porte séparative, Fen de ça 
ou l'au-delà du méridien, la haie, la lucarne, le portail 
h façade décorée. Ray représente la raie d'escarboucle 
où une pierrerie a été enchâssée, pierre de touche, et 
la terminaison acum, dit que c'est un aiguillon. 

Les deux hameaux d'Ymeray, TALvoisiNet les Rocters, 
indiquent que l'un est pour voir et l'autre à aboutir (2). 

Le rôle montré par Santeuil à l'origine de la Voise, 

(1) Voir Senantes et la dévotion de sainte Oeueviève. 

(2) Voir Boutervillier, Guineray. 
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est précisé en la paroisse cTUmpeau d'où débute la Petite 
Voise. Umpeau est une petite paroisse (1) placée sur une 
petite plaine où est le Màmneau (2), altitude plus élevée 
quTiiERAY, qu'elle précède, n'en étant séparée que par 
Salvt-Cheron-du-Chemin. Umpeau était un lieu de mala- 
drerie du Grand-Beaulieu, dit le Grand-Séminaire. 
Cette petite paroisse est encore voisine de Cherville 
dont il a été question en parlant d'OiNviLLB. Le seul 
hameau d' Umpeau estBnÉEz (3), qui n'est qu'un buisson 
à berlauder, entrée d'un val n'aboutissant à rien. 

Telle est la situation d'UMPEAu, unum pilum, pylône 
ou porte à piliers, sans être archée (4). Le patron de 
l'église est saint Lubin, « lequel ressemblait plutôt à un 
ange qu'à un homme. Il avait le don de miracles ; gué- 
rit de Fhydropisie. Une fille persécutée du diable, 
guérit pour avoir porté un filet de sa chemise. Saint 
Lubin devint évêque de Chartres » (5). 

Il existait à Umpeau, « la Croix du Pierge », croix du 
péage. Si ici elle n'est pas dans un gué, elle est à la 
porte. A Umpeau (la seigneurie de la Chagrinière y était 
tenue par vénérable dame religieuse, prieure et offi- 
cière de Notre-Dame-de-la-Chaize-Dieu résidant à Yme- 
ray), seigneurie qui attriste, laisse des regrets, car 
on y suivait la règle de l'abbaye de Saint-Georges (6), 
où les nouvelles mariées se rendaient à Saint-Hellier, 
le premier dimanche de Carême montrant par là qu'elles 
devaient jeûner; la chevauchée revenait à Pabbesse ou 
la prieure dame qui avait le droit de la régler; ce qui 
explique le fief de Pont-sous-Gallardon, et celui du Serf. 

Le patron de l'église d'YMERAY est saint Georges, que 

(!) Voir le Paly. 

(2) Voir le Marineau. 

<3) Voir le Breau Saint-Lubin. 

(4) Image reproduite dans le tympan de la porte de l'église 
de Gallardon. 

(5) Em. Lefèvre, Canton cTAuneau. 

(6) En Bretagne. 
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Ton a vu également patron des églises de Moinville, 
Santeuil, Roinville. Ce que Ton fête en saint Georges, 
est l'homme chevauchant, ayant entre les jambes un 
cheval pommelé, se cabrant, que Ton appelait «Galou- 
gas », cabriolant devant Georgina enflammée, devenue 
le dragon. 

L'église romaine censure la lecture de la vie de saint 
Georges; on n'explique son martyre autrement que 
comme « ayant été mis dans une roue armée intérieu- 
rement de lames de rasoirs ». Ce qui indiquerait que 
dans cette roue, on est rasé et arrasé, are-rasée- lieu à 
barbe faire, où l'offrande d'une gerbe est faite (i). 

Voyons la paroisse d'YMERAY, par ses hameaux, qui 
sont les Bordes, les Boutoires et Talvoisin, celui-ci des 
plus intéressants à connaître à cause du rôle impor- 
tant qu'il remplit auprès de Montlouet, étant Tal- 
Voisin. 

Si Voisin est un transformation de Voise, c'est k 
cause de tal, talle, talon ; ce qu'il faut définir. 

Talle est ce qui repousse du pied, soit le drageon en- 
raciné, soit le caïeux à côté du bulbe, lesquels sont 
détachés et deviennent grands a leur tour. C'est ce qui 
s'exprime au figuré, lorsque Ton dit : qu'un garçon ou 
une fille marchent sur les talons de père ou mère, 
comme pouvant les remplacer, faire comme eux. 

L'on sait que le talon est la souche qui reste d'une 
expédition faite, ex pede. 

La religion d'Apollon par les accords et la danse, 
n'était qu'à l'usage des déesses, des reines, avec les 
dieux et les rois, aussi est ce d'une blessure faite au 
talon, par un trait que dirigea Apollon, qu'Achille 
mourut, lorsqu'il voulut épouser la fille d'un roi. 

Les talons rouges sont les jeunes hommes de la 
cour. 

(X) Voir Artondu, voir Arras, voir Rouinville-sous-Auneau. 
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Les talonnières de Mercure se détachent, s'envolent, 
rejoignant les têtes rouges des chérubins. 

Depuis que nous visitons la Voise, il n'est guère 
question que de Mercure, le Dieu du commerce et des 
voleurs. Le roi des Juifs est resté au Calvaire, cloué à 
la croix du Christ, alors que les larrons attachés à la 
croix en tau ont détalé. 

Lacroix dans le pied de l'agneau, le pied malade ap- 
porté en l'église de Saint-Rémy d'Ouënville, sont sortis 
delà même secte religieuse (1). 

A ce» images, il faut ajouter qu'à Talvoisin, la Voise, 
suivant le langage local, a été « talbottée », c'est-à- 
dire rechaussée, en la rapprochant du coteau. 

Le hameau appelé Talvoisin, comprend la partie supé- 
rieure de l'embouchure de la Rimarde, lieu de seigneu- 
rie qui relève de la Dame d'Ymeray et est vassale de la 
seigneurie de Gallardon. Il se dénote par le lieu dit : 
Les Roches, où se trouve un dolmen appelé le Palais de 
Gargantua dont il faut traduire le sens. 

Les Roches portaient autrefois le nom de Cuillères, 
Queuillères, queues à lier, servant à avaler. Suivant la 
tradition locale, « Gargantua ne put faire là qu'une 
enjambée au-dessus du lac ». Gargantua est ce person- 
nage légendaire connu de toute la Gaule celtique pour 
être un joueur, et un grand mangeur. Ce nom est 
formé de deux termes « gars », « gantant », semblable 
a Mercure avec Vénus engendrant, Hermaphrodite. 

Du temps de la religion de Pierre, de Pierrot en Car- 
naval, Gargantua est le gars affamé de boucherie (2), 
jouant au palet ou à la galoche avec les filles, lançant 
le paton qui se détache de sa chaussure, palet de dame, 
friandise. Dans la suite, son rôle passa a saint Gorgon, 
montré en saint Georges à cheval engoulant le dragon. 

(U Voir saint Remy à Ouënville. 

(2) Voir, à Etampes, la réforme des Boucheries. 
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Montlouet où passe la rivière, figure l'Oméga, alors 
que l'Alpha qui doit faire l'union est à la queue repré- 
senté par Chatonville, par Skulyan ayant are-rat, 
haras. A bon chat, bon rat. 

Venant de montrer que la partie supérieure de l'em- 
bouchure de la Rimarde est du ressort d'YMERAT (!), il 
faut y revenir pour voir la partie inférieure; celle-ci, 
de la paroisse de Gallardon, est occupée par la chapelle 
de Saint-Léonard, saint qui a un devoir humain à rem- 
plir. « Il est dit disciple de saint Rémy, et Clovis tint 
le futur saint sur la cuve baptismale. La reine étant en 
mal d'enfant, il la délivra et elle eut un beau fils. La 
principale occupation de saint Léonard était de retirer 
les captifs de prison, et ceux échappés de prison lui 
apportaient leurs manotes, leurs chaînes et leurs fers, 
le suppliant de se servir d'eux comme de ses propres 
esclaves. Il guérissait les sourds, les muets, lesboîteux, 
les aveugles. » Ce saint remplissait pour le peuple, le 
même rôle que saint Remy (2). On vient à Gallardon, 
prier en la chapelle de Satnt- Léonard, « pour les enfants 
qui se nouent, ou pour les gens qui sont dans les fers, 
afin qu'ils soient déliés. » Le pèlerinage h la chapelle 
doit s'accomplir sans parler en chemin, tant en allant, 
qu'en revenant, ou bien on ne tient rien (3). » 

Le grand pèlerinage de la paroisse de Saint-Pierre de 
Gallardon, a lieu le Vendredi Saint, jour de grand 
jeune, consacré à Vénus, jour où le roi des Juifs e6t 
mort en croix. 

Pas n'est besoin de chercher longtemps pour con- 
naître ce qu'est saint Léonard. On voit qu'il est ici à 
l'embouchure de la Rimarde, bas de Montlouet, une 
chapelle de Gallardon ; d'une galle à Ardon (4), à lardon. 

(1) Bien se pénétrer du rôle d'Ymeray. 

(2) Voir l'identité de saint Remy. 

(3) VoirSaint-Léonard-des-Granges-le-Roi, la vallée Léonard, 
la fontaine Saint-Léonard, les groux Léonard. 

(4) Voir Ardon. 
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A Ymerat, est le hameau des Boutaires ou Bouters (1), 
où l'on boute en mettant bout à bout, où l'on joint, et 
la Bitte Saint-Georges est le but à joindre, à bouter. Il 
existe encore près de Pont la pierre de Chantecoq, genre 
de menhir de un mètre vingt environ de hauteur, ayant 
en haut une forme ensellée où, suivant la légende, « les 
filles du hameau de Pont-sous-Gallardon, qui désirent 
se marier, se placent à califourchon en faisant le chant 
du coq », qui est celui de saint Gilles. Rappelons qu'à 
Levaixville, sont les champtiers de la Pisseuse et le 
Champ du Coq. A la pierre de Chantecoq, est encore atta- 
chée la légende « du trésor à ouvrir pendant qu'on 
chante la messe de minuit. » 

Du lieu dit les Bordes, à Ymeray, est une fontaine qui, 
par son écoulement, devient le chemin de la Voirie et 
dénommée ensuite rivière du Chapitre, ou encore la 
petite Voise, qui ira se perdre à Houx. Cette rivière du 
chapitre est celle des chanoines portant fourrure, de 
chats qui ne oignent pas, alors qu'un peu plus haut est 
la Fontaine Matou, où se rendent les chats non coupés. 

Nous avons dit que la Dame d' Ymeray avait aussi le 
« fief du cerf ». Dans l'iconographie chrétienne, le cerf 
symbolise le désir ardent du baptême chrétien, par son 
avidité à rechercher l'eau des fontaines pour s'y plon- 
ger, plaisir égal à celui qu'à Diane, déesse de la chas- 
teté, et le seigneur de Talvoisin est obligé de passer 
l'eau pour rendre hommage à la Dame d'Ymeray. 

La Petite Voise va se rapprocher de la Voise, pour 
se confondre avec elle. A la suite de de Baglainval, ha- 
meau de Gallardon, est Armenonville-les-Gastineaux, 
où sArNT Pierre est patron. Cette paroisse est destinée à 
montrer ce que sont les Moineaux de Gast, paroisse voi- 
sine, qui envoie son eau a Houx, qui est à l'embou- 
chure de la Voise. 

(1) Voir Les Boutard, Boutervillier. 
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Les Gastineaux d'Ermenonville sont ceux qui se sont 
implantés dans la Voise, ce qui est figuré comme suit : 
un bras écluse fait passer la Vofse dans la longueur de 
Tunique rue d'ARMENONViLLE, de sorte que la moitié 
des habitants sont dans le lit de la Voise, et obligés, 
pour entrer chez eux, de passer un pont que chaque 
maison a devant sa porte. 

Armenonville était un fief vassal de Blainville, Album 
villare. Villare désigne un vil lier, un puceau à queue 
blanche, blanville. Les Gastineaux d'ERMENONviLLE, 
d'ARMENONViLLE, sont ceux qui ont en eux une arme, un 
dard, une épine (1), et non une queue; ils sont de 
jeunes moines, moineaux en gast, dépouillés (2). 

Il faut rappeler ici que tout k l'origine de la Voise, k 
Moinville-la-Jeulin, saint Maure est ce moine qui eut 
une vision de ce qui se passait dans les nuages, eaux 
suspendues. C'est cette image que représente la pa- 
roisse de Gas, Gast, qui est en haut. L'église y est dé- 
diée a Notre-Dame, mais c'est saint Gilles que Ton fête 
dans le pays. 

La seigneurie de Gast relevait de Gallardon, d'une 
dame, alors que le prieuré qui dépendait de Josaphat 
près Chartres, était le desservant de Notre-Dame de 
Gast, qui est ici montrée par ses hameaux de Marolles(3) 
et de Berchères, termes de jouvenceaux propres k for- 
mer, un berceau. Au bas du terroir de Gast, près 
d'ARMENONViLLE, est le hameau des Moyneaux, ancienne 
seigneurie et prieuré en 1366, connu sous le nom de 
Saint-Laurent-des-Moineaux. Chez les Maures, « Saint 
Laurent lavait les pieds des chrétiens. » On retrouve 
ici, comme acte chrétien, le soin du pied, de la chaus- 
sure. 

A la sortie d'YMRRAY, la petite Voise se rapproche de 

(1) In erme, sans épine. 

(2) Voir Angerville-la-Gaste. — Milly-en-Gâtinais. 

(3) Voir Marolles, Berjou. 
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Bailleau, pour être vue en commençant par Baillolet, 
son hameau, où l'eau s'élève peu h peu, étant rappro- 
chée du coteau. 

A Bailleau, Baillolium, où Ton baie, ouvre l'œil, est 
la Bctte-au-Loup que Ton voit et sa queue est au bois, 
d'AEB-LEu- Ville ayant la pointe, l'épée en la queue du 
Leu. 

Cette paroisse, qui a saint Martin pour patron, pos- 
sède une châtellenie du Coudray (2) où l'on est cousu, 
et les Bordes marchandes où l'on commerce. C'est ce que 
l'on va voir dans la paroisse d'YERMENONviLLE qui suit 
où l'on retrouve l'Y, le pairie d'Ymeray, indiquant 
qu'une alliance va se faire avec Ermenonville. En effet» 
l'on y trouve le fort hameau de Boigneville situé sur 
les bords de la Voise en regard des Moyneaux gasti- 
3KAux. Boigneville où une queue baigne en joignant(l) 
ce qui se fait à la ferme du Broc, ancien mot pour 
broche, pointe où un brocard est passé de broc en 
bouche. 

A Yeiimenon ville, Germini-onis villa, en 1250, sont 
les Alliés et est le chemin des Alliés. 

L'église a pour patron saint Martin d'été, mais une 
dévotion particulière est vouée à saint Mamert qu'on 
vient invoquer en faisant des nœuds de cordons à sa 
statue. Ce saint est représenté avec les entrailles sorties 
du bas ventre, ce qui indique que c'est pour le fruit 
des entrailles qu'on vient le prier, ce h quoi répond le 
nom d'YERMENONviLLE et ce qui se fait dans la paroisse. 
A Boigneville, c'est saint Jean que l'on fête, celui qui a 
la peau d'agneau et porte le symbole de la résurrection 
dans la croix penchée, croix qui n'est faite que d'un 
nœud qui se dénoue et la croix brisée (2) est comme la 



(1) Voir Coudray. 

(2) Voir Boigneville, Boigny. 

(3) Voir la Croix Brisée. 
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chaîne brisée que Ton met an tombeau de saint Léo- 
nard (I) pour être délivrée. 

L'on est arrivé à Houx, ffussum dernière paroisse 
située au fond de la Voise un peu en retrait de son em- 
bouchure, c'est donc une retraite, lieu caché, où a 
existé un monastère. Fond qui doit être visité sembla- 
blement a ce qui a été fait pour Montlouët en reirait de 
l'embouchure de lallimarde. Le patron que l'on invoque 
en l'église de Houx est Saint-Léger, Léo garius. C'est à 
Houx que descend le ruisseau de Gas, de la paroisse dé- 
crite plus haut. Le ruisseau de Gas, sort de l'étang ali- 
menté par la fontaine de Saint-Gilles, mais ce qui fait 
couler ce ruisseau, ce sont des eaux écoulées de Jon- 
villier, Juiwiller en 1201, ancienne seigneurie de la 
paroisse d'EscuosNEs. Par la formation du nom Jonc- 
Villier, on voit qu'elles sont d'un villier, puceau fai- 
sant des liens légers (2). 

Ici, le terme embouchure est impropre, c'est ouver- 
ture de la Voise devant I'Euhe, et en retrait dans le 
fond de cette ouverture, est le hameau de Saint-Ma- 
mers, dont trois paroisses ont une part et sont Houx, 
Hanches et Maintenon. Avant de définir leur rôle respec- 
tif,il convient de rappeler que saint Mamers est le saint 
à qui sont dues les Rogations, lesquelles se font proces- 
sionnellement dans les champs, en invoquant la Provi- 
dence qui pourvoit à la fructification de tous les biens 
de la Nature. Les trois jours de Rogations se marquent 
par un jeûne. 

Le martyrologe rapporte que saint Mamert, « évéque 
de Vienne, institua ou restitua les Rogations, dîtes 
(petites litanies) trois jours avant l'Ascension, parce que 
loups, ours et cerfs entraient jusque sur la place pu- 
blique, mettant la ville en grand embrasement, de 



(1) Voir la dévotion à saint Léonard. 

(2) Voir Saint-Léger-des-Aubées. 
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sorte que le feu prit à la Maison de Ville, la veille de 
Pasques, et Ton ne pouvait l'arrêter. On eut recours a 
saint Maraert, qui au lieu d'aller au feu, alla k l'église 
où par ses prières, il obtint un amortissement du feu. » 
On trouve là une raison, pour laquelle en Flandre les 
pompiers fêtent la saint Mamers. 

« Les reliques de saint Mamert sont en une chapelle 
où l'on allait pour être guéri de la rage. Les chiens, as- 
surait-on, s'y rendaient d'eux-mêmes, y faisaient trois 
fois le tour, s'assoupissaient quelques instants pour se 
réveiller guéris. » 

La fête de saint Mamers se marque par les fleurs gi- 
vrées, roussies. 

Saint Mamers, saint Pancrace 
Saint Servais, saints de glace. 

Elle arrive à l'époque où Mercure descend de la mon- 
tagne glacée, temps de frayeur où l'on fraie et l'eau 
mercurielle se coagule ; le mois de mai où la jeune fille 
estesmayée, époque où tout germe, prend et s'éprend 
dans la nature. 

Il existe à Saint-Mamers, une vieille chapelle en ro- 
tonde, de huit mètres de diamètre à l'intérieur, avec un 
sanctuaire orienté à Test; et à l'opposé un portail ro- 
man très remarquable, accusant le faire du xn e siècle, 
mais portail offusqué par un avant-corps. L'autel en 
bois est de 1584, on remarque dessus une statue de 
^ntMammès, sous les traits d'une femme. Cette cha- 
pelle représente l'œuvre de Notre-Dame s'accomplis- 
8ant > c'est-à-dire celle Virgini pariturœ, c'est pourquoi 
•'on représente saint Mamers avec les entrailles sortant 
du bas-ventre. C'est ainsi qu'il se fait que saint Mam- 
mert est « invoqué pour la colique et les douleurs d'en- 
trailles ». 

^ Voise arrive dans I'Euhe entre Guignonville et 
M^Goumurs hameaux de Màintenon. 
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Guignonville est au bas du coteau où la queue ne 
guigne pas. Main représente la main de la Providence, 
dirigeant tout Gournois, dérivé de gourmand, gornagum 
gord, pêcherie h prendre le poisson pour jeûner (1), 
jeûne des gourgandines ; gour est l'égal de grou (2). 

Maintenus représente la main qui a le tenon, la che- 
ville. On y trouve 'a Guaize-aux-Serpes, gué aux ser- 
pents, et les patrons de l'église sont Saint-Nicolas et 
Saint-Pierre- aux Liens, nouant, mariant, liant. 

De ce qui précède, on peut inférer que la chapelle en 
rotonde deSAiNT-MAMERs, est un lieu d'engendrement 
des humains « une maison de ville en Vienne », où se 
donnent rendez-vous loup, ours et cerf, comme aussi 
les chiens atteints de la rage et guéris après trois tours 
de chapelle. 

On retrouve là le nombre trois voué au Mercure 
Egyptien, Hermès trismégiste, trois fois grand. 

Pour ce qui est de Hanches, elle est vassale de la sei- 
gneurie de Gallardon et a pour patron d'église Saint- 
Germain. 

(1) Voir saint Mammès à Damnemois. 

(2) Voir Grounille, Grou Léonard. 
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LÀ juine et ses affluents 



LE RU DE GUILLERVAL 
LE RU DESCLEIMONT 



La Juine est la représentation de la femme, d'une 
ûlle de Cérès, quittant le sol de Beauce pour descendre 
dans les lieux inférieurs, les Enfers chez les Mores. 

Avant de la suivre, il faut parler un peu de la dévo- 
tion qui régnait en Beauce et du culte que Ton y avait 
P°ur la Déesse, Yalma parais aux seins gonflés, Cy 
Wle, la mère par excellence ; en montrant que tout ce 
luise rattache a la maternité, passe par la porte d'al- 
liance où se commet l'œuvre méritoire à la rémission 
du péché originel. 

toci nous amène à parler de Boisseau-saint-Benoit, 
lequel figure le lieu saint de la Vierge^ et son culte qui 
ta conduit à la Notre-Dame des Anges. 

A cette fin, nous ferons une petite excursion sur les 
*>ords de la Loire à Fleury, où est le saint Benoit, le ber- 
ceau de la règle Bénédictine (1). 

Commençons par voir ce que dit de Saint Benoît, le 
Inar tyrologe ; co ne sont que miscellanées se ratta- 
chant autant à la femme nourrice qu'à Saint Benoit. 
^ partie étant comprise dans le tout. « Le vaisseau de 
terre cassé par la nourrice de Saint Benoît et raccom- 

ft) Voir le Plessis-Saint-Benoît. 

9 
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mode par lui », n'est qu'une tire-lire, le puits à la 
monnaie de Junon. Un chapiteau de la basilique de 
Saint-Benoît est plus explicite, en reproduisant le pre- 
mier miracle de Saint Benoît ; c'est un crible en terre 
cuite à sasser le froment, que la nourrice laissa tomber 
par accident ; étant inconsolable, Benoît en réunit les 
morceaux. C'est là une image miraculeuse obtenue 
par un abbé réformateur. Ce crible est celui de la 
virginité, le mille trou d'où est sortie Notre-Dame de 
Milly (1). 

« Le pain d'aumône et de bénédiction », qu'il est 
encore d'usage d'offrir en sacrifice à la messe, est un 
pain bénit, et un reste de la dévotion au Saint Be- 
noît (2). 

Le saint Benoît que nous visitons, est celui de l'épo- 
que Karolingienne, où les missi dominici de Charle- 
magne remplacèrent les apôtres, enseignant la scholas- 
tique par le droit divin et le droit humain ; celui-ci est 
pour les escholâtres, possédant la science d'Adam et 
fêtant la Saint-Charlemagne. C'est l'établissement de la 
religion catholique par la croix du Christ, dévotion 
d'Aix-la-Chapelle à la Notre-Dame delaKarolle, restant 
vierge, dont la chair resta olle, avee un petit trou (3), 
religion des Germains, et de Saint-Germain. C'est de 
cette dévotion là, que s'est perpétué le dit-on : « faire 
Charlemagne », en se retirant du jeu avec son profit, 
sans avoir laissé d'argent à celle ou celui avec qui Ton 
a joué. 

Charlemagne, empereur et roi, eut la tête sous un 
bonnet de vierge, était coiffé alors que son successeur 
fut Louis le Débonnaire. 

Fleury devenu hameau de Saint-Benoit sur Loire, est 
situé dans un Val d'or, vallis aurea floriacensis, d'où 

(1) Voir Notre-Dame de Milly. 

(2) Voir Pain perdu, Pain béni. 

(3) Voir plus bas les Près de la chair. — Oilinville. 
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les eaux vont à la Loire. Ce lieu fut choisi pour y tra- 
duire ce qu'est le Saint Benoît et son culte. 

Procédons par ordre en prenant l'eau pour guide. 

La Bonnée est une petite rivière qui n'a que des noms 
d'emprunt en changeant suivant les pays où elle passe, 
toutefois Ton peut dire que c'est une rivière de Chateau- 
secf, castrum novum. En effet son embouchure est tout 
à l'entrée de la paroisse de ce nom, tandis que les pre- 
mières eaux qui la forment viennent de Forêt de Cha- 
teacnecf. Forêt où fut trouvée au milieu des épines, 
la statue de la Vierge, ce qui motiva l'érection de la 
Chapelle d'Epinay, avec porte romane du xi e siècle. 

L'on va encore en procession à la Croix-de-Saint- 
Marc (1), seul souvenir de l'ancienne paroisse de la 
Ronce avec Saint-Martial ou Marcial pour patron. Sui- 
vant Dom Bouquet, Chateauneuf existait en 853, puis- 
que des bourgeois escortèrent les reliques de Saint- 
Martin que l'on transportait h Saint-Benoît, puis à 
Auierre, pour les soustraire à la fureur des Normands. 

Ces Normands vinrent pour venger la vierge du Nord 
asservie; comme les Croisés allèrent plus tard pour 
délivrer le tombeau de Christ. C'est ce que prévoyait 
Charlemagne à son lit de mort ; voyant déjà l'arrivée 
des pirates du Nord. 

De l'étang d'OzouER-suR-LoiRE où sont recueillies des 
eaux de la forêt de Chateauneuf, sort un ruisseau dit 
u Rançon, lequel traverse la paroisse de Bonnée dont il 
emprunte le nom pour aller ensuite délimiter la pa- 
roisse de Saint-Benoit, d'avec celle de Saint-Aignan-des- 
Giés, pays situé sur le bord du cours d'eau qui y prend 
le nom de la Ravoir (2) ou Bonnée. 

Elle traverse ensuite la paroisse de G«:rmigny-les- 
"tës, sous le nom de Semière et Simiare, où avant son 
embouchure elle est rejointe au moulin de I'Ecorce par 

(1) Radical de Marculphe. — Voir à la suite. 

(2) Synonyme de rachat, rançon. 
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un petit ruisseau qui vient de Saint-Martin-d'Abbat et 
deux cents mètres plus loin la rivière de bondée ou 
mieux la semière entre en Loire, se répand. 

Le petit coté de Pembouchure est dit les prés de la 
Chaire (1), alors que le grand coté qui se prolonge en 
rive de la Loire est dit Bonnée. 

A l'endroit de l'embouchure était l'ancienne seigneurie 
du Petit-Gaudin (2) et Genabum. L'embouchure étant de 
Ghateau-Neuf. 

Revenons sur nos pas, h l'origine du cours d'eau. 
Ozouer pour Oroler, Oratorium, Ororium, oratoire où 
Ton prie, a pour patron de son église, Saint-Martin ; 
mais « le prieur de Bonnée », était seigneur de la pa- 
roisse avec droit de justice haute, moyenne et basse. 

La paroisse de Bonnée qui suit, où il y a le Mont- 
Saint-Benoit (3), est un lieu où Aigulphe et ses compa- 
gnons apportèrent du Mont Gassin (casa, maison cas- 
sine), le corps de Saint Benoît. Une primitive église y 
fut dédiée k Saint-Benoit en laquelle les religieux de 
Saint-Benoît célébraient la première messe chaque di- 
manche et percevaient la dîme ; et le curé n'avait que 
la Dîme verte (4). L'on peut inférer de là, que c'était un 
lieu à y percevoir les prémices du jour avec les pre- 
miers fruits verts. 

Il y a au MoNT-SAiNT-BENorr,la fontaine de Saint- Antoine, 
où l'on obtient des guérisons par l'usage de son eau. 

La Bonnée ou Ravoir, comme on dit encore, arrive 
devant Saint-Aignan-des-Gués. Le fait d'avoir planté ici 
Saint-Agnan aux gués de la rivière, s'applique à l'ouver- 
ture d'un Val-d'Or (oris, d'une bouche) au moment 
des prémices d'un évèque d'Orléans, où il y a pacte con- 
clu pour ce qui est un casuel. Pacte concordant aux dif- 

(1) Voir la fontaine Sainte-Geneviève à Senautes. 

(2) Voir Gaudreville. 

(3) Le San puy. — Ce mont représente celui de l'embouchure. 

(4) Abbé Patron, Recherche sur l'Orléanais. 
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férents noms de la rivière, Rançon, Bonnée, Ravoir et 
Semibre. 

Boxnée. Bon-o-dium, est !e bon o dium pour divum, 
saint PO ayant la valeur définie à ChatPo, et au Bel o 
mer <i). C'est ce bon O saint qui est le Saint-Benoît en 
passant dans la paroise de Germigny-les-Prés, où il est 
rejoint par le ruisseau qui vient de Saint-Martin-d'Ahbat, 
lequel ne fait que l'écorcer sans entame, étant un 
prieuré du Gué-de-l'Orme (2), ce Saint-Martin est celui 
dune abbaye, l'église y a pour second patron Saint- 
&ppli\. 

Dans la paroisse de Germigny-les-Prés, la Bonnée 
change de nom, ayant reçu un semis, elle devient la 
Semtèbe, L'église de Germigny a deux patrons, Saint- 
Germain et Sainte-Geneviève, l'un recommandant à l'au- 
tre de rester chaste. A Germigny, est attaché l'histoire 
légendaire « d'un festin fait sur le cimetière de la com- 
mune éclairé par le cierge pascal », ce qui indiquerait 
qu'il y eut là un ensevelissement sur lequel est silen- 
tium (il fut celui de Saint-Martin dans la Bonnée). 

L'église de Germigny, bien que reconstruite en partie , 
d'après son ancienne forme passe, pour être la plus 
ancienne de France. Elle est du ix e siècle et bâtie sur le 
plan de l'église d'Aix-la-Chapelle. 

Dans l'hémicycle du chœur est figuré dans le cul-de- 
fourune mosaïque représentant l'arche d'alliance gardée 
par des chérubins. 

A l'embouchure de la rivière de Bonnée, était une 
châtellenie avec le fief seigneurial de Gaudin, n'étant ni 
château, ni un châtel a lier (3), le gaud est l'oyson. 

Après ce second exposé de la rivière la Bonnée, il y 
a des rapprochements à faire, quel fut le caractère de 
ceux qui coopérèrent à rétablissement du culte du 

!') Voir Chat l'O. — le Bel-o-mer. 

(2) Voir Abbéville. — Voir plus haut le cours de la Simière, 

(3) Voir les Chatelliers et les Chatelleuies, 
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Saint-Benoît. C'est d'abord Aigulphe, faisant la transla- 
tion du corps h Bonnée. Margulphe est le premier qui 
éleva un autel à Saint-Benoît en 786, et Théodulphe qui 
fut appelé à diriger l'abbaye, à faire fleurir les sciences. 
Ce qui frappe ici, est la finale Ulphe, commune aux 
trois noms, aiguë = eau, mar = saint-mar, mari, 
marie, martin, theo = Dieu. Ulphe, uphre est Nor- 
mand, il a un sens idéal égal à celui de ray, raie, 
dont la définition a été donnée au Gué de Long Ray, bas 
d'Ouënville (1), Ulphe, est le souffle communiqué, ins- 
piré par l'Esprit (2), par Dieu et souffle qui éteint. 

A Amiens, le puits de Saint-Ulphle, converti en puits 
sacré lors de la construction de la cathédrale. L'on sait 
que Saint-Arnoult, le filleul de Saint-Remy, est Arnul- 
phe. 

A Saint-Ouën, au Bosc arr. d'Yvetot, la célébrité de 
l'église est dans le Saint-Ouën avec la Magdelaine. Il y 
avait en ce pays une manifestation du 13 au 19 juin, 
en la mare baigneresse de Saint-Onulphe, en laquelle 
se baignaient les pèlerins. Mare autour de laquelle vers 
le soir on allumait un grand feu, et dans l'obscurité de 
la fumée apparaissait un pigeon rasant Peau. Jusqu'au 
premier quart du xix c siècle, le clergé allait bénir ce 
feu. 

Soisy-sur-Ecole (3), a montré le caractère de Saint- 
Agnan ; l'on trouve ici la dévotion mystique au Saint- 
Onulphe, pratiqué à Saint-Agnan-des-Gués par Leode 
baude, abbé de Saint-Agnan-au-Gué. 

Léo de baude incarne comme évêque-abbé, ce que 
sont Leovin Lubin et Leogarius Saint-Léger, des Léo 
lyons, et la baude est celui qui a peau d'anne, la four- 
rure de l'ignorance, de la baudesse (4), mais en l'église 

(1) Voir le sens de Longray. 

(2) Voir Boutroufle. 

(3) Voir Saint-Agnan à Soisy. 

(4) Voir Baudreville, Bois chambaud, les roches à la baude, 
Chambaudouin, etc. 



Digitized by CjOOQlC 



SAINT-BENOIT 135 

deGermigny-les-Prés,se voit Saint-Baudblin, représenté 
en jeune diacre chevelu, portant l'étole et tenant un 
livre de l'Evangile. Lin ajouté à. baude précise le sens 
de faire lignée de filer (1). Léo de baud, vers 636, appa- 
raît comme le fondateur de la première église à Saint- 
Benoît. 

« Theodulphe rappelle aux visiteurs de l'église deGer- 
migny qu'il a élevé ce temple en l'honneur du Dieu 
vivant et se recommande à leurs prières ». 

Le sanctuaire de l'église de Gbrmignt est consacré à la 
Sainte-Trinité, laquelle était formée des trois qui coo- 
pérèrent k l'édification du culte du Saint-Benoit. Aigul- 
phe, Marculphe, le marcou célestin faisant le baud, le 
caprioel et Theodulphe, l'homme Dieu. 

La dévotion au Saint-Benoit, fut réformée au xi e siè- 
cle par un abbé de Saint-Benoît, en élevant à côté de 
Fleubt, la basilique actuelle et les bâtiments du collège 
abbatial, autour desquels s'est élevé le pays actuel de 
Saixt-Benoit. Pour que cela fut d'accord avec l'eau, un 
emprunt fut fait à la rivière qui passe à Bonnée, saignée 
faite au lieu dit : La Granche-Rougb, pour former la 
fausse-rivière dite le Marbonnée, laquelle vient pour 
ceindre le pays de Saint-Benoit. Dans cette réforme, la 
noarrice de Saint-Benoît s'est changée en Sainte-Scho- 
ustique, vierge sœur de Saint-Benoît ; sa chapelle se 
trouve sur le chemin de la fausse rivière. 

Le crypte de la basilique fut faite sur le plan du sanc- 
tuaire de l'église de Germigny, c'est-à-dire sur celui 
d'Aix-la-Chapelle ; elle fut appelée le Lieu-Saint, où il 
n'était pas permis aux femmes de pénétrer. La raison 
mystique est qu'elle estampe la retraite charnelle du 
Dieu vivant. L'arche d'alliance comme aussi l'embou- 
chure de la Bonnée, dite Prés-db- la-Chaire, est un lieu 
de dévotion à Sainte-Radegonde (2). 

(1) Voir le sens de Lin à Linas, aux Yvelines, Baudreville. 

(2) Voir Sainte-Radegonde sur l'Ecole. 



Digitized by CjOOQlC 



136 B01SSEAU-SÀINT-BEN0IT 

La tour de Saint-Michel qui surmonte V Atrium de la 
basilique dite de Sainte-Marie est protectrice, elle sert à 
garder l'entrée contre les assauts de la chaire. Toute- 
fois, il est bon de rappeler qu'à Fleury était restée l'église 
paroissiale sous le patronage de Saint-Sébastien (1), au- 
quel les archers donnent l'assaut. 

Pour que la réforme fut complète, il fallait repro- 
duire l'arrivée du ruisseau de Satnt-Martin-d'Abbat, du 
commencement égalant l'alpha; c'est pourquoi les reli- 
ques de Saint-Martin furent portées à Saint-Benoit où 
elles ne tirent que passer (2). 

L'eau bénite, benoite tirée d'un orseau (bénitier) est 
la panacée, base du christianisme normand en vigueur, 
elle tient lieu d'Aigulphe sauvant le Saint-Benoît. 

On remarquera que la rivière de Saint-Benoit est une. 
formée de trois parties ayant chacune un nom sembla- 
blement à la Rimarde, passée par Saint-Kloy en Mon- 

THOUET (3). 

Saint-Benoît tient une place tellement grande dans 
l'église catholique, a cause de la règle bénédictine, que 
nous croyons devoir fixer son identité. 

De l'étude des lieux, il ressort qu'il y a une distinc- 
tion à faire entre le Saint-Benoît et un abbé de Saint- 
Benoît, sur qui on a reporté toute la dévotion qui appar- 
tenait à l'autre. 

C'est ici qu'apparaît sainte Scholastique, sœur de 
saint Benoît, parente fictive, sœur en Dieu. D'après le 
martyrologe, « cette vierge retirée en un monastère, 
était une moniale visitée une fois Tan par son frère abbé 
de Saint-Benoît. Or, vers le soir d'un jour de visite, le 
ciel s'assombrissant, Scholastique retint l'abbé pour la 
nuit à cause d'un gros orage arrivé, invoqué par elle. 
Après le départ de l'abbé, celui-ci vit l'âme de Scholas- 

(1) Voir Saint-Sébastien. 

(2) Voir Abbéville. 

(3) Voir la Rimarde. 
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tique vierge s'envolant au ciel sous la forme d'une 
colombe. » 

L'on voit par là, qu'une vierge a rendu l'àme, est 
morte, c'est la mort de la vierge mise au sépulcre et 
transportée par les douze apôtres. Ce sujet est repro- 
duit par les sculptures extérieures qui se voient sur 
Notre-Dame de Paris, côté de la Forte-Rouge. 

Dans le trésor de Saint-Benoît, sur un petit reliquaire 
en manière de chapelle, de sépulcre, fait au vn e siècle, 
sousMommole abbé, les douze apôtres y sont figurés. 

Le pays ou ville de Saint-Benoit est ce qui a pris 
place a côté de Flecry et a supplanté celui-ci, hameau 
primordial où le patron paroissial était Saint-Sébastien, 
où l'archer était invoqué. Cette première église aban- 
donnée tomba en ruines, est disparue pour conserver 
Sart-Bexoit, lesaintdessaintsqui est l'arche d'alliance, 
matrix ecelesiœ, lieu de communion des chrétiens. 

Limage terrestre qui représente tout le culte du 
Saint-Benoît, est un val de la Loire, situé dans une 
courbure du fleuve, un C. 

Lorsque Ton avance quelque chose d'inconnu, on ne 
saurait apporter trop d'arguments : si ici Saint-Benoît a 
pour sœur Sainte-Scholastique; l'église de Saint-Benoît- 
de-Teillay a pour seconde patronne Sainte Candide. 

Lemoyen-àge a produit un grand nombre de mé- 
dailles de Saint-Benoît, dites encore médailles de sor- 
ciers à cause de tout ce qu'elles renferment en abrévia- 
tion*. Sur Tune qui a pour légende Crux S. P. Benedict. 
se voit le père saint Benoît tenant un livre en la main 
gauche, alors que delà droite il élève une croix tréflée, 
•m-devant à ses pieds est couchée une mître d'abbé (1). 
H y a la un symbole égal au martyr de Saint-Denis, et 
dun pain perdu, alors que derrière lui également à 
terre est une colombe en partance h tête retournée vers 
le moine tenant un pain bénit dans le bec. 

il/ Voir Saint-Denis. — Pain perdu. 
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Cette colombe émigrant, est le symbole (Tune vierge 
disparue dont il ne reste plus que l'arche vide, veillé 
par les anges, ce que Ton voit à Germigny-les-Prés. 

Saint-Benoît sans la mitre est le Saint-Père. 

La dévotion de la Juine, de la femme est dans Ouen- 
ville-Saint-Liphare et Boisseau-Saint-Benoit. On a déjà 
un aperçu de ce qu'était Ouenville-sous-Auneau en pays 
Chartrain. 

Saint-Liphare est celui qui passe la queue dans la 
bouche du serpent formant un anneau A et T. Cet acte 
est montré différemment à Ouenville par ses hameaux. 
Dimancheville, Melleray et Champilory, au sommet en tre 
le versant de la Loire et celui de la Seine. 

Dimancheville était une seigneurie où ville la queue 
est représentée par le Moulin-de-la-Pique, alors que 
Melleray, représente la femme, la feu-melle ayant 
la raie (1), passée et marquée. 

Le nom de dimanche est indiqué comme jour de fête 
h oindre la queue, Ouenville, le Dimanche étant entre 
deux semaines, Tune finissant, l'autre commençant et 
Oinville-saint-Lipharb les uni. Dimanche étant le jour 
de l'emmanché, et champylory (2), en haut représente 
le champ, la femme ayant la porte ouverte d'où des- 
cendent les eaux dans Boisseau. 

Le Modius ou boisseau d'abondance que Serapis 
porte sur la tête, est destiné à contenir les eaux fécondes 
tombées d'en haut. Boisseau (3), précédant la Juine a 
pour patron Saint-Martin, cette paroisse située en une 
cuvette du sol Orléanais recueille les eaux qui doivent 
constituer la source de la Muette, la Juine; aussi était il 
il appelé Boisseau-saint-Benoit. Boisseau sous lequel fut 
mis la lumière, le cierge. 

Boisseau a un fond qui peut être considéré comme 

(1) Voir le gué de Longueray. 

(2) Pylore, aunestre. 

(3) Voir la signification de Boissy. 
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étant l'arche d'alliance où arrivent les eaux d'en haut, 
berceau qui va devenir le premier lit de la Juine. Ce qui 
domine cette vallée en formation est Andonville, nom 
complexe qui demande un certain développement pour 
être compris. 

Les patrons de l'église d'ANDONViLLB sont saint Pierre 
et saint Loup. Le premier représente le pater, le pape 
en Gaule où l'on attendait un Dieu devant naître de la 
femme vierge, et celle-ci est figurée sur le terroir d'AN- 
donville par Puisblet son hameau, petit puy k concep- 
tion lequel deviendra loup s'il a vu ou été vu avec une 
queue à loup. 

àxdonville, Ande-on-ville, est un mot composé de Ande 
dont le sens se trouve dans marchande, propagande, 
guirlande, offrande (1), invite k l'accord qui est ici On- 
ville d'ôner (2) ogner, s'attacher h ville une queue, qui 
6e trouve être Asscuville, situé au bout de la queue qui 
envoie l'eau dans la vallée passant sous Andonville. 
Bazoche-les-Gallerandes est pour Bas-Roche-les-Galle- 
zandes(3), signifie les galles, filles joueuses suivant la 
règle de la synagogue en recherche des clercs. 

L'on trouvera un rapprochement entre Andonville et 
Notre-Dame-d'Estampes ou du Fort. L'église d'Andonville 
est liée à un fort. 

Du terroir d'ANDONviLLE sort une petite source qui 
vient se joindre au ruisseau de la muette, elle est dite 
FosTAiNE-DU-PRESNE (4), où l'on se lie sans faire de nœuds 
mais où l'on est vue en faisant des vœux d'hospital 
entre frère et sœur et cette eau est de richerelle (5), 

(lj Ande a le sens de mouvement parti d'une chose vers une 
autre chose (ethnogénie gauloise). — Voir les Locandes, 
Locanderie, la Pointe à Jurandon, Chat marandes. 

(2) Voir Auneau, Laonville. 

(3) Voir saint Roch. — Notre-Dame de la Roche. 

U) Voir le Fresne. Il a donné son nom à trois Fresnay du 
pays chartrain. 
(5) Voir Richebourg. 



Digitized by CjOOQlC 



140 LA MUETTE 

à donner pd une petite fourrure qui laissa son nom à 
Notr^-Dame-Ia-Ri^he. 

Le berceau -le la Juine est couvert «Je bois au milieu 
desquels est <]HAM6Arr*»rÉxd ? «Mi sort la Miette origine de 
la rivière. 

Chambui»»i en »^>t un «h ainp. une femme, baude étant 
p*nu d'anne qui fat touchée, ourn. A coté de Chambau- 
d«uin e<t l'écart de Tr\meville. Treheville de celui qui 
avant une queue trame va et vient. L'amour fascinant. 

Le coteau de la vallée en regard cL'Axdox ville est 
occupé pnr Annemoxt de la paroisse d'EncEviLLE d'où 
sort une petite queue vallonnée allant trouver la Muette 
a Chambuemuln. 

D'Erceville, Arceville, queue de l'amour à arc à 
archer à arcy. Dans la f»>rèt de Bellesmes, la fontaine 
de la Herse, dédiée à Mercure, à Mars, à Vénus, est une 
fontaine d'amour. La herse est un pinacle en feu, étant 
fait d'un triangle dressé, sur lequel sont fichés de petits 
cierges allumés. La herse est encore une porte sarra- 
zine laissant passer par les petits trous sans permettre 
la communication, porte d'un « château >/défendu chez 
les Mores. 

Sur la paroisse d'ERCEHLLE qui a saint Germain pour 
patron, se trouvent deux monuments religieux celtiques. 
1° La Butte-d' Annemont, cône tronqué de sept à huit 
mètres d'élévation, trente-cinq mètres de diamètre à la 
base et de quinze mètres au sommet, est élevée au mi- 
lieu d'un petit bois, a Lée, la mère du genre humain, à 
la mèreanne dans la religion des paysans, païens. 

2° A quelques enjambées de la butte, 1k où com- 
mencent les bois, est le beau dolmen de la pierre-au- 
cloué (où que loup est), ce monument est une pierre 
levée, un cénotaphe érigé à Lée, Lew, Leu, Lou la 
bonne mère au bois, la nourrice dans la règle des eaux 
et forêts. Cette femme est la morte à qui est dédiée la 
strophe monstra te esse matrem. 
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Ces deux images sépulcrales sont des tombeaux d'où 
on attend la résurrection. Avant que la Gaule n'eut de 
Dieu, c'est de la femme que devait sortir la résurrec- 
tion. Au dire des mythologies grecques, « Le loup fait 
demeurer enrouez ceux qu'il a vu le premier et devant 
qu'ils l'aient vu » (1). 

Le dolmen de la merre-au-cloué, bien conservé de 
quatre mètres de longeur sur trois mètres de largeur 
couvert d'énormes pierres qui doivent provenir de la 
value i>e l'Esclemont située à quatre lieues de là. 

La Juine en son premier âge représente la fille qui a 
été vue au bois d'ERCEViLLE et en la paroisse d'ANDONViLLE 
a vu, a reçu de l'eau à la fontaine du Fresne ; aussi est 
elle la Muette, ayant été vue et ayant vu la queue du 
loup. Elle entre maintenant en la paroisse d'AuTRUY, 
auterriacum est une variante du nom de Chartres. 

C'est du milieu du bois de Citambaud'ouen que sort la 
Miette ayant un ouën lyoné d'en haut de Léo de baud, 
son moulin de la Muette est au bas de Fromontvillier ; 
«ce hameau étant en haut une des quatre prévùtées de 
Notre-Dame de Chartres. » Fromont est pour fore- 
ront indiquant un villier, un puceau, forant ouvrant 
un mont à portes (2). 

Le chemin qui de Fromontvillier descend à la Muette 
estdit : du lave mort, indique qu'il s'y fait un rachat de 
ta mort, une résurrection en passant l'eau (3). La Muette 
arrive ensuite au Petit-Marais (4) à cultiver, et moulin 
du petit Marais toujours de la paroisse (J'Autruy. 

Ce qu'est celle-ci est démontré par Boissy-le-Girard, 
son hameau indiquant une baisstfre d'où le nom baiser, 
'ieu à giron ner, étant ici un bas de la paroisse de Char- 
mont, mont en chair. L'église de Charmont est dédiée à 

(1) Voir Oatloup. 

(2) Voir les Fores et saint Sinforien. 

(3) Est l'équivalent d'un baptême, de passage à gué. 

(4) Voir Puiselet le Marais avec Saint-Fiacre. 
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Notre-Dame, et le curé était à la nomination de l'arche- 
vêque de Sens. Autmjy en bas, alteriacum est un lieu 
d'authieux, auter-huy, entrée passage d'autel de chair 
de Chabmont, qui est à voir. 

Du Colombier, descend un petit ruisseau dit I'Arche, 
eau d'un colombeau qui par la Corquillerie (i) coule en 
la Colrtillerie et Prévelcourt, pour aller rejoindre la 
Muette, à son entrée dans le château de la Porte-d'Au- 
truy, devenu depuis de la Porte-Martel. Celte courtel- 
lerie sont des prés à mettre en courtils, où Ton courtise, 
de même prévelcourt s'adresse à un pré, où une vêle, 
une génisse est a devenir bœuf en suivant la règle de 
saint Pierre-au-Bœuf (2) 

A Autruy est une petite vallée de Chaloubrie où une 
embûche fut dressée et un pigeon pris au brie; une 
brisure fut faite et le chat devint loup (3). 

La vallée de Chaloubrie est d'Autruy,brie indique un 
fond, lieu d'embûche qui est chat-loup. 

Il y avait autrefois le château d'Autruy entouré, et à 
porte, situé non loin de l'église, à I'Essart, essarter à 
cultiver, d'où le nom Vau messart. 

L'armoriai du château d'Autruy à l'essart, était: d'or 
à6annelets de gueules, placés 3, 2, i. Une métamor- 
phose s'opéra avec l'arrivée du premier seigneur de la 
Porte d'Autruy, lequel armorie : de gueules à 6 annelets 
d'or. 

Interversion de métaux et couleurs résultat d'une 
croisade, d'un passage de la Porte. 

Il est nécessaire de rappeler une légende du père de 
Guillaume I de Prunelé, qui fut un Raoul de la Porte. 
Il est dit : « qu'il courait à la Porte, changeant souvent 
d'armure pour ne pas être reconnu (4) ». Dans ce chan- 

(1) Voir la Carquilliez, Equillemont, le jeu des quilles. 

(2) Voir Villeneuve-le-Bœuf. 

(3) Voir Chatloup. — Brières. — Brie-Comte-Robert. 

(4) Recherches sur Autruy, par l'abbé Bernois. 
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gement d'armure, on voit poindre la juiverie et la reli- 
gion de Saint-Cyr. Ces annelets sont des œillades ou 
prunelles échangées. (Rapprocher ces faits de Prunay- 
le-Gillon, Prunay-sous-Ablis, sur la Voise). 

Au château de la Porte, est la fontaine borgnesse pro- 
duisant son effet (1), aussi à la sortie de la Porte, la 
Muette mue, s'échange en Bichereau, nouveau lit, fief 
du moulin du Tranchot. Le nom de Bichereau représente 
la biche ou chèvre qui a pris un loup, suivant la lé- 
gende du saint Evrault (2). 

A la chute du moulin de Tranchot, finit la Muette 
entranche eau, une décapitation de vierge (3). 

Avant de voir la Juine en Méréville, il faut continuer 
à visiter tout ce qui se rattache k Autruy et au culte de la 
vierge Chartraine, à cette fin nous prendrons la 
toii de Chartres qui y conduit en passant dans Quatre- 
vacx, laquelle prend le nom de chemin de Saint-Mathurin 
en revenant de Chartres, chemin qui arrive au tranche- 
bac. 

Kàtrevau ou vau-la-chatte, représente le val de Ka- 
Urina qui veut mettre une épingle, un clou dans le 
bonnet de sainte Catherine. La vallée de Katervau qui 
commence à Intreville, appartient à la paroisse de 
Saint-Pierre et Satnt-Eutrope d'ANGERvnxE et à celle de 
Saint-Pierre et Saint-Mamers d' Autruy qui en occupe 
l'embouchure au château de la Porte ; ajoutons que sur 
la gauche du vau, la paroisse de Saint-Père y descend 
comme aussi la paroisse de Saint-Pierre et Saint-Loup 
b'.Vndoxville y aboutit sur la droite par une petite 
queue descendant de Peyrelay son hameau. 

Il y a donc un ensemble de dévotion a Saint-Pierre 
?ui est là, le pie, de la religion sempiternelle, du Saint- 
Pie éternel, Pie, Pierre, liant et déliant, remettant le 

<1) Voir sainte Eustelle et saint Eutrope. 
12) Voir Saint-Evrault. 
(3) Voir le Tronchay. 
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péché qui a offensé Dieu. Fond de la religion Aurelia- 
naise à laquelle succéda Sainte-Croix- de-la-Brbutonnbrie, 
elle était représentée par saint Paterne, saint Pierre 
empont qui unit, saint Pierre le i»uellter qui lie les vier- 
ges, saint Pierre l'entin celui qui ente, écussonne, saint 
Pierre l'ensangtelée, celui qui met en sangt, saincte 
Lée la mère du genre humain. 

Dommerville et Angerville sur un sommet, sont deux 
centres paroissiaux inhérents et épris l'un dans l'autre. 
Le plan cadastral les montre tels, et cependant sont 
séparés l'un étant du pays Chartrain (Eure-et-Loir), 
l'autre du pays Estampois (Seine-et-Oise), ils forment 
un tout en boulangerie dont le principe repose sur la 
vision de saint Maure, figurée à l'origine de la Voise 
par les deux paroisses de Moinville-la-Jeulin et San- 
teuil (t). 

A la mare d'Angerville la Gaste, qui représente un 
lieu à marier de la femme, arrive le coulon pour s'y 
baigner, la ruelle du coulon. 

Dommerville a pour patron saint Germain qui recom- 
mande à sainte Geneviève de rester chaste. Une statue 
de saint Eloy, existait autrefois dans une niche de 
l'église. En ce pays, sur les bords du Bois-de-Jodinville, 
versant de Katrevau, a existé la chapelle de Jodinville, 
dédiée h sainte Geneviève, détruite et remplacée par une 
croix, Jodinville est pour io d'ouenville ; io n'est qu'un 
attouchement, le soupçon du ouën, d'une queue, et sur 
ce versant, plus bas est Ouestreville, hameau d'Anger- 
ville. On reverra Dommerville avec Pussay, le versant 
de la rivière de Chat loup. 

Nous nous occupons maintenant d'ANGERviLLE-LA- 
gaste, dont le qualificatif signifie dévastée, gâtée, dépu- 
celée et la queue d'un ange déchu. 

Les patrons d'Angerville sont saint Pierre qui met 

(1) Voir ces lieux. 
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un lien sans marier, par une boucherie, et saint Eutropb 
qu'invoque la vierge pour l'hydropisie, le ballonnement 
du ventre. 

L'origine d'Angerville semble être le chantalok, 
champ a Eloy qui en 1360 était un hébergement en la 
possession du sieur d'Arbouville (1). 

Le vieux hameau d'Angerville-la-Gaste, est Ouestre- 
ville, outre-ville, où la queue est passée, il y a une 
chapelle de la Magdelaine. 

Sur le chemin d'ANGERViLLE h Villeneuve, dans une 
entrée de Katrevau, était la seigneurie de Brugeollet, 
ancienne métairie et ce brû est un lieu à engeoller (2), 
il y avait là briolettum, un breuillet, petit bois près 
de la pièce du kat, et le champtier de la fontaine, est à 
l'entrée d'un petit bois tenant h la pièce cornue; il était 
appelé en 1650 champtier de la fosse cornard. 

Disséminés dans les champs entre Angerville et la 
Juixe, il existait quantités de bosquets appelés « cabrio- 
lets » où l'on était h couvert pour cabrioler. 

Le vau luisant fait partie de Katrevau, il est une des- 
cente de la rigond'aine, ayant des eaux de la pointe a 
Juràxdon, d'un parjure étant la gaste. 

Il importe de connaître ce qu'est un vau luisant, a 
cette fin, il faut se reporter à celui qui est sur I'Eure à 
son arrivée à Chartres. 

Là, le vau de Luisant, a pour point de départ Amilly, 
formé de a, privatif, et de Milly (3), d'une mille vierge 
qui ne l'est plus qu'à demi. 

Ouerray, ou un hou est frayé (4), hameau d' Amilly, est 
le commencement de VAUPARFONDetdelaCAvÉEdeLuisANT 
°ù au bas coule la fontaine de Luisant. Ce nom indique 

(1) Voir Arbouville. 

(2) Voir Fontenay-les-Briis, Chatloubrie. 

(3) Voir la définition du mot Milly. 
1*1 Voir le sens de Houx. 

10 
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un vau profond où l'on voit clair (1), étant éclairé y 
ayantreçuune lustration. Le patron de ce vau, est saint 
l'Omer (2), dont l'église est placée près de l'ouverture. 

Les hameaux de Luisant servent à le qualifier bourg 
l'allier, un bourg (3), à allier, à unir, alors que 
Vauxevin le désigne comme vaux étant ouïn par Vincent 
san-ouën. Luisant a la Magdeleine, que Ton trouve éga- 
lement à Ouetrevrille, hameau d'Angerville. 

Angerville-la-Gate, est sous le patronage de saint 
Pierre et seint Eutrope, dévotion pour le gros ventre, 
le bœuf. Il y avait à Paris, l'église de Saint-Pierre-au- 
Boeuf. 

La religion de Jésus-Christ, avec la croix, est venue 
après celle de saint Pierre avec l'épée, que gardent les 
vierges martyres et celle qui fut remise à saint Paul 
lorsque la règle de sainte Croix s'affermit; saint Pierre 
prenant alors la clef qui ouvre. 

L'on sait que c'est à la suite des Croisades, que la 
France se couvrit de léproseries-lazareth de résurrec- 
tions. Chevaliers qui avaient été à la Croisade à Jéru- 
salem, et en revenant étaient auprès des dames des 
preux, vaillants val-liant, et ceux qui étaient restés 
dans les forêts, n'ayant pas pris la croix, n'ayant reçu 
ni le baptême ni le martyr, et n'étant pas circoncis, 
étaient lépreux, ayant une lèpre, une peau, une pau- 
pière les empêchant de voir (4). 

Dans la vallée de Katervau, est Villeneuve-le-Boeuf, 
hameau d'ANGERviLLE, dont la seigneurie dépendait 
d'AuTRUY, où il y avait une léproserie, les Villeneuves, 
si nombreux en France ressortaient des léproseries; 
aussi le seigneur de Villeneuve-le-Boeuf, était-il un 
Sabrevoir dont l'armoriai : d'argent semé de roses de 

(1) Voir la Fontaine Borgnesse. 

(2) Voir Bel-Omer, Saint l'Orner. 

(3) Voir la définition de Bourg. 

(4) Voir la léproserie de Saint- Yon. 
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gueules à la fasce de gueules, fascinait les yeux. Ce 
Sabrevoir était sieur de la Bouverie (1). 

Katrevau commence à se former h. Intreville, où 
arrive l'eau d'une queue pour entrer, intrare, et saint 
Laurent, patron de l'église, « a l'eau pour laver les 
pieds des chrétiens », cérémonie qui dans la règle des 
Maures remplace le baptême sur la tête des catholiques 
chrétiens. 

A Intreville, était le Béhoust (2), bée-oues, trou ou- 
vert à gueule bée, mais par suite de conversion à 
sainte Croix, une croix fut plantée sur le passage des 
eaux d'où le nom de Ferme- de-la-Croix, dont « les habi- 
tants en 1688, déclarèrent suivre la coutume d'Estam- 
pes ». Ici, commence la paroisse d'ANGERViLLE-LA-GATE, 
par Olestreville son fort hameau, où il y avait chapelle 
ii la Magdelbine, et l'occasion d'une foire. A Ouëstreville 
sont reçues les eaux d'IoDUENviLLE, d'un io qui ouën dit 
Jodainville (3). 

AAngerville sur les bords de Katrevau, est I'Epine- 
sxinte-Croix ; les vénérables chantre et 'chanoines de 
Sainte-Croix d'Estampes avaient un fief. L'on trouve 
encore les Ousches de la ville d'Estampes. 

Ici le vau s'abaisse, est Bassonville bas fond h cava- 
ler, représenté par Poulinville. 

Villexeuve-le-Boeuf, est un gros hameau d'ANGERViLLE, 
planté en évidence h la jonction de deux vaux, ce qui 
lui donne l'apparence d'un mont découvert, dont il ne 
re ste plus que le bois d'Arbouville dans les champs au 
w if (4). 11 y a une chapelle dédiée h saint Roch (5). 

A coté tic Villeneuve, au bout d'une petite queue 



(1) Hameau de Vitray-sous-Brezolles. — Voir la ferme des 
fi *ufs, Courtabœuf. 
'P Voiries Aubées et Houx. 
M Voir Jodinville. 
(*) Voir Arbouville. 
{5 ) Voir saint Roch à Chanipigny, à Moigny. 
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vallonnée est Pierrelay, pierre tendre, à rendre l'eau, 
et celle-ci est du brailou (1), sorti d'AiGUiLLErre, d'un 
berlou qui ne voit pas clair. 

Il est une chose h noter, c'est le passage en ce vau du 
chemin de saint Mathurin, chemin vert, voie des trini- 
taires, où est la butte terne et une croix (2). 

« Saint Mathurin délivra du diable vert Théodora », 
nom imagé, comme est celui de Katerina, vierge déli- 
vrée par un ange dans son martyr. Théodora fut une 
fille impériale servant de présent à Dieu. 

Dans le thalweg de la vallée de Katrevau, fut ins- 
tallée « une ferme, dite de Katrevau qui est une filiation 
de la Cour-Dieu, mans abbatiale de l'abbé de Cercanceau, 
sacra cella ». 

Le chemin de saint Mathurin quitte Katrevau pour le 
longer dans la paroisse de Merinville et passer ensuite 
dans la Juine. Sur ce chemin, dénommé aussi de Char- 
tres a Sens, est une chapelle de saint Lubin, évêque dit 
de Chartres (3). 

11 faut remarquer la sitation de saint Lubin, ici sur le 
chemin de saint Mathurin, paroisse de Merinville, au 
point précis où finit la paroisse d'ANGERviLLE, du dio- 
cèse de Chartres, pour entrer dans celui de Sens. Saint 
Lubin (4;, étant suffragant d'un archevêque, et celui-ci 
est saint Loup, archevêque de Sens, que l'on retrouve 
un peu plus loin, après avoir passé la Juine à gué, à 
Sermaise, station de saint Mathurin à Parchant : Merin- 
ville étant du diocèse de Sens, on le trouve ici dans 
Katrevau, où est le cas rouge, casa y maison, etlesoouA- 
mines, sont des trous h péter, à faire sauter. 

Revenons à l'origine de la Juine à Autruy, pour voir 



(1) Voir Peyrelay. — Voir Aubray. — Voir le Perray. 

(2) Voir les anciennes représentations de la Trinité à Gau- 
dreville, à Saint-tlilles d'Etampes et en l'église de Lardy. 

(3) Voir Leovin, Lubin. 

(4) Voir la Chapelle d'Aunainville. — Voir Sainte Leobine. 
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ce qui arrive dans le lit abandonné par la Muette. 

Toujours, sitôt passé la Porte, sur le coteau droit est 
le bois de la pierre levée, d'une résurrection. Alors que 
du fond du marais qui servait de lit sort d'un puits 
maçonné adhoc,puche y puits, avec regard d'écoulement, 
une fontaine dite fontaine de Juine, du nom d'un hameau 
de la paroisse d'AuTRUY, lieu Chartrain. 

L'eau de cette fontaine qui est la Marette, reçoit 
quelques pas plus loin la petite source de Juisne laquelle 
vient du fossé blanc et fournie par Pannetières, sur le 
haut où est Saint-Liphare ; don du dieu Pan, ayant en 
réserve des pains de proposition (1), et Liphare est le 
saint de ceux qui ont avalé des couleuvres. 

On voit qu'à peine née, la Juine est visitée par l'es- 
prit de tentation, et les terres la bordant sont dites 
Gatines, allusion k l'ouverture de son bord, au dépucel- 
lement. 

La Muette en Bichereau, vient tomber au bas du mou- 
lin du Tranchot, où elle se trouve à niveau avec la 
Jcine, ne formant qu'une, et est passée au gué par le 
passage de saint Mathurin (2). Dès lors la Juine est Yvine, 
nom fourni par l'abbé Bertois et dénommé Yone, par 
dom Morin. 

Le lieu du passage à gué de la Juine, est dit Beauvaïs, 
cesaromagus, ce qui indique une ouverture magique, 
enchanteresse (3), rappelant un passage de César, avant 
l'invention des martyrs. Juine est de la paroisse d'Au- 
trut, où l'on invoque comme patrons saint Pierre et 
saist Mamers (4); sitôt née, la Juine a pour parrains les 
deux hameaux de la Pierre et de saint Eloy, elle va 
entrer dans la paroisse de Méréville, dont les seigneurs 



i\) Voir Pannetière et saint Liphare. 

(2) Voir ce qu'est saint Maturin. 

(3) VoirCésarée. — Les Césardières à Saint- Yon où est la 
pierre rouge à la Fontaine. 

(4) Voir Mamers. 
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étaient Ligneris ou Lisières, barons à faire lignée, sei- 
gneurs de haut « linéage », d'où descendent les reines: 
d'or au lion desable, armé et lampassé de gueules, armes 
d'un Baudoin, bras de fer qui épousa une fille de Char- 
les le Chauve, et aussi d'un Baudoin qui épousa une 
fille du roi Robert. 

Un Baudoin fut roi de Jérusalem et un autre empe- 
reur de Constantinople où Ton fête saint Eutrope. 

Pannetières et Estouches, sont situés sur un sommet 
entre deux rivières qui voisinent. La Juine d'une part, 
le ru d'EscLEiMONT de l'autre, lesquels feront une jonc- 
tion. Ces deux pays voisins, ont les mômes penchants, 
et bien que placés l'un près de l'autre, sont deux pa- 
roisses distinctes et môme de diocèse différents. Ils for- 
maient à l'époque gallo-romaine une estampe à montrer 
comment la Juine a été touchée. D'après la direction des 
cours d'eau, Pannetières est derrière Estouches pronon- 
cez Atouches, indiquant une couverture du dieu Pan, 
lequel a une panne, peau de bouc pour fourrure. Si les 
reines sont fêtées en ces pays, le mérite en revient à 
d'autres saints. 

L'église de Pannetierre est dédiée à saint Liphare 
« qu'on va visiter pour les couleuvres avalées », mais 
c'est sainte Clottlde reine, que l'on fêle dans le pays. 

L'ogive à lancette est un des caractères de cette 
église qui ne fut pas terminée, d'autre part, l'église 
d'EsTOUciiES a pour patron saint Eutrope, à qui vont 
toutes les dévotions et c'est sainte Reine que Ton fête à 
la Nativité. Etre reine est le but. Dans l'église, saint Eu- 
trope y est représenté en évoque ne sachant comment 
le figurer, et sa statue est constammentehargée de bouts 
de fils de lin apportés par les personnes qui y viennent 
en pèlerinage pour l'hydropisie, pour filer. Consultons 
le martyrologe au sujet du saint Eutrope que l'on invo- 
que de tous côtés. 

« A Oranges, saint Eutrope est renommé par ses ver- 
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tusetsesmiracles. »«A Saintes, Eutrope, évêque, ayant 
prêché TE vangile, reçut un coup sur la tête, dont il mou- 
rut. » « A Constantinople se fait la fête des saints martyrs 
Tygrie, prestre et Eutrope lecteur, qui furent mis en 
prison en dépit de saint Jan-Chrisostome ; faussement 
accusés comme boute-feux. Eutrope fut tellement battu 
à coups de bâton et déchiré avec des ongles de fer, 
qu'il en mourut, mais Tygrie mourut doucement en 
paix ». 

Eutrope lecteur, est celui qui lit, et lie étant mis en 
prison avec Tygrie prestre, qui écoute, prêtresse qui 
prête l'oreille, et leur mort réciproque est le résultat 
dune battue, d'une tyrie, qui est un martyr chez les 
Sarrazins. « En France, c'est le 15 septembre, à l'oc- 
tave de la Nativité que Ton fête sainte Eutropie 
veuve. » 

D'après l'histoire « saint Eutrope apôtre de Sain- 
tonge, est le premier qui ait prêché l'Evangile en Cha- 
rente (chaire entée), où il reçut le martyre. Une belle 
néophyte du nomd'Eustelle, recueillit ses restes, qu'elle 
ensevelit sous une cabane de feuillage et voulut que 
son corps reposa sur ces saintes reliques ». Près de là, 
coule la fontaine de sainte Eustelle, et la jeune fille qui 
désire se marier, va y jeter deux épingles, qui, si elles 
se mettent en croix, est un présage assuré. 

La fontaine Borgnksse du château de la Porte, a la 
même réputation ; elle sert d'oracle à la jeune fille qui 
y ayant jeté un ferret, une aiguille, en scrute les mou- 
vements. Il faut dire qu'à cette fontaine, on voit sortir 
l'eau d'un fond graveleux toujours en mouvement et 
que si un trou se bouche, un autre s'ouvre. 

Ces légendes imagées ne sont que des histoires jo- 
viales de néophytes, consultant l'oracle, Diis inferis, 
images de conjonction en vallée de « Xaintes Ro- 
maines (1) ». 

(1) Voir Saint-Sauveur. 
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Pannbtières et Estouches, comme on l'a dit, sont con- 
tigus, se rattachent l'un à l'autre comme Dommerville 
avecAngerville. Ce qui caractérise Estouches dit Atou- 
ches est représenté par le climat de Pierre, et dans 
l'église le saint à qui vont les dévotions, les prières, est 
saint Eutrope, nom à déterminer. 

Il est à remarquer que presque tous les mots com- 
mençant par Eu, sont saints, purs ou impliquent un 
caractère de bonté, de douceur, ce qui est bénin, étant 
Tégal d'une chose benoîte, d'un saint Benoît, qui se ren- 
contre dans le mystère de l'Eucharistie opéré substan- 
tiellement en eumanité. Eu, est dans deux, ensemble 
avec queue et saint Leu évéque, est Gilles (i) avec saint 
Loup. 

Saint Eutrope (grec : Eutropie), est celui qui fait 
engraisser, est invoqué pour l'hydropisie, les gonfle- 
ments du ventre. A Estouches est la pierre d'àtouches, 
la chair de saint Pierre, de chere-lie, de saint Pierre 
aux liens (2). 

Saint Eutrope et sainte Eustelle sont liés. Les paysans 
disent Ytrope (3) en certaines localités. 

Il est reconnu que les hauteurs, les beaumonts, comme 
les beaud'ouin, sont lieux royaux, d'apanage royal 
réservés a ceux qui oingnent en haut (4), à Estouches, 
est le haut autel, la butte, I'arquebuse et I'aas (5), les- 
quels sont du climat de pierre. 

Laas (6), est un lieu d'où sortent les eaux bonnes, 
dites eaux d'arquebusades. 

Le sens d'eu et aage permettent de déterminer ce 



(1) Voir Leuville. 

(2) Voir Saint-Pierre aux Liens. — Saint-Lyé. 

(3) Voir à Ymeray le sens de l'Y. 

(4) Voir les Royaux, les Baudouins. 

(5) Le cadastre porte les variantes laas, laaxt, laage, de 
pucelage . 

(6) Laas, Basses-Pyrénées. 
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qu'étaient les euhages chez les Druides, prophètes de 
la nature des anges, annonçant. 

Les deux communes d'EsToucHEs et de Pannetières, 
étant voisines, il y a connexité entre elles pour le hut à 
remplir. La petite source de Juine reçue par la Marette 
de Juine, est de l'eau soutirée k Autruy; et pour rendre 
UJciNE reine, il faut tirer le fausset-David, lequel est 
sur le haut d'EsToucHEs où Ton prie saint Eutrope de 
faire couler l'eau de Phydropisie. 

Si maintenant on visite le climat d'EsToucHEs du côté 
de Pierre sèche, on y trouve les contes rouges, et près 
du petit bois est la fosse aux couleuvres (1), qu'on avale 
et pour lesquelles on prie saint Lipharb. 

A l'Orme aux chats, les chats y ont rendez-vous pour 
passer les aiguillées de fil, et l'on repasse sur le Pont 
ferré; le Chapeau est un couronnement d'EsToucHEs. 
Près du fausset-David est le Buisson Courtois, d'où sort 
I'Hirondelle, oiseau de Dieu à queue d'aronde. 

Le seul hameau d'Estouches est le Petit villiers, où 
il y avait chapelle à saint Claude qu'on allait prier 
«pour les gonflements (2) ». 

Méréville avec Saclas où se rencontre l'histoire de la 
Juine, a sa vallée pleine de ruines, de-vieux restes que 
'on peut interroger, l'histoire est restée muette à leur 
su J et - Car tout s'est concentré sur Estampes, nouvelle 
phase dont l'historique n'est que la suite de celle repré- 
m *k à Méréville et Saclas. 

DomFleureau rapporte qu'Estampes fut k l'origine 
u °ebaronnie érigée plus tard en comté puis en duché. 
Ur » l'on ne connaît le nom d'aucun de ses barons, tan- 
Q's que l'on a la nomenclature des barons de Méréville, 
Wipsésà l'époque où Estampes devint comté. De plus, 
es Premiers comtes d'Estampes se disaient comtes 

JJf Coule-œuvre. 

W v oir Saint-Claude. 
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d'EsTAMPt* la vallée et la V allée est le district ancien 
d* Merinville. 

Avant d'arriver en Merinville, la Juine encore à 
Autruy est en C«h"r«:elle, relia, sujette à faire la cour, 
à janlir, à faire l'amour, à jardiner avec saint Fiacre 
et la Bkihe sert à retourner ; sur le coteau, les Gallar- 
peries sont les galles à regarder et à rire (l). L'on 
trouve à On réelle les sources des Malmorts qui sont 
des Mâles mmres Sarrazins que chassa Charles Martel 
sans les détruire. 

Sortant d'Autruv. la Juine se trouve en Merinville. 
La signification de mer est donnée à Y meray, à Saint- 
Mery; mer e^t une porte à archer, à passer (2); mer 
inville est une porte où une queue est in, dedans. La 
Juine a commencé par la Porte Martel, porte à marte- 
ler (3\ à frapper avec le marteau, lequel sert à forger, 
à souder et la Juine a le moulin de Saint-Eloy. En 
Merinville on trouvera le Marteau à la queue de la 
Vallée au gendre. 

Merinville est dit aussi Méresville, mer-es-ville, une 
porte où la queue est hors y est attenant, sortant. 
Méresville est représenté par Saint-Père sur le haut, 
centre paroissial. Ce saint Père est Pierre sur qui fut 
assise l'église de Jésus-Christ; le Pierre prié, invoqué 
par la femme pour avoir un enfant-Dieu. C'est donc la 
religion de Pierre que trouve ici la Juine, la femme 
pour lier, l'yoner croiser. 

Estouches a son Climat de Pierre. Autruy reconnaît 
pour patrons saint Pierre et saint Mammers ; celui-ci est 
la femme en rotondité. Angervtlle a pour patrons 
saint Pierre et saint Eutrope, celui-ci pour les ballon- 
nements du ventre. Merinville, ou plutôt Saint-Père a 



(1) Voir les Gallastres, Gallardon. 

(2) Meratresse, est le nom ancien d'une sage-femme accou- 
cheuse faisant passer l'enfant du dedans au dehors. 

(3) Voir Montmarlet. 
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pour patrons saint Piehre aux liens et saint Estienne 
qui est une couronne. 

On a vu que Milly est arrivée h avoir une Notre- 
Dame que parla dévotion à saint Pierre avec son Puits 
PiTRE d'où sort I'Orge. On verra que POr<;e descend de 
Long orme (1) qui est d'ABLis où saint Pierre est patron, 
et l'on sait que de la léproserie de la Magdelaixe sort le 
Perrat (2). 

Il faut chercher d'où vient ce Saint-Père qui est ici 

vu dominant la Juine, a l'embouchure de la vallée au 

Gendre. Sur la hauteur, entre Montreau-le-marteau et 

Manessart. l'un hameau, l'autre ferme titrée de Méres- 

ville, est la Butte de jeudi, du jour consacré à Jovis, 

au dieu jou, du jeu des écoliers courant les buissons; 

attenant à cette butte est le Beriou, ber jou, joutant, 

jouant, sur lequel on ne saurait trop discourir car il 

l'objectif de la religion gallo-romaine, celui à qui l'on 

adresse encore et toujours matin, midi et soir, un 

angélus sonné, une invocation à l'ange d'annoncia- 

tion,auPetit-Saint-Mar, bersaqliere portant un béret, 

une coiffure et essayant de mettre le casque de Mars. Il 

e $t le Berjouville devant Luisant sur l'Eure arrivant à 

Ja grotte chartraine. 

Ce ber est un Gilber, un berthonvillier que Ton 
retrouve maintefois en berchères au pays chartrain où 
" e $t alors un ber ayant chère (chair) à ôner en saint 
Chéron (3) et celui que l'on retrouve en Auber faisant 
Partie le Mer-ober (4). 

k Ubriou est sur le chemin de I'Orme du corps lequel 
J 01 nt la Bitte de jeudi. Dans le langage imagé forestier, 
'orme (5) est attribué à ce qui fait l'homme, tient au 



jJ-2) Voir ces lieux. 
^VoirSaint-Chéron. 

M ) Voir Berchere, Jeulier, Merober et berberis est l'épine 
^nette. 

(5) Voir Long Orme, Ormoy, l'Orme de la Orange. 
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corps, est le fils de Jovis, un forgeron (vulcain) ayant 
le marteau à Eloy. A côté de I'Orme du corps est 
TAumuxe, charité faite et la descente au bas de Saint- 
Père est la Boutroufle arrivant à Renomval où sont les 
Jardins fleuris h l'ouverture de la Vallée au Gendre. La 
signification du nom est dans le bout qui oufle, uphle a 
la façon de Théodulphe (1). Entre la Butte de jeudi et 
Montreau-le-marteau se creuse la Vallée au gendre, k 
engendrer. Au commencement de celle-ci est la Grosse 
pierre du marteau, la seule que Ton connaisse dans la 
contrée, pierre d'apport enterrée. Dans la Vallée au 
Gendre où est la Guinetterie et la Brûlée (2) se trouve 
Chemin des* écrevisses, allant et reculant, vallée qui par 
les Jardins fleuris (fleo couler) arrive au bas de Saint- 
Père. Son entrée est Renomval, val en renom. 

A l'entrée de Renomval est un mont isolé et dénudé 
appelé Givramont, Vrijamont, Frigbamont. lequel est 
identique a Montreau, montreau, royal. Le Frijamont 
est celui de la Vénus des Frimas, freia ou frija, une 
déesse Scandinave laquelle est devenue la Notre-Dame 
des Neiges (3). 

L'église paroissiale de Saint Père est un prieuré de 
Saint-Estienne, de l'abbaye de Saint-Florentin de 
Bonneval. 

La réforme du moyen-âge établit à Montreau-le- 
Marteau, une seigneurie issue d'Estampes-Nouvelles, 
dont le titulaire fut Lancelot du Lac. Lancelot est ce 
valet du roman de la Rose propre à éteindre les feux 
de la Brûlée. Sa livrée est Tas de trèfle, signe trinitaire 
introduit dans l'église romaine par saint Colomban (4). 



(1) Voir Theoduphe. 

(2) Voir les Guinettes, la Porte brûlée, le Pont brûlé. 

(3) La religion du Fray est vu sur la Voise avec saint Pierre. 

(4) Il a existé sur la paroisse de Saint-Père, une chapelle de 
la Trinité ; n'ayant pu découvrir son emplacement, nous avons 
lieu de croire qu'elle était à Montreau-le-Marteau, où arrive 
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Les armoiries du seigneur de Montreau sont : d'azur 
au chevron d'or, accompagné de deux roses d'argent 
en chef et d'une fleur de lys au pied coupé en pointe. 
Le chevron d'or sur fond d'azur est une couverture de 
reine. Les deux roses d'argent sont celles des Jardins 
fléchis de Givr amont, fleurs givrées qui roussiront en 
mai n'étant pas protégées du frai, du froid et le lys 
sons le chevron restera blanc, mais ayant le pied 
coupé ne refleurira plus. Le registre paroissial de 1670 
signale : c X** 4 demeurant à la Boutroufle ou la Bon- 
nousse ». Celte bonne housse sert à couvrir les objets 
précieux et les roses d'argent sont blanches,- celles des 



Cet armoriai sert d'enseignement et est même une 
affirmation de ce qui est rapporté ; à sçavoir que ce 
n'est guère que vers le xiv e siècle que la rose fut 
délaissée pour le lys; l'un et l'autre en fleur sont 
présentés à la Vierge comme symbole conduisant à la 
reproduction. Toutefois la rose n'a qu'une saison et 
*"e finit avec l'été de Sainte-Thérèse où les roses 
fécondées sont devenues gratte culs (terme des jardi- 
niers), baies rouges h mettre en chapelets, chapel du 
rosa ire. Il y avait dans l'église de Saint-Pkrb l'autel du 
rosaire ainsi que cela se voit dans un testament de 
1650(1). 

Cet été de Sainte-Thérèse vient après la Saint- 
Deny 8 (2). 

^r suite de la conversion à sainte Croix et de l'éta- 
blissement de la religion évangélique, catholique et 
chrétienne, le lys a prévalu vis-à-vis de la Vierge- 
m ered'un chrétien. Si le lys se reproduit par la fleur 
11 ' e feit aussi par l'oignon, par le pied. 

<*M> einil1 de Saint-Mathurin, ordre de la Trinité; Saint-Lubin 
^i écart de Montreau. 

J*tegist re8 paroissiaux de Dommerville. 

W Voir Saint-Denis à Monnerville. 
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Le prieuré de l'abbaye de Saint-Florentin de Bonne- 
val était administré par un prieur commandataire, 
seigneur spirituel et temporel du dit lieu de Saint Père. 
La recette des dixmes se faisait au bas de Givramont 
dans les grandes de Glaire où existait également un 
souterrain a caveaux voûtés. 

Ce que Ton fête en Méresville, ce sont les liens de 
saint Pierre, de saint Père, le Père éternel avec la 
Trinité (1). L'église primitive tombant en ruines a été 
reconstruite, sauf le clocher, en 4824. Un titre nous 
fait savoir qu'en 4726, le 7 juillet était le jour de sa 
dédicace. 

Ces liens de saint Pierre, sont ceux qui se font au 
bois de Boulogne, comme aussi dans la Vallée au 
gendre, comme plus loin dans la June à Boigny et le 
moulin d'EssEMAisviLLE indique un autre lien. Esse, 
comme on le verra sur l'Essùne, est un lâche (lacs) 
d'attache qu'on relâche fait par ville la queue, fait par 
main, le symbole yermain d'union (2). 

A Essemain ville sont les ruines de la Grenouillère où 
sont les raines montant au bois de Boulogne. 

Parmi les choses mémorables qui se sont passées à 
Etampes sous la seconde race, dit dom Fleureau, 
« l'empereur Charlemagne avait établi dans la pro- 
vince en 770 deux grands personnages nommés l'un 
Estienne, l'autre Ferdufle ». Suivant les vieilles chro- 
niques du temps de la reine Constance, dom Fleureau 
parlant de Méréville, cite que cette reine suscita Hugues 
Bardufle, u = au, seigneur de Méréville, contre Henri, 
roi de France, au profit de son fils puîné, ce Bardul- 
phe était également seigneur de Pithiviers. 

Pour compléter le sens de Bardulphe, boutrulphe, 
rapportons qu'il y a à Bains (3) un pèlerinage à « saint 

(1) Voir le tabernacle de Pé.lise de Pringy. 

(2) Voir Mainvillier, Maintenon. 

(3) Pas-de-Calais. 
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Gandulphe qui a toujours le pied en l'air » disposé à 
chausser en pantulphe : en pantoufle. Les liens de 
Saint-Père se font ici en boutroufle. 

A signaler que Méréville a la Vallée nord devant 
rappeler le culte de la vierge des Nordmans et 
Charlemagne. 

La vallée de Grand jajk, dite encore Vallée du châ- 
teau, descend à Méresville dans une direction opposée 
au cours de la Juine, qu'elle va retrouver en arrière. 
Elle recueille les eaux du terroir de Monnerville où les 
moineaux abbés de Saint-Denis sont seigneurs, vallée 
qui commence par Jérusalem où sont allés les barons 
croisés et repassent au retour, 

Faire jan est faire cocu, ce qui arrive en la Vallée 
grand jan où viennent se greffer le Vau corbin, le Vau 
luisant (1). Elle est la Vallée du château ou le Cheval- 
court et arrive à la Magdeleine où est la Camuse et 
Camure. 

La Camure est un trou enclos d'où sort une petite 
source, Chatmusse, muché, caché, qui est en arrière du 
château. 

En cette vallée est un autre petit vau dit la Merde de 
vad (2) où descend un limon autrefois la Camaraderie, 
kat marde. On appelle une Jérusalem délivrée, uae 
madone entourée, tour ouvrante où la Notre-Dame 
paraît avec son fils. On peut rappeler ici que le Chemin 
de Jérusalem, dit encore le Laryrjnthe ou la Lieue, qui 
se trouve sur le pavement de la cathédrale cbartraine, 
est une image d'une lieue, lièvre, lieuvre sainte. 

Nous venons de faire ressortir le rôle de la vallée 
Grand jan (3) comme étant la Vallke du château. 

Il est impossible aux historiens de notre époque de 
faire l'histoire de la baronniede Méréville sans y faire 

(1) Voir Vau Luisant. — Voir Montmussord. 

(2) Voir la Merdette. — Les Rimardes. 

(3 De même nature que Saint- Jean en Vallée à Chartres. 
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paraître les seigneurs du château Je la Porte d'Autruy; 
on voit ici la raison ; Estampes n'est que la continua- 
tion de Thistoire de la Juine avec la Boucherie réfor- 
mée, et si dans l'antiquité Ton ne parle pas d'EsTAMPEs 
mais seulement de Saclas, c'est que la dévotion à la 
femme ayant un fils roi n'était pas encore arrivée. On 
peut même rapporter que les historiens d'Etampes 
disent qu'à l'origine ce fut une baronnie érigée suc- 
cessivement en comté, puis en duché. 

Pour l'observateur, cette série conduit à la conclu- 
sion que la baronnie est d'ordre primitif, les barons 
étant vassaux de la couronne, serviteurs; or celle-ci 
était portée par la femme. L'origine de baron est dans la 
barre ônée, !i Chartres, la barre de Lucé, la barre des 
Prés (i) est traduite au xm e siècle par bucca, bouche 
en laquelle on rembarre et de même nature que la 
barraque, la barrique. 

La barre, comme la bande, sont deux pièces honora- 
bles du blason et toutes deux sur le môme écu forment 
un sautoir bourguignon. 

A la baronnie de Méréville était attaché le fief de la 
Génetay et d'ARE-ToNDu (2). 

Tandis qu'EsTAMPEs a une Notre-Dame ayant un fils, 
femme qui a reproduit en suivant la règle de Chat- 
loup (3), Mérinville n'a que la Magdeleine et Bichèvre. 
Ce nom composé comprend deux états dans la même 
personne. La biche de Diane au croissant, alors que la 
chèvre a pris un loup (4) est pleine. 

Il y avait en l'église d'AuTRuv (5), comme en celle 
de Mérinville, un autel consacré à saint Sébastien, 
saint des plus répandus dans toute la Beauce, dit «le 

(1) Voir ces mots. 

(2 Voir Aretoudu . 

(3» Voir la définition de Chat loup. 

(4j Voir la légende de saint Evrault. 

( 5) Cet autel est disparu et le saint est relégué. 
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bon saint Sébastien » qu'il est nécessaire d'identifier, 
car en lai dressant un autel la peste cessa. « Saint 
Sébastien est un capitaine qui encourageait les chré- 
tiens a supporter le martyre, fut lui-môme attaché à 
un poteau. On lui décocha une grêle de flèches et fut 
laissé pour mort. La nuit, une veuve vint pour l'en- 
terrer, le trouvant encore vivant l'emmena en sa 
maison et le guérit, Sébastien ayant recommencé à 
prêcher, le tyran le fit attacher à un poteau et fouetter 
jusqu'à que mort s'en suive. On alla pour le jeter dans 
un cloaque, mais son corps resta suspendu à une 
branche d'arbre. Saint Sébastien apparut en songe à 
une dame nommée Lucine qui prit le corps pour 
l'enterrer aux catacombes. » Saint Sébastien est à 
identifier. Dans l'église de Méréville, se trouve un 
vieux tableau, où Ton voit saint Sébastien attaché à 
un poteau. Le corps nu, ayant servi à viser, est lardé 
de traits, alors que saint Eloy couvert de la chape 
d'évèque vient lui présenter le marteau. Il y a là une 
mise en parallèle de la femme suivant la religion du 
roi des Juifs qui conduit au martyre, alors que la 
religion de saint Eloy se fait par le marteau d'orfèvre. 
Sébasue/i est tiré de saint Biaise qui fut évêque de Cé- 
baste, un C à baste, à bastière (1). 

Le martyr, est souffrir pour l'amour d'un autre, pour 
le roi des Juifs, martyr chrétien. L'on est ici en plein 
dans la religion des Liens de saint Pierre, en laquelle 
le martyr n'existait pas; mais seulement le marteau 
et celui-ci sert au travail délicat de l'orfèvre faisant 
un chef-d'œuvre sur l'enclume et l'offrant à la Vierge. 

A la sortie du château de Meresville, sur les bords 
delaJuine, rive gauche, sont les Larrys et les Galla- 
tbes, les Galles qui brûlent (2); au bas est la Fontaine 



11» Voir Saint-Biaise; voir Saint-Eloy sur la Voise. 
(2) Voir les Oallarderies, Oallardon. 



11 
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des trois Moulajnks, fontaine de forme circulaire perdue 
dans un fourré. Ces moulaines sont trois femmes en 
trinité ne faisant qu'une que Ton retrouve dans toutes 
les religions, la triple Hécate, les Trois Grâces enchaî- 
nées, Marthe. Marie et Magdeleine; saintes Véronique, 
Fortunée et Félicité; les trois sœurs de saint Agnan, 
Monde, Donde et Ermenonde, représentant un chatel, 
un chatillon, un chatellier. 

Moule et moulié sont les anciens noms de la femme 
espouse, compagne, moulins à paroles, et sur le haut 
des Larrys, est I'Orme jasse qui jase et ayant la parole. 
C'est là qu'est Trompeville, queue de vallée qui se con- 
tourne et du Larry, s'en va rejoindre I'Escorquilléb (1) 
qui descend à Boigny où est le Bourg-l'Abbé (2) et 
Trompeville est une queue qui trompe, alors qu'en haut 
est I'Orme tigerie dont la tige rie coule. L'on est ici a 
côté de la Vallée Grand-Jan. A la suite l'on arrive au 
hameau de Boigny, seigneurie de Moret, dont dépen- 
daient les Bordes aux Mores i3), ainsi que les Conardiè- 
res (4). En cette seigneurie existait une chapelle dédiée 
à saint Fiacre. On y allait servir « pour le fruit de 
sang ». Il y existait également une dévotion aux statues 
de saint Nicolas et de sainte Rose (5). Saint Fiacre est 
le saint « qui amollit une pierre en s'asseyant dessus 
et qui conserve sa forme », pierre sur laquelle on allait 
s'asseoir en dévotion. Il est le saint qui cultive le 



(1) Voir TEscorquillerie. 

(2) Voir le sens à Bourg, Bourgeau, Riche Bourg. 

(3) Le chemin de Boigny est dit aussi de la Queue de Morue. 

(4) Voir les Conardières. 

(5) Détruite, les saints vermoulus sont encore logés dans la 
niche d'un mur près de l'emplacement (1888). Il y avait un 
pèlerinage sous la conduite du clergé de Méréville qui y disait 
la première messe le lundi de Pâques et à la Pentecoste. En 
1723, le curé Davoust « annonça que ce pèlerinage dont le 
commencement est inconnu, serait supprimé a cause d'uu 
scandale arrivé. » Voir Saint-Fiacre à Auvers-Saint-Georges, 
à Puiselet-le-Marais, etc. 
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marais et fait pousser le chou. Bràssicà, la brassière 
qui enveloppe l'enfant. 

Sur le chemin de Monnerville à Boigny, lié au che- 
min de Moret, est Faverge, mot dont le rôle est 
confondu à celui de la Roche favier et à celui de 
Guillerville de Favière (1). Fa, fay, phage, variante 
de faire au sens très large de créer, fabriquer, produire, 
avec verge; faire famille. Faverge est le faitout. Le 
fayturier de la religion de Mercure qui deviendra 
fabricien, marguillier, sur le rû de Guillerval où les 
petits trouveront le chemin de Saint-Mar. C'est sur ce 
chemin de Boigny que se trouve la Chapelle de Morbt 
avec les saints Fiacre, Nicolas et Rose exauçant les 
vœux de ceux qui sont passés par Faverge. 

Le passage de la Juine, par le Gué de Boigny arrive 
de Fouville où est Soupe-Chien et un pain à l'eau est 
avalé (2) en baignant à Boigny. Fouville est de la pa- 
roisse de Saclas dont le patron est saint Germain le con- 
seiller de Geneviève. 

Les Bordes aux Mores sont du royaume des enfers où 
leroiPIuton régnant sur les morts, est toujours dans 
le célibat. 

Si du rôle de ces saints on rapproche les noms locaux 
de Bousonval et de Boigny (3), l'on se fera une idée de 
la nature du fruit que Ton allait demander à saint 
Fucbb et Ton comprendra ce qu'était le scandale ré- 
prouvé par le curé Davoust, Boigny étant de Merin- 
vule. 

(1) Voir ces noms. 

(2) Voir Pain perdu. 

<3) Baulne-sur-1'Essonne, dont le nom signifie bain, balnéa^ 
* son église dédiée à saint Estienne « qui avait répandu 
beaucoup de sang » ; on y trouve un chapiteau satyrique 
comment on boint, joint en l'air. Deux têtes, homme et 
femme se joignent par le menton, par la galloche, sans 
s'aboucher mais babouinant. Il y a en cette église un autel à 
saint Fiacre ou Ton allait en pèlerinage c pour le flux de 
8 *ng ». A Baulne, pèlerinage à sainte Julienne. 
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La seigneurie de Moret(I), dont il ne reste à peine 
que quelques traces, se rattachait h la religion des 
Mores sarrazins en laquelle l'accord, l'union se consa- 
crait en joignant, en baignant ensemble dans la 
fontaine consacrée ou au gué des rivières prédestinés (2). 

A côté de Grand Fouville, sur la droite de la Juine, 
est la Vallée Parrain laquelle va it la Juine en regard 
de Baissenval dit Bouzonval (3) en 1602 et aujourd'hui 
Bossexval, val à baiser, où sont les Bordes aux Mores, 
maisons aux Mores, ici la suite de Moret. 

Revenons en arrière pour visiter le coteau droit de 
la Juine, lequel est en regard de Saini"-Père. 

Arrivée en Mérinville, la Juine se montre au Croc au 
Renard (4), puis la vallée s'élargit, devient maréca- 
geuse; c'est maintenant la Paturinêe depuis que la 
Juine captée a été rappprochée du coteau du Bois de 
Boulogne. 

Ce bois relie le Climat de Pierre d'Estouches à la 
paroisse de Saint-Pierre aux Liens de Mérinvjlle. Le 
bois de Boulogne est celui où un boul ogne, ône, bou- 
tùne. Dans ce bois était la Pierre follaige et Volège, 
petite pierre à s'effeuiller, pierrlay, pierre tendre à 
aller où les pucelaiges s'envolent (5); ici sont les 
Ciiatelliers où une chatte est liée, un chatel-lier (6). 

C'est en ce même endroit de la Pierre follaige que 
se trouvait la chapelle de saint Agnan. Saint dont il 
importe de connaître la nature. « Frère de saint 
Léonien (7), la chair, le monde et le diable lui livrèrent 



(1) Tous les noms qui ne sont pas portés au cadastre ou 
rectifiés, sont tirés d'un inventaire de la seigneurie de Moret, 
fait en 1G09. (La propriété de M. Ch. Forteau.) 

(2) Voir le Gué de Longroy, La Morandière, Boinveau. 

(3) Voir l'Hôtel-Dieu de Buzenval. 

(4) Voir le sens de la rivière la Renarde. 

(5) Voir Peyrlay, pierre putain. Le Perray à Ablis. 

(6) Voir Bruyère-le-Chastel. 

(7) Saint Léonard. 
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en sa jeunesse de furieux assauts. Agnan fut le conti- 
nuateur dEuvert, lequel représente le rapprochement 
printanier du Dieu vert. Agnan fut proclamé évèque 
par un pigeon (i). Il donna la vue à l'abbé d'Arnay 
aveugle depuis plus de trente ans Un enfant noyé dans 
un bain fut ressuscité près de son tombeau. » C'est de 
saint Agnan que les évêques d'Orléans tiennent le 
privilège de délivrer un prisonnier le jour de leur 
entrée dans leur cathédrale. 

Saint Agnan est le patron de l'église de Monerville 
« la belle ûlle », alors que saints Gome et Damiens qui y 
sont ensuite fêtés. 

Les noms qui sont à la suite des Chatelliers tels que 
les Musons Gillet (2) et la Gendarmerie se rapprochent 
du Meurger des Prisons lequel est à voir à Saclas. Le 
coteau des Chateliers de Mérinville se lie à cette 
paroisse où il y avait châtel avec seigneur ayant le titre 
de baron. 

En visitant successivement et parallèlement les deux 
coteaux de la Juine, on voit que pour les joindre il 
faut passer l'eau de la Juine en un pont, empont où 
passe la Juine elle-même, en entrant dedans ywn, la 
femme. Nouvelles images tirées de la religion des bois. 

Sur la rive droite, nous laissons la Guiche, ayant en 
haut la Croix de mille-eure; en bas est la Charbonnière, 
lieu boisé des morins d'où sortit une Notre-Dame de 
Boulogne. Voisinant ici est la Bretonnière, où sort une 
piqûre de celui qui est au bois (3), ce qui est montré 
par Fouvilijs différend de Folville qui est une folie en 
l'air. Sur le bord de la Juine, Fouviile est un trou, un 
fourré qui avait sa seigneurie du grand et du petit 
Focville; où la queue foue, fourre en prison, et Ton 



(1) Voir Chat loup, Saint-Agnan. — Saint- Agnan-des-Gués. 
— Soisy-sur-Ecole. 

(2) Voir saint Gilles. 

(3) Voir la Breutonnière à Gallardon. 
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est ici au bas du Meurgeh des prisons de la paroisse de 
Saclas. 

Le nom de Vallée parrain indique qu'il y a là au 
passage de la Juine, un ondoiement et une générosité 
est faite à côté, au hameau de Saint-Denis mis sous le 
patronage du seigneur de Saclas I'Abbé de Saint-Denis, 
qui y fit établir sur la Juine, Pont Luçon devant le 
montoir de Trappeau. Pont qui conduit à Gitonville, 
chemin de la montagne condomée. 

Le passage par Pont Luçon est pour ne pas être 
ondoyée, baptisée, mais il y a pour la fille devenant 
femme un droit h payer analogue a celui que paient 
les filles sur le pont de Montluçon en traversant la 
rivière de Cher: item in et super filia communi sen- 
su, videlicet viriles cognosccnte quoscumque, cognos 
centc de novo in villa monte lucii veniente; quatuor 
denarios semel aut unum rumbum (vulgariler un 
pet) super pontem de castro monte Lucii veniente. 
Ici le prix du passage se paie à Gitonville où est 
la Roche fabvier (1) dénommée ainsi parce qu'elle 
est située sur le bord du chemin montant, prête à 
tomber dans le vert pré, de là son nom Roche des prés. 
Fabvier est un nom d'amalgame d'opération printa- 
nière où gîte-onville la queue qui ône (2). Gitonville 
est le bas de la montagne où est la Roche noire (3) de 
dimension colossale, nom sous lequel Cybèle était 
adorée comme mère des Dieux. 



En parlant d'Angerville-la-Gaste, la signification des 
terminaisons « erville » a été donnée. La seigneurie 
d'ANGERViLLE, de Monnerville, ainsi que celle de Guil- 



(1) Voir Notre-Dame de la Roche avec le Mesnil-Saint-Denis. 
Voir Faviere, Faverge. 

(2) Voir La-Onville. 

(3) Détruite en 1872 et 1891. 
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urval qui en descend, appartenait aux abbés de Saint- 
Denis concurremment avec les Dames de Saint-Cyr qui 
représentent le côté judaïque. 

Trois foires étaient établies h Angerville aux époques 
de Saixt-Marc, la Magdelaine et le lendemain des Morts, 
c'est-à-dire à la Saint-Hubert. 

L'établissement de ces foires, le choix des époques, 
est judicieux; elles servent h confirmer ce que figure 
Axg£r?illb-la-Gaste. En effet, la foire de Saint-Marc 
rappelle l'apparition d'un ange, d'un Géleslin de Mar- 
coussy; la foire de la Magdelaine figure la Gaste-Ia- 
Dévastée, qui est pécheresse; quant à la foire du 
lendemain des Morts, elle est pour les chasseurs du 
Par des meurs et des garennes. Fête des morts, sortis 
de chasses, Mores régénérés se remettant en chasse de 
Saint-Hubert (4). 

La synagogue, religion des Dames de Saint-Cyr, 
fut rachetée par sainte Croix: aussi trouve-t-onà Anger- 
vilIe-la-Gaste la seigneurie du chapitre de Sainte-Croix 
ou des Murs neufs. Dans les garennes, lieux de chasse 
et de servage, Eu ber qui représente le ber du 
bien, du bon, fut fait saint Huber de ce qu'il s'ar- 
rêta devant un cerf portant la croix; il y a là une 
image symbolique pour montrer la conversion h Sainte- 
Croix du Berjou (2). 

L'on rencontre fréquemment la désignation les Murs, 
terres ou Fiefs des meurs, des Muraux, etc., généraie- 
nt lieux a vignes où tout est de vendange, comme 
l'on dit, fêtant. Bacchus, saint Denis, fiefs donnant 
droits seigneuriaux. 

Aux Murs est le Noyer de Saint-Lubin et au vignoble 
de Salvt-Lubin est le Buisson halopet (3). 

0) Voir à Etampes et à Milly les droits de chasse vendus. 
( J) Voir Berjou. 

If) A Dourdan, dans la terre des Murs, le roi se réservait le 
"Uisson-Halopet pour l'esbat et la nourriture des cosnils 



Digitized by CjOOQlC 



468 LE RU DE GUILLERVAL 

. Le halot est un trou de la Lune, de boulin ou de 
conils et par conils du roy il faut entendre les filles de 
plaisir, terme qui au xiv e siècle fut remplacé par celui 
de levrettes, lorettes. C'est ainsi que les Dames de 
Saint-Cyr, dames en retraite, servaient aux plaisirs du 
roi, mules à ferrer qui ne pouvant être reines, sont 
devenues dames d'/\ngerville-la-Gaste et mises en 
possession de la manse abbatiale des religieux de Saint- 
Denis. 

L'on verra que le seigneur de Saint-Cyr avait un 
droit de faire le jour des Morts, fête où Ton 
chante en forme pour ceux qui sont en chasse de bon- 
heur et dont le lendemain était attribué aux prêtres 
mores en chasse (1). 

La formation du pays d'Angerville est due surtout a 
sa situation sur de grandes voies de communication. 
Le terroir qui le composait était divisé en six seigneu- 
ries : i° celle de l'office des chantres de l'abbaye Saint- 
Denis; 2° Les Meursneufs;3°rEstourville;4°d'Ouëstre- 
ville mouvante en plein fief du petit Arbouville et ar- 
rière-fief d'Ouërville au pays chartrain ; 5° Brigeolée dont 
l'ancien manoir démoli était sur le chemin d'Anger- 
ville k Villeneuve; les droits de champart mouvant en 
plein fief du seigneur d'Ouestreville; 6° des vénérables 
chantre et chapitre de l'église de Sainte-Croix 
d'Etampes. 

du roy. — Voir le sens de Buisson. — Le hameau de Marchais, 
autrefois Meurbois, commune de Videlles, était un rendez- vous 
de chasse du roi. 

(1) Suivant la coutume flamande, le 3 novembre, avant le 
point du jour, cinq heures du matin, on dit la messe de Saint- 
Hubert pour les chasseurs qui se sont levés de bonne heure. 
Il est d'usage d'assister à cette messe avec un petit pain 
roulé, béni dans l'aspersion générale, et au retour toute la 
famille en mange un morceau ainsi que tous les animaux 
domestiques de la maison. « Afin d'être préservé de la rage », 
dit-on, de la morsure, mal d'inoculation. 
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Les premières notes historiques que l'on possède sur 
Monnerville, Ja signalent comme faisant partie du 
domaine royal. Uue charte de Dagobcrt, datée de 635, 
en donne la possession à l'abbé de Saint-Denis ainsi 
que Garsenval. Nous retrouvons, par la suite, les 
moines de Saint-Denis propriétaires en partie deSaclas, 
Guillerval, Monerville, Angerville. 

A l'époque où Dagobert faisait cette donation, les 
Maures implantés en Gaule venaient d'être chassés, 
mais leur religion avait ses racines et c'est pour les 
extirper que les moines de Saint-Denis sont ici. 

Ce qui confirme rétablissement des Maures à Moner- 
ville est la note suivante tirée des villages de la Beauce 
parE.Menault : « Sous Louis le Gros (1118), Moner- 
ville était tombée dans la plus profonde misère, écrasée 
sous le joug du seigneur de Méréville. de môme que 
sous l'oppression des Sarrazins. Elle était réduite à 
mendier son pain. » 

On ignore comment Angerville-la-Gate est venue en 
la possession des abbés de Saint-Denis; l'acte de con- 
cession à eux faite, ne mentionne que Monarvillam et 
Yasconis vallem in pago Stampensis (1). Cherchons 
toutefois. Plus loin, M. Er. Menault dit que « Monner- 
ville a souffert de l'occupation des Sarrazins ». Ce n'est 
qu'une hypothèse, mais ce qu'il y a de certain c'est 
que les mœurs ou religions des Mores étaient là en 
usage à la seigneurie de Moret ; le Chemin des Mores, les 
Bordes aux Mores les rappellent. La règle des Mores ou 
de Saint-Maure-les-Fossés, débute sur la haute Voise 
par les Aubées, les Anges et à Angerville est le Fossé 
Moret. Or Angerville est le début de Vasconnal et 
Monnerville du Guillerval où était la Chatellenie des 
abbés de Saint-Denis. 

(1) Ernest Menault, Histoire dCAngeroille. 
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D'autre part, comme au point de départ de la Voise, 
on constate que Dommerville et Angerville sont deux 
centres paroissiaux en contact bien qu'étant de deux 
départements différents, signiûant que l'on a voulu 
montrer l'attouchement de deux contrastes, mâle et 
femelle contractant. 

Lisons encore M. E. Menault dans son ouvrage sur 
les villages de la Beauce, il rapporte plusieurs dit on 

Monnerville-la-belle-fille, 
Angerville-la-Gâte. 

et la variante : 

Angerville-la-Gâte 
Pussay-le-Copet 
Monnerville-la-belle-Fille 
Guillerval-le-Pouilleux 

Il y a évidemment une relation entre tous ces quali- 
ficatifs, et une fille, une juinette guinette est en jeu. 

Au début de la Vallée de la Celle est Angerville 
enchevêtrée avec Dommerville sur le haut, qui fut 
Domrerville ayant les Hauts de Chatillon ; alors qu'AN- 
gerville est représenté par les Hauts de Retreville dits 
Artréville, lesquels comprennent le Croth (1) a la 
Mardelle ou le Creuzot, vasque qui est le commence- 
ment de Vasconval. 

Qu'est-ce que Chatillon ? (2) C'est précisément ce que 
DoMRERviYLE est avec Angerville; une prise de corps, 
un épanchement de l'un en l'autre; ce que représente 
l'armoriai de Châtillon-les-Dombes : d'argent parti de 
gueules au lion parti de l'un en l'autre. Domrerville 
montre la Pierre percé et Angerville porte le surnom 
de la Gaste. 

(1) Voir le croc de la Voise, le croc du Renard. 

(2) Voir Chatillon. 
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Angkrvillk, bourg dont l'importance moderne est du 
à un relai de poste aux chevaux, était désignée en 1119 
Angarius, Angereus, Angere régis, lui attribuant une 
attache royale. 

Le sujet principal « Anger » s'applique h un mystère 
d'incarnation passé dans l'usage, qui est dans les fian- 
çailles, épousailles en lesquelles le « er » du villier, 
puber, puceau disparaît avec la pucelle, et restent 
erville, erval et Angerville-la-Gaste, a la Vallée de la 
Celle jusqu'à et inclus Garsenval, représentant une 
garce, fille dépucelée. 

La terminaison des noms en « erville » comme 

AXGBRYILLE, MoNNERVILLE, CoNCERVILLE, DOMMERVILLE, etc. , 

indique qu'ils sont lieux où l'épine, la pointe, le dard 
sont en retraits cachés en la queue, état de ceux qui 
sont chastes, en retraite comme le sont les Angelots, 
les Cëlestins, les Moyneaux de Saint-Denis; lesévéques 
ou abbés qui portent la mître sur la tête, l'as de pique 
sous lequel est caché l'aiguillon de l'oiseau. Les retraits 
font partie d'Angerville. 

La Vallée ee la Celle qui se poursuit en Garsenval a 
son commencement montré, en partie double, étant 
issue des terres d'ANGERviLLE, de Monnerville et confinée 
par Manessart qui est de Saint-Père ; lieux à visiter. 
On a vu qu'ANGERviLLE avait deux patrons, saint Pierre 
et saint Edtrope. Le rôle du premier s'est manifesté 
vers Katrevau ; alors que saint Eutrope est celui « qui 
fut enterré avec sainte Eustelle dans une cabane de 
feuillage ». Suivant un dit-on, saint Eutrope a la vertu 
de faire pousser les pois (1). 

La Celle est une mancellière, orrouër, oratoire où 
l'on prie en aparté. Angerville est son lieu d'origine 
et près d'elle se trouve Manessart, man-essart. Man est 
un root abstrus qui ne peut être conçu que par rappro- 

(1 Voir Poissac, Hurepoix. 
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chement, étant tiré de Phu-man-ité de Ja ma-man; la 
manon et une mère-Ane, une anne et le mannequin 
sert à la marée h mettre le poisson. Man, masne, 
masnil, maison des champs à essarter, à cultiver, a 
mettre en valeur. Manessart surgit de la plaine, a pour 
voisins la Butte de jeudi et le Berjou (1). 

Non loin de la ferme actuelle de Manessart, la charrue 
a mis à nu des substructions au lieu dit la Carrée aux 
pois et la petite Carrée aux. pois. La carrée est un lieu à 
croisée, visitée par les Célestins (2) et ces pois viennent 
par l'intercession de saint Eutrope. 

Ici Ton entre sur le terroir de Monnerville qui lui 
montre le Vaux grenauts allant se confondre kla Vallée 
de la Celle. Vaux h sauter en haut, à grenouiller pour 
être reine. Le grenaut est un poisson à grosse tète, 
laquelle tient au ventre, tels le rouget, le dauphin, le 
marsouin et la grenouille (3). 

Le surnom de « la belle fille » attribué à Monnerville 
indique que ce qui est montré se rattache à elle ; et 
celle-ci est une moniale suivant la règle monacale de 
la royauté. Aussi y a-t-il la Bannière de la commu- 
nauté, les moines de Saint-Denis étant seigneurs; ban- 
nière qui est l'oriflamme, le feu d'ouverture d'yone. 
Dionysien, bannière brodée, bordée par la belle fille, 
et le cri de Montjoie est d'une Notre-Dame de Liesse. 
Cet emblème du christianisme des jouisseurs, n'eut de 
valeur que du temps de saint Eloy orfèvre. La femme 
en se convertissant à la croix de Jérusalem, l'oriflamme 
de Saint-Denis disparut. 

A Monnerville étaient les Chatelluis, châtel ayant 
l'uis à passer. Au Bois GiLLETest le Crançon ou Gilles (4) 
fait une entaille, un cran au* çon, l'eau par le Détour 



(1) Voir le Berjou. 

(2) Voir la Tour carrée, la Carrée. 

(3) Voir les Grenauts. 

(4) Voir le rôle de Gille. 
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va rejoindre la Celle. L'église de Monnervile est dédiée 
à saixt Agnan (1) lequel ouvre une porte le jour de ses 
prémices comme évêque d'Orléans, mais les saints qui 
sont fêtés sont saints Gomes et Damien, médecins, étant 
disciples d'Escuiape. La statue de ce dieu de la 
médecine avait nom Agniles. 

On va maintenant voir ce qu'est Garsenval, ce qu'est 
Gcillebval. La Celle ou vallée de la Celle est commen- 
cée à Angervili.e la-Gaste, au Bois rouge, qui a son 
sens mystique, bois à rapprocher de Boissière, de 
Boissy, de la Croixboissée. Cette vallée, en se creusant, 
a sur un coteau, la Remise manette (2). C'est de cette Celle 
que sort l'eau de Garsenval, d'un faible écoulement 
lequel s'accentue après avoir reçu l'eau de source. 

A la sortie de l'ea_i de Garcenval, sur le coteau, sont 
les Marmites, chaudières de sabbat; mais sont aussi les 
Mars-mythes représentés par les Célestins de Marcoucy, 
seigneurs de la ferme de Trappeau, laquelle est ici près 
deMoNTCEAu. Le rôle de ces mar-mythes est dans celui 
derebouteur qu'est le marcou. On appelle « marcou » 
le septième garçon né à la suite, sans fille entre eux. 
Suivant la croyance d'autrefois, le marcou avait le 
don de guérir des écrouelles, mais seulement tant qu'il 
était puceau ; cette dernière condition explique le nom 
de rebouteur qui lui est attribué. A Montceau passe le 
Chemin malheureux, étant celui de Garsenval. 

Après Garsenval, il faut voir Champtal, qui est le val 
d'un champ à produire, et celui-ci vient de Monner- 
ville où est Champmartin et les Longuentes. Le rôle de 
Martin a été donné ailleurs et ces longs qui entent en 
écusson sont montrés par Longceulx, Longray, par 
l'Aulnay (3). Il y a là la Croix du jubilé. 

Dans les fonds de Clicheny ou fonds de la Marinleu, 

(1) Voir ce qu'est saint Agnan. 

(2) Voir la définition de Man esaart. 

(3) Voir ces noms sur la Voise. 



Digitized by CjOOQlC 



474 LE RU DE GUILLERVAL 

il y a la Crotte a Mauloue, la Maulu et Mauloup qui 
était autrefois au seizième siècle la Caquerotte, Croth 
au chat; croc creux. Ces fonds commencent le Biez de 
la Vallée aux singes, de ceux qui ont une longue 
queue, long-ente ; disent la « patenote du singe en 
marmottant » et sont les Moines de Saint-Denis, sei- 
gneurs de la Chastcllenie de Guillerval, située où était 
la maison des Dames de Saint-Cyr. 

En cette vallée aux Singes, sont les tessons, débris 
d'une cruche cassée : de celle-ci, sort le dit-on : « A la 
saint Denis, adieu les belles filles. » On a ici la signi- 
fication de ce châtel qui est une chàtellenie, n'étant 
plus ni chastillon, ni chastellier (1), est synago- 
gique. 

Dans Champval est le puits de saint Gervais, et une 
chapelle dédiée à ce saint, existait aux premières mai- 
sons d'ahaut du hameau. Les eaux de Champval dans 
le bas sont la Champvalerie, vont rejoindre Peau de Gar- 
senval et forment la Marette, qui devient ru de Guil- 
lerval, sitôt qu'elle aura reçu la source de saint Gervais, 
laquelle sort de dessous l'église de Guillerval, dédiée à 
saints Gervais et Protais. Ces saints ont autre fois joué un 
rôle si prépondérant qu'il importe de les dévisager. « Ces 
deux saints étaient jumeaux, enfants de sainte Valérie 
leur mère, et de saint Vital leur père; k la mort de leurs 
parents, ils vendirent leurs biens en distribuant l'ar- 
gent aux pauvres, et restèrent dix ans dans une cham- 
bre... Saint Gervais, fut battu avec des plombeaux, 
des cordes plombées, il expira. Saint Prothais, fut 
battu avec des bâtons de nœuds ; mais étant rebelle et 
ostiné on le fit mourir, il eut la tête tranchée comme 
son Irère. Ces saints ayant reçu la couronne du mar- 
tyre, furent enterrés h Milan, où ils restèrent cachés. 
Saint Ambroise, après un long carême, eut une vision 

(1) Voir Bruyère-le-Châtel. 
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en laquelle il aperçut deux jeunes hommes vêtus de 
robes blanches les mains étendues. » Hallucination 
dans le genre de celle qu'eut saint Maure (1). 

t Saints Gervais et Prothais, sont des corps martyrs, 
enterrés et déterrés aussi frais, vifs et colorés, dit saint 
Augustins ; ils furent découverts à propos pour réprimer 
la rage d'une femme souveraine. » Ceci est un exposé 
figuratif de leur appropriation chez les chrétiens. L'on 
remarquera qu'ayant distribué tout leur argent aux 
pauvres, ils n'en avaient plus, aussi s'explique le dit- 
on : que « le cruciûx de saint Gervais est désar- 
genté (2) ». 

Saints Gervais et Protais ne sont fêtés que par l'in- 
vention de leurs reliques, lesquelles apparaissent com- 
me du renouveau ; a Guillrrval sont les berguettes, 
babgcbttes, braguettes et h côté les pots cassés. 

Le Guillervàl est démonstratif à l'égard de « erville » 
découlant d'un villier, puber, puceau, ayant pouvoir 
de chasteté d'un Célestin, marcou vêtu de la robe blan- 
che. Le « er » étant passé dans le val « er val » et 
Guilubvàl [possède un guy de l'an neuf, il est un rû 
coulant dans la vallée des postes au bas de la guy mont, 
sur le coteau se trouve la rue d'ÀNDONViLLE (3) et la 
sente du Connard (4), Guillervàl est surnommé le Pouil- 
ttux, engendrant sans être marié. 

Ce ru est le premier que la Jui ne reçoit, il est l'égal 
de la Visitation de la jeune femme par un messager, 
un envoyé de Dieu. Le Guillervàl vient aboutir à la 
Jenra à Saclas, en piquant dessous au lieu dit le Bou- 
ut(5), y frayant une ouverture, la finale, layest fores- 
tière et l'égale de bou l'-ogne. Le patron de l'église de 

(l) Voir saint Maure à Auneau. 
W Voir Riche noue. 
të) Voir le sens d'Andonville. 
I*) Voir les Connardières. 

(5) Bouler a aussi le sens d'enfler; un trou de boulin est 
P ^ nouer. 
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Saclas, est le saint Germain de la forest y ouvrant les 
laies, les voies. 

Dans l'église de Saclas, se trouve une ancienne sta- 
tue en bois, représentant sainte Geneviève, munie de 
son médaillon, elleportedelamaingaucheunlongcierge, 
de la droite, elle tient deux clefs d'or de Lutècc, alors 
que derrière elle, est le navire symbolique, fluctuai 
nec mergitur. 

La dévotion de sainte Geneviève était en honneur 
avant le culte de Notre-Dame, et comme Estampes a 
une Notre-Dame, l'église de saint Germain y est I'bs- 
Estampes. 

Le rôle du ru de Guillerval est de faire avec la Juine 
ywrj, la femme, une boucle de ceinturon qui est celui de 
la montagne dk Saclas, d'une femme forte, à forteresse, 
ce sont donc les ponts à passer qui vont être visités 
pour arriver à la Montagne. 

Le premier est des plus facile, car il est a la fontaine 
dk Garsenval, et on peut l'éviter en passant a côté. Ce 
pont qui peut se faire en une enjambée, est celui des 
Célestins de Marcoucy, de moinillons descendus, ayant 
le pouvoir des marcous rebouteurs. D'un côté du pont 
les marmites du sabbat, chaudière du martyre de sainte 
Julienne, de l'autre sont les grand et petit mar-rocel(I) 
qui sont des ûllesde petite et grande roue h mettre a mar. 
Le second pont sur la marettc de Guillerval est plus 
périlleux, il est près de la Porte, c'est le pont a chat, à 
faire le saut d'un chat, La signiûcation de pont à chat 
est donnée parla légende qui court sur le pont de Beau- 
gency au sujet duquel « une fée, ayant dit que la pre- 
mière personne qui le passerait serait sacrifiée. On y fit 
passer un chat ». 

L'un et l'autre de ces ponts déterminèrent le sens de 



(1) Voir le sens de Petit-Saint-Mar, Graod-Saint-Mar et celui 
des roues et rouecé. 
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Salioclitœ, Sarclitœ qui sont des pentes à sauter, à 
essarter. 
Le pont a chat sert à relier le chemin de saint Mar à 

SOUPPLAINVILLE. 

Le chemin de saint Mar conduit au mariage, à Chalo- 
saint-Mar, mais il est dit aussi ou de guigne gratte (1), 
la guigne est ce qui conduit au servage. Soupplainville 
est un hameau où les Dames de l'abbaye dTerre (2) 
avaient un droit de mairie ; d'y faire un premier lien 
d'attache. 

Pour ce qui est de Souplainville, il est sous-plain- 
ville. Plain est une acception ancienne comprise pour 
aplanir, de plein pied, de communication facile, unit; 
ce qui est plein ici est ville la queue. L'on a ici un val- 
lonnement plat, uni pour monter au condom, où est 
I'Orme delà grange, où l'on a rendez-vous pour donner 
une gerbe, la dîme du seigneur de Saclas, qui est un 
abbé de saint Denis. Cette grange qui est du même cli- 
mat que la fraiborderie et la guymont, est aujourd'hui 
rasée; mais le puits est resté couvert d'une dalle. Une 
légende de meurtre y est attachée; elle se devine. Le 
wxt achat est par où passent les religieuses de l'abbaye 
d'Yerre. allant ù Souplainville. La fraiborderie, était 
une borde à frayer, h frayeure de loups et des mores. 

C'est à la vieille ferme seigneuriale, ferme de Sa- 
cus, que résidait un autre seigneur de Saclas nom- 
mé de Poilloue, sieur des Louveries, lesquelles sont à 
Vendroitde la jonction. 

Sur la montagne de Saclas, se trouve la roche-noire (3), 
de dimension colossale, nom sous lequel Cybèle était 
adorée comme étant la mère de Jupiter et des Dieux. 
Lutetia u = ou est une tète de loup, ou un teston de la 

(1 ) Voir le sens de Guinette, guigner de saint Mar, Gratte 
Loup, Gratte paille. Un gratte-cul est une rose effeuillée. 

(2) Voir les religieuses d'Yerre à Videlles. 
( 3 i Roche détruite moitié en 1872 et 1891. 

i2 
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louve, nourrice romaine. Dans Julien, on lit Leuketia, 
qui serait unekétine de louve. Il est bon de rappeler 
que les moulins à farine établis sur la Juine, alimen- 
taient Leuketia, du temps de sainte Geneviève, pa- 
tronne. 

Le pays de Saclas, autrefois entouré, est établi sur 
la Juine, au bas de la montagne, où est Chatillon (1), 
d'un chat qui a passé le pont et été lioné ; semblable- 
ment a Chatillon, en regard de Pont-a-chat est Biche- 
reau ^2), mot à deux fins, comme Chatillon, comme 
Chat-loup est Biche-chèvre. 

Le Guillerval est le rû que recherchent les vierges, 
qui épousent sans se marier ; font souche d'elles-mêmes, 
aussi courait-il autrefois un brocard sur Guillerval, 
« qu'il y avait plus de putains que cheminées ». 

Le chemin qui du plateau de Lumery, descend à Guil- 
lerval-le-Pouilleux (2), est celui de I'Arbre-sec ; quant 
à I'Orme-pouilleux, il se trouve sur le chemin des Buis- 
sons. 

Saclas, Sarclilœ, cité dans l'itinéraire d'Antonin, 
alors qu'EsTAMPEs était passé sous silence, a fait sup- 
poser qu'il y avait eu confusion de noms. Il n'en est 
rien. Méresville, comme Saclas sur la Juine, sont lieux 
d'EsTAMPEs-suR-JuiNE, représentant la synagogue, celle- 
ci ayant été rejetée, la ville est bâtie sur la rivière 
d'Estampes. Le culte de la synagogue de sainte Gene- 
viève, comme celui de Virgini pariturœ, ayant cessé 
pour faire place à celui de Notre-Dame d'Estampes. 

Saclas, comme on vient de le voir, est où la Juine est 
nouée, dès lors elle doit être réformée et gardée ; aussi 
y avait il une enceinte avec portes, et c'est sur le haut 
qu'il était surveillé. 

Sur la voie romaine où il y avait autrefois une borne 



(1) Bichereau, bichèvre. 

(2) Voir la Beauce pouilleuse. 
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milliaire, se trouve la guiche, la gendarmerie et le meur- 

GER DES PRISONS. 

La milliaire était une borne militaire, indiquant les 
distances; elle a été remplacé par la groix de milleure, 
miles-heures, où les soldats passent. 

II y a là, I'orme pannetikr, fournissant le pain. La 
Guiche, autrefois vicus, lieu gardé près des villes , où 
estleMEURGKR des prisons (un meurger est un amas de 
pierres servant de séparation) on y voyait il y a vingt- 
cinq ans des traces d'anciennes constructions, et des 
tuiles à rebord, Ton y a trouvé des meules romaines. 

Dans un autre ordre d'idées, il y avait à Blois, un 
couvent de Allés gardées, les clairets, voyant clair du 
nom de la guiche. Serait-ce ici une gynécée sur le che- 
min de Genabum ? 



On a vu par la Juine, a Salioclitœ, que la montagne 
était l'objectif de la femme pour y trôner, être déessse, 
patronne. La Juine va être visitée par le rû d'Esclei- 
mont, lequel est du ressort de tous ceux qui ont la clef 
des monts, des ouvertures. On a vu aussi que les clefs 
<l'or sont retenues par sainte Geneviève; « vierge qui 
étant en oraison en l'église de Saint-Martin de Tours, 
fut avisée par un diable, lui demandant de sortir par 
l'œil du chantre ; elle fit sortir le démon par un autre 
côté. » 

Comme préambule au ru d'Escleimont, s'aperçoit 
au loin, près d'un lieu tortueux de la vallée de Ser- 
kmse, une ferme écartée de toute habitation dans un 
rayon d'une lieue. Cette ferme, en cet endroit désert, 
sans secours extérieur, est cependant protégée; et sa 
protection est dans le cadeau de sa marraine Mairobe 
(nom de la ferme), une robe de mai, robe de Maïa, 
mère de Mercure; la chemise de la Vierge de Chartres. 

Si cette robe est un égide ici-bas, elle est en l'air 
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exposée à la rosée de mai et aux frimas des saints de 
glace, en un mot à être fripée (1). 

L'on a vu que la rivière qui sort des bois de Cham- 
baudouin, la Muette est devenue Yone comme l'appelle 
dom Morin et de son nom la Juins (2), sitôt son passage 
à gué par saint Maturin; c'est sur le rôle de celui-ci 
que nous discourons. 

Les chemins de Saint-Maturin se trouvent un peu 
partout. Le mérite de ce saint., qui est de PArchant, est 
de délivrer ceux qui sont possédés. Une image en est 
donnée par son voyage à Rome pour y guérir Théo- 
dora, fille de l'empereur Maximin; ce mal était d'être 
possédé du démon. Saint îMaturin fit sortir le diable 
par la bouche de la princesse. Le chemin de Saint-Ma- 
turin ou de Chartres à Sens qui passe dans Yone où la 
Juine nous a porté à la suivre. 

Nous n'avons pas retrouvé la trace du chemin de 
Saint-Maturin h Sens, célèbre par saint Loup; pays 
plein de souvenirs romains, où Ton trouve le Champ des 
Martyrs dont est saint Savinien et à côté Sainte-Colombk. 

L'Yonne y est passée deux fois à l'endroit de I'Ile 
d'Yone, île dans laquelle est l'église de Saint-Maurice, le 
saint d'une légion de marlyrs chrétiens (3). 

On remarque en cette église un bas-relief de sainte 
Magdeleine au désert, étendue ; eva prima pandora, 
une Eve s'ouvrant pour le salut. En dehors de la ville 
de Sens, à côté de l'Hôtel-Dieu de Saint-Jean, est le 
sanctuaire de saint Savinien. 

Sermaise, sur le plateau aurelianais, est situé à la 
naissance d'une queue de la vallée qui conduira au ru 
d'Escleimont lequel sort de la Queue a l'Ane. Ce gros 
bourg où passe le Chemin de Saint-Maturin de Chartres à 
Sens, est une station de l'Archant, un lieu d'adminis- 

(1) Voir les Champs de Mai, Merobert, Givraraont. 

(2) Voir l'origine de la Juine. 

(3) Voir saint Maurice. 
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treriedesMaturins, ministres de la Trinité, lesquels ne 
voyageaient qu'à âne; et ceux-ci retiennent encore 
dans nos localités le surnom de ministres. 

Le rôle des ministres trinitaires était d'exorciser, de 
faire sortir le diable vert, ver, verd, et l'âne vairé suivait 
les chemins verts. 

DomFleureau, l'historien d'Estampes, en 1670 dit: 
«Sermaise est un gros bourg entouré de murailles. Le 
terroir de la paroisse, selon son étendue, est envi- 
ronné et séparé des autres paroisses par un chemin 
herbu, relevé au-dessus du terre-plein et large de 
quatre a cinq toises, que Ton tient, par tradition, avoir 
été fait du temps et par le commandement de saint 
Loup(i). » 

H y avait autrefois à Sermaise un prieuré claustral 
qui a été détruit. Sur les ruines de ce monastère, on a 
construit une chapelle dédiée à saint Loup; on y va en 
pèlerinage le jour de la fête. 

Ce Loup là dont on conserve le peigne (2) est dit 
archevêque de Sens vers 600. Il donna Sermaise à 
l'abbaye de Sainte-Colombe-les-Sens, envers laquelle 
sainte il était si dévot (3) qu'il voulut être inhumé à 
ses pieds. 

Au village de Saint-Clément-les-Sens est la Fontaine 
d'Azox où se fait le pèlerinage à Sainte-Colombe. La 
coutume est d'y jeter des épingles dans l'eau, ànerie, 
un hasard à la blanque où arrive ce qui peut, ce qui 
doit; pratique semblable à celle faite à la Fontaine 

WBCNBSSEdu CHATEAU DE LA PORTE. 

L'église de Sermaise, très belle, est dédiée à saint 
Martin et où est Martin, il y a l'âne. Dans l'intérieur de 
^tte église, se trouve un portail isolé avec sculptures 

(D Détruit en 1793 et mis en culture, mais se remarque 

ûûcore. 

S) Voir saint Biaise, patron des peigneurs, 
(3) Antiquités cTEtampes, p. 588. 
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anciennes. On ne peut admettre cette conservation que 
comme un symbolisme de dévotion ancienne, telle que 
porte au loup ou porte à l'Archant (1). 

Les hameaux de Sermaise sont comme partout pour 
définir le rôle du lieu paroissial, c'est ainsi qu'à Enzan- 
ville, assez loin du pays, se trouve la grande maison 
carrée, de hauteur démesurée, lui donnantl'aspectd'un 
beffroi; elle semble devoir définir Sermaise, maison 
où Ton est serrée, engéôlée, ce qu'indique le mot 
Enjanville d'infirmerie où la queue est en la porte, janua. 

La paroisse de Rouvres, autrefois hameau de Ser- 
maise, doit se ressentir de son ancienne attache ; le 
curé de Sermaise retenant le titre de « curé de Rouvres » 
et celui-ci était nommé par l'abbé de Sainte-Colombe 
également seigneur justicier. 

Rouvres est dans une situation identique k celle de 
Sermaise, placées l'une comme l'autre k l'entrée de 
vallées parallèles qui vont aboutir k la Queue a l'Ane. 
La nuance est que Sermaise entourée est traversée par 
le chemin de Saint-Maturin, ce que n'a pas Rouvres (2) 
qui, comme lieu d'enchaînement, représente une 
enceinte de bois k passer. 

Le patron de Rouvres est saint Jean-Baptiste, saint 
qui administrait le baptême. Or, d'après les canons 
attribués aux apôtres, le baptême équivaut aux pre- 
mières noces (3). 

A côté de Sermaise, est le hameau de Dréville, dret, 
drait, droit, où la pointe, la queue se dresse, c'est 
d'elle que descend dans le Couilleau l'eau qui arrive à 
la Queue a l'Ane d'où coule ce qui est appelé le ru 
d'Escleimont et fait partie de la paroisse d'ABBÉviLLE. 

Il y a ici une distinction k faire, au sujet du rû 
d'Escleimont, nom délaissé pour celui de rivière de 

(1) Voir la Fontaine Borgnesse du château de la Porte. 

(2) Voir Rouvray-Saint-Denis. 

(3) Histoire des Conciles par Hermant, tome I, p. 25. 
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Salnt-Cyr et cela depuis l'invention de sainte Croix. 
Le rd d'Escleimont se rattache k la règle ancienne 
d'ABBéviLLE, qui est celle de Saint-Martin-des-Champs, 
lequel perdit son abbaye identifiée à l'àne, k cause 
d'un point, d'une piqûre. Aussi la paroisse d'ABBÉviLLE 
est-elle séparée de Fontaine-là-Rivière convertie k 
sainte Croix, par le Confin de Saint-Julien qui se pour- 
suit jusqu'à Rouinvillier. Confin formé d'une levée de 
terre et de pierres. Il est aujourd'hui, 1895, k peu près 
disparu, les pierres utilisées pour les chemins vicinaux. 
Dans le même ordre d'idée l'eau de la Queue a l'Ane ou 
de l'Escleimont est disparue dans l'étang de Fontenette. 

AB ville représente la queue du commencement, 
celle de ceux qui commencent k épeler en ânonant 
pour savoir parler et lire; c'est donc la revue de tous 
ceux qui sont k même de parler en épelant que Ton va 
voir établis k Abbéville. 

Le rù d'EscLEiMONT n'est pas une eau de source ; mais 
elle est soutirée des artères multiples qui forment la 
queue de cette vallée et celle-ci est une ânerie. 

La sortie du rû d'Escleimont est imagée de la manière 
suivante : Dans le fond de la vallée de Sermaise, où le 
pré commence k verdir, est une sorte de tumulus en 
pierres sèches de la forme d'une pyramide triangulaire 
de 13 mètres de longueur sur 2 m. 50 de base, couchée 
sur le sol la pointe tournée vers le haut Dreville. C'est 
de la base de ce pyramidion appelé la Queue a l'Ane 
que sortent des eaux par intermittence; eau d'échap- 
pement venue de Sermaise où Saint-Martin est en tou- 
reau, emprisonné dans le Confin de Saint-Loup. L'eau 
qui sort de la Queue k l'Ane, ne source pas ; quant aux 
premières sources, elles sont la Petite Gouttière et le 
Godet. 

Cette première image est celle de saint Martin faisant 
' a Queue à Loup pour devenir la Queue a l'Ane, 
laquelle est d'AB ville ; mais l'effet de cette queue dis- 
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paraît à son tour, son eau étant noyée dans l'étang de 
Fontenette et saint Martin des Champs ou de Sermaise 
perd son âne, sa queue, son pouvoir d'abayer, rem- 
placé dans ce rôle par Thibaut, abbé. 

Le rôle de la Queue a l'Ane étant disparu, son effet 
revient h Saint-Cyr qui a la seigneurie de Fontenette, 
hameau d'Abbéville et de toute la vallée de la Juine 
convertie à sainte Croix. 

La distinction à faire entre l'évéque et l'abbé est à 
peine sensible, toutefois l'évéque est sorti de la reli- 
gion évangélique où le serpent joue le principal rôle, 
alors que chez les payens l'abbé tire son origine du 
pouvoir de Martin l'âne. 

Le patron de l'église d'ABBÉviLLE est saint Julien le 
pauvre ou I'hospitalier. Ce saint « tua son* père et sa 
mère ainsi que cela était annoncé (1). — Un pauvre 
homme étant seul de l'autre côté de la rivière, transi 
de froid, Julien prend sa barque, va le chercher et le 
met coucher en son lit entre lui et sa femme. C'était un 
lépreux, mais au milieu de la nuit, ce lépreux se lève 
sain et blanc comme neige disant : « Julien, je viens de 
la part de Dieu (c'était un ange) vous assurer que le 
parricide que vous avez commis vous est pardonné et 
en considération, vous et votre femme, recevez la vie 
éternelle. » Quelque temps après Julien et sa femme 
moururent. — Saint Julien rend la vie à un enfant. » 

Saint Julien le pauvre ou I'hospitalier est celui auquel 
se recommandent les voyageurs pour avoir un bon gîte. 

L'église d'Abbéville n'a rien de remarquable en soi 
comme architecture; cependant elle est digne d'intérêt 
par le but qu'elle a h estamper. Sans ouvertures à 
l'ouest, son portail roman k nervures toriques, sans 
colonnettes, est au midi. En avant de ce portail est un 
abri pour les pauvres en voyage. 

(1) Voir Ouin tué. Firent un martyr. 
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Attenant à l'église et comme partie intégrante, est la 
chapelle de sainte Marguerite laquelle est dans le 
chevet de l'église. Celte chapelle, de la grandeur d'une 
travée, communique avec l'église par un grand arc, 
elle est, où l'on reçoit l'hospitalité. 

Son revenu était de cent livres et le titulaire à la 
nomination de l'archevêque de Sens. Cette chapelle 
avait une entrée particulière au midi, petite porte 
basse cintrée de 1 m. 35 de hauteur sur m. 85 de 
largeur, le cintre surmonté d'un chevron sculpté. 

La dédicace de cette chapelle est ici conforme aux 
règles du temps. En effet, au moyen-âge, il était 
d'usage dans les Hôtel-Dieu, de fêler le 20 juillet sainte 
Marguerite, comme le 22 juillet sainte Magdelaine, par 
une distribution de vin, comme étant femmes péche- 
resses préposées au san-ouïn; descendant au rû sont 
les Margoxeries et Marijoneries. Saint Vincent, Bacchus 
et Vénus s'accordent. 

Tout dans la paroisse d'ABBÉviLLE apparaît comme 
un lieu .d'Hôtel-Dieu où les membres de l'humanité 
déshérités recevaient asile, recouvrant la santé, la vie 
qui perpétue; la femme de saint Julien représente la 
servitude à l'égard de l'homme, religion des Romains 
Juifs (1). 

Cette image d'Hostel-Dieu, de Notre-Dame rachetée, 
montrée par Abbéville, est k rapprocher du Saint- 
Benoît, desservi .et gardé par un abbé de Saint- 
Benoît. On a vu que Saint -Martin-d'Abbat envoie de 
5 °n eau à la rivière la Boxnée (2). 
' Dans la période gallo-romaine, alors que le christia- 

"ismeétait naissant, la premièremarquedu chrétien était 
^nslacommunion de charité, qui consistait en lacommi- 
s^ation du pauvre et celui-ci était un membre de 

h v °* r saint J uuen - — Saint Julien et saint Phallier dans 
(2) v U **J° u y s * ~~ Voir saint Benoît. — Voir sainte Julienne. 
v oir la rivière de Bonnée. 
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J. C. auquel on accordait l'hospitalité (1). Celle-ci se 
faisait au nom de saint Julien. 

Les vierges en sainte Julienne remplissaient dans 
les hospices, auberges, le rôle de la Magdeleine dans les 
léproseries de Saint-Lazare. 

La guérison de ce pauvre transi, lépreux trans- 
formé en ange, qui disparaît la nuit, est \k pour 
montrer que la lèpre était chez les Juifs non circoncis, 
une peau d'excommunication à laisser dans une lépro- 
serie par une onction de la Magdeleine, ce qui était la 
perte d'un prépuce pour une résurrection. 

Aussitôt la sortie de l'église de Fontenette se trouve 
la vieille ferme de I'Hospiteau, membre de la comman- 
derie du temple de Chalou-la-Reine et d'Estampes. Il y 
avait une chapelle à Saint-Blaise. En 1888, nous ne 
retrouvâmes plus que les deux vieilles statues vermou- 
lues de saint Blaise et de saint Eloy (2) dans une vieille 
écurie située parmi les roches 

Pour l'intelligence des estampes, il est bon d'être 
fixé sur l'identité de saint Biaise, lequel fut pour les 
chevaliers croisés ce que Loup était chez les Sylvains. 

Le martyrologe le donne comme évéque de Sébaste. 
Cée-baste (3), « il vivait dans une caverne en la com- 
pagnie des bêtes féroces », c'est que semblable à elles 
il avait une gueule, goule prête h dévorer. 

Blaise est le saint que l'on fête sitôt la purification 
de la Vierge faite; et il est d'usage le jour de sa fête de 
bénir le pain et le sel, ce qui dénote l'hospitalité 
intime. « Il avait le pouvoir d'apaiser les frénétiques (4) 

(1) Voir saint Phalier et saint Julien. Voir les Boucheries 
converties comme le fut la Synagogue. Voir sainte Julienne. 
— Les léproseries de la Magdelaine. 

(2) Saint Biaise et saint Eloy servis de la même façon. Voir 
Montlouet. 

(3) Voir ces mots. Voir Cé-mont. Voir saint Sébastien. 

(4) Frénétique rendu blasé. 
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comme aussi celui de retirer les arêtes ou les os qui se 

trouvaient au travers de la gorge. » 

De même que le peigne de saint Loup est dans le 
trésor de Sens, on représente également saint Biaise 
avec un peigne. Aussi est-il le patron des peigneurs de 
laine. Saint Biaise est un patron d'hospitaux, de 
maisons de temple et « le saint Biaise du bon Dieu ». 

La Georgetterie rejette les eaux, les os (1) et la lance 
de saint Georges qui s'arrête dans la gorge du dragon. 

La cavité habitée qui se trouve h côté de l'hospital 
S.uxt-Blaise est dite la Sansonerie (2). 

Le pays d'ABBÉviLLE était représenté par Boissy 
TocRNEviLLE où il y avait une tour; Boissy que la queue 
fait tourner (3) ; il s'y trouve la Croix de Saint-Jacques. 
Mais la paroisse d'Abbéville s'étend au-dessus du mont 
Chevroné jusque dans la vallée de Rouinvillier, versant 
de I'Essoxxe, où elle est représenté par Bois chambaud (4) 
et Qcixqu'empoix, écarts titrés tenant l'un a l'autre, ils 
servent h montrer le rôle d'AB-viLLE qui est de faire 
«'hambaud'ouën avec le V quint qui empoie ; alors que 
sur la hauteur est la ferme titrée de I'Oiime (5). 

Le petit Saint-Gyr et sa Thibauderie s'étant substi- 
tuées au rôle de la Queue a l'Ane et à celui d'ABBÉviLLE, 
il y aura lieu d'y revenir et grouper avec lui tous les 
Pïtits Jouanest qui ont la clef des monts et la Boulet- 
tchie est où Ton jette pour aboutir (6). 

Mmme méthode nous visitons tout le coteau droit 
de 1 .^scleimont et de la Juine où est dépeint le jeu 
d'Abbéville avec la Juine, la femme que le ru va 

(, J Voir les de saint Gille. 

'*) Voir la signification à Ouïnville, Saint-Sanson et la Mal- 
samson. 

J Voir la tour d'Abbéville. 

fjl Voi r Long orme, Ormeville. 

W Voir le sens de baud à la Roche à la Baude et 



(6) v oir le Boulay, la Bouletterie. 
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rejoindre. La paroisse d'Abbéville se terminant par la 
Roche bardon hospitalière ; roche h. couverture de 10 
mètres de longueur sur 3 mètres de largeur en surplomb 
dans le bas du coteau. 

Nous arrivons à Fontaine-la-Riviére où est la Roche 
coulante (détruite). Cette paroisse qui commence par le 
Vauluré avait un château dit Château de Fontaine, dont 
nous avons eu un aperçu par une tapisserie au point 
de marque. Sa situation, adossée au coteau devant 
Saint-Cyr, n'était qu'un château de façade a ne voir que 
d'un côté. 11 fut le château du Quinsonas. 

Le nom de Vauluré, Vauluzé, dit que c'était un vau 
à être vu et à cascader, ce qui est figuré par des ban- 
quettes de terre placées de distance en distance qu'il 
faut sauter en descendant le Vau leuré, eu = u de 
lurette, de levrette. Dans ce vau, il y a le Croc a moison 
qui est un creux k mettre (1) en partage. Croc où il y a 
de l'eau de fontaine en petite quantité. 

Fontaine-la-Rivière représente le lieu dont la jeune 
fille a soin comme marque du premier emploi qu'elle 
doit remplir après qu'elle a été présentée au temple, et 
la Roche coulante est symbolique se rattachant à la 
première eau de la Vierge. 

A l'appui de la religion professée à Fontaine, voici 
un acte tiré du registre paroissial (2) : « Pio ann œrœ 
Jehova XVIII idus septembrio die exaltationis stœ 
sacro MDCLIX — salutaribus lympsis tincta est 
Genovcfa Francisca filia pœ... illustrium Francisci 
de Fera et Margarita d'Aussy. Guydone baillyt ejus 
patruo, to Pascha de Mainvillier Jacobus Hochereau 
priov de abbatia de Morigny, Claude Hochereau. 

L'église de Fontaine, détruite, était dédiée à saint 
Estienne, fêté le 3 août. Il n'en reste que quelques pans 
de murs qui font partie d'une écurie. 

(1) Voir le val de Moison. 

(2) Registre rongé et délabré. 
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Il y avait à Fontaine un pèlerinage à saint Laurent 
pour « les brûlures (1) et aussi pour les maux de dents », 
mal de dans, feu intérieur. « Saint Laurent, comme 
sainte Luce sont les avocats du feu », c'est-à-dire pren- 
nent langue, parlent et ici les brûlures sont celle de 
Coirtpln, courtépine (2). 

Il faut voir la divergence qu'il y'a entre ces deux 
saints invoqués à Fontaine, l'un est pour former une 
couronne au ciel, alors que le martyre est pour le saint 
qui grille en enfer, fêté après saint Amour qui est la 
veille, le devance. 

La paroisse de Fontaine-la-IIivière que Ton trouve 
le long de la rivière qui vient de Fontenette, se com- 
pose de plusieurs tronçons; d'abord le village où était 
l'église et le château de Fontaine et beaucoup plus 
loin est Jaugy, son hameau sans chapelle, tandis qu'un 
autre hameau, M arolles, situé sur le haut plateau, a 
son versant du côté de l'Essonne ainsi qu'une église 
particulière. 

U communication de Fontaine avec Marolles se fait 
par Courtpin, écart placé au haut d'un vallon aigu 
allant en s'élargissant vers le bas, c 'est-a-dire ayant la 
forme d'un dard dont la pointe est traversée par le 
Chemin de l'Epine se dirigeant vers Abbéville d'où le 
nom de Court-pin. 

A Fontaine, sur la Cotière du Ck^ne, de Chaîne, sont 
les Loges, les Lieures (liures), c'est-à-dire à y faire des 
liaisons, des enchaînements (3) et le Mâchefer indique 
^e c'est une union opérée par le feu du diable. 

<( On peut attribuer à Ebrard I er , seigneur ou comte 
deBreteuil, vicomte de Chartres, la signature Ebrar- 
dut miles au bas d'un acte du 3 mai 1044, par lequel 
eor ' 1er renonce en faveur de l'église d'Orléans à des 

$ Vùi v le feu de Saint-Jean. 
J Joir le chemin de l'Epine. 
' ^ Fontenette est la Chaîne au Renard. 
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coutumes perçues sur le village de Fontaine au pays 
d'Estampes. » Ce sont ces coutumes qui sont ici expri- 
mées avant que la terre de Fontaine ne suivit la règle 
de Sainte-Croix d'Orléans. Elles sont l'enchaînement, la 
lieure par le Mâchefer. A Jaugy, la Heure se fait par 
l'archer qui a de l'adresse. 

Le hameau de Jaugy, seconde partie de la paroisse 
de Fontaine, confine à la paroisse de Boissy-la-Rivière. 
Toutefois, entre elles deux, près du rû est la Garenne 
de Saint-Cyr ; le seigneur de Saint-Cyr y ayant droit 
de chasse; alors qu'au-dessus de la dite garenne est 
Chatlio où un chat est lié en haut ; étant là sur le 
chemin de Marolles (1) où l'église est sous le patro- 
nage de saint Nicolas et de saint Sébastien. C'est préci- 
sément à Chatlio où nous trouvâmes par centaines, 
de fines pointes de flèches et de petits ciseaux ou tran- 
chets en silex. Les probabilités sont que sur ce lieu 
aride et découvert, sorte de planade, se fêtait saint 
Sébastien, où se lirait la papegault des archers, arba- 
lestriers donnant le titre de roi au meilleur viseur. 

Le nom de Jaugy ou Jaugit semble indiquer que 1k 
gît le jau, celui qui a atteint le but, cri de l'archer ; il 
est un vintué (2). C'est ici qu'autrefois le ru d'Esclbi- 
mont venait joindre la Juine alors qu'il n'en est rien 
maintenant ; Saint-Cyr occupant les trois coteaux de la 
jonction et ce qui est appelé la Rivière est la Juine 
répudiant Loup et la Queue a l'Ane, mais rivière 
qui est identifiée aux trois états dévolieux du sexe à 
juiner (3) représenté par Fontaine-la-Rivière que l'on 
vient de voir avec Boissy-la-Rivière, Ormoy-la-Rivière 
qui suivent et son ta dévisager. Boissy-la-Rivière repré- 
sente une baissière, lieu bas h baiser, à recevoir de 
l'eau, ce que fait '/wr„ la femme et la rivière (la Juine) 

(1) Voir Marolles. 

(2 ( Voir Vintué. 

(3) Voir les Trilouets. 
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y reçoit Peau de la Thibauderie, d'un thibaut, abbé, 

chevalier, d'un thibaut le tricheur (4). 
Boisst-là-Rivière a, sur le versant de l'Essonne, le 

bameau de Mesnil-Girault. « La dame de Boissy a une 
châtellenie sur ses tenes au hameau de Mesnil-Girault, 
où les habitants furent affranchis de la servitude à 
laquelle avait droit un chevalier des Dames de Villiers, 
du nom de Geoffroy ou Gaudrefroy de Mansione 
Girauldi, disant tenir ses droits du roi Robert (2). » 
Cette châlellenic appartenait à l'abbesse de la Joie- 
Villiers (3). 

Boissy donne l'image d'une fille de l'abbaye de la Joie 
où l'on se rachète en ayant une croix ; la Croix rétive 
devant laquelle on s'arrête. Sur le Chemin des Mores est 
le Bois des Serfs, près de celui-ci est la Roche du Para- 
dis en laquelle on peut se sauver en s'y fourrant en 
long (4). 

L'on vient de voir que la Garenne de Saint-Cyr est 
entrée dans le terroir de Boissy, montrant par là saint 
Cyr, braconnant en se disant chrétien, sur les terres 
soumises à sainte Croix. 

L'église de Boissy, presque isolée, se trouve dans 
une anfractuosité du coteau où descend le Chemin des 
Mores; elle a devant son portail la Grange dix-meresse 
où l'on se rachète. 

Les patrons de l'église de Boissy sont saint IIilaire et 
saist Eloy. Ils ne sont pas fêtés dans le pays, le premier 
parce qu'il ne veut pas que les filles se marient (5), le 
second, parce qu'il ne sert qu'à ceux qui usent du 
marteau pour ferrer, faire un mâchefer. Mais c'est 
saixt Jean seul que l'on fête le jour même, excepté 
lorsque saint Jean arrive un vendredi. 

(•) Voir Thibaud, patron de Cernay-la-Ville. 
^Antiquités cïEtampeSi p. 38. 
' 3 > Voi r l'abbaye de Villiers-la-Joie. 
{?! Voir les Roches au bon Dieu. 
1°) Voir Saint-Hilaire. 
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La fête du feu de Saint-Jean, étant autrefois très 
répandue, nous porte à résumer les renseignements 
recueillis de côté et d'autre. 

Cette fête consistait à faire un grand feu autour d'un 
mât en haut duquel était passé un chapeau, couronne de 
verdure, parfois on y mettait des chats en cage. Jus- 
ques vers 1850, le clergé bénissait le feu et chantait 
un Te Deum. 

Les garçons du pays allaient dans les maisons 
demander un fagot et chacun de se rendre le soir 
autour du feu; une fois celui-ci éteint les assistants 
emportaient des charbons que Ton mettait, qui, entre 
le lit et la paillasse, qui, dans l'armoire, qui, encore, 
dans un sabot que l'on fourrait sous le lit et cela pour 
la foudre ou le feu du ciel, disent les uns, pour qu'il 
n'y est plus de puces à la maison, disent les autres, 
c'est-à-dire plus de pucelles, en les rendant vierges 
noires. 

Les chats en cage et brûlés ne sont qu'une allégorie 
visant le même sujet. 

L'on dit : « que saint Jean ne doit pas trouver les 
poules sur leurs œufs, et des simples allaient à minuit 
enlever les poules qui couvaient. » Aujourd'hui encore 
des ménagères veillent à ce que les poulets soient 
éclos avant la Sain -Jean. Nous croyons que ce n'est 
encore qu'une figure, signifiant que toutes les poules 
doivent être libres quand saint Jean arrive, io annes, 
et qu'elles peuvent être cochées. 

De même que la confrérie de Saint-Fiacre à Etampes 
a Sun syndic gardant la statue du saint, il y avait la 
confrérie de Saint-Jean dont le chef était le « Loup- 
vei t » capturé par une chaîne de garçons tournant 
autjur du feu. 

C'était un jeu du diable au vert. 

La veille de Saint-Jean, on devait faire maigre, mais 
une fois minuit sonné, le gras commençait. Tout était 
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alors permis, c'était l'instant où les chats étaient 
brûlés, brûlures de Mâchefer. 

Le loup vert est celui qui est sur la Butte de Boissy 
où il est appelé le bon Leu et le petit bon Leu. C'est ici 
qu'il faut noter la distinction ; le leu est celui qui a 
la queue du loup. 

Sur le haut de Boissy est également le Chapeau et 
Cbatuo. 

Une légende, celle du loup vert de sainte Austreberte, 
servira à édifier sur son identité. 

« Saint Philibert fonda l'abbaye de Jumièges où est 
le tombeau des « énervés » ; il fonda également près 
MKhPauliacum, Pavilly, une abbaye de filles ayant 
pour abbesse sainte Austreberte, célèbre par ses mira- 
cles et le loup vert. Ces filles, vierges blanches, étaient 
blanchisseuses du linge de la sacristie de Jumièges. Un 
&ne était dressé à porter le linge entre les deux abbayes, 
lorsqu'il fut dévoré par un loup. A la vue de sainte 
Austreberte le scélérat veut fuir, mais elle l'oblige à 
rendre le même service que remplissait l'âne. Le loup 
vair est une fourrure du blason. 

Parmi les motifs sculptés sur l'abbaye de Jumièges, 
0I > remarque sainte Austreberte fourrée sous un che- 
vron, caressant un loup dont la tète est absente. 

& loup dévorant l'âne est une forme légendaire de 
montrer Loup entourant Martin l'âne. Ce qui est imagé 
à krmaise (1). 

tofête de saint Jean est celle du passage d'une porte 

solstiliale à faire jean-jan. Le mât de Saint-Jean passant 

«ans u n chapeau est symbolique. Chez les Grecs, 

ann ée commençait au solstice d'été avec io-annes, 

a 'ors q Ue sous Charlemagne ce commencement fut au 

s °'stice d'hiver avec saint Jan évangéliste, Janua, 

^HlUean en vallée. Le catholicisme a complètement 



M) Voir Sermaise. 

13 
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délaissé ces fêtes de Saint-Jean. Io-annes étant dans le 
premier âge parmi les grands et petits Jouannest (I) 
versant de Peau de Fontenette et le Missipipi (2) qui 
baptisa est celui que Ton retrouve plus tard couvert 
d'une peau de mouton et portant une croix nouée, croix 
de rachat de Jouiverie. 

Dans le Perche, les feux de Saint Jean sont appelés 
des « marolles » etMAROLLEsen Beauce, démembrement 
de Fontainb-la-Rivière, fait partie des terres de Sainte- 
Croix. 

En suivant la rivière, le terroir de Boissy se termine 
par Minas qui dénote la conception et Ton entre dans la 
paroisse d'ORMOY-LA-RiviÈRE, laquelle se rattache à 
Estampes où il y a la collégiale de Sainte-Croix, on trouve 
ici le Champ de la Louve, alors que sur le bord de la Juine 
est la Grande-Fontaine et la Sente des Lièvres, des 
Lieures (3) et a cette fin est le moulin de la Planche qui 
sert à communiquer, à lier. 

Il n'y avait pas de seigneur proprement dit à Ormoy, 
où les Dames de l'abbaye de la Joie-Villiers avaient 
certains droits. Celui qui aspire à être sire d'Ormoy-la- 
Rivière est le petit Evrainville pour verain-ville (4) 
ayant la queue verte du printemps, le petit Saint-Cyr f 
il est le sieur des Carneaux et de la Vallée Taupinkau, 
voyageant en galeries et faisant des taupinières (5). 
Alors que le Pivert, puits vert, est dans le bas près de 
la Juine. En montant, la Guillote (6) est la pointe for- 
mée par la jonction du chemin des Viars avec celui de 
la procession. Guillote qui est le Chifflet, sifflet à 
souffler les Vendomes, vents dômes et aussi le vent 
d'omme sur un Culplat. 

t (1) Voir Jouannest. 
' (2) Voir Missipipi. 

(3) Voir le Pont aux Lièvres. 

(4) Voir Saint- Vrain. 

(5) Voir Champlevrat. 

(6) Voir Guillerville, Gille, GuillervaL 
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Des différentes recherches faites pour la signification 
du nom d'ÛRMOY-LA-RiviÈRE, il ressort qu'il a ici un 
double sens suivant que la partie du pays a son ver- 
sant sur I'Essoxe ou sur la Juine, il est en cela sem- 
blable à Abbéville, où sur le haut est le Fief-de-l'Orme, 
et ici en haut est I'Orme-de-Dbuile (1), versant sur 
TEssône. 

Obmoy (2), est un lieu à bouuville, à bourrer la queue. 
Ormoy (3), oysemium auquel on donne le nom d'abbaye, 
servait de lieu de plaisance h quelques abbés de Bon- 
neval. Orhoy-sur-l'Essonne, près de son embouchure en 
Seine, est dominé par Villoison et à côté est Villabé, 
abbé-ville; ces exemples et ce qui va suivre, montrent 
qu'OitiioY représente l'or, l'ouverture à y planter un 
may. celui des noces, il est ici du reste à l'embouchure 
de la vallée de la rivière de Juine. 

A Obmoy-la-Rivière, est la vallée-de-villiers, laquelle 
porte différents noms dans le sens de son parcours. En 
baut, vallée de villiers, d'un puber descendant dans 
la vau-la-dame (4), qui plus bas à son embouchure de- 
vient valléb-aux-loups, où est le Champ de la Louve. 

Ce que nous voyons ici, est la continuation des terres 
deBoissY et de Fontaine, où les habitants étaient de 
condition servile. Lorsqu'ils se rachetèrent en se don- 
nant à Sainte-Croix d'Orléans, « ils payèrent pour 
dîme la gerbe de la liberté (5). » C'est pour rappeler la 
dîme de Sainte-Croix, qu'au milieu du terroir cultivable 
d'Ormoy est plantée la borne fariiée, laquelle porte une 
croix gravée sur deux faces opposées, croisettes. Le che- 
min qui y conduit est dit : de la Procession. 

be chemin creux et tournant de la vallée Taupineau, 

j 1 ) Voir sur la vallée de Puiselet-le-Marais. 
(?) Ormoy (Eure-et-Loir). 

të) Commune de Courbehaye (Eure-et-Loir). Note tirée de 
1 ouvrage de M. E. Lefebvre. 
!f ^ oir ^ es ombreuses significations de Dame. 
W Antiquités dEtampes, p. 38. 
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étaitdit en 1653, la voie tournisse, et ternis, ternesse, où 
sont les trilouets, les trois loups vus ensemble, tri ni té 
dont est la femme, voie qui conduit au mont 
Chauvet, où passe le chemin de Sàint-Cyr, lequel est là 
pour indiquer le nœud de la question. 

Le mont Chauvet, dit à Etampes mont-en-chau, est le 
lieu où est I'épine ronde (1) laquelle est un titre de déli- 
mitation entre le terroir d'ORMOY etcelui de Saint-Pierre 
d'Estampes. Le propriétaire du champ où elle est 
plantée pouvait détruire l'épine en partie lorsqu'elle 
devenait envahissante, mais était obligé de toujours 
laisser subsister trois brins ternesse pour faire une roue 
tresser une couronne d'épines. 

Le Nazaréen, époux de toutes les vierges, est un 
imposteur, juif roux qui fut couronné d'épines. 

Le terroir d'ORMOY, se termine parle bois de Vauroux 
sur le coteau qui offre un nouveau lit à la Juine. 

Dans les prés d'ORMOY, la rivière de Juine devient 
grosse, est la bourdonne, la mère abeille, mère abbesse 
qui est lourde aussi en arrivant à Estampes, passe-t-elle 
par la fontaine pesée, où elle est délivrée d'un tiers (sic), 
donnant naissance au Juineteau, alors que la Juins 
allégée est suspendue en longeant le coteau de Vauroux 
dans un nouveau lit. 

L'église d'Ormoy-la-Rivière est dédiée à saint Estienne, 
celui qui forme la couronne. Cette église orientée autre- 
fois, est pour des convenances particulières aujourd'hui 
tournée vers l'occident. 

Nous avons a visiter la contrepartie de la rivière qui 
vient d'être parcourue rive droite, aussi retournons-nous 
à l'étang de Fontenette, pour passer en revue tous ceux 
qui sont nommés pour avoir la clef des monts en face 
des ouvertures de la rive droite. 

(1) Un calvaire avant la résurrection. 
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Le hameau de Fontenette, situé sur le coteau gauche 
delà vallée de l'étang, devrait logiquement être ratta- 
ché à la paroisse d'ARRANcouRT ; s'il en a été autrement 
pour le faire hameau d'ABBÉviLLE, c'est afin de montrer 
que le seigneur de Fontenette, ne fait que remplir le 
rôle joué par la queue a l'ane qui est d'ABBÉvuxE. L'eau 
de cette queue étant maintenant comprise dans l'étang. 

Fontenette, devenu l'origine de la rivière, est situé 
sur le haut du coteau. Si l'on recherche celui qui plus 
haut fournit l'eau, on le trouve à Estouches où est le 
rem villier, en la chapelle dédiée à saint Glaude, « qui 
toutétantchanoine et archevêque, sut, comme l'ermite au 
désert, conserver le précieux joyau de la virginité. » 
Cette image est importante à retenir pour comprendre 
le rôle des noms en villier (1). 

Ce petit villiers (2), figure un puceau ; et l'église 
d'EsToccHEs est consacrée à la Vierge, qu'on fête en 
sawte Reine alors que saint Eutrope y est prié comme 
patron de l'église. 

Sur le chemin d'EsTOUCHEs au Petit Villiers, est la 
caoïiDB RouxviLLE dite rousseville, de la queue des rousses, 
celles qui ont été vues et ne se marient pas. Les rousses 
ont deux mères, la leur propre et la mère abbesse (3). 

« Les roux, sont les hommes qui se sont endormis 
au tombeau de sainte Monogonde, et y ont eu une 
vison, ne voient que d'un œil. Pour voir des deux, il 
faut aller au tombeau de saint Martin ». 

Estouches, a deux triages bien marqués, l'un dit cli- 
mat de prERRE, penchant sur la Juine où est suivie la 
rëgle de saint Pierre aux Liens ; l'autre penchant vers 

(1) Voir saint Claude. Voir Dillonvillier. 

(2) Voir Villier, Gandvilliers et les disidences en villier dont 
la terminaison est en liaison. L'S ou VR à queue ou Z villiers. 

(3) Note. Rousse, signification que Ion trouve dans la 
phrase suivante dite de dépit par une jeune fille à qui Ton 
propose un mari qui ne saurai lui convenir : « J'aimerai 
fcteux être rousse que d'épouser X... ». 



Digitized by CjOOQlC 



198 le ru d'escleimont 

I'Escleimont où est pierre sèche, côté du saint Pierre qui 
n'a que la clef à ouvrir ; avec lui vont être passés en 
revue tous ceux qui ont la clef des défilés de mont. 

Le petit villiers d'EsTouciiEs est allant vers grandvlliers 
qui est de la paroisse d'ARRANcouRT. 

Ce que Ton appelle le ru d'Liscleimont, a besoin d'être 
défini ; il est celui qui donne la clef des monts, du 
mont et celui-ci est le mont de Vénus s'élevant, repré- 
senté ici par Montlinas, qui conduit à l'assomption des 
vierges qui deviennent reines, mont de lignée. 

Pour ce qui est des clefs qui servirent a faire monter, 
elles sont nombreuses, du ressort de l'homme ange et 
bête, et font partie du trousseau, dont la nomenclature 
va suivre étant figurées sur les bords du ru d'Esclei- 
mont. 

Au loin isolé est Mérobes, lequel représente une tuni- 
que virginale qui est à passer, un dérobement(l), mer- 
robes. Les clefs commencent par la queue a l'ane, àbbé- 
ville, abbé-ville, Fontenette, petite fontaine, saints 
Gervais et Prothais, Villiers, Jouannest, Jouanneau les 
amours, saint Julien, le pauvre est pour montrer, le lé- 
preux guéri laissant la lèpre, et découvert (2) saint Pierre 
a la piscine, et saint Pierre a la clef du paradis où l'on 
monte. Le Diable en manteau cache sa queue. Le gilet 
de Gargantua est pour montrer la cuirasse que revêt le 
petit gars ganté. 

Le long du coteau de Thospiteausc trouvent les roches 
suivantes : Le manteau du diable, grande roche ouverte 
en forme de rideau de lit, de baldaquin, de 2 m. de hau- 
teur intérieurement. Le capriolet (le sauteur), roche 
montée sur une autre prête à tomber. Le gilet de Gar- 
gantua, grande pierre ressemblant à une cuirasse de 
4 m. de hauteur, inclinée, une ouverture de 1 m. 4 de 
diamètre la traverse, et de chaque côté est un trou de 

(1) Voir Mer, Merry, Mérouville. 

(2) Voir saint Pierre et saint Paul à 8ainville. 
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m. 50 de diamètre pour le passage des bras. Ces 
images bien vieilles justifient les paroles de l'écriture 
« etclamabunt lapides », ces pierres parlent et devant 
la fontaine du bon saint Cyr est la roche bardon, roche à 
couvrir, hospitalière. 

Il existait à Fontenette, près de la Thibaulderie, une 
chapelle dédiée à saint Gervais, saint Prothais, saints 
que l'on n'y fête pas, mais bien saint Augustin. « Celui- 
ci était à Milan (1), lorsque furent inventés les corps des 
saints Gervais et Prothais, retrouvés encore frais et 
leurs reliques rendaient la vue. » 

Nous sommes ici dans la paroisse de Saint-Julien, 
« lequel ayant mis son bâton en terre et le retirant, il 
en sortit une fontaine dont l'eau rend la vue. » 

Puis on arrive à Arrancourt où se trouve Montlinas, 
montée abrupte ayant en son pourtour, en saillie du 
côté du ru, la croix rossée, calvaire où l'on se rachète 
en montant pour faire lignée, Montlinas ou Monteunas, 
avait cette destination (2). 

Le nom d'ARRANcouRT comme celui de Brethencourt (3) 
sert à désigner la pointe, l'épine, l'épée en court, elle 
est celle de Jouannest, jeunesses s'essayant au jeu des 
armes, àMontelinas, Ares (4) est le terme qui se rat- 
tache à l'armure de Mars. Les grands et les petits Jouan- 
sest faisant partie du fief de Javersy, Jauercy des joutes 
amoureuses (5). 

C'est aux Jouannest que le ru d'Esclimont passe par 
le Pont-de-Pierre, formée d'une seule pierre. 

A Arrancourt, sont deux buissons, l'un le buisson 
bègue qui commence à parler, l'autre le buisson d'ar- 
GEXT (6), qui rapporte, prospère. 

(1) Voir Milles, Milcent. — Voir saints Gervais et Prothais. 
£) v oir Linas. Les Yvelines, les Ursulines. 
f3 * v oip Sain-Martin de Brethencourt. 
W Voir Erceville. 



$} Voir Arelie, Arnouville, Armenon ville. 
i6 ' v °ir le rôle du buisson et celui de la lé 



légende de Poigny. 
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Le pays communal est situé dans un noir retrait du 
coteau d'où on ne sort que difficilement, il y a la source 
du faucillon qui vient d'une baie- vue et du kaux sillon 
autre bévue. 

L'église SAiNT-PiERREd'Arrancourt, aujourd'hui muette 
est situé sur la rive gauche du rû. Cette église, quoique 
fermée et pouvant servir au culte, n'a pas été achevée 
dans sa partie antérieure, laquelle reste à couvrir et k 
y édifier le portail ouest, aussi le bénitier reste-t-îl 
dehors, scellé à un pilier, recevant l'eau du ciel. Cette 
église est pour représenter saint Pierre à la porte, tan- 
dis qu'en face, sur la rive droite, est l'église de Saint- 
Julien-l'Hcspitalier. 

Toutes les chartes d'établissement en l'Estampois ont 
été données au nom de la sainte Trinité, laquelleréglait 
tout. La seigneurie d'Arrancourt a été établie de façon 
k montrer la religion des bois suivie au moyen-âge par 
ceux qui sont servant. 

Cette seigneurie fut donnée à un de Fourcroy, qui 
s'établit non h Arrancourt, mais sur le haut au sois de 
villier, dit depuis Granvillier. Ce de Fourcroy, n'a que 
Je titre d'escuyer, son écusson porte : de gueule au 
chevron couplé d'or chargé de trois molettes d'azur, 
accompagné de trois croissants. Le nom, le titre et les 
sujets armoriés sont h devises. De Fourcroy, est un 
jeune seigneur en feu, non encore armé chevalier, ne 
pouvant monter pour couvrir complètement son che- 
vron étant couplé, ses molettes d'azur ne peuvent que 
molester, donner des tourments qui passent au bleu. 
Quant aux croissants de l'écu, ils s'attribuent aux filles 
chasseresses, en chasse. 

On vient de voir par l'église de Saint-Pierre, sans 
portail, que tout le culte de la vallée est pour saint 
Julien, l'hospitalier, et pour saint Cyr, petit saint qui a 
accaparé toute l'importance du ru d'Escleimont. 

Une rivière est un assemblage d'eaux coulant dans 
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un lit; et ici la rivière de Saint-Cyr va couler avec la 
Juixe, la fécondant. 

Le fils de sainte Julitte est sorti de l'Hôtel-Dieu de 
Saint-Julien l'hospitalier, où « un pauvre grelottant fut 
mis dans le lit entre saint Julien et sa femme ». Saint 
Cyrporteen lui la lettre de réunion Y, il devint le rat 
d'église servant à communiquer le feu et fut l'émule 
du petit saint Mars, qui a ses brandons. C'est lui qui 
va entrer dans le lit de la Juine. 

Le martyrologe rapporte que « sainte Julitte était 
une jeune veuve, qui ayant reçu les bonnes semences 
de 1 Evangile, laissa précipiter à terre et tuer son jeune 
enfant de trois ans, saint Cyr, lequel répétant sans 
cesse. Je suis chrétien, fut précipité sur les degrés du 
tribunal et eut la tète fracassée. Quelques-uns rap- 
portent que saint Cyr fut scié le long du corps mais que 
c'est à tort ». 

Toutefois l'image fournie par la vallée de Marsas 
motive cette dernière croyance en expliquantun dédou- 
blement. 

La vallée de Marsas (1), moitié d'ARRANCOURT, moitié 
de s.u.vr Cyr, s'allonge en biaisant sur le haut jusqu'à 
Estocches formant là au bout, les vaux-guillaumes et à 
côlé de Grandvilliers est la remise du haut Guillaume, 
dénomination que porte également la hauteur de la 
paroisse de Saint Cyr. 

Cette vallée est coupée ou partagée en sont thalweg, 
moitié sur Arrascourt, qui a la partie inférieure ou la 
plus courte, et la partie la plus longue est de Saint-Cyr. 
Cette façon de partager est pour montrer à qui revient 
le rôle du petit villiers et celui du grand villiers. 

Le petit villiers représente celui qui a une petite 
queue en prépuce, il est le petit mars, are-en-court, mars 
en court, alors que le grand villiers a une grande queue 

JV àfarsas est une forme de langage pour Marses, comme 
huches se prononce Astouch.es. 
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couverte du heaume, habillement de tête. Le haut Guil- 
laume (1) est la hauteur de la paroisse de Saint-Cyr où 
est le bois de cent arpents pour désigner forêt et d'où 
saint Cyr est descendu. 

De même que le rameau vert de Pasques fleuri, était 
l'annonce du nouvel an, chez ceux qui suivaient la reli- 
gion du petit saint Mar, saint Médard, de même aussi, 
le guy trouvé dans une forêt de chênes, était pour les 
Druides l'annonce du nouvel an, rameau saint se méta- 
morphosant en saint Guy, saint Vit, saint Vital, fêté 
comme saint Médard et saint Cyr en juin. Ce guy est 
celui qui se cache sous le heaume, ayant un casque ; il 
n'est autre qu'un breutaon, ni baptisé ni circoncis, mais 
veut aller au martyr chrétien. 

C'est ainsi qu'après avoir eu la tête fracassée il devint 
saint Cyr jalorsqu'étant encore Guillaume, il estesbreux, 
n'est pas saint (2), est lépreux. 

Nous reverrons en leur place, le rôle rempli par les 
Guillaumes (3). 

Suivant la coutume ancienne, on allait trouver saint 
Cyr et sainte Julitte « pour faire marcher les petits 
enfants », et les jeunes gens de Saint-Cyr-1 a-Rivière, le 
jour de la fête de Saint-Cyr promènent un pain béni 
qu'ils offrent. 

Même coutume avait lieu à Boissy-la-Iiivière le jour 
de Saint-Jean. 

A Mar-en-Court, hameau principal de Saint-Cyr, bas 
de la vallée de Marsas, sort la source du bon saint Cyr, 
dont l'eau est « bonne pour la vue •. 

Sur cette paroisse, la plaine a la quenotte, à la petite 
queue qui champlevra, soulevant le champ; est celle 
d'un mulot. 



(1) Voir Gilles, Guillaume, Guillerville. 

(2) Voir au Grand-Saint-Mars, le Fortubé. 

(3) Voir la Croix Guillaume. 
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Saint Cyr est un pygmée, le secours des géants en 
péril (1). 

La cathédrale de Nevers, commencée au xiv e siècle 
par l'évêque Guillaume I, de Saint-Lazare, mise sous le 
vocable de saint Cyr et de sainte Julitte, fut édifiée sur 
remplacement d'une autre qui était sous l'invocation 
de la Vierge et des saints Gervais et Prothais. 

Ce sont ces mêmes saints que nous trouvons à Fon- 
texctte, de la seigneurie de Saint-Cyr, comme aussi à 
Guillrrval, l'un et l'autre montant sur la Juine. 

Un chapiteau de la cathédrale de Nevers, représente, 
d'après la légende, « Charlemagne à genoux devant un 
sanglier furieux et invoquant saint Cyr, lequel apparaît 
ayant un sanglier sous lui », devise qui sert à montrer 
saint Cyr vaillant à enfourcher, et sa monture est un 
saog-lier. 

Les foires ont été concédées par les rois pour com- 
mercer, elles sont des fêtes pour les larrons qui suivent 
le roi des Juifs et sont les filous. 

Saixt-Cyr- là-Rivière avait autrefois trois foires dans 
l'année : le jour de saint Cyr, celui des Morts, et le pre- 
mier lundi après le carême (lundi de Pâques). Les 
droits sur ces foires appartenaient au seigneur châte- 
lain et étaient tenus en plein fief du château d'Estam- 
pes (2). Il y avait également des marchés tous les 
lundis de chaque semaine. 

Ces droits furent confirmés à Jean et à Guillaume du 
Monceau frères, en 1474, par le roi Louis XL En 1609, 
la seigneurie de Saint-Cyr passa aux mains de Guy de 
^ve de Rochechouart. En 1664, on retrouve un Guy 
de ^ve de Rochechouart, abbé commendataire de 
^ain en Thierache. 

^aixt-Cyr, a la seigneurie de la vallée, ce qui l'indi- 
" ue e st son château planté sur le passage du ru qui en 

(2) 4 r BaQ deville, à Saint-Cyr-sous-Dourdan. 
antiquités d'Etampes, p. 62. 
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baigne le pied, et le droit seigneurial s'étendait sur tout 
le cours du ru, c'est-à-dire depuis Fontenette, où comme 
marque de sa justice, il y a le carcan installé a la Tm- 
bauderie, jusqu'à la Thibauderie située à Boissy-la- 
Rivière, point où le ru d'escleimont entre dans la Juine; et 
la source qui coule de Fontenette est la Catènerie 
(catena, chaîne), eau d'enchaînement (1), de chesne. 

Il faut bien établir que Fontenette, substituée à la 
queue a l'anb, decelui qui fit le beau, le bau, le baudet 
avec martin bâton, montre un Thibaut faisant la queue 
à l'âne, le remplaçant, aussi est il Thibaut abbé et che- 
valier ayant arrat, haras. 

En l'an 922, paraît Thibauld le tricheur, comte de 
Chartres et de Blois, il est theo-bald, le Dieu beau qui 
couvre. Dans les pays sus nommés, courrent des 
légendes sur ses chevauchées nocturnes, ses arrivées 
soudaines, ses regards indiscrets ; le surnom de « tri- 
cheur », dit qu'il souleva plus d'un voile, cultiva plus 
d'un champ en regardant par les petits trous, prenant 
la place d'un autre (2). 

La Thibauderie de Fontenette, fontaine d'enchaîne- 
ment, est celle de la queue à l'homme dieu ou diable ; 
et Theobald est devenu saint Thibaud (3), abbé cheva- 
lier de Notre-Dame des Vaulx-de-Cernay. Le Thibauld. 
qui a la beauté du diable, il blas-femme, procure un 
roi. 

Dans le haut moyen-âge, la punition desribaux était 
la mise au blasme, au carcan, c'est ce que faisait le sei- 
gneur de Saint-Cyr, seigneur également de la Thibauderie, 
où il y avait une vieille tour ruinée, le Carcan, lequel 
seigneur joignait à ses titres celui de quinqu'empoix > coin, 
dard qui empoise. 

(1) Voir Laon-Chaine, la vallée Thibaut et la signification 
du mot Abbé-ville. 

(2) Voir Chambauld, Chambaudoin, le trou Chambauld. 

(3) Voir la fontaine Saint-Thibaut. Thibaut sauvé. Voir 
Malaquin. 
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L église de Saint-Cyr-la-Rivière, a été construite pour 
représenter une synagogue, une mère abbesse ; cette 
église régulière, à latéraux, est excessivement basse et 
obscure, elle est en outre située dans un lieu bas de 
Tabesse (abaissement du sol), malgré cela il faut encore 
y descendre (1). A son instar, ont été bâties ces caves 
voûtées dans la juiverie à Etampes, ainsi que ces basi- 
liques souterraines du xn e siècle, époque où le culte 
recherchait la nuit. 

Cette église dans laquelle il y avait autrefois une 
chapelle dédiée à saint Jean et une autre à sainte Anne, 
a un portail roman k l'ouest, identique de décors à 
celui de l'église d'Abbéville. Dans l'intérieur, les piliers 
cylindriques très lourds ont 1 m. 80 de hauteur y com- 
pris le chapiteau. 

Extérieurement, vers le haut de la façade est une 
croix de consécration en pierre, croix pattée inscrite 
dans un cercle avec les sigle^ K°S- C£ B fcSaSfe: 

ir 

L'écheveau qu'il y a à démêler ici, est que la Juine, 
la femme n'arrive à ses fins qu'en fêtant les saints qui 
sont de son mois « juin » (2). Lesquels furent montrés 
sur le Guillerval en saint Gervais et Prothais et saint 
Gcï, le guy de Tan nouveau commençant autrefois au 
solstice de juin. Saint Cyr et saint Jean sont encore sur 
le ru d'Escleimont fêtés en juin, et la Juine aura un Jui- 

3KTKAU. 

0° n'a pas été sans remarquer que les deux autels 
" e l'église de S aint-Cyr étaient dédiés à saiet Jean et à 
saint* Anne, io-anne. 

H eu dit plus haut quM y a une variante sur le mar- 
tyr de saint Cyr ; mais que c'est erroné. Y a-t-il une 
vér, té à cacher, c'est vraisemblab le, comme aveô saint 

Sv°- r ré & lise de Saint- Yon. 

i / Voir la nomenclature complète des saints fêtés en juin. 
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Gervais il y a Prothais, protée changeant de forme. Le 
petit villiers arrive en grand villiers, et le petit saint 
Cyr valeureux n'est autre qu'un petit saint Mar au 
temps des brandons; ce qui les rend vaillants est l'épée. 
Cette règle dévotieuse fit place à la sainte famille por- 
tant la croix, et après saint Jean le petit Jésus revient 
chaque année pour être l'époux de toutes les femmes 
et finir étant roi des Juifs. 

C'est maintenant que Ton va voir saint Cyr, chercher 
a, entrer dans le lit de la Juine, mais auparavant il est 
utile de jeter un regard d'ensemble. 

Tous les hommes qui se sont occupés de l'histoire 
d'Etampes, n'ont trouvé que des difficultés pour asseoir 
son origine. Comme premier jalon, ils citent Saclas qui 
se trouve éloigné de six kilomètres; un point, c'est 
tout. 

Mais de l'histoire de Saclas, rien ; le fer, le feu, la 
dévastation ont passé partout, c'est du reste la consé- 
quence de ce que rapporte l'histoire sous Philippe- 
Auguste, détruisant la synagogue à Estampes, c'est-à- 
dire la religion des Romains qui avaient des dieux et 
déesses, religion des Jouifs dont Jhésus fut le sire par 
excellence, le roi. 

Il va de soi que ce culte ne pouvait plus subsister à 
coté de celui de Notre-Dame, ayant un fils qui est 
Dieu. 

On comprend dès lors toutes ces destructions, mais 
il y a quelque chose d'indestructible, ce sont les cours 
d'eau, ce sont les images de la terre avec leurs déno- 
minations : c'est ainsi qu'on va suivre la nouvelle 
image de la Juine, sortie de Saclas étant Chatillon. 

En dehors du pays est le creuv de la bonne et la 
source de saint Pierre, à laquelle on allait chercher de 
l'eau pour « les fièvres tremblantes », alors que sur le 
haut est la chapelle du bon saint Pierre aux liens. Cette 
chapelle détruite, fut remplacée par une croix de fer 
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qui porte sur son socle, 1832, nons avons retrouvé 
dans le bois en cet endroit, en 1882, le corps d'une 
statue en pierre, y est-elle encore? Il y avait attuché à 
cette croix encore brisée, un tronc pour les offrandes. 

Sur la hauteur est le mont a moult, mont à. beaucoup, 
à multiplier. 

Ici, la Juine passe en la paroisse de Saint-Cyr où est 
suivie la religion de Jovis, un dieu des Romains, sur 
sa droite sont les bois de Romare où se tenait le dra- 
gon combattu par aaint Romain (1), dragon ou gar- 
gouille représenté sur le bord de la rivière par la roche 
bée; roche à gueule ouverte, et l'on est au hameau de 
Voisin où l'on voit, s'y trouvant là le moulin de saint 
Cyh(2). 

Il est un point essentiel à comprendre et à retenir 
pour l'intelligence de la préhistoire d'Etampes ; c'est 
ce que représente le grand villier c'est-à-dire le villier, 
ou puceau supérieur lequel est indiqué par la longue 
queue vallonnée montrée en partie double par deux 
jouanneaux, l'un saint Cyr, ayant pour le rehausser le 
tîuLuiME, alors que l'autre est Marencourt, le petit 
Mars, toujours casqué cherchant à jouer, à guigner, 
guineretjuiner(3). 

On a vu que le Guillerval se termine ayant sur son 
coteau guigne gratte et le chemin de saint Mar. 

La nouvelle image de la Juine à sa sortie de Saclas, 
en Chàtillon, est une mise à nu de ce qu'est Saint-Cyr 
en 

Jdber, un descendant du dieu jou, jouber ayant le 
°cr, béret, coiffure de tète : il est de la paroisse de saint 
Cïr où est la bigarellie, c'est-à-dire où croissent les 
bigareaux ressemblant aux guignes, et sa petite fon- 
taine de ridelles n'est pas pour bien voir clair étant 

j 1 ) v '°ir la porte Saint-Romain. 

« ^ °? r ^ source d u bon Saint-Cyr. 

w Voir Marencourt avec Saint-Cyr. 
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ridée ; vient le bois landry (I), et dans les marvaux, 
vaux à mars sont les prés des amours à marivauder. 

En cet endroit, la Juine fait un coude où elle se trou- 
vait primitivement rejointe par le ru d'EscLEiiioNT, qui 
maintenant longe la garenne de saint Cyr; alors que 
sur la Juine est le moulin de Chanteloup, indiquant 
qu'elle a déjà été vue, et elle entre dans la paroisse de 
Boissy-la-Rivière, où l'on voit le terroir de Saint-Cyr 
finir à la Thibau-derie, dès que le ru d'EscLKiiioNT 
s'^st jeté au bas du moulin de Boissy, assis au hameau de 
Bierville, et cela au lieu dit les prés de la porte rouge. 

A faire remarquer que la seigneurie de Saint-Cyr a 
commencé à Fontexette ou est la Thibauderie et finit de 
même ici par une Thibauderie. 

Le thi est le thiers, tiers (2), trait, dart, épine qui 
passe et qu'on ne voit pas, est un panisque, petit Pan, 
ayant son équivalence en la queue de l'âne, du diable, 
ou de l'oyson. 

Boissy est un lieu à se lier en bas, ce qu'ajoute le 
nom de Bierville, bière est un fond de bois où est une 
queue, et celle-ci se trouve en bas de Noisement (3). 

Bierville, relevait au moyen-age de la prévôté d'Es- 
tampes qui y avait là, la maison de Lancelot (4), pour le 
bénéficiaire, lequel au xvn° siècle était un de Fusée, y 
usurpant le titre de seigneur de Bierville et de la Gal- 
landrie, son armoriai d'azur à trois fusées d'or en fasce 
supports deux licornes. Ces deux animaux chimériques 
dénotent qu'il y a là quant à la valeur de l'écu une 
supercherie (5), les fusées sont ce qui se lance, arrive 
au but comme le boulet, sans qu'on y ait touché. 

La GALLANDERiEqui tient à Bierville, est de la paroisse 

(1) Saint Landry se fête en juin. 

(2) Voir les Thiers, Thionville. — La légende de saint 
Evrault. 

(8) Voir Noisy-sur-Ecole. 

(4) Voir Lancelot. 

(5) Voir le pont de la Licorne. Voir Bois-Herpiu. 
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de Saclas. L'on peut avec raison se demander pourquoi, 
le terroir de Saclas vient-il par une bande chevronée, 
redescendre jusqu'à la rivière?G , est afin d'y montrer la 
seconde partie du chevron d'un sire des Louveries. 

On a vu qu'au Boulay, la ferme de Saclas était le 
domaine d'un sieur des Louveries et celui-ci avait nom 
PoiLLouB (1), ayant fourrure de loup, un beau sire. Son 
armoriai de au chevron parti de sinople, 

parti du sable indique qu'il peut couvrir vert ou noir, 
selon le cours et à la gallanderie, les galles sont andes 
attachées (2). 

Sur la hauteur chevronnée du territoire de Saclas, 
est le lieu dit la Borne a la Kalande, galande? 

A l'angle de la voie romaine et d'un chemin qui 
descend à Bierville se trouve une haute borne sur les 
deux faces de laquelle est un écusson gravé portant 
des fusées en fasce. L'écu est timbré d'un casque, mar- 
quant qu'il a été couvert. Ici l'on est à nouveau sur la 
paroisse de Boissy. 

En ne perdant pas de vue que sur le coteau droit 
on arrive à l'abbaye de la Joie, en se rachetant par 
sainte Croix et en payant <r la gerbe de la liberté », alors 
que sur le coteau gauche on ne se rachète pas. Devant 
l'ouverture du Vau est le Moulin des Clercs, de ceux 
qui apprennent à chanter. En suivant le coteau rapide 
e t aride, est Artondu où se trouve la Roche foarrée, gîte 
à y faire, « gerbe de foarre à Dieu » où il n'y a que la 
P a i'le sans grains, roche des clers qui sont tondus, 
dite encore Roche follette, d'un lutin badinant 

Avant d'arriver au Juineteau et à la naissance du 
^"t-Salxt-Mar, le terroir d'EsTAMPEs-LEs-ViEiLLEs se 
P° ur $uit sur les hauteurs d'OaMOY et de Boissy jusqu'à 
Saclas, d'où descend le vau Robert, lequel est celui de 

M Voir Roche-Poil-de-Loup. 

'*) Voir Adonville, les Oallerandes. 

14 
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l'excommunié ( 1). Le bas de ce vau est occupé par la 
Malmaisox. vieille ferme titrée. Dans ce vau sont les 
Minauderies (cadastre de Saclas), les mgauderies 
(cadastre d'Estampes», ce qui veut dire que les joies 
n'y descendent pas. 

De la Malhaison, la pente conduit à un ravin, retrait 
rocheux boisé, sauvage même, delà paroisse de Boissy. 
Nous y avons vu vers 1882, à une baie de fenêtre 
délabrée, des traces d'anciennes constructions de 
Tépoque François 1 er , de ces losanges caractérisques 
que Ion trouve à Etampes aux baies de la maison 
historique d'Anne de Pisseleu. C'est dans le ravin 
rocheux d'ARTo\Di\ où habitait en 1625 un Claude 
Demognie, escuyer, sieur de la Genetrie et d'ARTONDU. 
En 1713, Jean Geoffroy de la Gexêtez était lieutenant 
du marquisat de Merinville. 

A noter que sur le coteau gauche du ravin est une 
roche, un polissoir de Tépoque celtique, alors que sur 
le coteau opposé, qui est du terroir d'Ormoy, est la 
Queue. 

Aller à la Genette, c'est monter à cheval, rôle d'un 
écuyer. A la Genetterie est où arrivent les nigaudes, 
les niaises. Une genette est un chat sauvage à belle 
fourrure. L'ordre de la Genette fut, dit-on, institué par 
Charles Martel, à cause des fourrures trouvées au 
camp des Sarrazins (2). 

C'est a la Genetterie que s'attache le nom de Mal- 
maison dont la ferme est plus haut. 

Ici le terroir d'ÛRMOY (3) commence par la Queue, pe- 
tite vallée qui descend h Landreville où est la queue 
a Landry, de celui qu'on a vu au Bois Landry dans les 
Marvaux. Ce hameau où il y avait en 1570 le Purrs des 
Bouchons est au bas du Larry dit frileux en 1630. 

(n Voir Merober. 

(2) Voir la Chevalerie des Sarrasins, à la Cave-Sarrazine. 

(3) Voir la déliuition du mot Ormoy. 
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Landry fut l'amant de Frédegonde. Saint Landry fonda 
l'Hotel-Dieu de Paris « représenté en un beau jeune 
borame avec une corbeille de pains pour marquer 
une charité. 11 avait un soin de marier les pauvres 
filles. » La Lingere est la blanchisseuse d'Hôtel-Dieu. 

A la Queue est jointe la Burette représentée par 
deux petites tourelles réunies comme est l'huilier (1). 
L'on arrive au hameau de Mesnil, lieu de plaisance, 
au-dessus est la Terre des Loups et la Pointe au Diable 
se verra en descendant le coteau de Vauvert au bas 
duquel est la Maison de Vauvert, laquelle est de deux 
paroisses, moitié sur Ormoy, moitié sur Etampes, c'est 
c'est de là que sort la Fontaine pesée. 

Nous suivrons maintenant le coteau d'Estampes qui 
guide le Juineteau ; il se distingue par les Roches bles- 
v au prononcées blavau, d'un vau à Biaise, est le vau 
luisant (2), vau dont l'uisc, l'huise est hantée, fréquen- 
tée par le passage. 11 est le vau d'OoELiNE, abbesse de 
Saiot-Cyr ayant PO de Une, de lincage donnant lignée. 
La Juine qui ici est dite rivière d'Abbéville, rivière de 
Saixt-Cyr, a un enfant, un Juineteau au hameau du 
Pbtit-Saint-Mar, semblable en cela à Junon qui eut un 
fils, Mars. 

En ce hameau fut élevée la chapelle du Petit-Saint- 
Mar « laquelle appartenait à Odelines, abbesse de 
Saint-Cyr, qui y nommait le chapelain desservant et 
avait antérieurement à Tan 1219 droit aux oblations des 
femmes qui se relèvent des couches et comme signe de 
r Çonnaissance il y avait une croix gravée dans une 
P lerre sur la porte du desservant » (3), ce qui est iden- 
"que au but rempli par la Borne farrée. « Chapelle 

Il 'tombant en ruine, la burette fut remplacée vers 1865; 
e était dans le genre de ce qui est maintenant modernisé 
e ^ en grand. 
CiJ.i» V au-Luisant. Voir Luisant avec Saint-l'Omer. Voir 

' 3) Vo »r Dom Fleureau, p. 468. 
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visitée par les pèlerins où Ton se mariait et célébrait 
les quatre grandes fêtes de Tannée, Noël, Pasques, 
Pentecoste et Toussaint. » 

La naissance de Mars est l'origine de la religion des 
martyrs et du mariage, conséquemment Odelines(I), 
abbesse, n'était pas mariée. 

Presqu'attenant à la chapelle est la Tour carrée du 
Petit-Saint-Mar, laquelle est construite de façon à ne 
pouvoir y pénétrer par en bas (2) et pour ce Petit- 
Saint-Mar sont les Vaux breguets, à breu guetter, à brai 
guetter. 

Les noms qui entourent le Vau luisant servent à le 
dépeindre ; c'est là où sont les Fiefs des Juifs ou hauts 
Fiefs, des Demoiselles ou bas Fiefs. 

Ces fiefs sont servants pour ceux qui ne sont pas 
rachetés par sainte Croix, alors que les filles de Chat- 
l'O-Saint-Mar ne sont plus serves (3) étant mariées. 

Le Petit-Saint Mar est ce qui apparaît sitôt la nais- 
sance du Juineteau, d'une nouvelle Juioe, Junon, la 
déesse qui préside aux mariages, aux accouchements. 

La vallée de Marsas avec Marancoubt font connaître 
ce qu'est Mar, saint Mar et les prés des Célestins de 
Marcoucy sont ici, 

Dans la religion basée sur la naissance de Mars, 
celui-ci est représenté ares, petit Dieu ayant le dart, 
Tépée, l'épine, c'est lui qui en Arnouville a la queue, la 
pointe qui noue, alors que Mar est, comme la margelle 
du puits, une ouverture à passer et les marvaux à 
Martray, à martyr, à marier, qui appartiennent au 
mari et sainte Vierge Marie eut un fils. Ce mar, saint 
Mar, esta guigner, à juiner et une Marguerite amou- 
reuse, il est l'O de line des Yvelines. En la chapelle du 
Petit-Saint-Mar, l'on fête saint Met-dart (4). 

(1) Voir Yvvlines. Chat -PO, l'Orner. Voir Saint-Jean Baptiste. 

(2) Voir la tour carrée du Petit-Saint-Mar. 

(3) Voir le privilège de Chat-1'O-Saint-Mar. 

(4) Voir la suite à Estampes. 
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LA CHALOUETTE — LA LOUETTE 



Si les besoins de l'homme sont toujours les mêmes, 
son état social change avec les siècles ; c'est ainsi 
qu'une religion qui a pu lui servir de guide se trouve 
démodée. 

La synagogue, crypte de la gyne h gogue (1), la 
femme de jouissance, la Notre-Dame des XV Joies fut 
convertie et saint Mathurin ressuscita une fille de l'ar- 
chi-synagogue qui arrivera à l'Eglise représentée par 
la femme-mère concentrant en elle le rôle de toutes les 
vierges, de toutes les déesses. 

A l'époque gallo-romaine la rivière de Louette, Loa, 
représente une fille à Loup se vouant à Apollon, les fil- 
les devenant reines en épousant le berger-roi. Règle 
qui, sur la rivière de Chat Loup s'est changée, en fille 
noble par le privilège de Cha-1'O-Saint-Mar. 

Dans le gallo-romain, c'est la vierge recevant à Faube 
l'ange d'annonciation. Ces images sont identifiées à 
l'eau de la Fontaine d'Apollonie rejointe par l'eau de la 
source d'AuBETERRE devant le Grand-Saint-Mar. Ces eaux 
constituant la rivière de Louette coulaient dans la val- 
lée vers l'étang des Mortemais, Moremais d'où elle 
s'échappait en fournissant Teau de saint Martin, du 
8aint le plus populaire en France. 

(1) Oogue, d'où goguette, plaisirs, joies. 
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Les rivières s'étant dédoublées en Louette et Chat- 
louette, le livret religieux fut transporté plus haut et 
modifié. C'est ainsi que l'eau de Sainte-Appouxe qui est 
de Chatlolp était réputée comme favorable au mal de- 
dans, aux maux de dents. 

Si sur la Jline la femme se rachète par une croix, la 
croix du juif, sur la Chatlolette en se mariant avec le 
privilège de Chat-1'O-Saint-Mar, elle armoirie ou porte 
la croix marteau de Jérusalem, alors que dans le drui- 
disme les chevaliers du Temple porte la croix de Malte 
(de marte). 

Ce qui a servi de préface a l'historiographie de la 
Juixe est Boisseau-Saint-Benoit. Avant de décrire la ri- 
vière de Ciiatlolp-la-Ueixe, il faut visiter la cuvette où 
se rendent les premières eaux qui s'y rendent ; sur le 
haut plateau de la Beaucechartraine un vallon se forme 
entre Mérouville et Ormeville avec lesquels il faut faire 
connaissance; religion mérovingienne, d'une reine Mé- 
rovée par Phare à mont; celui communique le feu à la 
lampe du sanctuaire dont la femme doit avoir soin. 

Ormeville est un hameau qui sert à faire ressortir 
Baudreville, Baudorvilla (1), son lieu paroissial. Baud- 
or-villa est une queue h baudruche, à peau d'âne, à se 
montrer et dans la Garenne d'Orgère se trouve l'Orge (2). 

Il y avait autrefois à Baudreville la seigneurie de 
Faverolles, (3) laquelle relevait de l'abbaye de Josaphat 
et la Reverderie fait partie de Faverolles, de petites 
fèves h coulons, à pigeonneaux. 

Le patron de l'église de Baudreville est saint Fiacre 
« qui défriche pour fonder un monastère dont il défend 
ensuite l'entrée aux femmes dont la vue fait mourir les 
hommes. » 

Comme Baudreville, Ormeville est situé sur une élé- 

(1) Voir Lanorville. Leodebaude. 

(2) Voir l'Orge. 

(3) Voir Faverolles avec Baudreval, Favières, Faverge. 
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talion ; là se trouve une queue tenant à l'Orme, dont le 
sens est donné h Longorme (1), origine de la rivière 
rORGE.ORMEVTLLB était une pretrière du chapitre de Notre- 
Dame de Chartres, il y avait Mairie et les Carneaux. 
Mais l'endroit le plus en renom était la Mosne, TAumone, 
situé k quelques centaines de mètres du pays sur le 
Chemin de Saint-Maturin. Le patron de cette ausmone, 
saixt Liphare « lequel avait le don de connaître les 
pensées d'autrui et Ton ne faisait l'aumosne qu'à ceux 
qui étaient nuds. » Ce qui indiquerait une aumônerie 
où Ton était couvert. La charrue passe aujourd'hui sur 
ce qui était Faumosne, mais les nombreuses trouvailles 
parlent. C'est par centaines que Ton a recueilli des 
épingles en os et en bronze, des fibules, agraphes, col- 
liers, verroteries et autres objets de toilette de femmes 
ainsi que des manches de couteau en os; l'un, entre 
autre, représente un phallus (2). C'était là un lieu de 
charité où s'exerçaient les vertus théologales. 

Le hameau très peuplé d'ÛRMEviLLE sur un sommet, 
représente un phare à mont, en regard duquel est Sam- 
pri ou Montrichard, alors qu'entre eux est une bois- 
sière où se rendent les eaux qui y sont bues, absorbées. 
Ce fond porte le nom Ambrelu où Lu voit, pénètre, attiré 
par l'ambre (3) qui s'y fait sentir, mais sur la montée 
est I'Echaudé, se rattachant au proverbe « chat échaudé 
craint l'eau froide ». Cet échaudé est le chat qui est 
sorti du fond où il a été touché, brûlé. 

A Ormeville, l'entrée de la boissière est marquée par 
Laguilloxnerie à droite, la Volerie à gauche, ce qui 
indiquerait qu'en cette descente il y eut un coup d'ai- 
guiUon de donné et un vol fut fait. Dans la chapelle 

m V °* r k° n £ orme » I e fief de l'orme, etc. 

(*) Au musée d'Etampes. Les musées d'Orléans, de Chartres, 

Ktampes et autres sont pourvus de trouvailles faites en ce 

^ v °ir Chantambre. 
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qui existait en cet endroit se trouvait « le fer de saint 
Martin »; la châsse en a été rapportée en Péglise de 
Baudqeville où depuis on y invoque saint Martin. 

Nous arrivons maintenant à Mérouville, nom qui 
veut dire où une queue est passée. Ce pays qui repré- 
sente le côté de la femme, deMérovée était Sampuy, san- 
puy, le saint mont qui est Montrichard, à contenir la 
richesse ayant Louis d'or (1) qui est l'huis d'or, porte à 
ouvrir, où se trouvent ces trésors chartrains si renom- 
més. Tenant à Montrichard est la Croix boivin (2) c'est- 
à-dire du hais qui oingt et Sampdy a la Lampe (3) sym- 
bolique des vierges qui doivent conserver l'huile sainte. 

A Sampuy passe le chemin dit d'EsTAMPES, celui qu'à 
Etampes on appelle chemin de Pcssay, chemin de Blas, 
Blais. 

Sam puy qui a donné naissance à Mérouville est pa- 
roisse sans hameau pour le qualifier. Mais pour con- 
naître le genre de dévotion rendu en ces lieux gallo- 
romains, il faut se rejeter sur les paroisses environnantes 
qui en sont une émanation, et sur leurs saints patrons 
qui ont un langage à comprendre égal à celui des 
fleurs. C'est ainsi que Berthouvilliers et les Meulières, 
hameaux qui confinent à Mérouville, semblent en avoir 
été détachés pour être réunis à la paroisse de Neuvy-bn- 
Beauce qui n'a que ceux-là. Sampuy, Mérouville et Saint- 
Benoit d'une part, Neuvy avec Berthouvilliers, les Meu- 
lières et saint Julien, le patron, d'autre part, vont nous 
révéler les mœurs dévotieuses de l'antiquité, Tune 
faisant ressortir l'autre. 

Sam puy, le Saint-Benoit et Mérouville est mer ou ville 
où la queue passe ou, houx, hussum (4). 

Neuwy, image un nouveau huy, huis à passer, il a 

(1) Voir les Louis, la vallée Louis, Vau Luisant. 

(2) Voir le sens de saint Vincent. 

(3) Voir la Lampe. 

(4) Voir Houx. 
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pour patron saint Julien (1) « l'hospitalier lequel reçut 
la vie éternelle », c'est à lui que vont les dévotions et 
pour cela il faut être dans l'état de Berthonvilliers, 
berton villare 1217, d'un villier breton ayant la lèpre 
du péché originel. 

Le second hameau, les Meulières, Mulierœ, 1300, 
Molières 1368, Mellières 1543, représentent les filles 
qui ont servi, savent tourner, sont meulières enfari- 
nées (2). 

Mébouville est représenté par le chemin de Blas, che- 
min estampe, image de reproduction. 

Rouvrat- Saint -Denis, paroisse contiguë h celle de 
Mébocville, est également à définir ici, est la foi reli- 
gieuse dune autre époque. La religion de saint Denis, 
saint d'oriflamme, qui lorsque sa fête est passée, les 
belles filles ne sont plus (3), ayant eu connaissance de 
ce qu'était un martyr de Saint-Denys. 

Rouvrat, de la nature des Meulières, est une roue qui 
a été rayonnée, portant la trace de l'ouverture. Ce qui 
sert de hameau à Rouvray est Arebouville où il y a la 
Chatàignwie à fournir des marrons pour fêter saint 
^ n 's (4). Are-bouville est celui qui commence par 
1 épée de Mars et à la queue du bout. L'on trouve là, la 
chapelle de Notre-Dame de Lorette (5). 

I* queue du petit Arbouville va jusqu'à Andonville 
et son effet est marqué à l'origine de la Muette (6). 

Avant de descendre dans la vallée d'AuLU, laquelle 
raène à Chatloup, parlons du chat qui reste en Beauce, 
de Chatbnay, d'un chat à noyer en lui faisant passer 
reau >chatéchaudé. 



^ Voir saint Julien à Abbéville. 
U ^ | r le martyre de saint Clément. 

14) v r saint Denis à Monnerville. 

«/ ^°ir la coutume de Rouinville-sous-Dourdan. 

(6\ v 0irle Plessis-Saint-Benoit. 

" v °ir Andonville. 
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Chatknay, paroisse du plateau qui n'a pas de versant 
propre, mais des ondulations du sol, dans lesquelles 
l'eau passe par les petits trous. 

Ce pays où sont les Riards, a saint Sulpice pour 
patron de l'église; on y était dévot à saint Blaise et à 
Notre-Dame de Pitié. Il y a également en cette église la 
châsse de sainte Julienne pour laquelle on fait des 
« voyages », aussi ne sera-t-on pas supris de trouver 
des coquilles dans l'armoriai du seigneur de Châtenay 
qui était un écuyer blasonnant : d'argent avec cinq 
coquilles de gueules (1). On comprendra l'origine de 
ces coquilles, lors qu'on aura vu les Emondants, Guine- 
ray, et Saint- Sulpice de Favières. 

Sur la voie romane de Paris k Blois, est le village de 
Maisons en pays chartrain, lequel acquis parles moines 
de Morigny n'était pas entouré. D'après dom Fleureau 
« ce n'était pas un village, mais un désert; cette terre, 
où l'on découvrit des substructions antiques, apparte- 
nait aux nonnes de Saint-Eloy (2) qui l'abandonnèrent 
par suite d'envahissements et d'incursions répétées des 
voleurs. Des voisins réclamaient le droit de brenée, 
d'autres le droit de poules, d'autres, enfin, le droit de 
tensement » (3). Ces voisins de Maisons étaient les 

(1) Nous ne pouvons nous empêcher de consigner ici un fait; 
c'est que cette contrée était restée protestante. Les registres 
paroissiaux d'Angerville, signalent des abjurations. A Domer- 
ville, est le chemin des Huguenots à Gommerville, un climat 
de terre des Huguenots. 

L'église de ChAtenay, habilement restaurée en 1898, conserve 
en son état primitif, un temple protestant ou prêche, lequel 
est placé sous le clocher. Dans un espace rectangulaire ; sur 
le mur du fond à l'est est un grand Christ; de chaque côté de 
la croix et comme suspendues, sont deux saintes femmes 
agenouillées, Marie Salomée et Marie Jacobée. Sur le mur 
intérieur de ce temple est la litre seigneuriale armoriée, 
comme nous en avons vu de semblables dans les églises de 
Ouigneville et de Baulne. 

(2) Voir ce que représente saint Eloy. 

(3) Antiquités d'Etampes. 
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communautés d'hommes de Sainville, de Denon- 
vilie. 

L'église de Maisons du xm e siècle est sous le vocable 
de SAINNE Anne avec chapelle à saint Sébastien, mais la 
statue de saint Maure y est en grande vénération. 

Ce qui sert de préliminaire à la rivière de Chalou-la- 
Reise est montré par la vallée de Grandville, laquelle 
remonte jusqu'à Noir-Epinay faisant voir le bout de la 
queue de la vallée d'AuLU. Noir Epinay, nigrum spine- 
tumen 1209, nigrum spineum, circa 1450, est le point 
culminantdu bailliage d'Estampes (1). Le château cons- 
truit depuis à côté du bois est représenté par une 
grande ferme antique aux portes ogivales ; les tourel- 
les à encorbellement, qui anglaienl le bâtiment, sont 
aujourd'hui démolies. 

En ce petit hameau élevé, existait une chapelle de 
sautt Jacques dont la statue en bois vermoulue est con- 
servée dans une maison où dans la cave est la fontaine 
Saint-Jacques (2). Il y a toujours de l'eau. 

Noir-Epinay, hameau de TEstuin, est l'objectif que 
l'on cherche et qu'on ne voit pas, étant caché par le 
Ws et I'es-t-ouen, Esthuin situé dans un repli de Noir- 
Ephuy, est le lieu où Ton est ouïn, les saints patrons 
d e l'église étant saints Gervais et Prothais dont les 
reliques rendent la vue. A noter que l'abbé et les reli- 
§icux de Marmoutiers, mauri monasterium, étaient 
seigneurs de ce pays qui avait pour second hameau 
Morai*; ;yillb où l'on invoque saint Eutrope (3). 

L'on trouve à I'Esthuin et Estoing, le Marchais fleury 
e *k Fosse au More, ce marchais est un fond où l'eau 
coule, fleo, couler. Il y a la Justice, mais les appels en 
justice ressortissaient de Montfort-l'Amaury (4) 

$ Altitude 161 mètres. 

'*) Voir Jacqueville. 

|^ Voir le rôle de saint Eutrope et de saint Gervais. 

'*) Voir à Estrechy, Ouintué et la justice de Montfort. 
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Il faut maintenant voir Noir-Epinày, qui est de Mar- 
moutiers, extrémité d'une queue vallonnée qui arrivera 
au Grand Saint-Mar, au Grand-Saint-Martin (i). Le 
premier rôle attribué à cette queue est donné par Vier- 
ville, veri villa, la queue du vert au printemps, vierge 
pointant seulement. Le patron de l'église de Vierville 
est saint Hilaire, « qui marié, du consentement de sa 
femme, devint évèque et dès lors professa la continence. 
Il fut un lutteur contre les Ariens », qui suivaient le 
culte de Mars (2). 

Saint Loup, de Sens, est le premier de l'archevêché 
contemporain de la Gaule forestière. Le peigne de saint 
Loup conservé au trésor de la cathédrale de Sens indi- 
que c'était un saint à fourrure dont il fallait prendre 
soin. Ce peigne est un objet de toilette. 

Une sentence du bailly de Chartres en 1451, apprend 
« qu'il y avait alors dans la paroisse Saint-André, une 
grande dévotion aux reliques de saint Loup, près de la 
châsse duquel brûlait une multitude de cierges • ; dévo- 
tion de Chandeleur continuelle, de chandelueur (3). 

Les innombrables têtes de loup que Ton voit à l'exté- 
rieur des édifices religieux procèdent d'un culte ancien. 

La paroisse d'AuLu, au loup où l'on voit en haut, 
est située sur le haut d'un carreau mis en relief par 
plus de trois vallonnements ; elle est destinée à montrer 
ce qu'est Lu, loup dehors, dit Orlu, vu et non vu ; 
celui-ci représenté par Bissay, son unique hameau, 
placé tout à fait dans le fond de la vallée où arrivent 
les eaux de Vierville qui y disparaissent étant engou- 
lées, étant ici Olu qui a donné lieu à l'expression 
ancienne : « k l'olus », où l'on passe quelque chose en 
cachette par i'O, de Chat-l'O, de l'O mer, etc. Bisse-ay, 



(1) Voir Bouville-le-Moutier. 

(2) Voir la paroisse de Saint-Hilaire. 

(3) Hist. de Chartres, par Lespinois. 
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oom tiré du langage blasonné, où la « bisse » est le 
serpent engoulant, avalant un enfant par les pieds, 
variante de la mellusine. 

Aclc avec Bissay sont une image de ce que montrent 
Mottflix avec Villeconin et Guinette avec Bec des Gons. 
Le prieur, curé de l'église Saint-Médard d'Orlu, rele- 
vait de l'abbaye de Saint-Florentin de Bonneval. 

Les Mlnistres trinitaires pour la rédemption des 
captifs sont seigneurs d'ÛRLu où un champtier porte 
encore le nom de TAdministrerie (1). Mais Bissay recon- 
naît pour seigneur I'abbé de Morigny. 

Ardelu, situé au haut d'une montée, était un prieuré. 
L'église de Saint-Pierre est enclavée dans une ferme, 
demeure du prieur. On y voit des caves voûtées à 
arceaux croisés. 

Ardelu se dresse pour voir et se trouve là le Louve- 
trau et la Gogue (2). 

Gommkrville était autrefois Gomberville nom k iden- 
tifier et montré ici par Gomber, la Gavée où arrivent 
les eaux d'ARNOuviLLE et de Baudreville. On sait que 
wint Gomber se rapporte à la patronne de Paris qui 
sut maintenir au respect le serpent. Sainte Geneviève 
ayant écouté les conseils de saint Germain est restée 
chaste. Elle fut remplacée par Notre-Dame de Paris (3). 
L'eau qui arrive à la Cavée vient du bois d'ARNOU- 
nu &, hameau en titre seigneurial où il y avait Armont- 
tille (4), deux noms qui conduisent au même résultat, 
nouer et marier, religion des Ares, Mars. Le patron de 
,e Slisede Gombervilie est saint Martin dont on fête la 
tra nsiation des reliques. 
** partie judaïque de Gomberville est montrée par 

|J) Pour la Ministrerie. 
aL Voir à Auvers-Saint-Oeorges, le dit-on sur l'eau de Saint- 

( J yoir saint Gombert à Itteville. 
'*' Voir Armont. 
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Bierville, fond à queue (i), que cache la Vigxette; 
l'eau qui y passe vient de Baudreville. 

La Cavée de Gomberville est le commencement de la 
vallée de Grandvilleoù saint Germain est le patron, le 
saint d'une queue grande, ancestrale. Il est saint Ger- 
main sorti des forêts où se voit la queue a loup. Saint 
Germain tient une place si importante dans le diocèse 
de Paris dont il est le premier évoque (2) qu'il est 
indispensable de s'étendre sur son compte afin de bien 
le connaître. 

Arrivé en Gaule, à la suite du défrichement des forêts, 
saint Germain y remplit chez les Francs le même office 
que Ares = Mars, Petit-Saint-Cyr sous le heaume dans 
la religion des payens, des juifs qui se convertissaient 
à sainte Croix (3). 

Le martyrologe rapporte au sujet de saint Germain 
une foule de récits aussi fabuleux que n'est la collection 
des martyrs éprouvés par saint Vincent (4), l'un parais- 
sant être le sosie de l'autre. Disons seulement que « la 
mère de saint Germain étant enceinte de lui et en ayant 
honte voulut se faire avorter en se battant les flancs. 
Saint Germain fut diacre à quinze ans et ensuite abbé 
de Saint-Symphorien. Le feu s'étant déclaré dans un 
grenier et menaçant d'envahir le monastère, saint Ger- 
main éteignit le feu en jetant de l'eau bénite et en 
chantant doucement Alléluia. Tout ce qui appartenait 
en prop r e à saint Germain était autant de remèdes à 
toutes les maladies. Il choisit pour sépulture le monas- 
tère de Saint-Vincent. » 

Comme suite à saint Germain, est saint Germanique, 
« martyr en la fleur de l'âge; il provoqua hardiment la 
beste qui lui était destinée et par ses dents fut telle- 

(1) Voir Bierville. 

(2) Voir la définition des évoques. 

(3) Voir le Grand villier avec Saint-Cyr. 

(4) Voir ce qu'est saint Vincent. 
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ment moulu qu'il mérita d'être incorporé au vrai pain 
de J.-C. » De ces légendes il ressort que saint Germain 
était chez les Francs le dieu germe, qui pousse, s'al- 
longe, martyr dans le corps de la femme et étant 
patron de Granville, l'est d'une grand'queue. 

Dans la vallée de Grandville, où l'eau passe souter- 
rain ement étant cachée, est le grès de Linas, monument 
celtique, pierre en balant indiquant qu'elle sert à mon- 
ter, gréer, monter, est une clef des monts (1), quand 
au nom de Linas, il est la prononciation ancienne de 
lines pour lineage, lignage (2). La vallée deGrand'ville, 
double à son origine, se rattache autant à celle d'AuLU 
de la grande queue que l'on voit, qu'à celle iJ'Arnou- 
ville qui est la petite queue qui noue, qu'on ne voit 
pas étant cachée dans le bois. Celle-ci conduit à Cha- 
loip-la-Reine et à la tour du l'Ouvre, voisine de Saint- 
Germain-l'Auxerrois. 

Arnouville représente Ares, Mars, nouant par Ville, 
la queue, situation d'ARNOuviLLE à l'extrémité d'une 
petite queue vallonnée. C'est de lui qu'est sorti saint 
Arnould (3) qui fut le filleul de saint Rémy ; celui-ci est 
patron de l'église de Pucet avec saint Vincent. 

La petite vallée de Pucet va rejoindre la vallée de 
Gbandvillk par les Evanrjt. Cette vallée est elle-même 
Me conjonction de deux petites queues vallonnées. 
L'extrémité de l'une vient de Domerville où est le culte 
de sainte Geneviève (4) avec saint Germain; elle forme 
Montbrwon où sont les vieilles vignes et le Mogque-bou- 
teiub, berjon, ber yon où leber unit fait un saint Yon et 
saint Ouën, saint Vincent (5). 



1 Voir Montélinas. 
S » T oir les Yvelines. 
d JVoip Saint-Amould. 
Jv voir ber, juber, auber et yon Saint- Yon, ainsi que le 

l °> v oir la chapelle de Sainte-Geneviève. 
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Si Pissat a son autonomie paroissiale, il est rattaché 
à Dommerville quant à la seigneurie, laquelle est d'es- 
sence royale, acquise en 1328 par Philippe II, comte 
d'Evreux. Le lieu seigneurial de Dommerville est à 
Boi.\ ville où la queue Loin, mais le dôminus qui joint 
est Jodlnville, nom tiré de io-d*ouinvillc, io à oindre, 

la CHAPELLE DU BOIS DE JoDIS VILLE (1) dédiée à SAINTE 

Geneviève. 

Geneviève, contemporaine de Clovis, était une simple 
bergère des environs de Paris. D'après les conseils de 
saint Germain, elle consacra a Dieu sa virginité; toute- 
fois, à cause d'une grande « frayeure », elle devint 
patronne de Lutèce (2) et saint Germain d'Auxerre, roi 
au Louvre, en est le premier patron. 

Le patron de l'église de Dommerville esi un saint 
Gebmain. Dans le jardin du presbytère il y a des souter- 
rains. 

Le titre du seigneur de Dommerville et de Pussay , est 
de Languedoue d'Archambauld, armoriant : d'argent à 
deux fasces de gueules et huit coquilles sur le blanc. 

Une armoirie est une devise d'incarnation et celle-ci, 
ancienne, tient a la royauté. Le sujet principal est 
Archambaud, de maison royale (Bourbon l'Archambaud) 
où un baud ? une baude es*, a archer. Baudorvilla, bois 
chambaud, chambaudouin, ont montré qu'il s'agit de 
peau d'anne a amadouer, à attirer vers soi et sainte 
Baud'oue est une patronne de l'abbaye royale de Chei- 
les (3) îi invoquer dans un vau d'ouë, oue parente d'oie, 
d'ouie, d'ouailles, d'ouillard. Ce qui sert ici à archer 
est la langue d'oue. Les deux fasces indiquent une 
couverture d'oues, d'ouvertures de l'œil et de la bouche 

(1) La dévotion à sainte Geneviève est marquée par une 
neuvaine. Suivant les écritures, sa vocation religieuse fut ins- 
pirée par saint Germain et saint Loup. 

(2) Voir Ouëstreville. 

(3) Voir le Vaud'oué. 
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sur un écu blanc et les coquilles dénoncent que ce 
quelles contenaient était caché, est disparu, effet d'une 
dévotion à saint Jacques, à saint Michel. 

Pussay a un autre climat de terre appelé Chatillon. 
Son sens symbolique a été donné avec Angerville, Mon- 
ter ville. 

Le pays de Pussay est situé à l'extrémité de lu seconde 
queue vallonnée qui détermine ce qu'on appelle le mont 
de Pucet lequel n'est qu'une petite plaine surélevée te- 
nant au terroir de Ciiatloup-la-Reine. 

L'armoriai de Pussay seul : d'azur h trois serpents 
couronnés et langues, est celui des Evanrii, vierges 
avec le serpent descendant en aval dans la vallée de 
Chatloup-la-Reine (hévah, serpent en hébreux). Pucet 
lekopet, comme on disait autrefois, s'adresse à la puce, 
pucelle. innocente, qui croyait devenir reine (1). 

A Lcmehy, hameau de Saint-Martin d'Estampes, la 
cbuixde Saint-Jacques est l'entrée du chemin de Pucet, 
chemin près duquel était la Dixmerie de Saint-Rémy, 
aujourd'hui en décombres. C'était la où se payaient les 
redevances dues à l'IIùtel-Dieu d'Etampes. Le chemin 
db Pusay dit aussi chemin de Blois, de Biais, Blés pro- 
noncé encore de Blas, passe sur des paroisses où est le 
Pabadis, paradis d'Apollon, berger-roi sur terre et la 
P u ce, pucelle, bergère, essaye de devenir reine. Le 
rapprochement se faisant par Ilermapollon, Herme 
ela nt l'interprète (Hermès, Mercure), métamorphosé en 
yernae, germe. 

église de Pucet, maintenant Pussay, a pour premier 

patron saint Rkmv, mais c'est saint Vincent (2) qui est 

tétant toujours disposé à porter la palme du mar- 

J r » tandis que le rôle de saint Itémy est de ceux qui 

nes e renouvellent pas. 

cent \? ns Ie P a y s ' UQ Kau P et est encore synonyme d'un inno- 
(9 ' y«ir Monerville. 
u ' v oir l'identité de saint Vincent. 

15 
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Ce que représente l'église de Pussay est la religion 
des Francs. Lorsque le christianisme était représenté 
par saint Jean portant la croix où la reine est chré- 
tienne, suivant la formule baptismale de saint Remy, 
c'est-à-dire dans une brûlerie, laquelle se manifeste par 
un martyre de saint Vincent, d'un sangouingt (1) et la 
grande manière de fêter saint Jean était par le feu et 
ses conséquences. Il convient d'ajouter que Ton faisait 
également les feux de saint Rémy. 

C'est au triomphateur, confesseur de la reine Clo- 
tilde, qu'est élevé l'arc gallo-romain de saint Rémy à 
Reims. Un second arc semblable existe a Saint-Remy 
dans un défilé des Bouches-du-Rhône. Il faut mainte- 
nant remarquer que dans l'église de Pussay existe un 
arc triompal byzantin (2). 

Cette église a deux collatéraux, mais celui de gauche 
plus étroit et de forme distincte, représentait le temple 
de saint Jean-Baptiste, saint que nous vîmes honoré et 
fêté par nos ancêtres et remplacé maintenant(1896),par 
saint Jean l'Evangéliste et celui qui releva Jésus de la 
souillure originelle, par l'agneau est maintenant sur le 
chemin de tous les saints du temps passé. 

Pussay a son paradis, séjour de félicité, promis a ceux 
qui sont rachetés du péché originel ; c'est là un idéal 
qui a besoin d'être connu ; il est donné comme un lieu 
à monter, mont de Pucet, où sont les bienheureux et les 
premiers furent Adam et Eve en tri ni té avec le serpent. 
Le récit biblique d'Eve offrant une pomme à manger à 
Adam est une réalité transmise sous forme tronquée 
par transformation du langage. Pomme, source du 
péché originel, que les langues primitives font connaî- 
tre ; en kymerien. A fal, pomme, afallon, pommeraie, 
en celtique, avallo, pomme. Donc Eve au paradis, 
ayant le mont du Pucet, d'une puce à sauter et présen- 

(1) Voir le feu de Saint-Jean, voir les Brûleries. 

(2) Voir l'arc de l'église Saint-Remy à Auneau. 
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tant a/a/, pomme, qui est un avaloir, avallon, un val 
à Dam, qui devient le vau la Dam (1) ou I'Enfer va 
pêcher, aussi, les Evaniuis de Pussay « descendant en 
Damnemois (2) », entrent dans l'étang de Chatloup avec 
l'eau de la fontaine de Sainte-Appoline. La descente de 
Paradis est marquée par la Roche poil de Loup sur le 
chemin de Pussay à Chatloup. 

Visitons chacun des deux coteaux de l'Etang et la 
dévotion qui y est attachée. II faut observer qu'il y a à 
Chatloup deux étangs contigus qu'une simple cloison 
sépare. Le premier, petit, étroit, resserré entre deux 
coteaux, est celui du Chat qui est au bas de la vallée 
de Grasdvillk, sur le bord de cet étang est la Roche au 
box Diec(3), grande roche à cavité dans laquelle on 
peut se fourrer, roche réservée à laquelle on substitua 
la chapelle en crypte de Sainte Appoline. 

Une fois passé la Roche au bon Dieu, la vallée s'élar- 
git démesurément et forme là le grand étang de Chat- 
loup moulixeux où arrive la vallée Léonard qui descend 
de Chichexil par la Goupillehie. La vallée Léonard (4) 
est celle «d'un disciple de saint Rémy (de caractère 
famina). C'est à saint Léonard que l'on venait faire 
1 offrande des fers, des instruments de peines dont on 
e tait chargé. Saint Léonard délivra la reine qui était 
en mal d'enfant et elle eut un beau fils. » 
^ Goupillerie (5) représente la descente des renards, 

68 Malins, aussi à Estampes, la Queue du Renard fait 
Partie de la Juiverie, du judaïsme, queue de tromperie 
% m tient le milieu entre la queue du chat et celle du 

U P> suivant un dit-on. « Il faut hurler avec les loups », 

»_ '^pression trouvée dans de vieux titres; voir le sens de 



tf)v mois - 



14. y°? r les Roches au Bon Dieu. La Roche du Paradis. 
( 5j ^° ir Saint- Léonard. — Les Groux-Léonards. 
sont 1 ° u P i l» vieux mot pour Renard. — Voir la Renarde ou 
e§ hospitaliers. 
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ce qui au wr* f;-:> s'exprimait par c avec les loups 
il fiât u..-r >. cVîi-a-dire ^ faufiler, se mêler avec eux. 
Rus*?, z'-ii *^e:ie. 

Le terrier i- Il G ^tmllerie est au-dessus de Chatloup 
où **jqî les «_£illahe> 1 et ûiillars et la grande ferme 
de Gii'_he>tl. Uqu-ile était autrefois >2> un bien des 
fr-rr^s *t soeurs de lAuniosne Notre-Dame d'Estampes b, 
retraite. oh-nil. de renards, de ceux qui prennent une 
b*rile queue p*»ur carnaval. La chapelle, comme la fon- 
taine de sainte Appoline. étaient au bas du coteau des 
i fciLL\R- sur le hiut duquel, dominant l'étang, est la 
Croix dc Lazare dont il ne reste plus (1880) qu'un fût 
pentagonal de 1 m. 50 de hauteur sur lequel était 
placée une croix. 

Les « Cillaf.>, oeillers ou le petit œil est ouvert asso- 
ciés à la Cr«»ix de Lazare ; là ou se trouve la Goupillerie 
dénote une image de résurrection chez les chevaliers 
maures ; telle qu'elle est montrée par Guneray sur la 
Renarde. 

Sainte Appoline. « vierge qui étant d'un certain àge T 
eut les dents arrachées, trompant alors la vigilance de 
ses bourreaux qui voulaient la brûler, se jeta d'elle-même 
dans le feu. » Vierge antique ne demandant qu'à être 
brûlée a 1 instar de sainte Julienne. La chapelle dédiée 
a sainte Appoline ou Apollonie n'était qu'une crypte à 
arceaux, voûtée souterrainement où Ton allait pour les 
maux de dents, alors que suivant le proverbe : ce rage de 
cul fait passer le mal de dents (2) », et Ton allait à cette 
chapelle pour avoir de l'eau de sainte Appoline ou de 
Chatlolp-la-Reine, qui était un mal dedans, de dam, 
venant de Picet par les Gargouilles. Les Eves-en-rii 
sont des eaux poissonneuses pour les pécheurs ; elles 
arrivent a Tétang dont l'entrée était dite : descendant 



(1) Voir Ouineray, les Emondants. 

(2) Voir saint Laurent pour les maux de dents, à Fontaine- 
la-Rivière. 
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enDamnemois(l) où Ton était damné et les Eves-en-rii 
sont pécheresses . 

L'étang de Chatloup-Moulineux a deux portes d'eau, 
l'une, supérieure, qui est de Moulineux, l'autre, infé- 
rieure, sert à vider l'étang; elle est au hameau de la 
Malmaison, le rendez-vous des pêcheurs à l'esprit mali- 
cieux qui veulent pécher pour jeûner (2). C'est ici le côté 
delaGoupiLLERiE et de la Ruse delà Renarde et Ton arri- 
ver la Butte de la Foliegoupil en quête de voir en haut. 
A la Butte des Bois est la Maison gallois, des galles filles 
de joie (3), de la déesse de la Beauce descendant aux 
Enfers pour reparaître en mars sablonnée, écurée(4). En 
suivant la Chalouette, sur le terroir de Chat-l'O-Saint- 
MARest le Bois marsaijlt tenant k la Butte leurette, 
d'une lurette h voir, qui, descendant vers Boinville h 
la Fourche verte, est encore lk le bas Marsault. Le petit 
Boinville était un fief des Célestins de Marcoucy, mars 
légers, aptes à voler, à faire le sault. A Boinville est la 
Roche au salé, dite aussi Dame roche (5) et sur la Cha- 
louette est le moulin de la Roche, molendinumderupe, 
tenu h Sens par un sieur de la Roche-Bourgogne, ce qui 
indiquerait un bourguin salé, un sautoir qui est le 
propre du Bourguignon. L'écusson de Bourgogne a 
comme brisure une bordure. La rente de ce moulin, 
confirmée par Saint-Louis, appartenait l\ l'abbesse de 
u Joie villiers, près la Ferté-Alais. Nous arrivons au 
" e « titré de la Fosse, dite encore la Fosse Chat-l'O- 
Sawt-Mar, où il y avait le moulin de I'Yvonerie, à faire 
1 union par les eaux à niveau. La chute de ce moulin 
(disparu) était réglée par la barre de niveau qui se 
lr ouve dans la traversée de la vallée, la rivière passant 
d ' u n coteau à l'autre. 

( J) Voir Damnemois. 

*'Voi r rEscury sur la Renarde. 

J Voir sur la Voise, la religion du Jeune. 

{ *J Voir les Gallatres, la Gallandrïe. 

l0) voir Notre-Dame-de-la-Roche. 
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La Fosse es\ un lieu de Garenne et le hameau de la 
Gittonnière est une remise où gitent les lièvres, les 
conils qui sont attribués à Vénus, aux filles de joie, 
aux leurettes (i). La Gittonnière finit par le hameau du 
Sablon (2), d'où l'on sort écuré, purifié et ici paraît la 
Croix blanche. 

Reprenons le coteau de Chatloup-saint-Agnan, rive 
gauche, lequel est dominé par Coxgerville, petite plaine 
inhérente à la vallée d Oïsonville et à la partie basse 
de Chatloup-saint-Agnan. Congerville (3) s'identifie à la 
Dame, qui de sa nature est libre., étant sans seigneur 
mais aussi fieffée à un domaine suzerain. Cette pa- 
roisse fut précédemment liée à Tiuonvilijs qui occupe 
l'entrée de la vallée de Chatloup, alors que Gaudreville 
qui se trouve dans une coulée amène l'eau dans le pas- 
sage de Thionville. Ces trois parties formaient un tout 
trinitaire en la chapelle des corps saints de Gaudreville 
qui, tombée de vétusté, fut remplacée par une autre sous 
le vocable de la Trinité de la Vierge. 

Le desservant de cette chapelle, prenait le titre de curé 
de « paroisses unies •, représentant en effet la Trinité 
mère de la femme, avec la porte du temple et celui qui 
le dessert. Les reliques de saint Clément, de saint Séve- 
rin et sainte Félicissine, autrefois en l'église de Thion- 
ville, détruite, sont aujourd'hui en l'église de Gran- 
ville. 

Saint Clément, est celui qui fut jeté à la mer avec une 
meule de moulin au cou. Saint Séverin, est un ancien 
patron de Notre-Dame d'Etampes, dit saint Seurin (4), 
quant à sainte Félicisine, elle ressemble à Félicie («S), 



(1) Voir Villeconin. Les Conils. 

(2) Le carrefour du Moulin-Sablin. — La rue du Sablon. 

(3) Voir à Angerville, la signification des désinances erville. 

(4) Voir saint Seurin et Serin. 

(5) Voir Montflix. 
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un surnom de Vénus vierge, sortie de la mer; qui y fut 
avec saint Clément (i). 

11 faut retenir que Gaudreville est de Grandville ser- 
vant conséquemment à le qualiûer et saint Germain est 
le patron de l'église de Granville. 

Gaudrkvule, vadrici villa, représente la partie de la 
Trinité qui vadrille, vadrouille, en vagabondant. Dans 
la forêt ardennaise, le gaudre, gaud est l'oie mâle. 
a Saint Gaudens fut un petit gars gardeur d'oies. » 
Gaudreville, représente après un saint Germain, celui 
qui a la queue d'Oysonville ; et le godenor, dieu domes- 
tique des payens, est pour les puces, godiches inno- 
centes qui croient à la descente de Poie (2), pour fécon- 
der les vierges. 

Arrivons a Thionville, Tour villa en 1580, pour trou- 
ville, est un trou à queue, celui du chat qui devient 
loup, aussi le titre de Thionville était indiqué par une 
grosse pierre dite le loup de Thionville (détruite ainsi 
que l'érglise qui y était dédiée à Tassomption) à la vierge 
dite la passée d'août. 

Thi-on-ville, ti, a la signification de passer, fourrer 
Wle tisonnier fourgonnant, la tige perce, le peti passe 
par les trous, le tiers entre comme le timon, etc., h et g 
qui lui sont associées ne sont que lettres d'aspiration 
ou gutturale à faire couler. On sert à l'union (3) Thion- 
ville ;4), représente le passage de la petite queue qui 
ogne, ône, fait Saint Yon. 

On vient de voir que Congerville avec Gaudrevilye et 



(1) Voir saint Clément, voir la fontaine des trois Moulaines. 
(Nota. — Le moulin des Trismoulines, commune de Ville- 

meux). 

(2) Voir les Godeluches, — voir Gaudreville au Tronchay. 

3) Voir la signification de : On, donné sur l'Essone et Laon- 
ville. 

(4) Tignonville (Loiret), est dit : l'entrée de la Beauce-Pouil- 
leuse, voir Thibauderie, voir Chatignonville et le rôle de Pon- 
thierry de saint Thibaut. 
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Thionville constituent les paroisses unies. Consultons 
le langage armorié par Thionville (Moselle) Theodonis, 
nous y lisons : d'azur a trois tours crénelées d'or, tenant 
Tune à l'autre, celle du milieu plus haute et plus grosse 
que les autres. A ce Thionville. la tour du Thion est 
encore appelée tour aux p :ces ; aux pucelles aux chats 
que Thionville (Seine-et-Oise), rend loups. 

L'armoriai de Thionville est reproduit sur l'Hôtel-de- 
Ville d'Etampes. 

L'église de Congerville, construite aux environs du 
xi e siècle, est dédiée à saint Gilles, qui a loup pour com- 
pagnon. Eglise très hasse formée de deux nefs à peu 
près jumelles que séparent trois piliers ronds de 1 m. 20 
de hauteur de fût, reliés par des arceaux à arcs hrisés. 
Les chapiteaux de hauteurs inégales h cornes enroulées 
ont pour décors caractéristiques de larges feuilles d'eau, 
genre nénuphar et une feuille de vigne, les unes des- 
tinées à voiler la nymphe des eaux et l'autre saint 
Racch. > 

La forme de l'église, son agencement rapprochés 
d'autres monuments de même forme qui furent d'an- 
ciens Temple de Vénus, autorisent d'attribuer h cette 
vierge sortie des eaux, l'érection de l'église de Conger- 
ville. 

Au xvi e siècle, époque d'Estampes les Nouvelles et 
aussi des réformes religieuses, un château très haut 
contigu h l'église qui n'a pas de clocher, fut bâti pour 
en tenir lieu. La caractéristique de ce château est un 
pigeonnier très élevé en forme de tour ronde. On voit 
les restes d'une tourelle anglée de style mauresque. 

Vénus est la déesse de l'amour, de l'infidélité, et ses 
fils, ne sont pas ceux de Vulcain son époux. 

Dépendant du château de Congerville, mais en étant 
séparé par la route, sont les Bâtards, vielle masure en 
ruine où s'élevaient les enfants dont le père est inconnu ; 
et chassant de race, sont bâtards de louverie. L'on dit 
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d'un bâtard : « qu'il est comme le loup, qu'il n'a jamais 
vu son père ». 

L'armoriai de la seigneurie est parlant : Dom Fleu- 
reau laisse en blanc le nom du seigneur pour ne donner 
que celui de la dame Françoise d'Aumale. Ce seigneur 
absentes! attendu et le haut-mâle qui en tient lieu est 
un abbé de sang royal ; saint Gilles est seul patron de 
Véglise. 

Lécusson d'Aumale est : « d'argent k la bande d'azur 
chargée de 3 besans d'or (1) ». Les besans sont de pe- 
tits ronds, as, palets qui rendront la monnaie royale. 

11 y avait à Congerville un moulin à vent, « la Dame 
du lieu ainsi que le vent de son moulin étaient fieffées 
au château d'Etampes ; et le surplus de la seigneurie 
au chapitre de Notre-Dame de Clery (2) », chapître 
royal, de même que le château était tenu pour le roi. 

Sur le chemin de Congerville h Chatloup est la croix 
brisée, qui eut son équivalent dans une lance rompue, 
brisure qui est devenue le lamhel, marque d'une des- 
cendance non franche, bâtarde. 

Dans la construction de Congerville, on a voulu mon- 
trer le rapprochement de la colombe amoureuse, de 
l'oiseau spirituel avec la vierge. Les pigeons compo- 
saient l'attelage du char de Vénus, l'on comprend dès 
lors l'importance du pigeonnier de Congerville. Sur le 
bord du petit étang de Chatloup : bas de la plaine de 
Congerville est la fontaine aux pigeonneaux. 

En rgard de la chapelle de sainte Appoune, est l'église 
de saint Agnan, d'un évêque qui pour ses prémices 
ouvre une guiche, une porte de prison le jour où il fait 
son entrée en la cathédrale d'Orléans. La raison de son 
privilège étant le saint agnan des gués (3). 

Au portail de l'église saint Agnan de Chatloup, sur 

(D et iE) Antiquités d'Etampes, p. 47. 
( 3) Voir Saint-Agnan des Gués. 
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deux côtés adjacents d'un chapiteau cubique, sont fi- 
gurés un chat et un loup, lesquels s'approprient une 
tête de femme unique pour les deux, signifiant que la 
femme qui est chat peut devenir loup, elle est alors le 
loup blanc qui est connu. Le chat est la vierge sous le 
voile le jour du mariage devenue loup le lendemain 
ayant vu Mars, ayant vu la queue du loup. 

Saint Agnan représente le côté du chat, de la pureté, 
il est ouras, le trou du chat où le minet passe ainsi que 
la vierge qui fut sainte A ppoline, que l'on retrouve de 
l'autre côté martyre montrant une bouche sans dents ; 
un loup de lupanar, trou à concupiscence d'ares mars. 

Chalou-Saint-Agnan, était le siège d'une commanderie 
de Templiers, chevaliers de Malte, d'une île de la mer, 
ils avaient une redevance annuelle à faire aux « frères 
de l'ouye religieux de grant-monts (1), propriétaires en 
i222 de l'étang de Chalou qui est devenu de Moulineux 
sur les bords duquel fut élevée une jolie église, mise 
sous le patronage de saint Thomas, de Cantorbery, d'un 
archevêque qui chercha l'hospitalité en France. 

Saint-Thomas (archevêque économe, gérant bien les 
affaires de l'église catholique (sic), mort pour avoir 
défendu les droits de l'église d'Angleterre. «Cette église 
autrefois paroissiale de quelques maisons, est aujour- 
d'hui désaffectée, elle a une belle tour avec horloge, y 
marquant deux fois douze heures, le temps du jour 
comme celui de la nuit, étant de chat-loup. A Moulineux 
est le château gaillard, du gaillardin, temple de Vénus. 

La vallée de Chatloup, de chat l'o finit ici, mais il 
n'a été vu qu'une face, le coteau suite de Chatloup la 
reine. Il reste k voir celui spécial à Chat l'o. A cette fin, 
il faut remontera l'origine de la rivière sortie de l'étang 
de Chatlou-Moulineux. (La porte de la Malmaison n'étant 
que pour pécher), ici l'eau sort à sa partie supérieure 
sur une roue de moulin du hameau de Moulineux. La 

(1) Voir l'Ouye. 
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rivière est donc serve dès sa naissance occupée à tour- 
ner ; mais sitôt arrivée en la paroisse Chat l'o, elle est 
es Eiux sortie de l'eau, pourra s'affranchir. 

On a vu que le vent du moulin de la Dame de Cou- 
gerville était fieffé, asservi. Cette Dame n'étant pas 
mariée. 

Si Congerville a un haut colombier, c'est pour y atti- 
rer Je pigeon voyageur. Ce pays qui se rattache à Cha- 
loc saint Agnan, a un versant de sa paroisse dans la 
vallée d'Oïsonvillb y attirant la queue de l'oyson, qui 
est la naissance de la vallée Oysonville. Le seigneur 
d'Oysonville était patron de l'église laquelle est incor- 
porée au château; mais les saints invoqués sont saint 

Pl«RBE, SAINT POL (1). 

Il y a à Oysonville, une dévotion particulière, attri- 
buée aux coins, coins de rues, coins des champs, à la 
pierre d'angle, dévotion conforme h la coutume du 
bourg d'Oysans, aux filles et jeunes veuves désirant le 
mariage, vont dans la chapelle de Saint-Nicolas s'age- 
nouiller devant la pierre aiguë. Le coin de feu des an- 
ciens, coutume qui a des points de ressemblance avec 
ce "e de la chapelle d'Anghes, d'Oinvii.le, sous Auneau. 
^ style de l'église d'Oysonville est l'ogive à lancette. 
La vallée d'Oysonville, très longue, ne sertqu'à ame- 
ner l'eau qui n'apparaît qu'à sa sortie, partie évreuse, 
ea u qui va h la rivière de Chat Po, le lieu est dit Gueur- 
Vi lu, encore prononcé Guyeurville. queue qui amène 
' e guy !| u renouveau. 

^ n y voit encore en 1885, les restes d'une maison 

forte avec meurtrières, c'était autrefois une petite sieurie 

e Chat l'o saint mar. Le fief de la margallerie était 

en u d'un seigneur de Saint-Escobille (2), droit de mar 

SUr les galles rieuses, filles à marier (3). 

(li V ° ir Sainville - 

j*' v oir Saint-Escobiile. 

W) Voir les Gallatres, la Gallandrie. 
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Ici finit la dévotion attachée à sainte Appoline et du 
loup consacré à Apollon chez les Grecs, lu, loup en haut 
poursuivre celle de chalo saint mar et du loup consacré 
àMars chez les Romains, loup en bas. 

Sainte Appoline martyre, ou Apollonie, est une vierge 
qui sortit du paradis d'Apollon, loup pour devenir reine ; 
apportant un reflet du culte du Dieu soleil que Ton 
retrouve dans le nimbe doré, attribué à Jésus-Christ, 
fait Dieu. Le premier agent du christianisme, nous est 
venu d'Espagne par les Maures-Sarrazins, saint Jacques 
pour qui l'acte régénérateur n'est ni le martyre ni le 
baptême, mais le pèlerinage au lieu saint d'où Ton sort 
avec le chapeau sur les épaules, pour le remettre dès 
que saint Jacques aura été baisé (1), image qui a été 
transformée en agneau, en corpus christi, constamment 
offert en sacrifice et toujours vivant. 

La Chalouette, riv ère qui sort de l'étang de Chatloup 
par Moulineux, entre de suite dans la paroisse du grand 
saint mar, saint non porté au martyrologe. 

L'on cherche depuis longtemps de quelle façon Ton 
doit écrire Mar dans Chat l'o Saint-Mar. « En i695, 
M. Marchand, prieur, curé de Chat l'o, se préoccupait 
de l'origine de Saint-Mar; il disait: «L'usage est d'écrire 
Saint-Mars avec une S a. la fin ou bien un D. A ïa géné- 
ralité, à l'évéché, a l'élection on écrit Saint-Mars (2) ». 
Chat l'o faisait en effet partie de la généralité d'Orléans, 
du diocèse de Chartres, de l'élection de Dourdan et de 
la prévosté et baillage d'Etampes. 

La voie qui relie Congerville à Mérobert, est le che- 
min de la pierre a la bonne hôte, où est le bois d'orval, 
de la mite orvar, et le bois tire barbe est un tirant de la 
vallée d'OvsoNviLLE que l'on traverse. 

La bone haulte est une haute borne qui en l'Ile-de- 



(1) Voir le but du pèlerinage à Santiago. Voir Corbreux. 

(2) Note extraite des Registres Paroissiaux. 
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France représentait une fée bienfaisante, borne mon- 
loire. 

Orval (1) est un val d'ouverture où est un bois à mi- 
ter, à fureter, mite-orval d'une chate-mite, à l'entrée 
de la vallée de Chat l'o. 

Mérobbrt est la petite plaine dominante entre la vallée 
delaLoiETTE et celle de la Chalouette, elle participe 
donc à Thislorique des deux rivières, mais la paroisse 
de Chat l'o lui sert de piédestal. 

U paroisse de Chat l'o saint Mar qui a sa croth au 
loip, était un lieu de servage où se sont installés de- 
puis plusieurs petits sieurs de Chat l'o. La composition 
de la paroisse est spécieuse, n'étant formée que du lit 
de la rivière de Chatloup-Moulineux et ses coteaux 
qui l'enserrent. La rivière coule au bas de Beaumont, 
te chemin de piète, de pied, de piété y conduit par 
le MOKToiRE. Beaumont a son croth, devenu creux chemin. 
En suivant, le bois minard où est la roche rourbonne (2), 
est un bois et polit bois de chat To à minauder, étant 
dune minette et la roche bourbonne, sert d'archam- 
bauld (3). 

L'on est encore à discuter la cause du vœu de Phi- 
lippe I er , d'à lier en Terre Sainte, sans s'y rendre person- 
nellement, et nous pouvons nous demander pourquoi, 
il choisit pour se décharger de ce vœu, non un baron 
°u un seigneur de sa cour, mais Eudes-le-Maire, de 
Chat l'o Saint-Mar, lequel avait un tils et cinq filles. 

^ voyage accompli, Philippe accorde au pèlerin une 
récompense bizarre en apparence, puisqu'elle ne lui 
apporte rien personnellement, mais un privilège d'af- 
franchissement équivalant à une noblesse, dont jouiront 
ses descendants tant mâles que femelles. 

«I Voir Orvau-sous-Bouville, Orvau-sous-Bellesauve. 

£) Grande roche plate qui a servi à faire des meules de mou- 

(SHoirle sieur de Langued'oûe. 
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Jérusalem est une nouvelle forme du Guineray, du 
Lazare (i). « C'est ainsi qu'une charte datée de 1085, 
accorde aux filles issues de Chalo-Saint-Mar, le privilège 
d'anoblir leurs maris, fussent-ils serfs ou fiscalins, et 
que leurs descendants tant mâles que femelles jouiraient 
des mêmes privilèges ». C'étaient ces anoblis deChalo- 
Sainl-Mar qui devaient former la garde noble d'Estam- 
pes le Châtel où ils y avaient une chambre spéciale. 
« Quia chalo débet custodire Stampas. » 

Au départ d'Eudes le-Maire (Eudes Od'O) pour la croi- 
sade à Jérusalem ; les armes qu'il portait étaient : de 
gueules bordé d'or à 1 écu d'argent en abîme, chargé 
d'une feuille de chêne de sinople. Ce qui indiquerait 
celles de la vierge, du renouveau enchaîné étant touchée 
en son centre mystérieux que recouvre la feuille verte 
du chêne (2). Culte mystique de la vierge et des druides. 

Au retour du pèlerin, le roi voulut qu'il accola aux 
armes anciennes, lesarmes nouvelles de Jérusalem repré- 
sentées par la croix potencée ou croix marteau can- 
tonnée de quatre croisettes. 

Ces armes sont soutenues par deux levrettes symbo- 
lisant des filles à sauter, à couvrir. 

Il n'est pas superflu de faire remarquer que les armes 
de Chat l'o Saint-Mar, ont trouvé place dans l'église de 
Saint-Estienne-du-Mont et anciennement dans celle de 
Saint-André-des-Ars (3). 

Ces armes nouvelles représentent l'implantation de 
la religion du Grand-Sain t-Mar par la croix et le tau, 
le mariage du catholique chrétien. 

Le privilège d'Eudes-le-Maire est entièrement basé 
sur le mariage qu'il soit fait de la part du garçon ou 
de la fille, pourvu qu'il soit descendant de Chat l'o, 
consacré par saint Mar, saint Médard. 

(1) Voir l'Ausmonerie des Bretons. 

(2) Voir le sceau de la bien heureuse Marie d'Estampes. 

(3) Léon Marquis, Les Rues d'Etampes. 
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Le vœu de Philippe I, est la conséquence de la trans- 
formation religieuse opérée par la congrégation de la 
sainte Trinité, toute puissante, établissant un nouvel 
ordre de choses par un roi qui fut Robert-le-Pieux, après 
avoir été Robert l'Excommunié et cela h cause de deux 
femmes dont l'une fut sa commère, et l'autre femme 
mariée. 

Le privilège de Chat l'o Saint Mar qui prend une 
place importante dans l'histoire d'Estampes, est sur la 
rivière de Chat loup-Moulineux, ce que la conversion à 
Sainte-Croix d'Orléans est pour la femme sur la rivière 
de Juine, un rachat de la servitude en portant la mar- 
que de la croix. 

Tandis que sur la Juine on trouve la borne farré v 1), 
ici la femme mariée armorie la croix de Jérusalem, mais 
celle-ci est cantonnée de quatre croisettes. 

Au dessus de la chapelle Sajnt-Jacques h Chat l'o sont 
les farrys, représentés sur terre par des chemins en 
croisa res. 

H faut maintenant voir ce qu'étaient les filles qui 
n'étaient pas descendantes de Chat l'o Saint-Mar jetaient 
serves non affranchies. Ce sont celles qui suivent la 
nvièredeCHATLOup-MouuNEUx, sont meulières, meulaines, 
moulines, moulins à paroles destinées k babiller(2), et 
éprouvant un martyre de saint Clément. 

On a vu qu'au sortir de la fosse par le moulin de 
I'tvonerih, la rivière de Moulineux traverse la vallée 
pour se rapprocher du coteau de Chat l'o Saint-Mar. 
Celle Yvone, est une ûlle d'eau à ôner à devenir Yve- 
line (3) et elle va au Malsamson passer par le pont brûlé. 
Le Mal Samson (4) est celui qui étant aveugle fait tour- 

n) Voir la Borne-Farré — la croix de la Porte du desservant 
^Petit-Saint-Mar. 
^VoitMoulignon, Saint-Escolle. 

(3) Voir l'Yvette, les Yvelines. 

(4) Voir Oinville, Saint-Samson, la Samsonnerie. 
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ner la meule de moulin qui est ici le moulin de Chantepie 
où Ton jacasse comme une pie borgne; a Cfeat l'o étant 
suivie la religion de saint Jacque^ messie des Maures 
Sarrazins. 

LeprivilègedeChat-rO-Saint-MarvientdePhilippel er , 
de celui que l'on fêle le premier mai avec saint Jacques. 

Ce Philippe a laissé en Flandre une coutume tradi- 
tionnelle qui est à rappeler. « Dans un repas de société 
lorsqu'un jeune homme ou une jeune fille trouvent deux 
amandes dans la même coque, en se les partageant ils 
contractent une gageure qu'un cadeau indéterminé 
sera donné à celui des deux qui, à la prochaine rencon- 
tre, aura dit le premier à l'autre « Bonjour, Phlippe », 
ce qui ressemble beaucoup au « Bonjour Mars, le pre- 
mier de son mois ». 

De saint Jacques, Ton dit suivant l'oraison ancienne: 
« Saint Jacques, l'Espagne combat. » C'est donc un 
combattant qui, ayant combattu, est devenu saint 
Jacques Pintercis, démembré jusqu'à ce qu'il n'eut plus 
que le tronc étant coupé en morceaux. Saint Jacques, 
présenté sous des formes diverses, est fêté à différentes 
époques. 

Le martyrologe conte que « saint Jacques est cet 
apôtre voyageur, qui, des rives du Jourdain, alla, dit- 
on, jusqu'à Compostelle en Espagne pour retourner 
cueillir la palme du martyr à Jérusalem. » 

L'on admet généralement que saint Jacques est celui 
des apôtres qui ressemblait le plus à Jésus-Christ. 

Le pèlerinage d'Eudes le Maire de Chalo-Saint-Mar, 
à Jérusalem, est l'orientation de la nouvelle foi reli- 
gieuse en concordance avec l'arrivée des Capétiens par 
Robert. 11 est destiné à remplacer le pèlerinage de saint 
Jammes, saint Jacques à Compostelle, lequel était en 
honneur sous les Carolingiens. L'église fête le môme 
jour, 25 juillet, saint Christophe et saint Jacques le 
Majeur, appelé en 1250 le bienheureux Jacob-Christo- 
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pbore, lequel porte l'enfant sur les épaules les jambes 
passées autour du cou ; c'est là une image de la super- 
position de Christ sur Jacques (1). 

"L'enfant apport est l'aîné de la Sainte Famille, il est 
Jehan', celui qui portera la croix du Christ, tandis que 
Christophe tient en main larbre tige du palmachristi. 
Ceci représente une époque, celle du christianisme, 
découvert avec saint Jean. Le catholicisme a métamor- 
phosé saint Christophe en saint Joseph, lequel porte le 
petit Jésus sur le bras et tient en main un amaryllis 
ou lys de saint Jacques. 

La rue Saint- Jacques traverse Etampes dans sa plus 
grande longueur; elle allait d'une porte à l'autre. 

Aujourd'hui encore, 1880, il reste un reflet de la 
dévotion à saint Jacques, dans la coutume tradition- 
nelle qu'ont garçons et filles de Chat-1'0 de se ren- 
dre en procession à la Chapelle de Saint-Jacques (dé- 
truite) située au lieu dit la Jamette,où se faisaient jadis 
ks unions. L'on sait qu'il existait autrefois le droit de 
jambage ou jambette, prononcé jamette, nom qui était 
donné au couteau dont la lame rentre dans le manche 
se refermant l'un en l'autre (2). 

La Jamette fait partie des Carneaux, le centre com- 
rounal de Chat-1'0 est situé, non dans un val, mais au 
bas de la coulée, évasée, de la Malpeaudeiue où le 
GraxdHotel et les Carneaux, lieux d'incarnation, sont 
dans le Bois de Madame; c'est encore là où se trouve la 
c "*pelle Saint-Jacques. 

Uî *ns la Malpeauderie descend l'eau des Farrys et de 
'a Grange aux Moines de l'abbaye de Morigny, dite 
o^ge Saint-Laurent. 

(!) Voir saint Jacques de Bec-des-Gon, voir saint Jacques de 
,E P*e,voir Missipipi. 

Nota. — L'ordre du Christ en Portugal est représenté par 
les *nne$ nouvelles de Jérusalem. 

!*) v oir les saintes James. La Jamete. 

16 
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La peauderie est la descendance d'une peau, d'une 
pelle qui se moque du fourgon (1), une fille non mariée. 

La rivière de Chat-l'O-Saint-Mar, passe au pied de l'é- 
glise SAiNT-MÉDARoaubasdu promontoire qui est entre les 
deux vallées du Chalouette et de Lolette. Le moulin de 
la Ferte de Chat-l'O est celui d'une tiert, « firmitas » (2), 
à enchâsser des reliques du Fort tube qui ici, à la jonc- 
tion des deux vallées, est le braquemart, courte épée, 
du Gran-Saint-Mar (3), braquant. 

La vallée de Chatloup étant terminée, la Chalouette 
entre dans une vallée évasée où coule également la 
rivière de Louette venue de Saint-Hilaire. Nous conti- 
nuerons cependant àsuivre le coteau afférent à Chatloup, 
longé par la Chalouette, laissée sortant du Sablons où 
parait la Croix blanche. L'on trouve ici sur le coteau des- 
cendant deLuMERY, lesMoRVAux, le Chemin desMores et la 
Mormetterib, indiquant les mêles et fin de la religion 
des Mores, des Maures. Il était et est encore d'usage 
d'aller à l'église de Chat-l'O prier le bon saint Maur, le 
jour de sa fête. 

La rivière de Chat-l'O entre maintenant dans une 
vallée élargie et son arrivée est par I'Entonnoir, indi- 
quant que c'est par le petit goulot que Ton emplit, mon- 
trant Chat-l'O. L'on trouve ensuite le moulin de Chb- 
relle qu'il faut connaître. 

L'église de Saint-Agnan à Chalou est située au Bichet 
et a la rue Chèvre. Si la biche est k prendre, la chèvre 
a pris le loup et fait partie deSaint-Chéron (4). La chè- 
vre fut la nourrice d'un dieu et Cherelle n'est ici ni 
biche ni chèvre à l'instar de la reine qui n'est ni chat 
ni loup. 



(1) Voir les Pelleraies. 

(2) Voir la Porte Saint-Firmin. 
l3) Voir Saint-Jacques de l'Epée. 

'4) Voir la légende de saint Evrault à Saint-Chéron. — Che- 
vreuse. 



Digitized by CjOOQlC 



LA CHALOUETTE 243 

C'est maintenant que descend la queue de Longuetoise 
et sur le bord de la rivière de Chat-l'O est la Borde a 
mil), y ayant borde, maison àcoqueter, hyit'mentula. 
Lieu qui, sans ambages, est dit au Con joyeux. 

Le Vacgirard est un long vau arqué, courant derrière 
les bois, mais qui dans sa partie inférieure n'est plus 
qu'un ravin s'ouvrant dans le coteau, au Four blanc. 

Ce Vacgirard est à gironner et pour cela doit rester 
pur. Pour le faire connaître, nous rappelerons que le 
Vaugirard, à côté de Montrouge (Seine), a pour patrons 
la Vierge et avec elle saint Lambert dont on garde les 
reliques (2). Saint dont il faut connaître la vie, étant ici 
dans uo lieu où le mariage donne un privilège. 

« Pépin répudiant sa femme pour une courtisane 
du nom d'Aspaïde, fut laissé en paix par lesprêtres et les 
évêques. Dans un festin royal auquel Lambert fut con- 
vié; Pépin ayant fait passer la coupe à saint Lambert puis 
aux autres seigneurs, Aspaïde, qui assistait au banquet, 
voulut prendre la coupe pour y boire. Saint Lambert 
indigné quitta la table Après la mort de saint Lam- 
bert, les courtisanes et les débauchées ne purent jamais 
approcher de son corps, de ses reliques. » 

Au bas du Vaugirard est Coques allé (3), de salle coque- 
relle, d'un coqueret et celui-ci est une cerise d hiver 
appelée l'amour en chemise ou alkékange, cerise d'un 
arché-ange. 

Il existe sur Vaugirard quelques satires : « Les dé- 
putés de Vaugirard vont en corps et ne sont qu'un », 
et une autre : « C'est le greffier de Vaugirard qui ne 
peut écrire quand on le regarde ». 

Les eaux de Vaugirard (Chat l'o) et de Cerceau (Lu- 
mery). descendent à la rivière en Coquesalle; y atte- 
nant est le four blanc, lequel est moitié de Chat l'o ou 

il) Nom dénaturé au cadastre en Laboravie. 
@) Voir Saint-Lambert- 
<3) Voir Coquesalle. 
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du Grand-Saint-Mar, moitié d'Estampes les Vieilles ou 
de Salnt-Martin, qui a son manteau déchiré avec son 
épée. Le four blanc est ici avec la h eu se en 1375, sur la 
rivière de Chatloup, où il est connu comme le loup 
blanc, étant un four qui a été ouvert (1). La heuse est 
une chemisette à passer; a fourrer pour être semblable 
à la louette, qui à coté est sortie d'AUBB terre (2). 

En suivant le coteau de la Chalouette, Ton arrive 
devant les belles fuelles, feuilles lieu couvert, au des- 
sus duquel était le manoir de Courteheuse (que les an- 
ciens prononcent corthuse), avec grange et courappar- 
tenantauxCélestinsdeMarcoucy, seigneurs du fief, cons- 
taté par acte de foi et hommage de 1508. Courteheuse 
est une courte chemise qui devint le courtibaud des 
moines, abbés et chevaliers; ils en changeaient suivant 
les circonstances et les fêtes. 

Courteheuse est ici la chemise courte des belle feuilles, 
belles filles qui sont à voir des deux côtés en haut 
comme en bas du coteau. En haut sont les groux meuniers, 
qui sont des cavités du sol, alors qu'au bas des belles 
feuilles, dans le fourré est la maison du moulin de Val- 
nay. Le propriétaire de ces immeubles, a le titre de 
sieur de Valnay et de la cour meunier. A ces images cou- 
vertes et découvertes, il faut joindre les dits anciens, 
tels que : « Il s'est fait d'évéque, meunier », pour mon- 
trer le passage d'une condition élevée à une autre qui 
est inférieure, servile, ou encore : « Il n'y a rien de 
plus hardi que la chemise d'un meunier qui prend le 
matin un voleur au collet ». Ces noms groupés et ima- 
gés sur terre ; belles fueilles, groux meuniers, sieur de 
valnay et de la cour meunier, ainsi que les dit-on pré- 
cités auxquels on peut ajouter : les fonds meuniers de 
boinvau (à Auvers-Saint-Georges), indiquent qu'un meu- 
nier est un fond criblé à sasser farine, par ceux qui sont 

(1) Voir Chaufour, Bois-Foureon. 

(2) Voir Aubeterre. 
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descendus de Chat Po-Saint-Mar et sont toujours sur la 
rivière de Chatloup-Moulineux, où la moulié, moulin à 
eau. moulaine, meulière ne sert plus à tourner mais h 
sasser; et la chemise d'un meunier qui prend le matin 
uo voleur au collet, est un fourreau d'aube (1), de cour- 
tereuse. Quant à l'évêque devenant meunier, il ressort 
de l'origine même de l'évêque qui est la femme h queue 
servie et devenant servante. 

Pour ce qui concerne le sieur du moulin de Valnay, 
le val <2) est un lieu à se rendre, à être visité, et Valnay 
est un val à naïades, d'un vert naissant, il tire son 
nom des perneux qui sont les prés neufs reconquis sur 
les eaux, autrefois fond de l'étang des mortemais, more- 
mais où était la maison des Mores et devenue maison de 

VAUJOUAN (3). 

Au bois de Valnay, sont attachées les traditions an- 
ciennes tirées de Chat l'o-Saint-Mar et perpétuées jus- 
qu'à nous. C'est à Valnay, où se rendent les sociétés 
d'Etampes, au temps des Rameaux, temps de mars pour 
y cueillir des aillaux en fleurs qui en ce heu prennent 
le nom d'ÉPiNARDs. 

Valnay, sur la Chalouette, répond h Vaujouan, qui 
est à côté sur la rivière de Louette. 

L'on arrive devant la vallée de bois REGNAULDqui n'est 
pas un boissy, mais d'un bois reginaldœ, d'une reine, 
dont l'ouverture d'un côté est au mont poussin (poux, 
élévation), et de l'autre par charpeau, peau charnelle 
en chair, où sont les belles croix ; croix de Chat l'o- 
Saint-Mar, et du Petit-Saint-Mar, croix de rachat et 
d'affranchissement. 

La vallée de Bois-Regnault qui remonte jusqu'aux 
masures de Saint-Remy est dite aussi vallée de Lumery. 

Lumery est titré par le pavillon, qui semblable à la 

(1) Voir la terre de Potron avec le chemin des Meuniers. 

(2) Voir Val-de-Puiseaux, Garsenval, Orvau. 
13) Voir Vaujouan. 
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HEussestun rideau k recouvrir, un tabernacle, un écus- 
son, reginaldœ, de reine. 

Lumery, nom donné h un hameau (I'Estampes-les- Vieil- 
les, est placé sur une petite plaine entre les rivières 
de Juîne et de Chatlouette, c'est-ft-dire procédant de la 
femme. Lumery, est située sur le haut du creux de sa 
vallée, qui en 1663 était dit : les Escoulloires, en efTelt 
Forage terrible de 1867 Ta démontré. 

Le nom de Merry (1), trouve son attribution expliqué 
par saint Merry de Linas, par la roche mérienne, et 
Ymerray, que c'est un passage à arc, k archer ; une re- 
marque à faire est, qu'on trouve là un pont imaginaire 
dit le pont des Autrichiens, dénaturation d'Autricum, 
Chartres, pont Ghartrain. 

Dans la coulée sont les bergeries et sur un coteau les 
MiTREssEs et les ormes au loup. Ce loup est celui qui fut 
consacré à Apollon. Lu est un trait de lumière d'Apol- 
lon soleil, d'Apollon berger roi. Ce qui complète le sens 
de Lumerry est qu'il est l'entrée du chemin de Blois, de 
Blas, dit encore de Pucet, et où se trouve la croix de 
saint Jacques. D'après nos investigations, le Christ de 
cette croix viendrait des masures de saint Remy. La beauté 
de ce christ en bronze nous laisse sceptique en ce qui 
regarde son antiquité, mais la vérité est dans le prin- 
cipe môme de la croix qui puise son origine dans la 
di X mery de saint Remy, qui sur la rivière de Chatloup 
est l'équivalent de la croix de rachat, sur les terres de 
Sainte-Croix d'Orléans, rivière de Juike (2). 

Les deux noms, vallée de bois regnauld et renauld, 
s'expliquent regnauld, reginaldœ, de la reine, renauld 
est pour arnauld (3), arnauld filleul de Saint-Remy. 

La di X me de Saint-Remy (4) est d'essence royale et 

(1) Lumery a pour répondant Mérobert. 

(2) Voir la Borne-Farré. 

(3) Retreville, Retholu, Rebrechien pour Artreville, Artholu, 
Arbrechien. 

(4) Voir l'identité de saint Remy, sur l'Yvette. 
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chrétienne, elle est le rachat de la reine envers celui 
qui devint archevêque. Origine des dîmes dues au curé 
chrétien-romain. 

A côté de Bois-Regnauld, est Ville-Sauvage, où une 
queue fuit, n'est pas vue. Les célestins de Marcoucy, 
seigneurs d'Ardennes, avaient pour arrière-ûef, le 
« rouage de Saint-Martin », lequel en 1487, était tenu 
par Jean de Gaudainville, seigneur de Lumery, en la 
ferme de Villesauvage pour les célestins, dont les droits 
seigneuriaux s'étendaient jusqu'à la rue Reverseleu à 
Saint-Martin d'Estampes. 

Le « rouage de Saint-Martin », consistaient en une 
redevance de deux deniers parisis pour chaque queue 
de vin chargée en la dite paroisse et deux échaudés par 
personne, vendant des échaudés (1) le jour dePasques- 
fleurie, dans la ville d'Estampes. Le dit rouage fut dans 
la suite dénommé « fief delà treille » et un climat de terre 
porte encore ce nom, pièce de la treille, près de Ville- 
sauvage. 

De là, le nom de rue de la treille, donné au passage 
à gué de la Chalouette, gué situé à une extrémité de 
Fisle. Quant au pont qui passait par l'isle, il était dit 
pont de ramesay, c'est-à-dire pont des ramiers ayant 
des ailes ; allusion aux Célestins de Marcoussis. Le 
droit à deux échaudées par ceux qui en vendent (géné- 
ralement les femmes), est une redevance en nature; 
pour ne pas passer par le gué, l'échaudé craignant l'eau 
froide, il fallait passer par le pont de ramesay, lequel 
est un pont d'arche à passer (2). 

Le plateau de Lumery par Chatloup- la-Reine et sainte 
Appoline, a montré la légende religieuse autrefois basée 
sur la lumière avec Apollon-Soleil, temps où les ber- 
gers rois épousaient les bergères. 

(1) Echaudé de carême. 

(2) Voir Trappeau entre deux rivières et ce que sont les 
deux ponts. — Voir Ambrelu et TEchaudé. 
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La rivière de Louëtte, par son origine, va faire res- 
sortir le culte de la Lune ; de Diane au croissant, sœur 
d'Apollon, qui devient la Belle, couronnée au ciel, ce 
qui est représenté par Garancière avec Mérober, mer- 
auber d'une part et Authon-la-Plaine d'autre part, mais 
celle-ci figurant Hécate, la lune en décours jusqu'à ce 
qu'elle soit lunée, sera vu en descendant à Ville conin(I). 

Nous sommes ici sur une des hauteurs de la Beauce, 
ayant à figurer une couronne au ciel, une auréole, ce qui 
est représenté par Sainville avec Garancières. Comme 
avant-propos, il faut dire quejoignantSAiNViLLE, est la pa- 
roisse deMAisoNs, sous le patronagede sainte Anne, appre- 
nant à lire à la jeune vierge. Cette paroisse était une 
métairie des filles de saint Eloy (2), sous la direction de 
Sainte-Aure. 

Chatloup a montré la femme sous deux états, chat et 
loup et devenant saint Loup. L'on est ici a l'origine de 
la Louette où la fille est dévotieuse à Pierre et Pol. 

Sur le haut plateau Beauceron, Sainville était autre- 
fois le lieu d'une communauté de femmes. Le patron 
paroissial est saint Pierre, saint Pol, l'un inhérent à 
l'autre ; si saint Pierre est connu comme étant le saint 
Pierre aux liens, le Pierre h la clef, le bon saint Pierre 
de la fontaine ; saint Pol a la renommée d'être couvert, 
et sa couverture qui sert a couvrir Pierre, le fait décou- 
vrir, saint Pol eut sa monture abattue sur le chemin 
de Dames, prononcé Damas. 

Si le jour de saint Paul-le-Couvert 
Se trouve beau et découvert, 
L'on aura en cette saison 
Des biens de terre à grand'foison. 

Les mérites attribués h Sainville, pays autrefois ceint, 
sontreprésentéspar la signification deseshameaux;MAN- 

(1) Voir Authon. 

(2) Voir saint Eloy à Montlouet. 
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tkrhlle, Brichànteau, aujourd'hui disparu, Boulonville 
et le Chexe, ferme et château. 

Saixville, segetis villa, où est le blé sur pied, poin- 
tant, épiant, devenant eucharistie. Mantakville, Man- 
tervilla, situé sur la voie, figure le manteau sous lequel 
erville est la pointe devenue queue (1), image qui a été 
rénovée, au xvi e siècle, dans la tour de Garancières. 
Sainville, indique une queue saine, une queue saincte ; 
ce qui était représenté par Brichànteau (2), Brochan- 
tellus indiquant une petite briche a enter en haut, une 
broche, brochante alors que boulonville est la queue 
qui boulône en chaîne ; de là le château du chêne. 

Tenant k Sainville, est la paroisse de Garancières, 
laquelle n'a qu'un seul hameau Sermontville, indiquant 
un mont à serrer la queue, mais le versant de son eau 
est vers I'aunay, est vers Auneau où il y avait la maladrye 

DC PETIT SAINCTVILLE. 

Garancikres-en-Beauce est pour représenter un gars, 
à couronner en sierre, sierra, chaîne de monts (3). 

L'église autrefois ceinte de murailles très épaisses 
étant garnie de meurtrières, servait de chàteaufort (4), 
elle est sous le patronage de Stephanos, saint Estienne 
la couronne. Cette église n'a en elle-même aucun cachet 
architectural, sauf toutefois son portail qui est digne 
de remarque. Tout l'intérêt se porte sur la tour carrée 
du xvi e siècle, qui fut accolée à l'église dans le milieu 
du côté nord. Le dessous de ce clocher y forme une cha- 
pelle en aparté. 

Cette tour très élevée, n'est pas couverte en clocher, 
en pin, mais en chevron. Les deux parties les plus cu- 
rieuses et ornementées, sont le haut et le bas. Le rez- 
de-chaussée, oratoire carré, est voûté k croisillons avec 

(1) Voir le Manteau-du-Diable. — Voir le sens de erville. 

(2) Voir la briche, brichànteau à Dommerville. 
(3 V Voir le rôle des mares baigneresses. 

(*) Ch. Lefebvre. Communes d'Eure-et-Loir. 
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pendentifs sculptés; ceux-ci sont : un chardon- marie, 
un buste de femme les bras levés, sert de console à la 
façon des cariatides, ce qui indiquerait une serve; puis 
une tête de femme h chevelure bouclée. 

En haut de la tour, sous le chevron sont deux belles 
fenêtres en châssis, sculptées chambrée du garen sierre, 
lequel est un messager d'en haut, amour en guette, 
auber, garguille, un archange et le gars qui couronne 
sur le mont, en sierre (1). 

Enfin ici apparaît la rouerie; dans un angle de l'ora- 
toire, se dissimule une petite porte communiquant à 
un cornillot (2), petit escalier h vis appliqué au dehors 
à l'angle de la tour, reliant ainsi le haut et le bas. La 
sculpture a pris soin de montrer l'entremetteur. Envi- 
ron au tiers inférieur de la tour, extérieurement, est 
représenté un petit gars nu, les jambes écartées et in- 
fléchies, cachant de sa main droite brichanteau. Cette 
posture forme l'imposte d'une lucarne en barbacane(3). 

Le lieu de dévotion de la Louette, est montré sous 
Garancières par Saint-Escobille, Scubiltus, lieu sei- 
gneurial auquel est attaché le fief de la margallerie (4), 
et aussi de la Grossetiére en Poictou (^5), ce qui indique 
un lieu à devenir grosse. 

Saint Escobille est un saint communal que la réforme 
religieuse méconnait; l'église actuelle est sous le patro- 
nage de saint Nicaise, un martyr du Vexin. « Saint 
Nicaise avec saint Quirin et saint Scubicule, compagnie 
dont est Pience vierge se rendirent à Rouen ». Scubi- 
cule, saint Escobille, n'est que le miroir de sapience 
d'une vierge, de Minerve. 

(1) Il est un saint Estienne-du-Mont. 

(2) Voir le cornillot de Brie-Comte-Robert. 

(3) Voir la tour du Petit-Saint-Mars. — La tour de Saint- 
Martin. — Les trouvailles de 1891 à Guinette. — L'église de 
Noisy-sur-Ecolp. 

(4) Voir la Margallerie. 

(5) Antiquités d'Etampes, p. 63. 
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Nous avons vu mainte fois que la foi ancienne était 
plus forte que la foi innovée, spirituelle et que le clergé 
sous peine de perdre de son crédit devait composer en 
respectant les croyances de nos mères, tirées de la fa- 
mille. Dans l'église de Salnt-Escobille se trouve une 
statue en pierre qui fut brisée lorsqu'on abandonna le 
culte de la Vierge noire, de la vierge à la chaise. Cette 
statue très mutilée représente une vierge assise ayant 
un enfant entre les genoux; elle est aujourd'hui entière- 
ment couverte de tulle blanc avec une nouvelle tête de 
vierge couronnée. Les femmes viennent invoquer cette 
sainte pour la délivrance. 

Une statue de saint Nicaise? sans tête, enterrée dans 
l'ancien cimetière, a été retrouvée en 1885 et transportée 
dans le cimetière actuel ; elle a 1 m. 40 de hauteur. La 
légende court encore dans le pays que « saint Escobille 
privé de sa tête, combattait encore et avait la victoire ». 
L'armoriai de Le Venier chevalier seigneur de Saint- 
Escobille, était : écartelé, au 1 et À fascé de gueule et 
d'argent de 6 pièces, au 2 et 3 d'azur à trois cornets 
enguichés d'or, supports 2 lions. 

Revenons a Garancières, d'où nous suivrons le tra- 
jet des eaux passant en Saint-Escobille. 

La ferme titrée de Garancières porte le nom de le 
grand gaut, nom qui s'attache aussi bien au bois qu'à 
l'oiseau qui l'habite devenu le papegaut (1). Le gaud 
étant le jars, non loin de là, était la très grande mare 
dite la mare du may, où un may s'offrait à la vierge, 
culte des eaux. Les noms d'ARLiARs et la lampe donnés 
aux terres qui Tavoisinent, indique qu'en ces lieux fut 
fait un nouet d'ail, un trochet d'aulx, un troquet. La 
lampe étant un objet de clarté conûé à la femme (2). 

Il existait un ancien chemin du lavapotre, que nous 



(1) Voir le bois Gauthier. — Gaudreville. 

(2) Voir la lampe. 
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n'avons pas retrouvé sous ce nom. Toutefois le lave- 
apôtre indique celui qui est racheté (1). 

Le saint ou porte-bonheur desservant saint Escobille 
est montré par Guillerville son hameau pour montrer 
l'arivée d'un messager nouveau, annonçant le guillan 
neuf, la naissance du verd. Le guy de l'an neuf. Guil- 
lerville, est un écart dé quelques maisons, hameau de 
Saint-Escobille, dans une situation analogue k celle de 
Garancières, c'est-a-dire à la naissance d'une queue 
vallonnée qui vient se greffer à la vallée jouanest y 
amenant ses eaux à Saint-Escobille, et cette queue jette 
beaucoup d'eau. 

Guillerville représente celui qui a la queue àguiller, 
à filer, à couler, il est au bois plaisant, le mouillar (2). 

11 y avait à Guillerville, une chapelle dédiée à saint 
Glaude, que Ton fêtait k l'octave de la Toussaint, c'est- 
à-dire un revenez-y de Toussaint (3). Le martyre de 
saint Glaude, fut « d'avoir été jeté dans une rivière », 
ce qui indique que c'est un saint à tirer de l'eau (4), 
aussi l'invoque-t'on dans des cas d'hydropisie. 

La chapelle de Guillerville étant détruite, la statue 
du saint a été rapportée en l'église de Saint-Escobille. 

De Saixville, Manterville, les eaux se ramassent 
pour passer devant Garancières, qui y fournit sa part; 
et toutes réunies arrivent à Paponville pour former la 
vallée jouannest de Sainte-Escobille. Paponville précé- 
dent l'entrée de Scubilus, Scubiculus, n'est autre que 
le pas d'un petit pont, que passe la queue (5), alors que 
Escubilus est un escu à biller, une nubile h habiller. 
Rabillarer, terme employé autrefois comme synonyme 
d'épouser. 



(1) Voir le lave-mort. 

(2) Voir Guillerville avec la Briche. 

(3) Voir saint Quentin. 

(4) Voir saint Glaude, au Bois-de-Villiers et à Vaucella. 

(5) Voir Pont à chat à Guillerval. 
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En consultant sur ce chapitre, le langage blasonné, 
on apprend que les billettes semées sur un champ d'azur 
sont des figures oblongues, placées en échiquier debout 
ou couchées ; billettes qui quelquefois sont percées. 
Elles figuraient ce qu'à notre époque on a remplacé par 
des quilles à abattre sur un billard. 

Les écus à billettes, étaient ceux des beaux manoirs, 
des lieux hospitaliers ou maisons d'agrément peuplés 
de fillettes à culbuter. 

11 existait h Paris, une chapelle des billettes, comme 
il y a des églises élevées h la Magdeleine et h Notre- 
Dame de Lorette. 

Il court sur Paponville, hameau important de Saint- 
Escobille, plusieurs dit-on légendaire, tels : « C'est un 
Parisien de Paponville », ou encore, entre joueurs, si 
l'un d'eux est sur le point de perdre la partie, son ar- 
gent, on dit : « Ça sonne à. Paponville », où s'il n'y a 
pas de clocher, il y a des sonnettes qui sont bataillées, 
comme les cloches de Saint- Yon. 

Le cadastre mentionne : devant les portes de Papon- 
ville, qui n'a jamais été entouré; portes à. ouvrira ceux 
qui sonnent, ont quelque chose à perdre. 

D'après les vieux titres, les frères et sœurs de l'au- 
mosne Notre-Dame d'Estampes, y avaient un héberge- 
ment, indiquant que c'était un lieu d'Hôtel-Dieu, lieu 
de passade d'un petit pont, de Notre-Dame, d'Hôtel- 
Dieu, Parisien de Paponville, est un enfant d'Ilôtel- 
Dieu. enfant d'aube, de chœur et un gamin de Paris (1). 

Les habitants de Saint-Escobille se disent demi-hure- 
pins, spécifiant par là, que l'autre moite est devant les 
portes de Paponville, c'est-a-dire SAiNviLLEet Garancières. 
Authon-la-Plaine qui les touche tous deux est du Hure- 
poix. 

Il existe encore une coutume traditionnelle à Saint- 

(1) Voir les bois d'Hôtel-Dieu. 
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Escobille : « c'est de mener les enfants à Saint-Léonard 
des Granges-le-Roi, pour les faire parler ». Ce dernier 
pays est sur I'Orge, la rivière du Hurepoix. 

La vallée qui descend de Saint-Escobille, k laquelle 
se greffe le commencement d'une autre vallée qui des- 
cend de Mérober, est de ce fait commune aux deux 
paroisses, leurs eaux confondues conduisent à la sortie 
de la LouETrE, aussi cette vallée est elle appelée, vallée 

DE LA RIVIÈRE OU RIVIÈRE DE SAINT-ESCOBILLE. 

De Sève, est le nom du seigneur de Mérober, qui 
ajoute k ses titres celui de Saint-Julien. L'écu qu'il 
porte est : fascé d'or et de sable k la bordure componée 
de môme. Ce qui veut dire un lieu seigneurial où l'on 
s'éprend l'un l'autre. La bordure qui est une brisure du 
limbe, en passement, est un damier à jouer aux dames 
en passant par dessus. 

Il faut remarquer que l'armoriai du seigneur de Mé- 
rober, fascé d'or et de sable, a un point de ressemblance 
avec celui du seigneur de Saint-Escobille : fascé de 
gueules et d'argent au 1 et A. C'estdoncun litde rivière 
commun k deux où l'on blasonne k peu près de la 
môme façon, Saint-Escobille et Mérobert, comprennent 
deux cérémonies aboutissant au môme résultat. 

C'est ainsi qu'AuBER, Aubray hameau de Mérober, 
était autrefois du ressort de Saint-Escobille, ainsi que 
le breau de Dammarie qui était un fief. L'abbé de Saint- 
Jan en Vallée lez Chartres en était seigneur, ainsi que 
de Guillerville. Si ce dernier envoie ses eaux k Saint- 
Escobille, il en envoie aussi dans la même vallée de 
Mérober, par Aubray, où est le bois des oeillards dit 
encore le bois-madame, où Ton ouvre l'œil pour voir clair; 
aussi Mérober était-il un prieuré de clairefontaine 

Ober, auber figure le buisson d'avril, dès que l'aubé- 
pine fleurira; Aubray (1), représente le buisson visité, 

(1) Voir le bréau saint Lubin. 
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autel de l'hyménée, alors que le breau de Dammarie est 
un fief Je Mérober, breau est un buisson (brehaudière 
buisson vert). 

Le nom de mer o ber indique le passage par une ou- 
verture, un 0, à comparer avec celle de Lumerry, religion 
d'Apollon soleil. Ici, c'est un passage Luné de la cote a 
Lca, avec cette particularité que le seigneur d'Ober, 
Aubray est l'abbé de saint Jan en vallée, fêté au sols- 
tice d'hiver. 

Pour l'édification sur le rôle des vallées de Lumery 
et de Mérober, nous transporterons le lecteur à la porte 
de Chabtres (Eure-et-Loir), où sur la hauteur est le ha- 
meau du Grahd-Luce, le Haut-Luce qui est vu et voit; 
mais il y a aussi le Petit-Lucé qui n'étant pas vu est à 
voir, il est situé au commencement d'un val, d'une 
coulée. 

Le rôle de Lucé se définit avec la barre de Lucé, la barre 
iks peés où il y a droit de rachat égal à celui des droits 
de gués à passer (1). 

L'embouchure du val de Lucé, vient tomber dans le 
vallon qui descend de Mainvillier (2), lieu où les eaux 
se confondent, vont ensemble, et où fut élevée une cha- 
pelle à Notre-Dame des vau roux où vont en pèlerinage, 
« les jeunes filles qui voudraient un mari, et une pièce 
blanche est déposée dans un tronc ». Barre be Lucé («S), 
où l'on est roussi. 

Au petit Lucé se trouve une vieille église, dans un 
mur de laquelle fut découvert, il y a quelques années, 
une colonne d un beau style à chapiteau ouvragé, 
adossée à un pilier angulaire. 

Il n'est resté de cet ancien monument, aucun souve- 
nir, tout a disparu. De l'étude des lieux, il nous appa- 
raît que ce pilier pourrait être un reste de portique, le 

\h Voir les gués sur la Voise. 
(2) Voir Mainvilliers. 
(^Ouverture barrée. 
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jambage d'une porte de Lucé, sancta janua, de saint 
Jan, porte de luçay à passer, servant à fixer le retour 
des fêtes de Tannée, la marche d'Apollon soleil. Avant 
la réforme du calendrier, les deux saint Jean arrivaient 
avec les solstices désignés, le grand et le petit Lucé. Le 
solstice d'hiver coïncidait avec la sainte Luce où se fai- 
sait le saut d'une puce, et pour ce temps « les habitants 
de Lucé étaient obligés de fournir le charbon nécessaire 
au grand feu du palais épiscopal pendant la nuit et le 
matin de Noël, et le maire de Lucé était obligé de 
l'entretenir (1) ». 

Ce charbon de Lucé était Lucet, servant au réveillon 
et devenait « saint Jean évangélique, portant en son 
calice un petit serpent ». Le martyr de saint Jean évan- 
géliste « fut en une chaudière d'huile bouillante ». 

Le patron de l'église de Lucé, est saint Pantaléon, 
on l'y trouve représenté nu attaché par les bras à un 
olivier qui h l'instant se charge de fruits, selon le 
martyrologe. La finale on (2), marque l'attachement à 
l'arbre de sainte Pantalée, une des onze mille vierges 
destinées à repeupler la Bretagne. 

« Les femmes qu'Apollon avait aimé furent changées 
en oliviers (3). » 

Le sangde saint Pantaléon; coule le 27 juillet, comme 
le fait celui de saint Janvier, janua veris, dans une très 
belle chapelle de Naples. 

Les eaux descendues de Lucè et de Mainvilliers for- 
ment dans la vallée des vauroux, le ruisseau le coinon, 
qui après avoir traversé le clos des pains a chanter et 
le vieux clos saint jean, se rend à I'Eure en passant nu 
bas de la butte des charbonniers, où est le palais épis- 
copal ainsi que la cathédrale, au coin de laquelle se 



(1) E. Lefebvre, Annuaire des communes d'Eure-et-Loir. 

(2) Voir le sens de ôiier à Aunay, aunoé. 

(3) Mythologies grecques. 
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trouve Tance au cadran solaire, remplaçant une porte 
de Lucé. 

L'entrée du coinon dans I'Eure se fait à la barre des 
prés, bucca pratorum au xni c siècle, c'est-à-dire la bou- 
che des prés barrée, où sont les culets, fonds rédiculés 
à couler plaisamment, a gauche de la bouche ou lèvre 
inférieure est Tenter, alors que la lèvre supérieure a 
droite est le clos evrard (1). 

Le ruisseau le coinon symbolise le coin à ôner, ogner. 

Le chanoine Souchet, auteur de Y Histoire du diocèse 
de Chartres (tome III, p. 95), dit : « En 1300, la ville et 
la banlieue de Chartres, étaient en interdit, le chapitre 
de Notre-Dame de Chartres se réfugia à Etampes, il y 
était encore en 1305 ». 

Mérober, qui est au sommet d'une petite plaine, a un 
versant vers Congerville dans la vallée d'OïsoNViLLE, 
versant dans lequel est le bois d'OnvAL (2), val d'ouver- 
ture indique le bois d'AuuouARD et dit encore de la milo- 
reward.Mite au reward, ce qui indique unO,un mil au 
regard, un trou de la lune (3). Alors que du cùlé de sa 
vallée, La tête a luxe a une image de la lune, phase 
autre que celle représentée par Althon-la Plaine. 

Dans l'église de Mérober, lesscupturesen pendentifs 
sont les suivantes : 1° Un cou se détachant du mur, 
présente en avant la face ronde de la pleine lune; 
2° Une lemme nue est étendue, couchée sur le coté 
retournant la tète du côté où elle fait voir « la lune » ; 
3° La face ronde d'un chat ayant les oreilles dressées ; 
4° Une face de nonette. 

L'église est dédiée à Tassomption de la Vierge, que les 
angelots prennent pour eux en l'enlevant au ciel. 

Le saint que l'on va encore y servir (1889), est saint 
M amers, « pour les coliques (4) », tranchées, douleurs 

(1) Voir Pontevrard. — La porte Evrard. 

(2) Voir Orvau. 

(3) Voir le sens de Mille, Milly. 

(4) Voir la chapelle de Saint-Mamers. 

17 
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d'entrailles. Mérobert a le carrefour a margot et la cave 
où Ton noue, à côté le trou de la cloche est un gouffre. 

Le thalweg de la vallée de Saint-Escobille et en même 
temps de celle de Mérobkr, sert de démarcation aux deux 
paroisses, montrant par là ce qu'elles ont de commun. 
Du côté de Saint-Escobille, sont les hantes, et plus bas 
le trou-monsieur ; alors que sur la partie afférente à Mb- 
rober, est la vallée qui va DE nuit, elle a commencé au 
bois d'ŒiLLARDs, lequel est dit aussi le bois-madame (I), 
selon la tradition, il s'y trouvait le château de tortelaink, 
nom cadastré. Château moutonné d'une dame, c'est-à- 
dire, cachant ce qui est frisotté, à voir, à constater (2). 

Cette vallée qui va de nuit, traversée par le chemin 
de clairekontaine, va en descendant se trouver du ter- 
roir de Chat l'o où sera montré comment servent les 
filles qui ne se marient pas, tant sur le terroir de Chat l'o 
que sur celui de Saint-Hilaire. 

Du coteau de Mérober, descend dans le fond de Senive 
une coulée dite le billardeau ou trou a jacquot, lieu à 
babiller, à jouer au billard, dans la rivière de Saint- 
Escobille. 

Ici, sont les bois de Cenive, où sur le coteau est édi- 
fiée la tour de Cenive, qui fut appelée autrefois, tour 
de la reine Blanche (3), est une tour a guetter, à guigner 
dans les bois, tour crénelée de trois mètres de diamètre 
à l'intérieur, assise sur une roche. La forme de la porte 
accuse le xv e siècle. 

Le nom de Senive, Cenive s'attache à la religion drui- 
dique, du chêne, dans laquelle la Vierge cherchant à 
s'unir avec un envoyé du ciel, se donne aux messagers 
zélés, apportant d'en haut le guy, le rameau vert. 



(1) Bois est ici pour bais. 

(2) Voir la Porte mouton. — Voir les deux chapiteaux inté- 
rieurs du portail de l'église de saint Loup (saint Gilles) d'E- 
tampes. 

(3) Histoire de Dourdan, G.-H. Guyot. 
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Vierges de Senantes, qui deviennent des agnes (1). 

Les femmes de l'île de Sein, se donnent au plus jeune 
navigateur arrivant en vue. Senani est un nom gravé 
sur une pierre découverte en 1711, sous le sol de Notre- 
Dame de Paris. 

Avec Senive, nous sommes à l'ouverture de la vallée 
delaLouKTTE, de Loa, dépendant du terroir de Chat i/o, 
où se trouve la roche a césar. Le sommet du coteau boisé 
de Senive, est occupé par la mans seigneuriale du Tron- 
chay, cequi indique un bois décoiffé, décapité; étant à côté 
d'un bois de la pucelle, indique qu'une vierge est sans 
sa coiffe, sans sa tête (2), il ne reste donc plus qu'un 
tronc, qui appelé Tronchay-Chat l'o saint Mar, est un 
tronc qui a été hayé, essayé, ce que représente « le corps 
de saint Escobille, qui privé de sa tête combattait en- 
core ». Comme aussi le corps de sainte Seconde, ci-après. 

Du Tbonchay, descend une petite vallée secondaire 
couverte de bois, dite vallée taberna, qui est un cénacle 
où se trouve le bois coicteau, colleteau, pour cocheteau, 
où l'on coche en haut, au Tronchay où est le buisson (3), 
et Gaudreville (4), Gaudervilla, celui qui a la queue 
de l'oie, gaudre, gaud étant l'oie mâle, appelé le jars, 
qui est le petit gars gardeur d'oies. Saint Médard avait 
pour frère son alter ego, saint Godard. Le prieur de 
saint Médard de Chat l'o saint Mar, se disait curé primi- 
tif de Boutervillier, dont est Cenive. 

L'église de Chat l'o, est sous le patronage de saint 
Médard, lequel institua « la rosière de Salency », où le 
sault enferme l'œuvre qui met enceinte, et couronne. 
« Pendant une pluie, Médard fut abrité sous les ailes 
d 'une aigle. » 



(t) Voir Senantes. 

®\ L'on a ici pour la Beauce, une image différente de ce 
qu'est Milly en Oatinais. — Angerville-la-Gaste. 
(3) Voirie sens attribué à buisson. 
*) Voir Gaudreville, le grand gaud. Le petit gaudin. 
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Le Puiset, est le haut ou partie condomée qui précède 
Beaumont, entre les vallées de la Chalouette et de la 
Louette. Au bas du Puiset. est le moulin de la ferté, 
feritas, firmilas, où est une chasse de saint Firmin. 

Le chemin montant au Tronchay, dit en 1690, àSaint- 
Hilaire, chemin du puiset, du piset, était marqué par la 
croix au Guillaume. Ce Guillaume est celui de la porte 
Chartraine, étant sous le heaume des forêts, ce qu'est 
Saint-Cyr, ce qu'est le Petit-Saint-Mars. 

Le Guillaume est gille ermite (1), heaume ayant un 
haubert, auber, habillement de tête; aussi Guillaume 
n'était pas saint, et s'il le devient c'est parce qu'il a la 
croix (2) du juif. 

Le guillaume est un rabot à faire la feuillure d'une 
porte, la porte Guillaume de Chartres. La tour Guillaume 
a Dijon; Sillé le Guillaume. 

Le premier capitaine du donjon d'Etampes fut un 
Guillaume Mesnier, chevalier. 

Le premier chantre de Notre-Dame d'Etampes fut un 
Guillaume. C'était un nom attaché aux seigneurs et aux 
évoques, mais qui pour les francs-bourgeois, allant à 
la franchette, à la bonne franquette le « gros guil- 
laume, resta synonyme de valet. 

Il est une tradition qui peut fournir quelque explication 
c'est : « la Hobertière du pays de Dreux, caveau qui 
s'ouvre aux fêtes de la Vierge pour y trouver un tré- 
sor. » A la Robertière est liée l'apparition d'un fantôme 
blanc, et le trésor qui s'ouvre pendant le chant de la 
généalogie. 

Mer ober, mer robert, est une porte de vierge cou- 
ronnée, d'où sortit le premier roi capétien, faisant sou- 
che par la quenouille. Adélaïde, mère de Robert, étant 
fille de Guillaume I er , dit tête d'étoupe, comte de Poitou 



(1) Voir ce qui est Gilles. 

(2) Voir la destruction de la synagogue. 
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et d'Auvergne. Ce Robert, descendu d'un enfant d'Ober, 
porte le béret, est né coiffé, devient capétien. 

Si Robert fut d'abord l'ex communié, c'est qu'il était 
de la religion de saint Pierre, où le parrainage était 
suivi, tenant lieu du mariage, religion de mars. Ce Ro- 
bert là, est imagé sur les bords de la Juine, par les vaux 
Roberts (1), où n'étant pas du côté où l'on se rachète 
par sainte Croix, se racheta en fondant la collégiale de 
Notre-Dame d'Estampes, dont il fut le premier abbé, et 
suivant les chroniques, « les villes tombaient pendant 
qu'il chantait au lutrin, entonnait V Alléluia ». 

Nous revenons au coteau gauche, qui commencé à 
Saint-Escobille, vas'accentuerdeplusen plus et côtoyer 
la rivière la Louette, l'un étant identifié à l'autre. 

Les eaux d'AuTHON-LA-PLAiNE, arrivent en partie dans 
les fonds de Cenive, par le Plessis-Saint-Benoit son ha- 
meau, lequel est dans un encuvement entièrement caché 
dans les bois, lieu de retraite, où d'après une tradition 
il aurait existé un petit monastère de femmes, l'abbé de 
saint Benoit de Fleury, y avait droit de mairie. Les bois du 
Plessis, sont des bois d'hostel Dieu, c'est ainsi que l'on 
y trouve le bois de I'Hotel-Dieu de Paris, le bois de l'Ho- 
tkl-Dieu d'Orléans, de I'Hotel-Dieu d'Estampes, de I'Ho- 
tel-Dieu de Mérinville. 

A Authon, est le bois du roi, et le roi avait en ce pays 
Min droit de péage (2) ». 

Les eaux qui descendent de la plaine d'Authon, sont 
recueillies au Plessis, dans deux grandes cuvettes, la 
seconde alimentée par le trop plein de la première et 
l'excès forme un petit ruisseau dit le chapon (3), lequel 
tire son nom du saut du chat, qu'il faut faire pour le 
passer ou prendre le petit pont, chat-pont, qui est sur 

<1> Voir les vaux Robert. 

<2) Une partie est tenue en censive du roi. Antiquités cFE~ 
ttmpes, p. 33. 
$\ Voir Pont à chat et Papon ville. 
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le côté, fait au moyen d'une planche. Ces eaux ayant 
subi le droit de péage arrivent dans le Plessis, où sont 
les bois d'hostel-Dieu et où elles restent, donnant le mo- 
tif d'y construire une chapelle a Notre-Dame de Lorrette, 
elle était située sur l'emplacement du cimetière actuel, 
(1888). Lorrette, fillette à composer la couronne de fille 
de sainte Aure. La chapelle-église actuelle, est sous le 
vocable de saint Louis, roi, dont le nom est attaché au 
chesne des forêts, aux chevaliers chesniers. 

Nous arrivons à Boutervilliers, entièrement couvert 
de bois, il y a quelques siècles à peine, et aujourd'hui 
encore la moitié de la surface communale est boisée. 

Un diplôme de Charles le Chauve, en 854, accorde à 
son fidèle Venilon, des biens situés aux lieux dits : 
« Aubeterre, alba terra et Bauterivillare, Boutervil- 
liers », biens composés en grande partie de bois qui 
s'étendaientdu Plessis à Saint-Hilaire, constituant ainsi 
la seigneurie d'ARDENNEs, laquelle se démembra pour 
former les paroisses de Boutervilliers, Chalo-Saint-Mar 
en partie et Saint-IIilaire. 

Aubeterre, est la terre des blancs, apanage de ceux 
qui ne se marient pas, et ici sont les milites, les tem- 
pliers, des boutards. Un aveu de 1349, signale vers Ar- 
dennes, le bois-de-miles ou bois-de-la-croix. 

« Mention est faite au xvi e siècle, du fief delà maison 
simple de Boutervilliers », maison qui n'a pas de rang, 
n'est pas mairie ; Boutervilliers est la partie de Chalo, 
où les filles ne jouissent pas du « privilège de Chat l'o 
Saint-Mar ». 

Les premiers chefs de la maison de Boutervill ers, 
furent abbés de Neauphle-le-Vieux ; et le musé i de 
Chartres possède un sceau de 1286, d'un « Guillaume 
de Boteviller milit », c'est-à-dire, chevalier de la milice 
du Temple, dont le costume était blanc avec la croix 
rouge. 

Ce Boteviller est celui qui ici a les boutars, qui sont 
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les bottes ou montants qui bordent le cours de la source 

de Louette ; cours d'eau naissant. 

Le seigneur de Boutbrvillier-Ardennes, exerçait sur 
ses hôtes et sujets, le fief de la rue, assis au dit lieu 
desBouTARS, où se trouve la sàbotterie, où les chats sont 
bottés, allant en sabots. 

t Le temple de la boutière, autrement dit de la bot- 
terie, paroisse de Sceaux (Loiret), était membre de la 
commanderie de Chalou-la-Reine et d'Estampes (1) ». 

Les Templiers, que Ton appelaitaussi les « chesniers », 
était un nom donné aux Druides ; le chêne symbolisant 
l'hospitalité, d'où le nom chevaliers hospitaliers, à côté 
des boisd'HOSTEL-DiBir, cités plus haut, ilyaboisd'lLLiERS, 
isleriœjslariœ, il indique un bois réservé, qui doit res- 
ter vierge, comme l'îlot où Ton n'aborde qu'en passant 
l'eau. Illier (Eure-et-Loir), est dans une sinuosité de la 
rivière, pays hanté par les Druides. 

Tous les bois d'Hôtel-Dieu que nous avons vu à la 
suite les uns des autres, entre IePLBSsiset Boutervillier, 
étaient ceux de Maisons ou l'on suivait une règle iden- 
tique avec la même foi religieuse. Au xiv e siècle, on 
nesolennisait dans ces Hôtels-Dieu, que cinq grandes 
fêtes, lesquelles étaient : l'Ascension, la Pentecoste, les 
jours de Fête-Dieu, de Saint-Jean et de l'Assomption (2), 
Mlle mention de Noël ni de Pasques, montrant par là 
que celui qui représentait le christianisme de notre épo- 
^e, n'était pas ressuscité. 

Saint Jean était le patron del'Hôtel-Dieu, et l'on célé- 
brait à grands frais la saint Jean-Baptiste. 

La nouvelle loi basée sur Jésus, sorti de Jérusalem, 
est arrivée avec Saint Jacques Ghristophore, apportant 
,e Missipi PI> le nouveau Dieu, auquel Saint Jacque sert 
d assise, est Tancestre et Jean-Baptiste versant de l'eau 



L'hunier. Histoires des Commande ries. 
W Mémoires de YHistoire de Paris. 
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n'est qu'une forme mystique d'une porte en haut, qui 
vien' d'être passée, porte de Rome, et la porte Mouton 
fut judaïque, fut celle de l'agneau deSaint Jean, portant 
la croix. 

Le mariage par la croisure a remplace la jambette 
qui avait Saint Jacques pour envoyé. 

A Boutervilliers, où n'existe pas le privilège de 
Chat l'o-Saint-Mar, on continue à suivre la règle des 
chevaliers hospitaliers des frères et sœurs ; et le Bou- 
tervillier est celui qui a la queue vierge à bouter, celle 
du missipipi, sorti de l'hospital Saint-Jean que le catho- 
licisme a oublié. Ici est le champtier du jeu-de-bille, à 
côt,é des jardins et à la mar-des-joncs, se font des liens 
qui se rompent. 

Ce que Ton trouve à Boutervilliers, est la guimbardièrb, 
prononcez guimebardière, qui en 1664, était appelée la 
grande guignebardikre (l), c'est-à-dire une guigne a 
barder, à ferrer, à couvrir; au bas des guincbardières, 
sont les néserves qui portent plusieurs noms, dit encore 

la JAMETTE OU la PIÈCE-AU-PRÈTRE. 

Les nkeserves sont des filles qui ne sont pas descen- 
dant de Chat l'o-Saint-Mar, et qui nées serves, sont filles 
d'Hôtel-Dieu et de Saint-Lazare, en 1488, il y avait le 
champtier les jambes-liées (2), lorsque régnait le chris- 
tianisme avec Saint Jacques Ghristophore. La Jamette, 
jambette des noces appelées Saintes-James, Saintes- 
Gemmes (3), où coule le jus de gamay, de la treille, 
dont la première grappe est une offrande faite à la 
Vierge, qui sans être mariée a un petit enfant. La Vierge 
au raisin, montre à son fils une grappe à envier, elle 
est le fruit de la génération du sang chrétien, du san- 
vin. 



(1) Voir Guinette, Guineray, Montflix. Papiers terriers de 
Champrond. 

(2) Voir le sceau de sainte Marie d'Estampes. 

(3) Voir les saintes James. 
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Dans les bois de Bouter villier, qui sont aux Templiers, 
existaient le chêne des trois seigneurs et le charme de la 
demoiselle, celui-ci représenté par un arbre écimé pour 
montré une Vierge décapitée. Le chêne des trois sei- 
gneurs tombé de vétusté au commencement du xix e siè- 
cle, incarne en lui une propriété trinitaire qui le fait 
chêne robur, qui laissa son nom h Notre-Dame du Fort. 
He chêne renferme en lui un principe hospitalier,composé 
de trois essences (1). Le fresne qui est liant sans faire 
de nœuds, J'orme qui prodigue sa semence dite pain 
de hanneton et le chêne à nœuds, a la force, il symbo- 
lise l'hospitalité. 

II existait à Boutervilliers, un lieu dit, du nom de for- 
TÉ*£LLEs,cequi indiquerait un fort à monter, h échelles. 
Il semble devoir se rattacher h remplacement du vieux 
cjiateau, situé sur le bord du coteau, enceinte vallonnée, 
une partie du saut de loup est encore visible. 

Ce fort apparaît comme devant être l'inspirateur du 
château de Guinette à Etampes, donjon gardé par un 
chevalier du temple. Aux environs du vieux château 
tes fouilles amenèrent des meules romaines, des mon- 
naies du bas empire et quelques objets fort anciens. 
Les enceintes servaient de retraite aux femmes serves, 
et le haut du coteau est encore dit le closeau, clos du 
haut, hauteur boisée enserrée par trois vallées, dont une 
est la vallée de toureau, du nom d'une vieille ferme qui 
tombant en ruine en 1050, fut alors rebâtie, et encore 
de nos jours, toureau en 1488, touzeau en 1349, dit 
encore touzieau, prononciation locale. 

(En KymF. tusiaw, lier, envelopper, entourer), vers 
1896. un tumulus fut fouillé au closeau et Ton mit à 
jour un mobilier funéraire antique. 

En arrière du pays de Boutervilliers, d'un lieu dit 
saint Lazare où était en 1627, une chapelle dédiée à 

(1) Voir ces essences dans la Renarde. 
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Notre-Dame de toutes Aydes, commence un ruisseau qui 
est un ru d'entourage, et pourcette raison dit ru de peri- 
gault, aujourd'hui périgord ru qui va pour entourer 
dans les bois le vieux château. 

Maintenant nous nous rapprochons de toureau avec 
le rigolbt, sont les viervillks, les queues vertes (1) de 
saint Hilaire. 

Suivant une tradition qui semble justifiée, la source 
de la Louette remontait un peu plus haut vers la tour 
de Cknive, sous laquelle on prétendait qu'il y avait un 
trésor caché. Des fouilles pratiquées, démontrèrent 
qu'elle est assise sur une roche, mais les légendes ont 
toujours un fond, et ce trésor est imagé par la hoche a 
césar, qui se trouve presqu'en regard, c'est-à-dire d'ou- 
verture Césarienne, d'une sene à yvoner (2), au bas 
était l'ouverture d'où s'échappait la Louette, qui au- 
jourd'hui sort plus bas d'une ouverture rocheuse d'AU- 
beterre, alba terra, terre des blanches, et celles-ci sont 
de la paroisse de Saint-Hilairb, où est la cour perrette, 
précédée des coutars, cette eau de Louette, vient du fond 
des bois, à du lousin. 

Dans des cas exceptionnels, la source d'AUBTERRE, se 
trouve recouverte par les eaux descendues de Sainville, 
Garancières et de Saint-Escobille, champs cloués (3), 
où Ton a subi l'attache du fer, clou de la croix. 

Longeons la Louette, ou plutôt le coteau gauche 
qu'elle suit, comme la Chalouette suit le coteau droit. 

On entre ici, dans la paroisse de Saint-Hilaire, dont 
est Ardennes, et aussi la partie controversée ou antéface 
de la paroisse de Chat l'o-Saint-Mar, mis sous le patro- 
nage de saint Médard faisant les rosières. 

Il n'est pas sans intérêt de rappeler qu'au début de 

(1) Voir Vierville, Vauviers. 

(2) Voir les Césardières, voir Yvone, Yvonerie, Yvette, Yve- 
lines et moulin des Senaux. 

(3) Voir les prés cloues. 
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la vallée de Chatloup on a vu saint Hilaire, patron de 
Vierville et à sa suite saint Médard, patron d'Oui (1). 
Quel peut bien être le rôle rempli par saint Hilaire, le- 
quel a laissé son nom k quatre-vingt-huit communes 
en France? Il y a là comme pour Saint-Escobille, dont 
le seigneur est en Poitou, a rechercher ce qu'est Saint- 
Hilaire de Poitiers, dont la renommée est générale, et 
auprèsdequise retira sainte Hadegonde, voulant fonder 
un monastère de filles. 

« Saint Hilaire est un païen converti, qui marié, laissa 
sa femme et se fit évêque (2), il prêcha avec ardeur la 
nouvelle doctrine de la croix, et ne voulut pas que sa 
Me se mariât, afin qu'elle restât vierge. Aussi sa fille 
étant h la veille de se marier, il demanda k Dieu de la 
rappeler à lui. Sa prière fut exaucée. ïl fit la guerre 
aux Ariens », c'est-à-dire k ceux qui pratiquaient la 
religion d'ares, mars. 

Cet ensemble de faits doit servir k dévoiler saint 
Hilaire. S'il a donné son nom k un si grand nombre de 
communes, c'est qu'elles ont été peuplées grâce k lui ; 
et si sainte Radegonde s'est retirée près de lui, k Poi- 
tiers, c'estenfin d 'avoir son aide pour peupler son monas- 
tère. 

Les monnaies romaines avec leurs motifs attributifs, 
doivent nous instruire, sous le nom de (hilaritas, la 
joie, le rire), est montrée une femme debout, tenant 
contre son sein une corne d'abondance, image de la 
fécondité, des largesses. A ses pieds, des enfants lui 
offrent des plumes de paon, de l'oiseau de Junon, la 
déesse du matrimonium. 

Hilaries, étaient des fêtes de carnaval, célébrées k 
l'équinoxe du printemps, époque où le soleil se croise 
avec la lune. Hilaire, dont on a fait Hilaryon, est un 



(1) Voir Vierville, voir Olu. 

(2) Voir la signification d'Evêque. 
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terme d'union joyeuse, aussi, le terroir de Bouter villirr 
se lie-t-il à relui d'ARDENNES Saint-Hilaire, par les Vier- 
villes, qui sont les queues vertes, du printemps. 

Dans le bailliage d'Estampes, la charge du chef de 
la vénerie, était entre les mains des seigneurs d'ARDEN- 
nes. Le nom de cette seigneurie, laquelle comprend la 
mare de ïoureau, dit implicitement que ces bois étaient 
consacrés h Diane, en chasse, et prenant son bain ; 
déesse dont la suite étaient composée de nymphes de- 
vant toutes garder une chasteté inviolable. Diane, est 
cette déesse qui parée pour la chasse « demanda a Jupi- 
ter, la faveur de garder une virginité éternelle », mais 
il y a à Saint-Hilaire-Ardennes, le buisson maubée (1), 
calomnié. Et Diane « eut d'un berger, un fils nommé 
EtoleetcinquantefiIles».ARDENNEsécartde Saint-Hilaire, 
est sur le haut du coteau qui domine la source d'Aub- 
terre, tandis que sur le haut du coteau opposé est le 
Tronchet, résidence d'Eudes-le-Maire de Chalo-Saint- 
Mars, lequel eut d'une inconnue un fils et cinq filles (2). 

Continuons à voir la paroisse de Saint-Hilaire. Dans 
le coteau d'ARDENNES, est le bois de pain perdu (3), où se 
trouvaient un vieux château dit la hachée (4) et aussi 
l'église de Saint-Hilaire (convertie en grange) Au bas 
se rapprochant de la rivière, est la fontaine de Sainte- 
Segonde, sous une chape en maçonnerie, bien édifiée. 
Sainte Segonde « vierge et martyre, n'ayant pas été 
touchée par les bestes auxquelles elle fut exposée, fut 
passée par le fil de l'épée à douze ans ». La statue.de 
cette sainte, placée dans la fontaine y est représentée, 

(1) Voir la signification de buisson. 

(2) Voir la descendance d'Eudes-le-Maire. 

(3) Voir Pain-Perdu. 

(4) Voir la Radiée. — En 1650, Pierre Hemery, sieur de la 
Rachée. En 17 1 3, les religieux de Marcoussy, seigneurs d'Ar- 
dennes, cèdent une masure appelée vieux château et dit fief 
de pain perdu, autrement dit la Rachée. (Papiers terriers de 
Champrond, communiqués par M. Dorival). 
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décapitée, indice d'une arraché et un tronchay. L'eau 
qu'y reçoit Sainte Segonde vierge, vient de I'aiguillon- 
nerie, nom du champtier où se trouve situé l'église de 
Saint-Hilaire, laquelle est aix, eau de Pai-guillon. 

Maintenant, le coteau se trouve coupé par Morinval, 
Morinvau en 1488, et Moulinvnu en 1604 ; suivant la 
mythologie grecque, Laire ou Haire, était une prêtresse 
de Diane. Ici, h l'église de Saint-Hilaire la prêtresse est 
représentée par une fille de Villechasson (chat-çon), de 
l'abbaye de Rozoy-le-Jeune, qui en est la pryeuse titu- 
laire (une rosière; (1). « En 1323, la pryeuse était en 
censive des Dames de Longchamps (2) ». 

Le 4 septembre 1703, h la suite d'un procès avec les 
moines seigneurs d'Ardennes, un arrêt de Parlement 
déclare que la « prieuse est dame et patron de l'église, et 
a droit de mairie sur ses sujets : les droits honorifi- 
ques lui sont dus comme Dame du village. » 

Les conséquences de la dévotion de Saint-Hilaire, 
s'accusent sur sa paroisse par Champrond, petite plaine, 
image de la femme ronde. 

A Champrond, que les natifs de l'endroit appelle Chat 
bond, était attaché le fief de Chatignonville, le fief des 

RoiES, le MEURGER ROND et les GAUDRONS OU CHAUDRONS qui 

confinent à la partie ronde de la vallée Bertrand. Il est 
encore un autre fief dit : « le rouage de Saint-Martin », 
tenu de la seigneurie d'Ardennes; fief qui doit remonter 
assez loin, car en 1234 Jacquelin d'Ardennes, avait des 
cens entre Estampes les vieilles et le Temple. 

Le cùteau de Saint-Hilaire que suit la Louette est dit 
les cours, cours que l'on suit et qui deviennent dange- 
reux pour les filles de Rozoy, allant jusqu'à Pierrefitte 
hameau dont la moitié est de Saint-Hilaire et l'autre 
moitié d'EsTAMPEs-LBs- Vieilles, et ou se trouve le four de 

ROTE. 

(1) Papiers terriers de Champrond. 

(2) Voir la Dame d'Imeray, voir l'Yerre. 
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Il résulte d'un acte de partage de la seigneurie d'Ar- 
dennes, fait « en mai 1450, 1° , 2° depuis 

l'église de Saint-Hilaire, jusqu'à un héritage nommé 
le Four de Rote, étant en un carrefour qui sépare le pays 
chartrain et tout le chemin nommé la Voie au Prêtre et 
chemin de Saint-Martin », conduisant à Estampes-les- 
Vieilles (1). 

Maintenant la Louette venue d'AuBETERRE, et la Cha- 
locette au four-blanc, sont dans une situation paral- 
lèle et identique, ici le four de rote conduit h la vallée 
Bertrand, qui est à montrer et dont le nom évoque une 
escroquerie commise en rapine. 

En cette vallée sont les chaudrons, indiquant un chaud, 
un fond qui tourne, arrondit ; autour est la sente des 
myrthes, arbuste, dont les fleurs, semblables k de petites 
roses blanches, ne sont que de fausses roses. 

Le myrthe était consacré il Vénus, à l'hyménée. C'est 
en ce chaudron où se forme les nosolles, qui sont des 
nœuds en Pair et vannés, sont passés au vent, trom- 
pettes, étant les vannets. Sur le tour élevé de cette 
vallée, se trouvent la maison du Temple, l'église du tem- 
ple, qui sont aujourd'hui en ruines, restes de la com- 
manderie de Chat loup et d'EsTAMPEs. 

Il y avait sur le haut le clos gaillon, contrepartie du 
château gaillard de Chatloup-Saint-Agnan, situé près de 
la fontaine des Pigeonneaux, oiseaux attelés au char de 
Vénus. 

L'historien d'Etampes, a passé sous silence le temple, 
dont les parties délabrées, sont vue* de tous les horizons. 

Le dessin figuré dans « les rues d'Etampes (2) », 
donne une idée approximative de l'église en ruines, 
bien que deux plans aient été confondus. Cette église 
construite au xv° siècle, était dédiée â saint Georges, et 



(1) Voir la signification de Roth au Kotouër. 
(^) Léon Marquis, les Rues d'Etampes. 
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remplaçait une chapelle de saint Blaise; ses dimensions 
comportaient vingt-trois mètres de longueur et sept 
mètres soixante-quinze de largeur. 

La baie ogivale du couchant, peut faire supposer que 
c'était le chevet, mais on ne peut être afïïrmatif sur ce 
point, le côté Est, étant démoli à un mètre du sol. On 
cotrait dans l'église en passant sous la tour carrée (1), 
qui était située extérieurement au milieu du côté méri- 
dional. Inhérent à cette tour est une cellule circulaire 
de de diamètre, dont la hauteur pri- 

mitive encore accusée est de , ce qui per- 

met de supposer que c'est remplacement d'un escalier. 

Sachant ce qu'est la vallée Bertrand, il faut voir son 
entrée par le four de rote, rota, qui est du « rouage de 
Saint-Martin », où l'on paie par queue de vin entrée, 
vin de la Saint-Martin, qui est un ouin. 

Le hameau de Pierrefitte, a un carrefour le séparant 
en deux parties, moitié de Saint-Hilaire, moitié de Saint- 
Maktin, mais c'est sur la partie afférente à Saint-Martin 
qu'est le menhir, moment celtique, dit la pierre de Saint- 
Martin, pierre fichée, qui se trouve dressée au bas du 
mont ferrand où est la butte surget, indiquant que deux 
parties posées l'une sur l'autre, sont cousues, sont 
ferrées, et c'est là auprès qu'est le Temple. 

Deux choses sont à remarquer ici : la finition du dio- 
cèse de Chartres avec Saint-Hilaire et le siège d'une 
commanderie du Temple avec chapelle, venant immé- 
diatement après. La voie du Fresne traverse le Four de 
Rote (2). 

Les historiens chartrains, nous apprennent qu' « en 
H85, défense est faite aux hospitaliers d'avoir une cha- 



(1) Tel on passe de nos jours sous le clocher de l'église 
Saint-Martin d'Estampes-les-Vieilles. 

(2) Voir le Fresne. La fontaine du Fresne. — Nota : L'exploi- 
tation des carrières de grès a complèrement modifié l'entrée 
de la vallée Bertrand. 
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pelle à Chartres, et l'église de Villeconnin leur est plus 
tard assignée pour y faire leur service, h la charge de 
prendre le chresme et les saintes huiles à Chartres ». 

En 1312, le chapitre de Notre-Dame de Chartres, 
s'opposa toujours à ce que les Hospitaliers lissent bâtir 
dans leurs hôtel, une chapelle ou même un simple ora- 
toire (1). 

Pour que le chapitre de Notre Dame de Chartres, soit 
si rigide envers les chevaliers, c'est que leurs pratiques 
étaient contraires à la nouvelle religion chartraine; et 
le Villeconnin où nous les verrons implantés, nous don- 
nera leurs coutumes. 

Sur le terroir d'E$TAMPE$-LEs-viEiLLEs, le premier vau 
que la Louette rencontre, est Vaujouin, vau à joindre, 
lequel n'est que le bas des groux-léonards, fonceau où 
l'on porte ses chaînes (2), et Vaujouin conduit aussi au 
Temple. C'est à Vaujouin que passe venant d'Etampes, 
le chemin de Saint-Hilaire, ditencoredes pelleraies, nom 
donné aux terres qui bordent la Louette. Pelles, qui 
furent des puelles et à l'entrée du chemin était la croix 
de l'ange Malin (3). 

Nous arrivons à Chaufour, lieu d'Estampes-les-Vieil- 
les. Chaufour, est le nom d'une commanderie de tem- 
pliers, dont le siège est établi à Chaufour-les-Estréchy, 
sous la règle de Saint-Jean l'Hospitalier. Ici le haut de 
Chaufour est dit Saint-Jean, le patron des chevaliers 
de Malte ; or, à l'égard de ceux-ci, on employait autre- 
fois l'expression « faire des croix de Malte », comme 
synonyme déjeuner (4). 

Chaufour, où est le vert-galant, Pange-malin et le 
poivre-chaud, est un lieu d'échauffburé ou l'on brûle. Il 
est l'entrée du chemin de l'Ecorciioir, lequel est marqué 

(1) Lespinois, Histoire de Chartres, p. 293. 

iï) Voir Grouville, saint Léonard de Gallardon. 

(:>) Disparue, était dans le tracé du chemin de fer d'Orléans. 

(1) Voir le jeune Mercuriel sur la Voise. 
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parla croix de vomit le sang, qui se trouve d'une part à 
l'entrée d'un ravin, dit aussi le fessoir d'après l'ancien 
terrier, lequel arrive en haut au mont-macour ou mont- 
marcourt, ce chemin est celui du Temple d'Ephèse, de 
Diane, brûlé par un inconnu qui prit la voie d'Erostrate 
(eros, Cupidon; strala voie). 

La croix de vomit le sang, marque également l'entrée 
du vau-milcent où est la ruelle a la baste ou chemin des 
milites. Le nom de bâte fugitif et laissant une trace tout 
à la foi établit une situation nouvelle, bast, aima sang 
bastème. Bast, est ce qui se dit en passant un gué, un 
détroit; est une passade de lucarne (1), de tabastière 
qui se referme et les bastringues comme les bastides, 
sont maisons de passe, maisons des champs. Bastème 
dévoilant celui donné h Mérouville, à Mérober. 

Les Druides, les Templiers, s'ils n'étaient pas mariés, 
s'enchesnaient cependant, étant serfs ou dévots à la 
Vierge, à la femme chaste qu'ils desservaient à la fon- 
taine bast-isthme-ale, étant continents, une langue unit 
deux continents (2). 

Une tradition lugubre s'attache aux souterrains du 
Temple, nous n'y avons vu que des caves à recueillir 
les dîmes. 

L'entrée du vau mil cent, mille sangs, marquée par la 
croix de vomit le sang (3), est une croix de Toussaint* 
rappelant les morts k la vie. Les millénaires étaient des 
fêtes sensuelles, de résurrection générale, prônées par 
de saints personnages, genre de jubilé où se donne un 
retour du passé et le mille sangt ou Toussaint, était 
«ne réminiscence des morts martyrs et de tous les saints, 
wngti du temps passé, fête de revenants et de tous dia- 
bles dansant le branle du loup. 

<1) Ce qui caractérise la maison de Diane de Poitiers, sont 
les lucarnes (voir). 
(2) Voir la fontaine de l'Arrachée. — La cave Sarrazine. 
ft Voir le chemin de TEcorchoir. 

18 
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La croix de l'amoureux des onze mille vierges est 
une croix de mil cent, d'une fête chrétienne, d'un mar- 
tyre de Sainte Ursule et ses compagnes, fête chré- 
tienne. 

La fin du monde prédite pour Tan mil, fut une occa- 
sion de croisade générale, supercherie qui servit de pré- 
texte à une réforme religieuse. 

Il est bon de rappeler qu'aux vn e et vnr 3 siècles, la 
feste de la Toussaint h l'égal d'une fête de Panthéon, 
avait lieu le 13 mai, époque des Rogations. L'é- 
glise de Toussaint, était l'égale d'un Panthéon. Avant 
d'aller plus loin, émettons quelques conjonctures. 
La destruction de l'ordre des Templiers, le bûcher sur 
lequel monta Jacques de Molay, furent déterminées, 
dit-on, par leur omnipotence et leurs grandes richesses. 
Cependant on les voit se reformer sous le nom de che- 
valiers de Rhodes, de Malte, et rentrer en partie dans 
les biens de leurs prédécesseurs. Il y avait là une autre 
cause inavouable. Or, l'arrestation de Jaques de Molay, 
est de 1307 ; elle coïncide à quelques années près, avec 
la pérégrination, « l'exil du chapitre de Notre-Dame 
de Chartres, qui pendant les années 1303 et 1304, erra 
de ville en ville, tenant ses assemblés dans les églises 
de Sainte-Croix d'Estampes, de Saint-Nicolas, de Saint- 
Bernard, de Sainte-Geneviève de Paris et de Sainle- 
Marie-Magdeleine de Mantes (1) ». C'est pendant cette 
époque de bannissement qu'une transformation reli- 
gieuse s'opérait et Ton écartait ainsi tout ce qui aurait 
pu gêner le nouvel ordre de choses. 

Ici, le chemin de Saint-Jean limite le terroir d'EsTAM- 
pes-les- Vieilles, avec Saint-Martin, et le Petit-Saint-Mar ; 
d'avec Estampes-le-Chatel, de la chevalerie et du terroir 
de Notre-Dame; mais il est impossible de distraire Es- 
tampes-les-Vieilles, d'avec Estampes-Ie-Chàtel lié, qu'il 

(1) Histoire de Chartres^ Lespinois, p. 168. 
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est aux pratiques des Templiers, qui sont tracées sur 
le Villeconnin, et qui sont à voir. Il y a donc une 
eésure. 

Nous arrivons au meurger Bataillé, où l'on en vient aux 
mains (d). Le champtier des morts, rapproché du meur- 
geb bastaillé, a servi de prétexte h Dom Fleureau, pour 
le désigner comme étant le lieu de la bataille de 594. 
Ce qui est erroné, nous avons rencontré cinq ou six fois 
le mot bataillé, dans des situations de même nature. 
Ouant au champ des morts, Dom Fleureau n'est pas bien 
assuré de sa signification, puisqu'il ajoute page 15 : 
< que le vulgaire appelle champs des Mores », car il fait 
Suite au gros moreux et nous avons montré que ces Mores 
étaient ceux qui pratiquaient la religion des Enfers. 
Attenant à ces champtiers, sont les garces, les rosiers, 
noms attributifs aux filles de Rosoy, qui ont traversé 
le chemin des mores et passant par la croix des gardes (2) 
ont suivi le chemin des vaches (3). 

(1) Voir le rôle des meurgers, lieux à sauter dans les vignes. 

(2) Nommé depuis les Quatre-Chemins. 

Q) Le chemin descendait près des moulins de Branleux, il 
®& la suite de la voie aux bêtes de 1405, supprimé par le che- 
nwn de fer. 
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LA RENARDE 
LA RIMARDE — L'YVETTE 



Le Villeconin, et la Renarde qui en sort, étant liés à 
l'histoire d'Estampes, il est nécessaire de connaître ce 
qu'ils racontent; mais comme ils sont aussi un affluent 
de FOrge, c'est la main forcée qu'il faut visiter, cette 
rivière complexe sortie de la forêt des yvelines, avec 
ses autres affluents la Hemarde et I'Yvette. 

En suivant le cours de la Louette, on a vu que sa 
dévotion était liée à celle des Templiers ; et que ceux- 
ci refoulés du pays Chartrain n'étaient tolérés pour 
suivre leurs pratiques que dans la vallée de Villeconnin 
d'où sort la Renarde que l'on retrouvera en villelouvette 
possédant de I'orge, le Villeconnin n'ayant qu'une petite 
queue d'un connin, d'un léporide, le lièvre étant con- 
sacré à Vénus. 

La paroisse de Brières, a deux versants, l'un du côté 
de la rivière d'Estampes, avec les Chesniers et Brières- 
les-Scellés, l'autre vers I'Orge, est le côté de la Rosière 
avec le Fresne et Villeconnin. Sur la hauteur de Brières, 
se découvre un boisseau, une cavalette montrée par la 
Poilée, dite au xvir 3 siècle, la ferme apoilée, lieu décou- 
vert, étant nu sans poil ; sous le poêle, se consacraient 
les unions et la descente conduit à, Fourchinville. Sur 
le haut, h la naissance de la Gave, se trouve la haie a 
Cupidon, haie formée de roses et d'épines, que le fils de 
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Vénus sait passer en faisant un petit trou. La Cave, 
dénommée vallée du Fresne, où sont les Vaux-Renards, 
est partagée en son thalweg, moitié du Fresne qui avec 
la Ronce est de Ville connin, et moitié de Boissy-le-Sec 
avec la Rosière. 

En suivant les Vaux-Renards, à droite est le bois du 
Fresxe, sur le devant duquel se trouve une grande habi- 
tation, siège de la maison prévôtale, à laquelle était 
attaché le ûef de Voisin (1). 

Le Fresne (2), arbre souple et liant sans faire de nœuds, 
à écorce verte, pousse dans les haies qu'il dépasse, 
d'où le nom de fresnay. Les divers surnoms donnés 
aux Fresnay, tels que Fresnay le-Gilmer, le comte, l'évê- 
Oce, le long, dénotent un arbre symbolique des ches- 
niers, templiers ; un gille en forêt, à passer, à allonger, 
queue à sortir, épée à tirer, ou sabre de bois k montrer; 
ce qui se fait en apprenant ce qu'est Saudreville qui 
suit, sur les coteaux des Vaux-Renards et ceux de la 
rivière la Renarde, où sont montrés comment on a une 
bwche et Ton fait un saint Yon. 

Saudreville, hameau de Villeconnin, est caractérisé 
par la Ronce, garnie d'aiguillons, s'étendant sous bois, 
elle représente l'envie ; il est le nom adouci de Sault 
d'Orville, où est fait le saut d'une queue, d'or, d'orée, 
d'ouverture (3), par un kat, un chat. Sur la butte est le 
Chatkau Calais, disparu, et qui est à connaître, faisant 
partie de la dévotion des chevaliers du Temple qui édi- 
fiaient un grand nombre de chapelles h saint Biaise. Ce 
^int, patron des peigneurs de laines a une toison. 

Préexistant à saint Biaise, était Saint Calais, le pre- 
mier patron du château de Blois, Blas, lequel est assis 
sur saint l'Omer (4). Suivant la mythologie, « Calais 

(1) Voir Voisin, Gillevoisin, Voisin-le-Bretonneux. 

|2) Voir la fohtaine du Fresnes. Avec la Muette ; Fresnay. 

(3) Voir Lanorville, Baudreville. 

(4) Voir les Dames du Bel Mer. 
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était du voyage de Colchide, renommé par la toison 
d'or ; il avait, dit-on, une longue chevelure, les épaules 
couvertes d'écaillés dorées et des ailes aux pieds ». N'y 
a-t-il pas en lui quelque chose du Mercure avec ses ta- 
lonnières, et de saint Michel Archange sous l'armure 
cuirassée? Ce château Calais, est de Bors-BoisARD, Bai- 
sard (boisard, bois brûlé) et de la Calaiserie, dit encore 
Fraycul, se voit Téchaudé, indiquant qu'un chat vient 
de l'être ; fray cul, est un cul frayé, ouvert, un cul 
frais (1). 

Avec le renouveau du moyen âge et l'arrivée des 
Templiers, un nouveau château de Saudreville fut bâti 
sur le penchant, et celui-ci avec ses sauts de loup a 
laissé dans l'imagination populaire des souvenirs d'exac- 
tions semblables à ceux attachés aux Templiers. 

Suivant les historiens, le premier capitaine du châ- 
teau d'Estampes, fut en 1207, Guillaume Mexier, sei- 
gneur de Saudreville. Ce Men.isr là, dont on a le pre- 
mier sceau, est à connaître, il montre ce qu'est un Guil- 
laume de la Chevalerie. La matrice du sceau qui le 
représente, se trouve au musée d'Etampes. II ûgure un 
chevalier sur une cavale nue, lancée, chevalier sous 
l'armure, le glaive en l'air, présentant un bouclier ver- 
getté. En légende est : une petite croix de Malte, Sigill 
Willm menerii de Stampis. Sceau de Guillaume du 
Ménil d'Estampes, pouvant ouvrir les portes, étant de 
la prévôté, et d'oriflamme. 

A Saudreville, la haie a la Dame, est la haie qu'on 
outre passe et dans la descente, est I'Empondray chemin 
du pont à passer, celui de Fourch.nville, il y a là le fief 
de la Vicomtesse, vis comitissa, c'est à dire le fief de 
l'huis, d'une petite queue qui lie, une vergette (2). Four- 
chinville dans le fond, où passent les eaux, est un lieu 

(1) Vsir le Calais. 

(2) Voir le sens de saints Corne et Damien, Combes-ln- Ville. 
La rue au Comte. 
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à enfourcher, fourche-in-ville, à mettre ville la queue 
in dedans. C'est ce Guillaume de Sauldreville qui fonda 
à Fourchinville, la chapelle delaMAGDELEiNEetladonna 
aux Hospitaliers pour la faire desservir par des religieux 
de leur ordre. On revoit encore (1895 » à Fourchinville, 
sur le bord du ruisseau des M agdelaines, un bas fond 
où était située la chapelle, laquelle se trouvait être 
inondée à certains moments, lors des débordements 
dudit ruisseau (1). 

Provenant du château de Saudreville, se voit aujour- 
d'hui dans l'église de Villeconnin, chapelle delà Vierge, 
un imposte en marbre blanc, arme parlante d'une porte 
à passer (2). L'écu qui a pour tenants deux levrettes, 
n'a pas la forme ordinaire des écus. Il est ici un écu 
rond au champ de gueules chargé d'un chevron accosté 
de deux molettes d'argent et d'une rose d'argent en 
pointe. Ce qui signifie une rose, rosière couverte et épe- 
ronnée par un jeune chevalier. 

En poursuivant la hauteur de Saudreville où se fait 
le saut d'une queue d'ouverture, saut en l'air, sont les 
Vollereau, ceux qui volent en haut et la hauteur est dé- 
nommée Saint-Aubin, Albin, revenu de Césarée et avec 
lui sont les Hauts-Claquins, où les V, quins claquent cou- 
vrent et les Gallerandes, gallezandes, sont des galles, 
filles andées, approchées et unies par une Arlequinerîe. 
Saint Aubin d'Angers, andegavus, est un angevin, ange 
qui ouin (3), patron de Villeconnin. 

Il faut maintenant revenir en arrière pour suivre la 
cavalée du côté de Boissy-le-Sec, paroisse qui commence 
par la Rosière, représentée par une partie abdominante, 
laquelle est coupée de façon à ce qu'un tiers soit saint 



;i) Voir la situation de l'église de Villeconnin, puis celle de 
la Cave-Sarrazine. 

(2) Ecusson d'un Rotrou contemporain de Thibault-le-Tri- 
cheur. 

(3) Voir Saudreville, saint Lubin. 
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Crapet, celui-ci faisant partie de Chesnay, hameau d 'Es- 
tampes. 

« En 1378, Louis Hd'Evreux, comte d'Etampes, fait 
don à l'église de Notre-Dame, de plusieurs pièces de 
terre sises à Chesnay, aux lieux dits : la Rosière, le 
Poinçon, la Pointe aux Gons, au-dessous de la Pointe 
aux Gons, la Petite Rosière (1) », avec indications des 
chemins et aboutissants,ces conduits d'irrigation mènent 
les eaux dans la vallée qui descend a Fourchixville 

L'on voit au muséd d'Etampes, l'empreinte d'un très 
beau sceau de Louis I er d'Evreux, comte d'Etampes. 1! est 
identique comme sujet au sceau de Guillaume Menerii, 
seulement le cheval a un grand caparaçon fleurdelisé, 
de même son bouclier est fleurdelisé, avec une barre 
pour brisure. 

Il existe au Chesnay (1885), une ancienne chapelle 
désaffectée, dédiée à saint Crépin, que l'on a fait patron 
des cordonniers et fit donner le nom de la Cordonnerie, 
à la rue aboutissant au portail de Notre-Dame d'Etam- 
pes. Saint Crépin se fête en même temps que saint Cré- 
pinien. « Leur boutique leur servait d'église, où ils 
enseignaient de quoi embellir les pieds qui sont les 
affections de l'âme. » Cette église n'est pas celle où l'on 
se marie, mais seulement où Ton épouse, où l'on chausse, 
usage de la chevalerie. C'est ainsi que pour son sacre, 
« le roi chausse le brodequin ». Saint Crapet, dont il 
est ici question, est celui qui précédait saint Crépin (2). 

Boissy-le-Sec, est une suite sectionnée de la Foret le- 
Roi, laquelle est montrée sous un autre aspect, il est ici 
sur le bord du coteau de Fourchinville, dans une situa- 
tion correspondante k celle de Saudrevilie. Boissy-le- 
Sec est une incongruité, attendu que suivant la syntaxe 
un boissy est un lieu en boissière, à joindre les eaux et 



(1) Antiquités d'Etampes, p. 318. 

(2) Voir Saint-Vrain. 
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ici Boissy, est en haut n'étant représenté que par Guette- 
Lièvre, où passe l'eau sortie de la mare de la GrexNouil- 
lbbe, ma n e aux. raines. Ce ruisseau coule dans le Vau- 
goclu, qui avale tout et devient ruisseau de la Misère, 
ou des Magdelaixes. Le qualificatif « sec », ne peut 
<Hre pris que dans le sens de • fruits secs.», ne rappor- 
tant rien et ceux-ci s'adressent aux sœurs hospitalières. 

Saint Louis roi, invoqué à Boissy, est porteur de la 
couronne de ronces, il épousa « la Rose de Provence », 
aussi fit-il l'offrande d'une rose, d'une rosace à la cathé- 
drale de Notre-Dame de Chartres. 

Les légendes qui se rattachent à Saint Louis, content 
que Blanche de Castille conservait la clef de la cham- 
bre de Marguerite, pour empêcher le rapprochement. 
A Boissy, sont les écleches, haies à clef, qu'on ne peut 
passer comme on le fait pour la haie a la Dame, de 
Saudreville. 

Il y a une dizaine d'années, une question fut posée, 
au sujet de Saint Louis. N'a-t-il pas été excommunié? 
Cette question qui a paru invraisemblable, n'a pu ger- 
mer que motivée par des faits révélés. Nous croyons 
la chose possible et même probable, étant donné que 
Louis IX, est le pivot d'une orientation dogmatique 
nouvelle, dite « la religion de Saint Louis », réforme 
de la Chevalerie. 

Saint Louis, au chêne de Vincennes, fondant l'hos- 
pital du Quinze-Vingt, serait bien l'excommunié qui fit 
construire la Sainte Chapelle et l'église de Saint-Sulpice- 
de-Favières, comme Robert l'excommunié fonda Notre- 
Dame d'Estampes. Le « Chêne de Saint Louis », est 
connu de tout le monde à l'égal d'un des faits les plus 
notoires de la royauté au moyen-âge. 

Vincennes, dénommé au ix e siècle, Vilcena, doit son 
origine au hameau de la Pissote (1), « c'est en la forest 

(1) Voir les Pissotes. 
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charbonnière au-delà de Vincennes, qu'on appelait alors 
(les fossés), que se retira saint Maure (1) », où Ton 
trouva en 1725, les restes d'un collège Sylvain. Saint- 
Mandk, Saint-Maure-les-Fossés, Charenton, Montreuil, 
Fontenay-sous-Bois composaient autrefois cette forêt. 

Si la justice de Saint Louis est exaltée, le sujet du 
débat se passe à huis-clos. Vincennes, ouën-cène, est le 
lieu où une sène vierge, rosière de forêt, fut ouënée en 
recevant le taon en chair (Charenton), Fontenaysous- 
Bois, étant une fontaine par où on était passé. 

Pour que le Dieu attendu de la Vierges des Druides, 
put arriver, il fallait aller plus loin que Saint-Médard (2), 
couronnant une rosière, c'est-à-d ire, allerjusqu'à la croix 
de Vau-Mil-Cent (^3), c'est ce que fit Saint Louis, en pre- 
nant la croix, et sa première croisade fut pour prendre 
Damiette, une petite Dame, à la seconde croisade, ce 
fut dans un port d'Aigu es-Mortes qu'il s'embarqua. 

Dès lors, apparut la Vierge et le bambino, nouveau 
descendant d'un habitant des forêts. C'est de l'époque 
de Saint Louis, que la Vierge à l'enfant debout fait son 
apparition, aulieu d'être représentée assise. Le roi mou- 
rut de cette croisade, mais il resta un roi ayant la tête 
nimbée (-4), devenu patron de Boissy-le-Sec. 

Saint Louis, rendant la justice assis sur un chêne 
tombé, marque l'acheminement des Druides, des Che- 
valiers du Temple, vers la religion de Saint Martin. 

Le Druidisme avait pour principe le guy se manifes- 
tant avec la croix au Guillaume, près des sènes, vierges 
blanches, offrant a Dieu leur virginité et restant rosières. 
Ces sènes n'étaient de ce fait qu'aveuglées, aussi com- 
prendra-t-on la fondation par Saint Louis, d'un hospi- 
tal pour les aveugles de la croisade, aveuglés par les 

(1) Dom Morin, Histoire du GâtinaU, p. 268. 

(2) Voir saint Médard à Maisse et au Tronchet. 

(3) Voir la croix du Vau Mil Cent. 

(4) Voir la fontaine de l'Arachôe ou Pain Perdu. 
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maures; effet d'un mirage. Pour remplacer l'usage de 
Fourchixville, Boissy-le-Sec a le hameau de Villeneuve- 
les-Fourchbs, la descente se faisant à la Brières-des- 
Focrches, près de la Fontaine de Notre-Dame. 

Dans les bois qui sont au-dessous de Villbneuve-les- 
Fourchbs, est la Fontaine Mulot, que nous avons vaine- 
ment cherchée, qui n'est qu'imaginaire ; fontaine où 
Ton se rend pour boire à la canelle en cachette ; le mu- 
lot est une souris qui coure les champs. En ces pays-ci, 
l'expression avoir le mulot est attribuée à celui qui 
boit le vin à la cave. 

Ce sont ces lieux qui en 1230, étaient indiqués Enclos 
de Vigne, dit saint Antoine ou Enclos du Camelle, du 
chat-melle, terme devenu injurieux, et était alors une 
pucelle devenue melle, femelle, et une caramelle, en- 
clos où l'on reçoit un vin, un ouën (1), une caramelle 
est une char, chair brûlée, roussie, tirée du mont Car- 
melle. 

La descente des eaux de Brières.. jointe à celles venues 
du Fresne et de Chesnay, ont formé le ruisseau des 
Vaux Renards, toujours h sec et se confondant avec le 
ruisseau la Misère. Lorsque les eaux coulent, elles pas- 
sent à Fourchinville, en touchant la chapelle de la 
Magdelaine, c'est en aval de cette chapelle que des- 
cendent de Saudrevilib, les eaux du Poirier Baguet, 
c'est-à-dire bas gués, passées à gué, en bas. 

Le parallèle établi entre les deux coteaux de Saudre- 
ville avec le Fkesne et le sceau de Guillaume Mesnier 
d'une part, et celui de Boissy-le-Sec avec Chesnay, et le 
sceau de Louis Comte d'Evreux d'autre part, fait ressor- 
tir la transformation religieuse des chevaliers Druides 
à l'époque de Saint Louis. Ce qu'ils ont de commun est 
l'épée tirée au clair. Le Guillaume sous l'armure a pour 
casque un béret, une casquette ; le bouclier qu'il porte 

(1) Voir à Etampes, l'Aumosneiïe des Bretons, où est sa'nt 
Antoine. 
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armorie des vergettes, ayant un chef d'or, il enfour he 
une cavale nue emportée, alors que Louis d'Evre ix, 
armé et monté de la môme façon, porte un cimier iur 
son casque, son bouclier est semé de lis comme ai ssi 
le caparaçon de sa monture ; celle-ci porte en ou Ire 
deux bandelettes passées sur la tète et sur l'encolure de 
la cavale : bandelettes avec attributs, ermines? 

Si l'on rapproche ces remarques de celles faite; à 
Ablis, où il y a Arras, Skulyan et la Magdblaine, on 
entrevoit que le chevalier débute par être palfrenier, 
pal-frene-ier, alors que la pouliche est la monture se ve 
du cavalier. La cavale revêtue du caparaçon fleurdelisé, 
marque sa liaison avec son cavalier portant le bouclier 
fleurdelisé et barré. Il y a la un symbole d'union clie- 
valeresque où l'on est ferrant et ferré. L'union par le 
mariage n'existant pas, il y a donc \h des pratiques; à 
voiler. La vallée Thibaut mettra sur la voie (1). 

Rappelons que la donation du Comte d'Evreux et 
d'Estampes, à Notre-Dame d'Estampes, ainsi que la 
Messe au Comte (2). n'est autre que le rachat d'un sa- 
crifice à faire à Pluton, le Dieu des Enfers, et au Diable 
qui est l'offrande d'une Rosière avec le Poinçon. La 
Pointe des Gons. 

Dans cette donation se trouve également compris le 
mont Gibert, des Granges-le-Roi (3). 

En visitant Notre-Dame d'Estampes, on verra les ar- 
moiries des comtes d'Evreux et d'Estampes, au-dessus 
de la Cave. 

Laissons momentanément la suite k retouver des 
Vaux Renards pour visiter la vallée de la Forêt-le-Roi 
et de Boissy, descendant à Villeconnin. 



(1) Voir Alis. — La vallée Thibaut. 

(2) Antiquités cTEtampes, p.* 315. 

(3) Voir Montgilbert. 
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Aithon-la-Plaine a été signalé en rapport avec Méro- 
bkrt, comme faisant partie de la triple hécate du culte 
de la lune, si Ton a vu de ce côté-là ce qui se rattachait 
à Diane au Croissant, à Phœbée au ciel ; il reste à voir 
Hécate, que représente plus spécialement Authon-la- 
Plilne, pays auquel le Guignard est inhérent ; moment 
où la pleine lune commence son décours pour devenir 
la nuit noire jusqu'à la nouvelle lune. Authon est situé 
à la naissance de la descente qui conduit à I'Abime, fond 
de Villkconnin : Erouville, est un lieu titré d'Authon, 
situé un peu plus loin à la naissance d'une petite coulée 
qui descend au bas du Mont Bardon et delà aussi à 
I'Abime. 

Erouville, er-ou-ville, nom démonstratif pour mar- 
quer l'effet de ou, le trou (1), er étant le ver, la pointe 
qui, passée par ou le trou est devenu ville la queue, 
effet éprouvé par un verrou et Saudrcville. 

Le soleil et la lune sont des images symboliques qui 
accompagnent la mort de Christ au Calvaire. Là encore 
on voit fréquemment les trois femmes, Marie, Marthe 
et Magdeleine, drapées et nuancées diversement au pied 
de la croix, vues de face, de profil et par derrière, allé- 
gorie tirée de la triple hécate. 

L'église d'AuTHON-LA-PLAiNE, est une des anciennes des 
environs, mais remaniée, longue et assez basse, son 
portail roman entouré d'un double bourrelet, n'a aucune 
sculpture. 

La baie du chevet, d'un décor intérieur plus récent 
est très large, à trois meneaux. La baie en face, c'est- 
à-dire à l'ouest, très étroite, est placée à soixante 
centimètres 0. S. 0., hors de Taxe centrale. L'église est 
située dans l'orientation astronomique exacte, de sorte 

(1} Voir le Rotrou. 
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qu'à l'époque des équinoxes, les rayons du soleil levant 
la traversent de part en part. Caractéristique des tem- 
ples du Soleil ou d'Apollon. Les croix de consécration 
primitives, de l'époque byzantine et dont il reste quel- 
ques traces, étaient appointées couleur or sur fond bleu. 
Elles ont été grattées et remplacées par des croix rouges 
tréflées, ancrées. 

Dans les temples d'Apollon, une place était réservée 
du côté de l'occident, h la lune appelée « Mamaguille », 
place occupée depuis par Notre-Dame de Pitié, Notre- 
Dame des Aydes. 

D'Authon-la-Plaine une ouverture vallonnée se mon- 
tre au Bréau Saint-Lubin, et forme la vallée de Montbar- 
don qui descend à Villeconnin, elle représente la dévo- 
tion à Hécate chez les Romains, et suivie par les nonnes, 
pour qui tout doit se passer dans l'obscurité. Culte du 
nouvel anneau, nouvel an, nouvelle lune, c'est-à-dire 
la lune trouée, le rotrou. Chez les Romains, on appe- 
lait souper d'Hécate, le pain mis aux carrefours pour 
les pauvres le soir de la nouvelle lune. C'est lui que l'on 
trouve au Bois de Pain Perdu, dans la vallée de Mont- 
bardon. 

Le bréau est un buisson que Ton appelait buisson 
elouis (1), ailluys, c'est-k-dire un uis à allier, et celui- 
ci en haut est dévolu à saint Lubin, Leovin, est un lu 
vu et ouin en haut (2). 

Le Bréau Saint Lubin est de la paroisse de Richarville, 
autrefois Richeville, nom qui s'adresse à une queue qui 
détient la richesse, et cette ville est la queue d'ER-ou- 
ville, qui est passée et arrivée au bois de Montbardon. 

Saint Lubin est considéré comme le premier évéque 
de la cathédrale de Chartres. Les remarques faites sur 
Saint Lubin, le désignent comme étant une consécration 



(1) Voir saint Eloy de Montlouet. — Voir Aubray. 

(2) Voir le Binet. — Voir saint Lubin. 
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de caractère féminin, du ressort de la femme, aussi en 
l'église de Richarville invoque-t-on sainte Léobine. N'est- 
ce pas Sain t-Lubin qui a le patronage de la chapelle d'Au- 
Dainville(l), comme aussi de celle de Katervau.d'un vau 
de Chartres, saint Lubin le Blanc et saint Lubin le 
Rouge, ne répondent-ils pas aux états de nature de la 
femme vierge en blanc dans sa pureté, et l'autre après 
qu'elle ne l'est plus.« Saint Lubin futprié d'aller à Arles, 
avec saint Aubin, saluer saint Césare. Saint Lubin vécut 
cinq ans en forêt avec saint Avit (fit un quin), puis 
cinq ans avec saint Loup. Pour sa conduite, ressemblait 
plus a un ange qu'à un homme. Devint évêque de 
Chartres ». 

La vallée de Montbardon, en descendant, passe au bas 
de la Forêt-le-Roi, où elle prend le nom de vallée du 
ftrrs, a tirer l'eau. La Forêt-le-Roi pas plus que la 
Forèt-Sainte-Croix, n'est une forêt ; mais sont situées 
sur le haut du coteau de vallées boisées où descendent 
les eaux. Pourquoi ces noms? 

Les champs comme les étangs sont à peupler, à fécon- 
der, étant assimilés à la femme, ici c'est le culte des 
forêts à ouvrir pour voir clair. La forêt vierge a des 
clairières, parties dénudées où l'on n'a de communica- 
tion qu'avec le ciel ; on y pratique le culte de la vierge 
de Cléry, et des bons hommes de Cléry (2). La forêt est 
donc assimilée à une fille de forêt vierge, cherchant 
ceux qui peuvent percer les pierres, forer les bois, faire 
de petites ouvertures (3). On trouve ici, dans la vallée 
la pierre percée (4), qui suivant une coutume bretonne, 
enlève les migraines, lorsqu'on y passe la tête. 



(1) Voir saint Lubin. 

(2) Voir les bonshommes de TOuye. 

(3) Voir le Perray et saint Symphorien à Ablis et à Estampes. 

(4) Aujourd'hui détruite, on trouva auprès des Erminettes, 
de petites haches polies et des monnaies anciennes. — Voir 
Saint-Evroult. 



Digitized by CjOOQlC 



LA FOREST-LE-ROI 

Puis la roche de saint Nicolas, h laquelle est attachée 
la légende du trésor à ouvrir le jour de Noël à minuit. 
Le champtier des pierres a ciseaux, erminettes ou ha- 
chettes polies h découper ; en ouvrant elles rentraient 
dans les pratiques dévotieuses des femmes, à l'égard 
de saint Nicolas, lequel a son oratoire dans les bois (1 ), 
« c'est ainsi que la jeune fille ou veuve à marier se 
rend h la chapelle Saint-Nicolas, où il y a une pierre h 
ciseau conique, applatie, appelée pierre de saint Nicolas, 
que les suppliantes se mettent entre les genoux en se 
prosternant. Les plus dévotes apportent à saint Nicolas 
les pierres les plus aiguës avec leur offrande (2) ». 

Le pays de la Forêt-le-Roi, commence par les Gas- 
sons, petit écart qui tire son nom de la petite mare des 
Gassons, gars-çon, et la Mar celle, est une petite celle, 
cellule h marie, puis vient le croc, croth, creux alors 
que sur le haut du cùteau est la Mare au Loup, en- 
droit habité, où il n'y a pas de mare, mais mare au 
loup n'est que figuratif, loup est la femme qui n'est 
plus vierge, ayant vu la queue en Foréf-le-Roi. Les 
Gassons, tiennent à la Ruelle des Buis, des gars a buis- 
sonner. 

L'église de la Forest-le-Roi est dédiée à saint Nicolas, 
« qui môle les filles avec les gars, dotant celles qui ne 
pouvaient trouver à se marier ». Toutefois, il faut noter 
que ce ne sont que les reliques d'un saint Nicolas qui 
sont fêtées ici et elles sont de saint Grégoire, « un écho- 
lier miroir de vertu que des condisciples débauchés réso- 
lurent de perdre en le montrant en compagnie d'une 
garce soudoyée, venue pour lui demander le prix de 
son péché. Saint Grégoire passant devant un temple 
d'Apollon, où il fut contraint de s'arrêter à cause de la 
pluye et de la nuit, purifia ce temple en y faisant le si- 



(1) Voir la butte de saint Nicolas — Voir Oyson ville. 

(2) Voir les pierres aiguës de Boissy-le-Sec. 
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gnedela croix, ce qui chassa les oracles qui parlaient 
par Satan. Saint Grégoire est sur la montagne». Ce 
saint est fêté le jour de la saint Désiré, 3 mai, égale- 
ment jour de l'apparition de saint Michel (1). 

Le Rotoder est un hameau de Boissy qui n'est plus 
ici Boissy- le-Sec, prenant la suite de la Forêt-le-Roi, 
dans la Vallée du Mont-Bar don, aussi y trouve-t-on le 
Petit-Boissy, buisseium. Le Rotouer est situé dans le 
coteau, vers un fond en demi-rond, en rotour, où est 
le Cil-de-Chien. Les champs qui composent ou forment 
le Routouer sont IcPoirier-Pinon, les Pierre-Aiguës, et le 
champtier des Grandes-Fontaines ne versant de l'eau 
que lorsqu'il pleut fort. En descendant sont les Chan- 
teloup des filles rigolant, cherchant au bois s'il y a la 
queue à loup, et à la Tournevoie est la Grelupine. 

Rotouer, rotouar, hameau de Boissy, nom attribué k la 
femme, viendrait de Roth, Rothou, une Vénus gauloise 
suivant l'explication donnée par Servin dans Y Histoire 
de Rouen, Rothomagus, pays où la Gargouille était cé- 
lébrée par le chapitre. On va arriver ici au mont de 
Vénus, de même qu'on a vu que le Four de Roth (2) 
était l'entrée d'une vallée où l'on sacrifiait à Vénus. 

Dans la descente du Rotouer est le hameau de Venant, 
lequel précède l'embouchure de la vallée du Mont-Bar- 
don. En ce hameau est la Chapelle de Venant, en forme 
de cul de four, ouverte à tout passant qui veut s'adres- 
ser à ce saint anachorète que les gens du pays sur- 
nomment saint Guerdln, saint Gredin; il est représenté 
en buste sur un autel, portant un faisceau de flèches 
sur la poitrine. « On allait senir saint Venant, martyr 
à seize ans, pour les fièvres. » 

En cette vallée est le bois Bonnequin où est le V qui 
oingt et empoix; et le Soufflecul est une dédicace au 



(1) Voir Saint-Grégoire. — Voir Saint-Michel-sur-Orge. 

(2) Voir le four de Roth. 

19 
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saint et au seigneur de Venant qui, en 1557, était 
Joachim du Rut, pendu pour avoir dévalisé l'église de 
l'abbaye de Morigny (i). Du bois de la Rochellerib (2) 
coule le vin destiné à Vénus, àMoNTFÉLix. 

Montflix, Montfélix est le mont de Vénus de Félixime, 
Félicissime (3), en Félicité, « sainte qui subit huit mar- 
tyres, dont sept pour les enfants qu'elle eut et un pour 
la foi. » Montflix n'est autre que le Montbardon lui- 
même dont le bois a été rejoint par l'arrivée des eaux 
d'ERouviLLE est « Venant », et Félicissime est celle qui a 
de l'eau de Richeville. 

Si la Notre-Dame de Sermaise n'est pas fêtée ; (4) à 
Montflix on fêtait autrefois la saint Barnabe, le H juin. 
« Barnabe naquit en l'île de Chypre. Son vrai nom, 
Joseph le Lévite, fut changé en celui de Barnabe, sur- 
nom qui signifie enfant de consolation. Saint Barnabe, 
après avoir été premier archevêque de Milan (5), re- 
tourna, accompagné de son cousin germain, Jean, sur- 
nommé Marc, en l'île de Chypre pour y prêcher la 
doctrine de Jésus-Christ, mais il y fut lapidé par les 
Juifs venus de Syrie. Le lieu de sa sépulture fut par la 
suite surnommé Lieu de Santé », lequel était, selon 
l'occurrence et les époques, un milan des Romains, une 
léproserie, un hôpital de saint Biaise ou une chapelle 
des corps sains et aussi Montflix. 

La mythologie romaine apprend que l'île de Chypre 
était consacrée a Vénus, puis que Cupidon était fils de 
Vénus et de Mars. 

La fête de Villeconnin a lieu à la saint Aubin, le pre- 
mier mars. 

Saint Barnabe est lié à une légende : Lorsqu'il pleut 



(1) Antiquités cTEtampes, p. 40. 

(2) La Rochelle est une vigne à Vin. — La Roche. 

(3) Voir saint Félicissime. — Sainte Félicité. 

(4) Voir Sermaise. 

(5) Voir le sens de Mi 11 y, Milan. 
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à la saint Médard, on a de l'eau pour quarante jours, k 
moins que saint Barnabe ne vienne lui couper l'herbe 
sous le pied. Ce qui veut dire que l'eau de saint Médard 
est celle d'une quarantaine, kar, char-antaine, et que 
Barnabe peut le supplanter, en faire autant (1). 

Vénus « la Vulgaire » est en Gaule la déesse de la 
Félicité, laquelle a des traits de ressemblance avec la 
Vénus grecque de la mer Egée. 

Mo.ytflix est un mont couvert d'habitations, d'où le 
nom Bardon (2), alors que ce qui est un peu plus bas, lui 
étant inhérent, est Buisson qui fait partie de Ville - 
conxin. 

Des fouilles faites accusèrent des constructions an- 
ciennes importantes. 

La borne limitative, que Ton voyait encore en 1885, 
était marquée d'un B couronné (3). Ce Buisson était un 
fief de l'abbaye de Maubuisson, abbaye de Saint- 
Ouën. 

A Buisson sont les Uitereaux d'où descendent les 
Babtlouannes, ce qui indiquerait une huisserie à eau 
d'où descendent les baby de loup, d'anne. Près des Ba- 
btlouannes, Grattepaille annonce une offrande, une 
paillardise favorable h la félicité qui perpétue et elle 
vient du Rut, du seigneur de Venant. 

Montfélix avec Buisson représente la nature de la 
femme comme Guinette avec la Vallée Collin à Es- 
tampes. 

Le commandeur de Chauffour avait la collation de la 
cure et de toutes les dîmes de la paroisse de Villecon- 
nin. 

« Renaud, évoque de Chartres, avait donné par lettre 
de 1185, aux Templiers, l'église de Viileconnin, sous la 
condition expresse que les frères de Thospital, renonce- 
il) Voir saint Barnabe. 

(2) Voir la roche Bardon. 

(3) Non retrouvée en 1900. 
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raient au projet de bâtir une église et d'avoir un cime- 
tière dans la ville de Chartres. Projets qu'ils avaient 
voulu plusieurs fois mettre à exécution, malgré i'évèque 
et le chapître. » 

L'église de Villeconnin, sous le patronage de saint 
Aubain et saint Thibaut (1), est bâtie dans un fond sur 
les bords du ru de Villeconnin. Malgré un terre plein 
protecteur, élevé depuis, cette église est parfois envahie 
par les eaux en temps d'orage ou de dégels subits. L'on 
dit alors: « Saint Aubin d'Authon noie saint Aubain de 
Villeconnin. » 

Voilà l'effet qui se produit, et ce qui semble déplo- 
rable aujourd'hui, était intentionnel ; cette église de- 
vant servir de bain a une déesse de l'eau, à sainte 
Barbe (2), ces bains-là remplaçaient les gués (3) dans 
la religion des fontaines; ce culte étant abolit, il se fait 
que les eaux d'AuTHON et de Richarville, sont dites 
suivre le chemin de la fontaine a Cochon, arrivant à 
I'Abyme de Villeconnin, d'où sortira le ru, le Villecon- 
nin. 

L'àbyme, fosse dont la profondeur est insondable, 
qu'on a vainement cherché à combler. L'eau s'y trouve 
à peu près stagnante; toutefois un peu plus bas fut 
creusé une fontaine qui est d'un très faible débit, dite 
Fontaine de Notre-Dame. 

Le principe de la religion actuelle est basé sur l'an- 
nonciation en Mars. 

Celui de la religion des Maures est établi sur la vision 
dans l'eau ce que montre la vignette de saint Maur sur 
la Voise. C'est toujours cette conduite religieuse que 
suivaient les Hospitaliers, les Templiers et que nous re- 
trouvons aujourd'hui estampé sur le sol, sur* les cours 
d'eau. 

(1) Voir saint Thibaut. — La Thibauderie. 

(2) Voir saint Barbe. 

(3) Voir les gués de Longroy, de Bleury. 
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D'après le martyrologe « saint Aubin et saint Lubin, 
vont à Arles pour saluer saint Gésare en Césarée » saluer, 
baiser une dame à la première visite. 

Ce saint Césare est ce qui s'ouvre ; et Césarée est une 
visite faite, une ouverture césarienne (1). 

11 faut rappeler que la chapelle de la Magdelaine, 
établie sur le ruisseau de Fourchinville était en contre- 
bas dans une situation identique de façon à pouvoir 
servir de bain, de lavacrum, baptismal. 

Parles images qui englobent Villeconnin jointes aux 
documents historiques, il va de soi que des deux pa- 
trons de l'église de Villeconnin, il y en a un qu'on ne 
voit pas, étant Aubin et au bain, alors que l'autre est 
sadît Thibaut, chevalier (2). Au sujet du portail de 
l'église de Villeconnin, le peuple continue à l'appeler la 
porte des Mores (3). 

Dans l'église de Villeconnin, se trouve enchâssée in- 
tentionnellement, sous le clocher, une pierre d'enco- 
gnure, laquelle représente une femme en lune couchée 
tenantdevant elle un écu nu en cœur, qui est le cueur (4) 
à crever, à ouvrir en Césarée. 

Les colonnes de l'église n'ont pas de chapiteau, par 
contre à l'entrée du chœur émergent d'un soubasse- 
ment de colonne, deux tètes humaines a grandes 
oreilles. 

A peu de distance de l'église, en amont sur le ru, se 
voit une tour mauresque rectangulaire; à celte tour 
furent adjoints d'autres bâtiments et le tout est entouré 
de fossé, c'est ce que l'on appelle le château de Ville- 
connin ou d'ARDENNELLE, comme étant un fief de saint 
Maurice où le milite va au martyr. En visitant la pâ- 
li) Voir les Césardières. — La roche à César. 
(2i Voir saint Thibaut. 

(3) Max. Legrand, Etampes Pittoresque. 

(4) Voir Crève-Cœur.— La fontaine de Cueur. Les sculptures 
des églises Saint-Gilles d'Etampes et Auvers-Saint-Georges. 
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roisse de Saint-Maurice (i) sur la Rimarde, on verra ce 
que c'est qu'un château (I'Ardennelle. 

« La seigneurie de Villeconnin était tenue et mou- 
vante de celle de Vaucella h laquelle elle était réunie 
depuis longtemps; elle a appartenu à un chevalier de 
Cochefillet, seigneur de Levainville (2) », montrant là 
que c'était une seigneurie à cocher les fillettes, les 
lorrettes, et ce que représente Levainville, est saint 
Gilles. 

Montflix est bien hameau de Sermaise, où l'église et 
le cimetière étaient fiefs de la commanderie de Chau- 
four ; église qui est celle d'une Notre Dame fêtée 
avec saint Georges (3). 

Mais si Monflix est de Sermaise, le Buisson qui est en 
descendant dans la vallée de Venant, est de Villeconnin, 
il est le lieu très recherché des dieux et que battent les 
écoliers. Le buisson qui parle {4) a des rapports avec la 
muette (5), c'est là où Dieu apparut à Moïse, et le ra- 
meau vert est placé où se trouve la croix buissée. Buis- 
son est l'égal de d'Huison. 

Nous rentrons dans la vallée de la Renarde sur le 
haut du coteau en regard du portail de l'église, est le 
petit Buisson, auquel est attenant le Saint- Yon (6). 

Villeconnin, lieu à lapiner, à liévrer, cherchant buis- 
son, et le Rich-Bourg, mot qui a besoin d'être compris; 
Rich est un terme ancien appliqué à la fourrure du 
loup-cervier, du chat sauvage qui voit clair la nuit, 
fourrure qui bourgète est laineuse (7). 

Ces lieux dits, sur la crête du coteau du Villeconnin, 



(1) Voir saint Maurice. 

(2) Antiquités d'Etampea, p. 65. — Voir Levainville. 

(3) Voir Sermaise-sous-Dourdan. 

(4) Voir la légende de Guy Perreux. 

(5) Voir la Muette. 

(6) Voir Saint- Yon. 

(7) Voir Rich-Noue, Bourget, Bourgogne. 
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précèdent des constructions imposantes appelées la 
Grange ou les Bois de la Grange, ruine sur laquelle 
plane un silence de mort, comme aussi sur celles de 
Buisson, oubli de commande égal à celui qui s'est fait 
sur le Temple d'Etampes ainsi que sur les donjons du 
Petit-Saint-Màr et de Guinette du môme pays (1). 

Interrogeons cette ruine. Maison forte de chevaliers 
du Temple, laquelle se compose d'une grande enceinte 
en parallélogramme ; les angles y sont occupés par des 
tours (2) dont une maîtresse (3), le donjon, auquel est 
joint une autre tourelle pour la vis, escalier à noyau. 

Cette retraite se compose d'un sous-sol voûté de six 
mètres de diamètre aux arcs en arêtes de forte dimen- 
sion ; deux petites baies entre chaque arc, plus des 
regards, sont ménagés dans le cintre du côté du sur- 
plomb de la vallée. Les murs ont deux mètres d'épais- 
seur. 

La tourelle de l'escalier, de deux mètres soixante-dix 
de diamètre intérieur, avec des murs d'un mètre cin- 
quante, desservait trois étages de la tour. Quelques 
autres constructions mal définies, aujourd'hui à l'état 
de ruines, environnaient ce donjon (4). 

La seigneurie de la Grange a appartenu h messire 
Jehan de Neuville, chevalier, mort en 1597. 

Plus nous sondons la vallée de la Renarde, plus nous 
voyons, là où ceux qui ont des yeux ne voient pas; 
mais aussi plus nous constatons notre impuissance k 
vouloir décrire ce qu'il faut voir et embrasser dans leur 
ensemble les images comparatives peintes sur la terre. 
C'est ainsi qu'après avoir constaté que la Voise infé- 
rieure avec Gallardon montrait dans les Enfers la règle 



(1) Voir le Temple, le Petit-Saint-Mar et Guinette. 

(2) De 1866 à 1890, l'enceinte et les tours ont peu à peu dis- 
paru. 

(3) N'a pas un cercle complet. 

(4) Voir les Granges-le-Roi. — La Grange-sans-Terre. 
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de saint Pierre-les-Fossés en parallèle avec la Voise 
supérieure où est saint Maure, moine Bénédictin suivant 
la règle de saint Maur-les-Fossés : nous retrouvons ici, 
dans le fond de la vallée, les pratiques dévotieuses des 
Maures, alors que sur la crête de la même vallée sont 
les visionnaires légers; tout en faisant ressortir que de 
Cochefillet, seigneur de Villeconin, Test également de 
Levinville sur la Voise. 

Le cadastre de Villeconnin finit par les Gallezandes 
qui sont des filles liées (1). Nous entrons dans la pa- 
roisse de Souzis, laquelle est située sur le bord d'un 
étang du milieu duquel surgit une église, où Ton ac- 
cède par un pont. Elle était sous le vocable de saint 
Mahtin ; et aujourd'hui hors d'usage, étant découverte. 
Les murs laissent encore trace de peintures à fresques 
se rattachant aux chevaliers et au culte de saint 
Jean. 

Non loin de là Ton montre encore, 1893, dans de 
vieux bâtiments un espèce de cachot avec des attaches 
où étaient, dit-on, enchaînés des prisonniers (2). 

De l'étang de Souzis sort un ruisselet dit aujourd'hui' 
la Renarde, n'étant que de l'eau issue de Sousy, venant 
des Vaux Renards de Fourchinville et de Fontaine Mulot. 
Sur sa gauche est le Mont Couard, fuyant puis vient 
Rimoron, hameau de la paroisse de Dreux, lequel ap- 
partenait aux dames de la Saussay de Ville juif, qui 
prenaient le titre de Dames de Rimoron, c'est-à-dire d'un 
ni des Mores. 

L'on a beau vouloir effacer le passé, il reste toujours 
quelque chose pour l'accuser. 

La Renarde ou Ru des Mores coule dans les Prés Clous, 
où Ton est cloué, ferré (3), lesquels, tiennent à la Cave 
Sarrazine En 1878, des fouilles pratiquées en cet en- 

(1) Voir Andonville. Chatmarande. 

(2) Chichenil. 

(3) Voir les champs cloués. 
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droit couvert de prés, mirent à jour de magnifiques 
mosaïques qui, grâce au concours d'un homme intelli- 
gent, M. le comte de Saint-Périer, furent relevées avec 
tout le soin désirable. L'on a retrouvé là Taire de trois 
pièces. Le plan général colorié, ainsi que des parties, 
sont déposées au musée d'Etampes; le reste a été trans- 
porté au château de Morigny, le dit château bâti sur 
les ruines de l'ancienne abbaye de Morigny. La Cave 
Sarrazine dépendait autrefois de la dite abbaye bâtie 
au xu° siècle sur la rivière d'Estampes où l'on rappelle 
encore le Gué des Sarrazins. On voit par là que la Cave 
Sarrazine n'est pas, comme on fa cru, un reste gallo- 
romain, mais un lieu d'union marine des chevaliers de 
Moret suivant le culte de Vénus. Les Gallezandes et les 
Boi>fourcon sont là pour le confirmer. L'on peut rap- 
procher de là, la chapelle de Mopet à Boigny, la cha- 
pelle de la Magdelaine dans l'eau à Fourchainville, 
l'église de Villeconnin avec sa Porte des Mores dans 
l'eau, l'église de Souzis au milieu de l'eau et enfin la 
sente des Mvrthes du Temple à Etampes (1). 

L'on a vu que le chapitre de Chartres, en concédant 
Villeconnin aux Templiers, avait mis comme condi- 
tion que « les saintes huiles seraient prises à Chartres. » 
Ces huiles sont pour oigner les corps qui doivent ser- 
vir dans un sacrifice, un sacrement. 

Nous reprenons au-dessus de la Cave Sarrazine ce 
qui est toujours la continuation de ce que signifie Sau- 
dreville, ici sont les bois de Glineray, lesquels domi- 
nent la Renarde depuis les Emondants jusqu'à la Briche. 
Le nom de Guineray a été donné à une ancienne cons- 
truction établie sur le haut du coteau. Il y a dans ce 
nom deux termes à définir: guine et ray. Le sens de 
ray a été montré par Ymeray et le gué de Long-ray (2) 
quant à guine, elle est la fille serve, qui a passé au gué, 
a été guettée, porte la marque, la raie. 

(1) et (2) Voir ces lieux dits et Farcheville. 
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Le bois de Guineray commence par les Emondants, 
hameau représenté par la maison forte des Barbacanbs, 
laquelle était entourée d'eau. Sans y trouver de lé- 
gendes, il y a des ruines mystiques qui ont éveillé l'at- 
tention des habitants de notre époque. 

Les barbacannes sont de petites ouvertures étroites, 
faites pour laisser écouler les eaux; elles sont «les 
fenêtres indiquées pour le bain de Sainte-Barbe ». Les 
Emondants sont lieux où Ton émonde les brindilles pour 
les faire pousser et où Ton est mondé, pelé; ce qui se 
fait en passant par une barbacanne; et ce qui se passe 
aux Emondants est ce que font les barbières filles 
d'hospital, habiles à connaître et à gérir de la lèpre (1). 
C'est lk une image de Saudreville et du salut d'un 
Aubin en Gésariée. 

Cette guine, guinette, est la fille servante d'Hospital 
qui, plus tard, sous des noms d'emprunt, fut Marthe, 
qui leva l'étendart de la virginité, fut la Notre-Dame 
de toutes aydes des hospitaliers de Saint-Lazare, fut la 
sainte Marguerite en l'église de Saint-Julien l'hospita- 
lier. 

C'est de la religion des Mores qu'est sorti le conte de 
Barbe-Bleue. 

Le nom de la Maurandière reliant les Emondants à la 
Cave Sarrazine indique que c'était un lieu oùles Mores 
sarrazins s'unissaient aux Gallezandes. 

Presqu'attenant a la Cave Sarrazine est la fontaine de 
Coeur. D'après le Dictionnaire de V Académie, imprimé 
en l'an VIII, il est dit : « Le peuple prononce cœur, qui 
est cure, avoir soin, avoir souci d'une chose », et le 
moulin de l'Escury vient h la suite. 

A Souzy, tenant à la Renarde, la Quillière indique 
un lieu k guiller, h faire gilles. 

Après avoir longé le bois Guineray, l'on arrive k la 
petite paroisse de la Briche, dont la petite église dédiée 

(1) Voir sainte Barbe, les Barbières. 
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à saint Gilles, était située au lieu dit Guillerville, 
lequel est sur la hauteur, à l'ouverture de la vallée 
Thibaut. 

La Briche est le petit membre du garçonnet qui est 
passé par les Emoxdants, il est saint Gilles (1), de Guil- 
lerville. ayant une queue à guiller, le clou que Ton 
invoque dans le bois, au rocher ru coin de fer, clou à 
coïgner, a coîgnarder, on s'y rendait en dévotion. 
Roche que le clergé aida à faire disparaître, lorsque 
l'église de Saint-Sulpice fut érigée, et il n'y a rien 
d'étonnant à ce que l'église de la Briche aitdisparuaussi, 
lors de la tourmente révolutionnaire. 

Saint Sulpice dit saint Plisse, saint Supplix, est un 
saint qu'on supplie et qu'on supplicie, nous avons vu 
sa statue être un objet d'envoûtement de la part des 
femmes qui désirent le rapprochement pour filer. 

L'usage est d'enfoncer des épingles aux jointures, 
chevilles, poignets, c'est-à-dire des clous comme ceux 
que l'on enfonce dans le cierge pascal. On fait en outre 
bénir des linges. 

« Saint Sulpice, archevêque, prenait un singulier 
plaisir à bâtir des églises », si celle qui est bâtie à 
Saint-Sulpice de Fabvières, n'est pas terminée, c'est 
que, suivant la tradition, son coin de fer est cassé, ce 
qui implique que saint Sulpice n'est autre que la 
Briche passant en un saint Yon. « Bien qu'il s'efforçât 
de faire ses œuvres en secret, Dieu ne voulut pas qu'il 
resta plus longtemps couvert et l'établit sur le chande- 
lier, rendant la vue aux aveugles, l'ouïe aux sourds, le 
marcher aux boîteux. » 

Le patronage de la vallée Thibaut se rapproche du 
rd d'Escleimont qui commence en haut de la Thibaudk- 
rie, et finit en bas à Boissy, à la Thibauderie, montrant 
là ce qu'est un Thibaut, abbé, par Abbéville, avec la 
qceue a l'ane; et celui qui est ici saint Gilles ou la 

(1) Voir les sculptures de l'église Saint-Gilles d'Etampes. 
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Briche, est là-bas le petit saint Cyr descendu du haut 
Guillaume, ces deux vallées doivent donc être compa- 
rées (1). 

Ici c'est Thibaut, chevalier, vu par une queue cava- 
lière. Le coteau gauche de la vallée montre ce qu'est 
Thibaut, et le coteau droit, le rôle qu'il est appelé à 
remplir. 

L'église de Saint-Jean, destinée aux chevaliers, est 
située à Mauchamps ; au commencement de la vallée, 
côté gauche, Peau qui y descend, est de l'Ecoute-s'il- 
pleut, elle vient du Grand-Colas. Colas, terme wallon, 
synonyme d'un innocent. 

L'on trouve ici le fief des Epinettes ou d'ARViLLE, 
c'est-à-dire où les petites épines ou épées de mars, ares- 
ville, ont un droit, puis le fief des Jarraudiéres, des 
oies qui sont jars, et jarraudiéres pour garraudières, 
nom qui se rattache à un dit-on ancien : « Il ressemble 
à Thibaut garreau, il fait son cas à part », n'ayant pas 
besoin d'associé. Garreau, garel, est des deux sortes, 
bigarré comme se montre Thibaut, abbé ou chevalier. 
Les Guillemites étaient encore appelés les Bigarrés. 

Viennent ensuite, sur la hauteur, les Guillaumes; 
nom à commenter. Bois à gui où l'on trouve la plante 
chère aux Druides, aux chesniers... Cette végétation 
aérienne, détachée au croissant d'or, c'est-à-dire à l'ap- 
parition du premier croissant de Tannée lunaire, après 
le solstice d'hiver, était le gui de l'an neuf, ayant le 
pouvoir de rendre fécond tous les animaux stériles, et 
de guérir de tous maux. Cette plante de vitalité fut 
transformée en créature spirituelle : saint Vit, saint 
Vital, saint Guy, qui, sous le heaume, sous le casque 
ou hauber, après avoir été Guillaume, est devenu une 
armure pour saint Michel archange, patron d'un ordre 
de chevalerie, dont il fallait être investi pour recevoir 

(1) Voir Saint-Cyr-la-Rivière. 
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l'ordre du Saint-Esprit. Il y avait donc corrélation dans 
ces deux ordres. 

Les Guillaumes(I) sont les coteaux dont la crête, la 
hauteur, est cachée par un bois à gui (2). 

Giillerville, qui vient à la suite, petit hameau de la 
Briche, où était située l'église de Saint-Gilles, dit que 
c'était une queue à quiller, à filer. Saint Gilles, ermite 
en forêt, que va trouver la biche. A son sujet, il faut 
rappeler que saint Evrault, connu par la légende, où 
une chèvre prit le loup (3), était un fief de la comman- 
derie de Chaufour. 

Sur un vieux plan terrier, les Guillaumes sont encore 
appelés les Guitones, c'est-à-dire guitons,les guy-taons, 
qui piquent. La Bidaillerie indique que les coteaux de 
la vallée Thibaut ne sont que lieux à bidets, à monter 
par Thibault, théo-bald. 

Dans la descente de la Briche, vers les prés, est 
Roche-Fontaine, nom qui ne semble rien dire et qui, 
pourtant, est là pour indiquer une verrière de Notre- 
Dame de la Roche, une rochellerie (4). 

L'on constate que ce que représente la dévotion à 
Saint-Sulpice de Fabvières n'est que l'image de celle 
suivie par les Maures, les Chesniers chevaliers. 

Voyons maintenant le coteau droit de la vallée Thi- 
baut, où Ton apprend à ferrer, à forger au bois des 
maréchaux. 

La Vallée Thibaut n'est autre que la cavalière de 
Mauchamps n'ayant pas l'eau qui féconde et l'atten- 
dant; on la demande à saint Thibaut, en lui faisant 
l'offre d'un fer à cheval à attacher, à mettre un clou au 
marteau. Dévotion de saint Ferréol, de saint Forget, de 
saint Eloy (5). 

(1) Voir les Hauts-Guillaumes. —Voir le bois de la Pucelle. 

(2) Voir Guillerville. La fontaine à la Quillère. 

(3) Voir la Verrière. La Rochellerie. 

(4) Voir Saint-Chéron. 

(5) Voir ces noms. 
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L'église de Saint Jean de Mauchamps n'est pas parois- 
siale. La Croix de Mauchamps, à côté du bois de Saint Eloy, 
est une croix de fer dont les extrémités se terminent 
en figures ailées, tètes d'anges. Il y avait aussi une 
chapelle de Saint Eloy qui est disparue. 

Entre le pays de Mauchamps et le bois de Saint Eloy 
est le lieu dit la Pierre Grise; il n'est là qu'une dénomi- 
nation pour y chercher a découvrir, à voir. Les fouilles, 
d'accord avec la tradition, indiquent qu'il y avait là un 
hébergement ancien (1). 

C'est de la Pierre Grise et du Villereau boisé que 
descend l'eau dans la Vallée Thibault : ville queue real 
royale venant de Ray. La pierre grise étant une pierre 
recouverte à discerner et découvrir (2). 

En suivant le coteau de Villereau sont les bois de 
Cherville, char-ville (3), d'une queue en chair des 
Guyards, guy-ardents, Grimaudière, queue dont s'amu- 
sent les écholiers de basse classe allant en Feuillarde, 
bois de châtaigniers, à y découviir les châtaignes fraî- 
ches pour la fête de saint Denis; et le Pet au Diable est 
un exorcisme, un débarras. 

L'on rapporte que « saint Louis et Marguerite de 
Provence, désolés de n'avoir pas d'enfants, se rendirent 
près de saint Thibaul, pour réclamer son intercession 
auprès de Dieu. Saint Thibaut, pour toute réponse, leur 
présenta une corbeille d'où sortirent des lys. » Les flls 
du lys. C'est ainsi que, vers le bas de la Vallée Thibaut, 
est la Fontaine de Segrée (4), à côté de la Chapelle des 
Miracles, à laquelle est joint un joli monument gothi- 
que rappelant la Sainte-Chapelle de Paris. 

L'eau de Segrée vient de la Pierre Grise, marteau de 
saint Eloy, orfebvre, ayant une fèvre d'or, d'ouverture, 
laquelle donne un roi. 

(1) Voir le champ à Eloy, ou Chantaloë. 

(2) Voir Sainville, avec Pierre et Pol. 

(3) Voir Cherville. 

(4) Voir la fontaine de Segrée. 
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Un hiéroglyphe est fourni par le portail de l'église 
de Saiot-Sulpice, où Ton voit saint Supplixe sur l'écha- 
faud, sur le meneau, se montrant entre le couple qui 
vient en son église pour l'invoquer. Le même portail, 
vu en revenant, montre Feflet d'un palsembleu où saint 
Sulpice est passé au bleu, disparu, et Ton voit côte a 
côte, au passage de la porte, le verrat et la truie à face 
humaine: truie qui va ûler; motif extérieur de la cathé- 
drale de Chartres. 

Inhérente à l'église est restée l'ancienne Chapelle des 
Miracles, autrefois en grande vogue parmi les bofteux 
qui y venaient pour être reboutés. Suivant un proverbe 
qui vient des amazones, « les bofteux sont de bons 
mâles, et vigoureux en amour ». Le diable aussi était 
boiteux. 

La chapelle, autrefois tapissée de béquilles, ne l'est 
plus de nos jours. 

L'on venait à Fabviere comme à Saint- Yon, pour y 
planter une quille (i), et pour cela l'on invoquait « saint 
Supplix mis sur le chandelier ». 

Il existait autrefois, à Saint- Sulpice, un jeu de quilles 
qui était affermé, ainsi que le constate un acte daté de 
1600. Ce jeu se tenait le jour de Saint Césaire ou 
César êe. 

Il doit y avoir la une corrélation entre les Césardières 
de Saint- Yon et le jeu de quilles. « Tout jeune, Césaré 
se dépouille et se laissa dépouiller de ses vêtements 
pour les pauvres ; devint abbé, évêque, confesseur. 

« Césaré fut exilé d'Arles à Bordeaux, où il éteignit un 
incendie ; à la suite de cela, il fut rappelé à Arles ; l'on 
alla au-devant de lui avec des cierges allumés ; et comme 
l'on avait besoin de beaucoup d'eau, il en tomba abon- 

(1) Elle a tant dressé sa quille 

Qu'il lui a fait une fille. 

Parnasse des Muses. 
Voir Faverge. 
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damment. Ceux qui couchent dans le lit de saint Césaire 
sont possédés du diable ». 

Dans la vallée Thibaut, est le Cimetière aux Chevaux, 
comme un autre se trouve h Estréchy, bas de la Com- 
ma»nderie; le sens de ce ci me tu re est fourni par l'église 
Notre-Dame de Sermaise qui, avec le cimetière qui l'en- 
toure, était fief de la commanderie de Chauflbur. C'est 
un cimetière de Notre-Dame en saint Gorgon (i), cime- 
tière des Mores. Au bas de l'église de Saint-Sulpice est 
le Champ Fouard, sur le chemin de la Choix Rouge, champ 
delafemmefouardée, portant la croix de saint Roch (2). 
C'était un fief de Chartres. 

Tandis que la porte Morard n'existe plus à Chartres, 
on y admire la belle porte Guillaume, par où passa 
celui qui incarnait le gui fécondant la vierge qui en- 
fanta. 

Il y avait à Saint-Sulpice un Hotel-Dieu et une cha- 
pelle de la Magdeleine. 

La Fontaine de Segrée tire son nom du Rocher de Se- 
grée, lequel fait partie des bois de Baville, où arrivent 
aussi les eaux du Rocher d'Antifer; réunies, elles vont 
à la Renarde, où est le moulin de Laonchaisne, Laon- 
chaire, de l'union charnelle, enchaînant; ce moulin est 
de la paroisse de Breux (3). 

La Butte d'Antifer, où est le Rocher d'Antifer, font 
partie de la paroisse de Saint- Yon, image controversée 
de ce qu'est le coin de fer de la Briche (3). 

L'antifer est une incantation au dieu du feu, une in- 
vocation h saint Eloy, sachant forger, souder, et ce 
saint était particulièrement en honneur chez les fer- 
rants (chevaux), chez les maréchaux. 

L'antifer était pratiqué la veille de la Chandeleur, 
par la jeune fille désirant connaître l'époux, le chesnier 

(1) Voir Notre-Dame de Sermaise. 

(2) Voir l'origine de saint Roch. 

(3) Disparu. — Voir Laonville. 
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avec lequel elle sera soudée, enchaînée. La veille de la 
Chandeleur, la jeune fille, tournant le dos au feu, re- 
couvrait bien de cendres les tisons ardents de l'âtre et 
allait se mettre au lit en disant : « Chandelier, Chande- 
leur, je te cache h ... heures; fais-moi voir en mon dor- 
mant celui que j'aurai en mon vivant. » 

Cette invocation est devenue l'antibois pratiqué la 
veille des Rois, la jeune fille levant le pied gauche sur 
l'antibois du lit, après avoir mis ses bas en croix et une 
épingle à la croisure, répète la même incantation en 
s'adressant aux rois Mages. Le Rocher d'Antifer procure 
à profusion de l'eau de Segréb, qui va à Laonchaine. 

Avant de quitter la vallée Thibaut, il faut revenir sur 
le sceau de Louis d'Evreux, comte d'Etampes, chevalier, 
et indiquer que du cimier de son casque paraît un léo- 
pard entre deux pylônes (1), lyon montrant la tète de 
face, alors que la façon du lion est d'être rampant et vu 
de profil. Ce casque a remplacé le béret, la casquette de 
Guillaume Mesnier de môme pour l'écu armorié, le lys 
au lieu de la vergette. 

Saint-Sulpice de Favières, inhérent à Saint- Yon, fait 
en quelque sorte corps avec lui, et ce qui leur sert de 
lieu commun est la Léproserie de la Magdelaine de 
Boissy-sous-saint-Yon, à l'usage des habitants des deux 
paroisses. 

Qu'est-ce que saint Yon ? La légende dit que ce fut un 
martyr. Le blason décrit saint Yon comme étant yone, 
une guine, juine se rachetant par une croix spéciale : 
d'azur à la croix losangée d'or et de gueules, cantonnée 
de 4 cloches d'argent bataillées de sable. Cloches qui 
bavardent, tintant V Angélus. On vient de voir que 
saint Sulpice n'est autre que Guillerville, que la Brichb 
qui est en haut, comme aussi Saudreville. 

Saint- Yon est situé sur le haut d'un mont presqu'isolé 

(1) Voir Umpeau. 

20 
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et représenté par la Ville d'Hautefeuille qui ne se com- 
pose que de quelques maisons (i) et d'une église parois- 
siale du titre de Saint- Yon ; église avec clocher pointu, 
point de mire, plus intéressante à l'extérieur qu'à l'in- 
térieur. 

Le chevet ayant été rebâti à la suite d'une chute, 
suivant la tradition locale, la ville autrefois ceinte, 
avait trois portes; la troisième selon nous, ne devait 
être qu'une poterne donnant dans les bois. Il reste en- 
core une porte dite porte Bordaulx, que nous voyons 
disparaître petit à petit depuis vingt-cinq ans. C'est une 
porte gallo-romane de trois mètres vingt d'ouverture de 
l'arche ou arc, ressemblant à un pont de pierres de 
deuxmètresquarantedelargeurou épaisseur. Cette porte 
débouche juste devant un con,de ville conin, racoin val- 
lonné à boulinières et que contourne le chemin dit des 
Conardières, où il descend. 

Vers 1880, des ouvriers cherchant de la pierre à 
fouiller, découvrirent h environ trente mètres a gauche 
de l'église actuelle, une confession ou synagogue, petite 
église souterraine de quatorze mètres de longueur en- 
viron, sur sept mètres de largeur, et composée d'une 
petite nef et deux latéraux, forme ogivale avec arca- 
ture des voûtes croisées en sautoir. 

Les colonnes cylindriques avaient trente centi- 
mètres de diamètre et les chapiteaux à crochets fleu- 
ronnés (2). 

Cette église remplissait le même rôle que celui des 
caves voûtées en forme d'églises, que l'on trouve en 
grand nombre à Etampes, dans le quartier de la Jui- 
verib, de la Synagogue, des Conils et de I'hotelSaint- 
Yon (3). 

Saint- Yon n'est qu'un acte, une opération faite, un 

(1) Aujourd'hui huit maisons. 

(2) Voir les Caves d'Etampes. 

(3) Voir ces noms à Etampes. 
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martyre souffert pour se racheter de la mort. Pour se 
pénétrer de ce qu'est Saint- Yon, il ne faut pas le dis- 
joindre de ce qu'est Boissy-sous-saint-Yon, comme aussi 
del'HOSTEL Saint- Yon, de Moulin-Yon, etc. (1).La situa- 
tion du pays de Saint- Yon permet de déterminer qu'il 
est issu de la règle des bois, des breux, des breutons, 
son ancien nom, la Ville d'Hautefeuille, haute feuillée 
où Ton est caché, y ayant la crypte; et ville la queue 
sous la feuillée, s'effeuille, se montre comme l'église de 
Saint-Yon. 

Il y a un dit-on que l'on rappelle à l'étranger qui vi- 
site la Ville d'Hautefeuille : « Celui vient à Saint-Yon 
pour la première fois y paie une bienvenue ». 

La butte de Saint-Yon est définie par le champtier 
de la Butte-Pelée, étant dépouillé de ce qui le couvrait, 
la lèpre, alors qu'au bois de PEchassier on se montre 
sur une jambe, une quille (2), l'on trouve à côté le Poi- 
meb-Rouge. 

Au bas de Saint-Yon, au terroir de Boissy-sous-Saint- 
Von, était la Léproserie de la Magdelaine, détruite ; au- 
jourd'hui maison de culture. 

Il faut noter que deBoissy à Saint-Yon est le chemin de 
Courtbsannesses, où courent les annes, les courtisanes. 

Boissy-sous-Saint-Yon où était une léproserie, comme 
Boissy-la-Rivière rachetée par Sainte-Croix, où vient 
fioirlaThibauderie(3), comme Boissy-le Cutté, Boissy- 
le-Girard, Boissy-le-Sec avec sa grange Saint-Ladre,etc, 
sans oublier Boisseau Saint-Benoit, sont des baissières, 
lieux à baiser. 

On a vu que Saint-Supplix descendu dans la vallée 
Thibaut, n'est autre que Guillerville, que la Briche sor- 
lle de Guineray et de Saudreville, identique à Erouvillb, 

(1) Voir ces noms. 

?) °n trouve à Chartres, les baux du jeux de quille de 
^Qt Pèlerin. 
tflVoirlaThibauaerie. 
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tous lieux élevés, ainsi que Saint- Yon. On va mainte- 
nant voir Saint-Supplix et Saint- Yon dans le bas gui- 
dant la Renarde. En longeant cette rivière, le premier 
hameau de Saint- Yon est Feugères, Feuchères ; sa signi- 
fication se détermine par les Jardins de Feuchères, lieux 
à jardir, à faire l'amour. La chair portant le feu, gero, 
je porte. A Feuchères sont les roches à fougères où croît 
à profusion TOsmonde royale, l'os-monder, surnom de 
Thor, un saint celtique. Les Césardièrbs ne sont qu'un 
écart précédent les Connardières, centre peuplé et com- 
munal de la paroisse de Saint- Yon, tout en restant ha- 
meau. 

Les Gésardières ont pour patron « saint Césaré, qui 
fonda un petit monastère de filles dont sa sœur Césarée 
fut prieure ». Les Césardières apparaissent donc comme 
un lieu où sont des filles vierges aptes h guérir un lé- 
preux par une opération de césarée. Il résulte des diffé- 
rentes légendes sur saint Gésaré que « l'on ne doit pas 
coucher dans le lit où il a dormi, sous peine d'être 
chassé par Notre Seigneur Jésus-Christ, ou d'être pos- 
sédé du démon. » 

Après les Gésardières viennent les Connardières où 
sont les filles qui ont leurs clapiers, leur garenne. Le 
chemin des Connardières à Saint- Yon est en passant 
par la porte Bordaulx. 

Au bout du pays est la Fontaine de Saint- Yon sur le 
bord de laquelle est la Pierre-Rouge, « du sang de son 
martyre ». On va h cette fontaine « pour avoir de l'eau 
de Saint- Yon et pour qu'elle soit efficace, il faut aller de 
la fontaine à Saint- Yon et revenir pas le même che- 
min » ; pèlerinage par un petit chemin boisé. 

Le but que nous suivons est de faire ressortir ce que 
nous lisons en suivant les cours d'eaux ; il est donc 
utile de grouper des estampes analogues; ainsi saint 
Aubin allant avec saint Lubin en Césarée n'est qu'un 
passage en Césardière. 
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Le patronage de Boissy-le-Sec donné à saint Louis, 
roi, bâtissant l'église de Saint-Sulpice est une réforme 
de saint Antoine avec son verrat dans le clos du camelle, 
chat-melle, image ancienne d'une Césardière, d'une 
Breutonnière (1). 

Si la lèpre est une maladie accidentelle de la peau, 
son nom servit à combattre ceux qui n'étaient pas 
saints. N'étant ni baptisés, ni circoncis, ni martyrs, ils 
conservaient la lèpre du péché originel dont il fallait 
se débarrasser, c'est ainsi que sous Louis VIII les lépro- 
series étaient au nombre de deux mille, qui disparu- 
rent lorsque les Breutaons se convertirent à la Croix, 
ils admettaient la transfiguration mais non la résurrec- 
tion. Leur religion basée sur le gui, le guillaume, n'ad- 
mettait pas le mariage, l'on était parents à la mode de 
Bretagne. 

Le lépreux, que Ton allait chercher dans le bois ou 
à son ermitage, était amené au chant du Libéra sur 
une civière et recouvert d'un drap noir. Avant d'entrer 
dans la léproserie, il passait par la chapelle où le 
prêtre le morigénait (cathéchisait), lui faisant toutes 
espèces de défenses qui n'étaient autre que l'excommu- 
nication et était guéri par un saint ouën, dans un laza- 
reth avec une Magdelaine. 

Le Hurepoix se montre avec l'Orge, on peut lui don- 
ner comme préface Boinville-le-Gaillard, où Saint 
Gilles est patron. Cette paroisse a deux hameaux : le 
Bbéau-sans-Nappe et Bretonville, celui-ci allant vers 
Orsonville, lieu paroissial enfermé dans un bois privé, 
d'où les habitants ne peuvent sortir ou rentrer qu'en 
franchissant une porte du bois ou en passant sous un 
pont au bas du Mont Gallet. L'église de ce pays, en 
forme de grange ou de tèt, a pour patron Saint André- 

U) Voir PAumônerie des Bretons. 
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La Renarde ayant montré qu'un martyre de Saint- Yon 
n'était qu'une sortie de bois es-breux et une transfigu- 
ration, a fini son rôle et disparu, confondue avec POrge. 
Le martyre de Saint- Yon, à la Fontaine de Saint- Yon, 
est une exécution romaine. La léproserie de la Magde- 
laine de Boissy-sous-Saint-Yon est un lieu de rachat du 
péché. 

L'Orge représente l'eau organique usée dans un voyage 
de Bacchus avec Cérès en Hurepoix. 

Pline donne le nom d'Orge à une fontaine de la Nar- 
bonnaise, du grec opyatù être plein de sève, être en rut, 
eau des organes reproducteurs, servant aux orgies D'yo- 
nisyenes, de saint Yon compagnon de saint Denis. Leur 
martyre est une décapitation, la décollation d'une tète, 
d'une hure. La poix est ce qui poisse, colle, ura, en 
basque, est une fontaine de Lyon, ura, alias via, est 
satyrion, priapiscon testiculum, leporinum(i). Ces dé- 
finitions anciennes conduisent à dire que I'Orge, comme 
I'Urepoix, brûlent d'un feu intérieur, du latin uro, urere, 
tel l'ortie, urtica. L'orgeat est une émulsion d'amandes» 
et de l'orge sort le ferment de la bière. 

L'orge est en jeu dans la lutte de saint Georges avec 
le dragon en gorgonie. L'on verra par Orgemont, Ursis 
mons, que c'est un monf à fourrure d'ourse. 

Brethencourt, d'où sort I'Orge, n'était pas paroisse, 
mais un lieu païen par lequel passa saint Martin, qui, 
s'y dépouillant, en devint le patron. Brethencourt com- 
mence par le Bréau-sans-Nappe, qui est un bréau, un 
buisson découvert montré concurremment avec Hocde- 
bolt, pour représenter le mystère de Cérès, celui de la 
grande pécheresse Maria Maggiora, la grande Marie 
Magdelaine a longue laine vue dans le château de Cha- 
teaudun (2), n'ayantquesa chevelure pourtout vêtement. 

Au Bréau-sans-Nappe, était la chapelle Saint Antoine, 

(1) Ethnogenie Gauloise, p. 164. 

(2) Voir le château de la Magdeleine à Chevreuse. 
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avec son cochon, lequel a le bout de la queue en feu par 
malice d'enfants, alors que sa tète est un grouin qui re- 
présente le péché de gourmandise, hure k couper. 

La Magdelaine en haut est la titulaire de la chapelle- 
église de Brethencourt, pays situé près du coteau coupé 
en tranchée. L'Orge a la renommée de venir de Brethen- 
court; or, si Ton cherche son origine, source qu'on ne 
trouve pas, et qu'on la demande aux habitants du pays, 
ils vous répondent : « Guette au trou ». C'est, en effet, 
dans la vallée, au bas de la tranchée, qu'il faut guetter 
pour voir couler l'eau. 

L'Orge descend de Long-Orme (1), hameau de la pa- 
roisse d'ABLis (2), Abluyez, où est Arras, ares-ras, la 
queue du rat étant rasée, nue. L'eau des pluies arrive 
dans un petit ruisseau ou canal, dit le Patineau des Prés, 
où il s'adjoint les eaux de la fontaine Blanche, de la fon- 
taine a Karamois, de la char, chair à moiser (3), et de la 
fontaine du Rougemont, d'où sort une eau enflammée, de 
feu. Toutes ces eaux constituent le ruisseau de I'Orge 
qui passe par le gué de l'Orge, en sera Ville, la queue. 

L'eau du Bréau-s ans-Nappe descend par le Montg ar- 
mer, dans la vallée où est l'église Saint-Martin. Celui-ci 
est au bas du Rougemont, sur la crête duquel est Bran- 
dklle, àbrandiller. Saint-Martin en bas est le gars h. bret- 
ter, ayant courte épée. Sur le coteau opposé à Brethen- 
court, est l'autre hameau de Houdebout, bien situé sur 
le haut d'une petite plaine ayant pour versant les bois 
de Cottereau et de Sainte-Mesmes. Le nom de Houdebout 
est aussi étrange que celui de Guette- au-trou, et ce 
hou (4) e6t un trou qui ici est magique, sur un fond ou- 
vert au ciel (5) ; il est représenté par la Mare claire, la 



(l)Voir l'Orme. 

(2) Voir Ablis, Arras, Esculyan. 

(3> Voir Moison, Dannemois. 

(4) Voir Lahou, houx. 

(5) Tel un tonneau sur son fond. 
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plus grande que nous ayons rencontrée, trou à voir clair. 
Il sert à voir une des phases de la Lune, de Gérés con- 
sidérée comme déesse de la production, et les prémices 
de tous les fruits lui étaient offerts ; il est le magasin de 
toutes les richesses de la nature. Les dévotions à Gérés 
furent transportées dans les granges et chapelles de 
Notre-Dame des Ghamps. 

Dans Téglise de Saint-Martin, il y a une dévotion spé- 
ciale h saint Nicolas et h saint Blaise (1) ; deux saints à 
s'accorder. 

Dans les campagnes belges et flamandes, se vend sans 
doute encore, un jouet primitif d'origine païenne, « un 
papare »; il consiste en un cylindre creux, fait de car- 
ton, muni d'une grosse tête égale à celle du tronc, dans 
lequel il y a de la grenaille, et que la mère agite devant 
l'enfant qu'elle tient au bras, lorsqu'il pleure. Papare, 
nom tiré de papa-ares, mars qui est Arnouville trans- 
formé en Saint-Martin le Brethencourt ou en Saint-Jac- 
ques de Gorbreux, lesquels ont donné lieu à Martin et 
Martine, forgeant dans le Jacquemar. Ils sont ici les 
gars du Montgarrier, devenant hurepins. 

Une chose frappe, c'est la situation de ce Saint-Mar- 
tin de Brethencourt, lequel est ce soldat à cheval, nu 
portant le casque et a visage découvert, qui se sert de 
son épée pour donner la moitié de 6a couverture à un 
pauvre non couvert. 

Toutefois, saint Martin le Brethencourt, avec son épée, 
avait un concurrent en saint Jacques le Mineur, saint 
Jacques de l'Épée, prophète dans le christianisme des 
Maurs. 

Les Romains avaient un culte particulier pour le Dieu 
des conquêtes, aussi sacrifiaient-ils volontiers au Génie 
de leur peuple, représenté par Mars, enfant coiffé (2), 

(1) Voir saint Biaise. 

(2) Il existe au musée Carnavalet, plusieurs pierres sur ce 
sujet, provenant des fouilles du vieux Paris. 
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décoiffé ou se coiffant du casque, alors qu'en Gaule, la 
dévotion de la fille atnée de l'Église de Rome était pour 
l'uvette, coiffe du bonnet à épingler de sainte Catherine 
vierge, I'Yvette. 

L'église de Saint-Martin de Brelhencourt a remplacé 
la petite église de Saint-Jacques le Mineur, qui était au- 
trefois patron de Brethencourt et de Corbreux, église 
détruite; mention en est faite en 1573, dans les archives 
départementales, comme un patron de Corbreux. 

Saint Jacques le Mineur (1), baptisé Josias ou saint 
Jacques Dntercy, étant coupé en morceaux. Le marty- 
rologe dit: « Ses membres furent coupés, ne laissant 
que le corps et la tète », ce qui répond au pap-are des 
payeos et à l'origine des Bonshommes de l'ouye en forêt. 

Saint Jacques le Mineur est un poupin breudouillant, 
breutaonnant, qui doit apprendre à parler. Patron en 
jaquette, auquel s'adressait le dit : « faire Jacques de- 
loge. » 

Le nom de Corbreux s'applique à un intérieur de bois 
où se retirent les Bonshommes de l'ouye, corbillon à 
recevoir un pain bénit, un trousseau, corbeille de ma- 
riage (2). 

Le pays de Corbreux est situé près d'un fourré qui va 
s ouvrant devant l'ORGEà Dourdan, où il est appelé Val- 
lée de l'Ouye, alors qu'à Corbreux il est dit la Vallée 
bourreau. Corbreux qui est à une vierge, est en posses- 
sion d'une belle petite église dite Notre-Dame de Cor- 
breuse, laquelle est orientée à l'Est estival ; son portail 
ogival petit, est plutôt un portail de chapelle. Tenant 
au pays, est le ru de Tantequin, c'est-à-dire d'un quin 
à enter, dit encore I'angeltin, d'un ange descendu (3). 

Autour de l'église est la mare coniere, et non loin de 
là, une autre mare dite le trou-des-saults. Par trouvtl- 

(1) Voir saint Jacques de l'Epée. 

(2) Voir Corpeau, saint Corbinien. 

(3) Voir l'Antifer. 
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lier le trou d'un puceau, est une autre descente de Cor- 
breuse dans la vallée de louye. Dans le milieu de la fo- 
rêt se trouve la retraite des Bonshommes de l'Ouïe (1), 
aujourd'hui maison de culture. 11 y a une petite église 
en ruine (1882), dédiée à Notre-Dame de l'Ouie. Cette 
retraite fait partie des Granges-le-Roi. 

Le christianisme des Maurs que suivaient les Sarra- 
zins, preux chevaliers, avait saint Jacques pour in- 
terprète avec Notre-Dame de Corbreux. La vaillance de 
ces preux venait de ce qu'enfants ils furent menés à 
Saint-Léonard des Granges-le-Roi, pour les faire par- 
ler (2) de bonne heure, mœurs répondant aux césardiè- 
res et à la première communion des garçons portant le 
cierge ; et dans le secret de la forêt est la Notre-Dame de 
l'Ouïe qui écoute ceux qui essaient de parler. Les têtes 
d'anges qui voltigent dans l'espace sont celles de ces 
chérubins qui se tinrent à la porte du paradis terrestre 
demandant k parler, coutume égale à celle des sènes 
auxquelles on délègue un jeune navigateur (3). 

La Notre-Dame de l'Ouïe fut une pécheresse à qui les 
péchés sont remis. La dévotion que Ton a pour elle se 
fait en lieux couverts, dans les granges fermées où s'o- 
père le miracle des sourds qui entendent et des muets 
qui parlent (4). Du culte de cette Notre-Dame est restée 
la renommée que les enfants se font par l'oreille, l'ouïe, 
l'huys, le trou à Isis. Dans la descente des Granges-le- 
Roi à Dourdan, estMoRMONT (5), d'où, suivant la croyance 
locale, vient l'eau de la fontaine Saint-Laurent, d'un 
patron des Mores. Fontaine avec chapelle, qui était 
prieuré de l'abbaye de Morigny. A Dourdan est le Madré, 
sorte de léproserie de la fille madrée, mouchetée, ayant 

(1) Voir Chatl'ou Saint-Agnan. 

(2) Joseph Guyot. Hist. de Dourdan. 

(3) Voir Dannemois, et les coutumes des Sènes. 

(4) Voir la Grange Saint-Ladre. 

(5) Une faute de copiste a porté au cadastre Normont pour 
Mormon t. 
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reçu quelques fourrures d'herminettc. Unemaduréeest 
une fille mûre, bonne à marier, à qui fut décerné un 
madrigal. 

On allait en pèlerinage k Corbrcux, le 16 août, et à 
l'ouïe, à la Notre-Dame, en mars. 

Reste à déterminer le sens du mot Grànges-le-Roi ; 
elles sont ici voisines de la Forest le Roi (1). Ces gran- 
ges-là ne sont pas celles où Ton entasse la dîme, mais 
celles où les fils de Mars, fils de roi, sont enclins à cham- 
parter. Le champ est l'image de la femme qui n'est plus 
chat, mais chèvre, « c'est dans une grange qu'une chè- 
vre (prît 'un loup » (2). La Grange-Batelière de Paris, 
était un lieu de Petites Ecuries (3), et Thospital de Saint- 
Louis est dans la Grange- aux-Belles. Le Mont Gibert des 
Grangbs-le-Roi, fit partie de la donation faite par Louis, 
comte d'Évreux et d'Estampes, h Notre-Dame d'Estam- 
pes (4). Gibert est pour Gilbert, effet de prononciation 
égal à celle de fusil, persil. Gille-bert est Gille pubert, 
en haut bert (5), qui est dévolu à un mont qui est celui 
de Notre-Dame. Gille bert est de ceux qui apprirent à 
parler à Saint-Léonard des Granges. 

En regard de la forest de l'Ouïe, sur la rive gauche 
de l'Orge, est la forest de Dourdan, qui a de l'eau qui vient 
se mêler à I'Orge par Sainte-Mesmes. Sainte-Mesmes qui 
subit le martyre de la décapitation d'une vierge, repré- 
sente Dourdan, autrefois capitale du Hurepoix. Le ber- 
ceau de Dourdan est dans la partie abaissée de sa forêt, 
endroit evreux où prend naissance le ru de Gironde qui 
vient à I'Orge. Le pays de Sainte -Mesme est placé à l'em- 
bouchure de ce ru, à sec la plupart du temps. Entre 
Sainte-Mesmes et Saint-Mesmin, il n'y a que l'effet d'un 
martyre de vierge. 

(1) Voir la Forest-le-Roi. 

(2) Voir la légende de Saint-Evrault. 

(3) Voir le moulin de l'Escurie. 

(4) Voir Saint-Crapet. 

(5) Voir les Ouillaumes. 
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Ponthevrare où commence le ru, est un nom à dé- 
terminer, et tout le secret est dans la définition d'evre- 
are. La finale are se rattache à ares, mais reste èvre 
qui sont l'èvres à ouvrir ou à fermer pour parler; cette 
attribution explique la légende de saint Evroult, la 
porte Évrare ou de la couronne à Estampes, comme 
aussi l'abbaye de Fontevrau où les hommes et les femmes 
étaient soumis à une femme. 

Pontevrare indique un premier pont consacré à Mars; 
au centre du pays est une mare (1885), sur le bord de 
laquelle était une chapelle à la Vierge, fêtée le 8 sep- 
tembre, où Ton venait en pèlerinage « pour avoir de 
l'eau en temps de sécheresse et aussi pour faire cesser 
la pluie. » Cette mare est alimentée par le bois du Bréau, 
lequel est de Saint-Are-nould. La sortie de l'eau de la 
mare, forme le ru de Gironde, qui est un ru de Bor- 
daulx, l'eau arrivant aussi des Bordes, en partie par la 
Malmaison. Le ru traverse le hameau Denisy, où il y a 
chapelle de Saint-Pierre, passage Dionysien, où s'opère 
une arrachée (1) et enfin arrive à Sainte-Mesmes, pays 
qui est à son embouchurey.lreçoit I'Orge; ainsi confon- 
dus ils prennent le nom de rivière de Sainte-Mesmes 
jusqu'à Dourdan, où elle arrive par Potelet, petit pot. 

Il existe à Ponthevrare une pierre légendaire, le pas 
de la Vierge. « La vierge venant de Sonchamp y a 
posé le pied. On voit en effet la forme de sa chaussure 
avec les clous, et le trou du bâton qu'elle tenait à la 
main. » Il y a dans cette légende une âme à confesser 
c'est le passage mystiqne d'une vierge disparue, c'est 
le Ponlhévrard. 

Dans l'église de Sainte-Mesme, se voit un groupe qui 
représente saint Mesmin allant trancher la tête à sainte 
Mesme, sa sœur. Ce n'est là qu'une allégorie des plus 
fantaisiste, pour cacher ce qu'est la dévotion à Saint- 

(1) Voir le rôle de saint Denis, à Roui n ville. 
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Mesmin, dont le symbolisme est rendu d'une façon plus 
naturelle à la chapelle Saint-Mesmin sur Loire, qui était 
une grotte, un sépulcre, lieu de résurrection ; lequel 
fut mis sous le patronage d'un abbé de Saint-Mesmin. 
Ce Saint-Mesmin, n'est qu'un lieu de charantaine (1), 
où un abbé perdit la tête, et d'où saint Mammès sortit. 

On a retrouvé enterrée dans l'église de Sainte-Mesmes 
une magnifique statue d'abbé, finement sculptée, mais 
privée de sa tête. Dans la môme église, on trouve en- 
core un buste doré de Saint-Mesmin, servant de reli- 
quaire. 

Sur le coteau boisé de Corbreux, versant de I'Orge, 
se trouve la fontaine de Saint-Mesmin, où l'on allait en 
pèlerinage « pour les fièvres ». Mais il n'avait d'effet 
« qu'en y faisant soi-même une croix », de là, la quan- 
tité de petites croix que l'on y voyait autrefois. Em- 
blèmes de magie, identiques aux nœuds que l'on fait 
encore à la statue de saint Mamers, ou dans la chapelle 
des Trois Maries à Mignières, ou bien encore les sou- 
ches déposées devant sainte Julienne, pour croiser, 
pour nouer, pour soucher, avoir des rejetons. 

Le but du pèlerinage à la fontaine, est atteint, lors- 
que de là on va à Sainte-Mesme vierge, sur l'autre rive, 
c'est-à-dire en passant I'Orge à Corpeau (moulin), pas- 
sage en corps-peau. 

La fête de Sainte-Mesme se marque le 7 mai, et la 
translation de ses reliques, le deuxième dimanche après 
l'Assomption. 

Les têtes coupées des martyrs chrétiens sont assi- 
milées au pin, en quoi fut changé Atys, ils sont la 
punition de ceux qui ont manqué au vœu de chasteté. 
Le martyre de saint Denis, saint Bacch, est tiré de la 
religion des Romains, où le jeune Bacchus tient en main 
bacculus, le bâton à pommç de pin. 

(1) Une chaire entée, quarantaine du Lazareth. 
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Tâchons de rétablir le sens de ces décapitations ho- 
norées comme saintes. Elles sont le résultat d'un mar- 
tyre, et le christianisme défend de maudire ses persé- 
cuteurs. 

C'est bien par saint Mesmin que sainte Mesmes, mAme 
vierge, fut décapitée. 

Ce saint Mesmin est le oimpuy (1) d'une vierge par 
un abbé de Mici, dit de Saint-Mesmin, où la vierge dis- 
parut ainsi que l'abbé de Saint-Mesmin. Ce ne sont 
plus que des corps tronqués (2), corps saincts. 

Le symbolisme d'Occident montre la vierge martyre 
représentée par sainte Catherine debout, parée. Son 
martyre est dans la roue brisée. 

Dans l'église grecque, le symbolisme représente sainte 
Catherine debout, sans tête, mais sur la section du 
cou est resté une longue plume, la palme méritée. 

Sainte Mâmes, martyre, est la vierge qui servit à un 
martyre et en Saint-Mesmin intestatum, devint un re- 
liquaire de l'abbé de Saint-Mesmin. 

Sainte Mesme, que l'on prononçait Masme, est née de 
rétablissement des Romains en ce pays, de « Julia 
Mammée, une déesse mère de Rome (une maman), qui 
se consacra à l'éducation de son fils, et fut favorable 
aux chrétiens. » 

C'est elle que l'on voit ici dédoublée en sainte Julienne 
sous Dourdan, versant de la Remarde, et Mammée, du 
côté de TOiiGE. 

A la fontaine de Bonniveau, tout s'unit (3). Sainte 
Mesmes, vierge, trouve sa suite h. Dourdan, où son eau 
mêlée à I'Jrge, arrive en Potelet, petit pot k arrondir. 
Aussi Dourdan a-t-il comme armoiries, trois pots, aux- 
quels s'ajoute le dit-on a neuf comme les pots de Dour- 
dan ». 

(1) Voir Oimpuy. 

(2) Voir Tronchay. 

(3) Voir Yveline, Yvonerie, fontaine PYvo. 
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Si le potelet est ancien, les trois pots sont issus de la 
Sainte Trinité de Morigny. 

Dourdan cessa d'être capitale lorsque la hache passa 
dans sa forêt vierge, eût sa hauteur déboisée ; étant en 
cela semblable à Sainte-Mesmes. Ce pays a laissé trace 
du passage des Romains qui révéraient Julia Mammée 
en Cérès. 

Cé-MONT est un mont ouvert se séparant montrant 
Valbiron ; val spécifie ce qui est vierge, n'a pas encore 
été uni pour être vau. Val Biron (1), armorie : écartelé 
d'or et de gueule; c'est-à-dire simple ouverture qui n'a 
que vue en Fresnay (2), sans faire de nœud n'étant 
chargé de rien ; dépeint cé-mont. L' écartelé est ce 
qui a de plus noble n'est qu'une croix figurée qui a 
donné naissance à la croix d'or que porte la mère 
rachetée. 

Ckmont n'est plus qu'un sommet déboisé où est la 
butte a la Reine, et un château pers de deux couleurs, 
Le bleu et le vert; château vert d'une fillette qui est 
passé au bleu, fit un parterre, château de roi que l'on 
voit maintenant dans un fond de Dourdan, enceinte, 
entourée dont le gouverneur devint le maréchal. 

La rue des Belles Femmes à Dourdan fait jonction à 
l'abreuvoir du Petit Huis. 

Le nom de Dourdan, Dordam, est tiré de la vallée de 
l'Ouïe, de la Notre-Dame de la forêt où l'on écoute et 
fait parler avec saint Léonard, la dame d'or, d'orée du 
début (3), de son côté est Beaurepaire et Dourdan étant 
identifiée à Sainte-Mesmes est femme, est dam. 

Dourdan eut deux églises, celle de Saint-Pierre, qui 
est démolie était un prieuré de l'abbaye de Morigny, re- 
présentant la religion des pêcheurs des mores et du 
Lazare. 



(1) Voir le moulin Biron. 

(2) Voir le sens de Fresnay au Fresne. 

(3) Voir Notre-Dame de l'Ouïe. 



Digitized by CjOOQlC 



320 l'orgë 

L'église de Saint-Germain qui reste, a trait k la reli- 
gion francque, patron qui est fêté dans le val avec 
sainte Julienne. 

Les sculptures extérieures que Ton voit sur le haut 
de l'église (1882), sont quelque peu lubriques, visant le 
rôle de l'Orge avec un Saint-Germain en laye, celui que 
l'on rencontre en forêts (4). 

Une remarque k faire, est que toutes les chapelles ou 
autels dédiés en l'église de Dourdan se rattachent k la 
femme : saint Blaise, sainte Julienne, sainte Marguerite, 
sainte Barbe, sainte Anne, saint Estienne et saint Mi- 
chel (2). 

Avec Rouinville-sous-Dourdan, apparaît une nouvelle 
ère chrétienne par le martyre de ceux qui sont déca- 
pités. Le patron de Rouinville est saint Denis, fêté à 
l'époque des vendanges et du vin doux; fête diony- 
siaque de Denisy (3), où Bacchus paraît avec ses attri- 
buts, le bouc et le bâton k pomme de pin (4). Suivant 
l'antique usage, les paroissiens de Dourdan, le jour de 
la fête de Saint-Denis, allaient k Rouinville k l'office du 
soir, et cherchaient les premières châtaignes de l'an- 
née (5). On a vu qu'en la châtellenie de Guillerval est 
le dit-on : « Avec saint Denis, adieu les belles filles ». 
Le moulin de Rouinville, moulin d'Hurepois, est dit 
Poissard. 

L'église de Saint-Denis est ici bâtie sur I'Orge. 

Rouinville, qui figure une roue, une fille sur la roue 
de fortune, roue k oindre, différente de la roue brisée, 
lors d'un martyre de sainte Catherine en roue-cé. 

Rouinville est ville la queue in dedans la roue. On y 

(1) Voir Saint-Germain, et aussi l'origine de l'œuf en la forêt 
d'Orléans. 

(2) Voir Saint-Michel. 

(3) Voir Denisy. 

(4) A Dourdan, existait l'auberge de la Pomme-de-Pin. 

(6) J. Guyot, Histoire de Dourdan, p. 359 — Voir Châtai- 
gneraie. 
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trouve le buisson Pouilleux (1), un bas de Cémont, buis- 
son de Clle ne pouvant faire souche de royauté, mais 
étant dame royale de Maubuisson, et ce qu'elle a est le 
Malacquis. Sur le haut est Beauvais et Château Peiis 
dans Péchancrure est un château ébréché, de là le nom 
de Rouinville-la-Brèche qu'il portait autrefois. 

Sur les montants de Beauvais, dans un boisé le Bou- 
chet, se trouve la hoche a la Fée, puis la Bichette et au 
bas la cavéb de Saint-Martin, noms qui du côté de Cé- 
mont, sont là pour retracer une œuvre de la Fée, d'une 
bichette, fillette qui veut voir et perd son beau château 
par une bouchée en la cavée de Saint-Martin (2). Bou- 
chet, bouquet de la Fée qui n'est que la chute d'un 
bouc (3). 

Les hameaux de Itouinvillle sont plantés dans les 
brèches du coteau, de façon à représenter par où pas- 
sent les belles filles qui sont alors ébréchées. Avant 
d'en arriver là; Beaurepaire du terroir de Uourdan, est 
sur la lisière de Rouinville,U appartenait aux hermites 
déchaussés de Clairefontaine. 

Du côté de Beaurepaire, Marchais, sur le bord d'une 
excavation où est le Goulet, est le principal hameau de 
Rocin ville. 

Chai est un lieu à mettre le vin qui sert à la Saint- 
Denis, vin qui est un ouin en mar, en martray, martu- 
ret (4). En Marchais est la mare aux Cochons, pour ceux 
qui suivent la dévotion de l'ermite. La chapelle niche 
où était Saint-Antoine estsituée (1890) à l'intérieur d'une 
vieille construction en forme de têt dans le milieu du 



Dans la descente de Marchais, sont les Gratte-loup (5) 



(1) Voir le rôle du Buisson et celui de Pouilleux. 

(2) Voir ce qu'était 1« Boucherie de Saint-Martin. 

(3) Voir Bouc étourdi. — Voir la légende de saint Evroul. 
M) Voir le sens de Mar, Petit-Saint-Mar. 

(5) Voir Gratte- Loup. 

21 
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et la Butte a bas lu, de celui qui a la vue basse et sui- 
.vant le cours est la Pierre Grivoire, à voir gris. Au 
bas de la Bruyère, bameau bien en vue, est Moraise (1), 
autre hameau, est au fond des mores, mortaise à em- 
boîtement. Moraise remplace le buisson d'une bruyère 
d'une fille chaste à lier (2). De Moraise, le Pont-aux-anes 
conduit h Mesnilgrand (3) où l'Orge est passé, étant sur 
la rive gauche. Le Mesnil est un lieu de voirière des 
abbés de Saint-Denis. 

Rolinville-sous-Dourdan, par le rébus de ses coteaux, 
vient de montrer ce qu'il advint de la partie inférieure 
de D'or dam, autrefois capitale. D'ordam, étant comme 
Cémont un mont ouvert, une dame d'or, d'orée, d'ou- 
verture, ayant reçu l'oriflamme de saint Denis d'yon- 
isii qui devint le premier évêque de Paris. 

La paroisse de Sermaise, qui suit, est pour montrer 
la Notre Dame qui n'est plus d'or, mais enflammée, la 
femme ardente. Sur le coteau gauche de l'Orge il y a 
peu de choses à dire, étant boisé et inhabité. C'est là 
qu'est la Breutonnière et la Sommerie, ou vieille maison 
h faire un somme, y ayant le bois de la Dormanderie; 
et à la Fontaine au Lait Clair on trouve du lait de beurre, 
du lait battu. Au bas, le moulin de la Mercerie indique 
que c'est le coteau du petit commerce. 

Sur le coteau droit, Sermaise,(4) serre-maison, lieu pa- 
roissial situé dans un retrait du coteau de l'Orge, k l'em- 
bouchure d'un ruisseau vallonné, le Goulet, qui descend 
du château de Mondétour. L'église et le cimetière de 
Sermaise étaient un fief de la commanderie de Chau- 
four ; des chevaliers. Eglise consacrée à la Stembre, 
Notre-Dame de septembre. Le hameau de Blancheface, 



(1) Voir Moret, Morandière. 

(2) Voir Bruyère-le-Châtel avec Saint-Maurice. 

(3) Le sens de Mesnil est montré par le Mesnil-Racoin. Le 
Mesnil-Saint-Denis . 

(4) Voir Sermaise. 
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plus important que le pays lui-même, est situé en haut 
sur le bord de la vallée ; il y a une chapelle consacrée 
à saint Georges, chevalier luttant avec le Dragon qui 
est en bas. A Saint-Georges de Blancheface est attaché 
« le fief des crosnes (1), crônes », c'est-a-dire des crocs, 
creux à ôner, qui est ici l'embouchure du Goulet. Saint 
Georges est ici fêté dans tout le pays le 23 avril, pen- 
dant deux jours ; bien que dans différents pays, entre 
autresàSaint-Georges,près Auxerre,c'estle 8 septembre 
qu'il se fête; les deux vont ensemble étant une gorgonie. 

« Saint Georges, hérétique d'origine, après avoir été 
mis dans une roue garnie de lames de rasoirs, eût la 
télé tranchée, et ses bras furent donnés en reliques, 
l'un à l'église de Cologne, l'autre à l'abbaye de Saint- 
Germain-des-Prés. » C'est donc un corps sans tête ni 
bras. Dans le Goulet, est le Bois de Graville, mot dont 
la signification est donnée à Au vers-Saint-Georges avec 
Gravelles (2) dans le sens graveleux, qu'en serremaise 
on est mis en fermaux, bouclé par l'ardillon. 

Autour de Blancheface, la Haie du Roucé est figurée 
par un chemin de ronde du côté du bois de Mesnil, et 
ce dernier hameau le Mesnil-Blancheface, a un Château- 
Gaillard; la descente conduit à Saint-Evroult en pas- 
sant par la Rachée, magnifique fontaine où l'on ne voit 
pas l'eau sourdre, mais seulement son arrivée par une 
quantité de petites ouvertures pratiquées au bas d'un 
mur de soutènement fait en circuit. L'eau se trouve 
alors dans un bassin écluse ou grand bain d'où elle sort 
en sinuosités. 

Cette fontaine est encore aujourd'hui en grande ré- 
putation dans le pays, l'eau y étant propre à remédier 
à tous les maux, aussi est-elle appelée « fontaine de 
de poly chreste », nom donné, dit-on, par La Fontaine 



(1) Voir Crosnes et Escrosnes. 

(2) Voir Gravelles. 
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ou par Boileau; en tous cas, parrains ayant des noms 
prédestinés. 

Dans le milieu du mur est un carUuche grossier en- 
cadrant une pierre, sur laquelle est une inscription qui 
fut soigneusement martelée et illisible de fait. 

Tout porte à croire que cette inscription était celle 
reproduite par M. E. Guyotdans son livre sur Dourdan 
et les environs. Elle serait: « Lamoniana fortuna hune 
fontem invenit qui perrenem aquam perennati ; dé- 
dit dat y dabit. » 

La fontaine de I'Arrachée, Parra-chée, était de la ca- 
tégorie des fontaines sacrées ou de Jouvence, où était 
suivie la religion des Mores, de Moraise, avec Mercure, 
Vénus et Mars, comme dieux tutélaires pour les uns, et 
fontaine sanitaire, à régénération, baptisterium, où 
l'eau du baptême rachète de la mort, du péché originel 
par un baptême de sang, un martyre de l'arra-chée 
qui est une décollation de tête, un pain perdu, genre de 
mort où se passait le goût du pain. 

Les baptes, baptœ, étaient les prêtres de la déesse de 
Timpudicité. 

Le lieu d'où sort la fontaine de I'Arrachée est la Lo- 
candrie(J), sol sablonneux, couvert de pins, le haut 
porte le nom de Hucheret, huche où les pains sont en 
réserve après le Pain perdu. 

La fontaine de la Rachéeoul'Arachée (2), est au point 
où va commencer le terroir de Saint-Evroul, auquel 
s'attachent plusieurs légendes. Le but du voyage ou 
pèlerinage à la chapelle de saint Evroul est pour les 
maux de tête, et aussi pour y faire bénir de l'avoine, 
laquelle avait la propriété de rendre la santé aux ani- 
maux malades. » Le remède est un picotin en la cha- 
pelle de Saint-Evroul, qui était un prieuré de la petite 



(1) Locande, une hôtellerie. 

(2) Voir le fief de Pain-Perdu. — Voir la Pierre percée. 
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abbaye de femmes de Saint-Remy-dbs-Landes, en la fo- 
rêt des Yvelines. 

Les maux de tête enlevés sont une arrachée k la fon- 
taine. 

Saint-Evroul est le trou des lèvres ; une autre légende 
a cours sur Saint-Evroul où « une chèvre prit un loup, 
par son thiere, en l'enfermant après elle dans une 
grange » (1). Ce thiere est un piquet d'attachement en 
evrou qui est le trou devenu loup. A Saint-Evroul est la 
fontaine à Penche-Oreille, où une oreille est déchirée. 

Les chèvres sont des filles de communauté qui ne 
sont plus biches (2), deviennent nourrices. 

Sajnt-Evroult est le hameau où se fait la fête du pays 
de Saint-Chéron. Il est aussi le lieu où Ton vient en pè- 
lerinage, c'est donc lui qui accapare toute l'attention. 
Saixt-Chéron-Mont- Couronne est le nom communal du 
pays où passe l'Orge, et l'église de Saint-Chéron est si- 
tuée au-dessus de la fontaine Pin-t-are. Toutefois, l'é- 
glise catholique ne reconnaissant pas saint Chéron qui 
est du christianisme romain, a dédié l'église à saint 
Germain qui n'est fêté que 1k. Saint qui veut que les 
vierges restent chastes. «Pendant un voyage, saint 
Chéron entra dans un temple de Vénus, où il délivra 
une fille possédée du diable. A la suite de ce fait, la 
plupart des païens se firent chétiens. » 

La légende dorée dit : « Saint Chéron vint en France 
sous la conduite de saint Denis. » Celui-ci est un apô- 
tredes Gaules, connu surtout dans la contrée parisienne. 

Alors que saint Chéron a une renommée très res- 
treinte confinée surtout au pays Chartrain où Ton a vu 
Salnt-Chbron-du-Chemin à la suite du Gué de Longray (3). 

Quelle est l'identité de ce saint? Saint Chéron, est 
une action de transformation comme Saint-Yon,Karau- 

(1) Voir la fontaine des Thiers. 

(2) Voir Chevry-sur-PYerre — Chevresson à Laon. 

(3) Voir Saint-Chéron du chemin. 
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nus est une chair sans os à ôner, représenté par Saint- 
Evroult et aussi par la Butte-sàint-Nicolas où est le 
Rocher des pins et une chapelle dédiée à saint Nicolas. 
Il est ce saint dont on fête les reliques en la Forêt-le-Roi. 
Saint Nicolas est représenté en évêque, portant la mître 
alors que saint Denis a subi un martyre de décapita- 
tion. 

Saint-Nicolas est ici sur le haut de la butte rive gau- 
che, un évêque de myre où il détruisit un temple de 
Diane, et devant lui, sur la rive droite, le hameau de la 
Miregaudon, est le lieu de rendez-vous des noces du pays, 
où les gaudons sont mirées. Au bas de la Bltte-des-pins, 
côté de Jouy, est la Soupanne (sous panne), ce nom dé- 
monstratif montre que saint Nicolas se montre à cou- 
vert et à découvert, une panne étant une peau d'agneau. 

« Saint Nicolas est l'évêque des apparitions nocturnes 
et des songes inexpliqués, il coulait de son corps une 
merveilleuse liqueur qui était salutaire à toutes les ma- 
ladies (1). » 

« Dans les Flandres, la croyance, pour les enfants, est 
que saint Nicolas, qui voyage la nuit avec un âne, des- 
cend par les cheminées ouvertes et dépose au foyer des 
joujoux en remplacement du foin qu'on y a mis pour 
son âne. Le matin, lorsque les présents sont reçus, les 
petites filles malicieuses chantent : « Saint Nicolas, 
barberas, tourne ton cul, va-t-en par là. » Ce sont les 
hameaux de Saint-Chéron qui le font connaître. 

\ la Miregaudon est le bois de Chantropin (1609), d'un 
maître chanteur de la butte des pins versant de l'eau de 
pin-are, pin-t-are. Descendant de la butte Saint-Nicolas, 
vers Jouy, sont les bois de la Soupanne, sous le couvert 
desquels s'est peuplé le fort pays de Jouy, lequel est de 
la paroisse de Breux, c'est donc cette dernière qu'il faut 
voir sur la rive droite. 

(1) Lire sa vie en détail. 
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Bbeux est une toute petite paroisse située dans la 
pointe formée par un bras de I'Orge allant trouver la 
Reurde à Dampierre, où il y a une pierre de noyer et en 
FAcnàï une union se fait en l'eau et Ton est à Moret (1). 

La pointe de Breux n'est en réalité que celle qui a 
débuté en Notre-Dame de Corbreux, par Saint-Jacques et 
Saiîst-Martin le Brethencourt, elle est ici le Petriot, con- 
traction de péteriot, nom donné aux provins, aux dra- 
geons qui souchent. Cette pointe piquant en bas dans 
l'eau est l'image d'un breutaon pointant, allant ici h la 
Magdklaine de Boissy-sous-Saint-Yon, est l'origine de 
l'épicéa, sapinette servant d'enseigne, et aussi du bon- 
homme de pain d'épices. 

Le patron de l'église de Breux est le petit saint Mar- 
tin, qu'on ne fête pas dans le pays de Breux, mais bien 
à Jouy dont il vient d'être question, étant es-breux, 
alors qu'à Breux est lié Brktigny (2), son petit hameau. 
L'on disait autrefois du vin de Brétigny « qu'il fait dan- 
ser les chèvres », vin qui est un ouin. 

Si un brasde I'Orge estallé se confondre avec la Renarde 
en Villouvette, Césure. Il faut voir l'autre bras dispa- 
raître dans la Renarde qui, maintenant, est à connaître. 

La foret de Rambouillet est à deux versants, celui 
qui va à I'Eure où est suivie la religion de Mercure par 
les Eveuses, filles de l'eau ; l'autre va à la Seine, côté 
du Hurepoix où Mars a fait son apparition. 

La Rimarde prend naissance dans le bois de Sonchamp, 
en la forêt de Rambouillet, qui donne de l'eau de rever- 
derie, à leverdir sans être enchaînée, passant par Chê- 
iœs secs. C'est elle, qui par Grandeville, grande queue, 
arrive en la paroisse de Sonchamp d'où la Vierge a fuit 
par Poothevrard (3). 

(1) Voir Moret, Morandière. 

(2) Voir Brétigny, Breutonnière, Bretons. 

(3) Voir la Vierge de Sonchamp. 
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Le patronage deSonchamp fut depuis à saint Georges. 

La signification de Songhamp dérive de la composition 
de son nom. Champ représente la femme avec son ou 
çon,dontle sens et l'image sont montrées par D'iïuixon, 
huis-con (1). Ce sont donc les dévotions dues a cet or- 
gane féminin qui vont apparaître en suivant le cours 
de la Rimarde, qui coule parallèlement à 1'0rc;b, où sont 
les règles dévotieuses données par les martyrs, et les 
eaux de Tune comme de l'autre arriveront à niveau, 
c'est-à-dire en Yveline, p^ur former lineage, lignée, 
d'où le nom Yvelines ou Aqualines, donné à la forêt de 
Rambouillet, laquelle est divisée en plusieurs gardes, 
telles que bois de Songhamp, bois de Saint-Benoit, bois 
de Rochefort. 

L'on sait qu'au xvn e siècle Ton disait encore à une 
petite fille qui voulait faire l'importante : « Taisez- vous, 
petite merde », marde, mardelle. Les débuts de la Ri- 
marde, sortie de Songhamp, se font par les petits Meur- 
gers, les grands Meurgers qui sont des couteaux, en co- 
teaux, vignobles, lieux à sauter, et à bouter une reine, 
moulin de Boutareine. 

Le ruisseau de Songhamp arrive en Saint-Arnoult (2), 
autrefois nommé Yveline, où Yve fait lignée, il a son Mes- 
nil et passant en Buoderie (buanderie), un lessivement 
est fait. SAiNT-ARNouLDa le palais d'une reine. « C'est par 
là que passèrent les reliques de saint Arnould où elles 
s'arrêtèrent. Ce saint voulant rester lh, on lui éleva une 
église et tout le pays lui appartient, » est de Saint-Ar- 
nould (3). 

Ce saint évêque de Metz, ville où la vouerie était con- 
cédée, était neveu, filleul, disciple de saint Remy, fut 
religieux de l'abbaye de Saint-Médard, il se maria et 
eut pour femme sainte Scariberge, reine. 

(1) Voir D'huison. 

(2) Voir Mesnil-Grand, le Mesnil-Saint-Denis, etc. 

(3) Voir Saint- Arnould, en la seigneurie d'Arnouville. 
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Ce pays (TYveline a un cachet d'antiquité, la fontaine 
de saint Arnoult y coule dans U ruisseau de Sonchamps, 
devenu la Roemarde. Arnould est le patron des bras- 
seurs, son eau qui a la force de l'Orge, était iïares de 
Mars ayant l'épée qui noue. 

11 existait à Saint-Arnould une maladrerie avec cha- 
pelle de saint Fiacre, le patron des marais. De plus il y 
aTAtLEu, dit I'Alun, exempt de droit (1), nom tiré de 
esleu, qui est eslue reine. Pour ce qui est de Scariberge, 
le nom est Escariverge, qui veut dire embouchure où 
va la verge, lieu d'escarboucle (2). 

Scariberge, reine, fonda près de Clairefontaine où est 
la fontaine Aryade, le petit monastère ou abbaye de Saint- 
Rrmy-drs-Landes. 

L'église de Clairefontaine est consacrée à la Vierge 
qui voit clair. 

On remarquera que Clairefontaine (3) n'a pas de ha 
meaux, mais uni grande quantité de fermes ou mou- 
lins titrés, indiquant par là que c'est un lieu à prendre 
à bail. 

De Clairefontaine coule de l'eau qui va former le 
ruisseau I'Arabète. lequel arrive au bas de Rochefort, 
qui était membre de Clairefontaine, et sous Roghefort 
est Longvillier qui aune queue en prépuce s'allongeant, 
ce qui est montré par le ruisseau I'Arasbeste, ares- 
beste (4), longeant le cours Je la Remarde, et s'y noue, 
ares-noue, au lieudit Cherfosse, Charfosse, fosse char- 
nue, en chair. Le Champart y est le prélèvement du 
fort. 

Parmi les Yvelines, « l'une d'elles, vierge, fut à douze 
ans piquée par des alênes rougies au feu et fut décollée 



(1) Rapport avec le privilège de Chatro-Saint-Mar. 

(2) Voir sur la Voise, PEssart, l'Escar, Iteville. 

(3) Mérobert était prieuré de Clairefontaine. 

H) Aras Linas, Asleu, Astouches, prononciation ancienne 
P°ur arcs, Lines, Eslue, Estouches. 
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ensuite, consacrant sa virginité à Dieu par le martyre; 
elle devint sainte Aquiline » ; l'autre, « fille de grande 
beauté, abandonna son corps au vice, mais plus tard se 
donnant à Jésus-Christ et poursuivie, eut la tête tran- 
chée, elle devint sainte Aquiline ». 

Le Mare qui fut vue par une vierge qui noue est 
saint Are-nould devenu évêque. 

Un peu plus loin, une autre petite rivière qui est de 
l'eau d'AusE va trouver la Remarde. L'effet de eette eau 
est bon à connaître (1). 

Il existe dans la forêt de Rambouillet une toute petite 
paroisse du nom de Moitier, laquelle était desservie 
par une chapelle dédiée à sainte Anne, celle-ci, « mariée 
a saint Joachim Galiléen. Ils élaientde la tribu de Juda 
et avaient été vingt ans ensemble sans avoir lignée, ni 
le fruit de la bénédiction. Cela les rendait honteux. 
L'ange apparut un jour à Joachim, et lui dit que sa 
femme enfanterait d'une fille qu'ils nommeraient Ma- 
rie ». Par ce patronage donné au Moustier, on pressent 
que c'est un lieu d'apparition d'anges pour avoir des 
enfants quand on en désire, et sainte Anne montrant à 
lire, à liere, à la Vierge, lui fait la leçon. 

L'on sait que le bonnet d'Anne est mis sur la tête de 
ceux qui ne savent pas lire. Ce bonnet est comme celui 
de sainte Catherine, dans lequel on enfonce des clous à 
épingle, marque d'envoûtement. 

Le moûtier est le lieu où se rendent les moineaux de 
Marmoutier (2) ou les Célestins de Marcoussy. 

De Moutier coule le ruisseau de Sainte-Anne, lequel 
est rejoint par le ruisseau d'AuNE, sortant de la Celle- 
les-Bordes (Tout, dans la jonction de ces deux eaux (3), 
n'est qu'image de ce qui se passe au Moustier.) L'Aune 



(1) Voir Aunay-sous-Auneau et Auneau. 

(2) Voir Bouville-le-Moûtier. 

(3) Voir ce qu'est un Moutier à Bouville-le-Moutier. 
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est de l'eau à ogner, à aùner (4), à assembler, qui 
passe par la Baste (2) et arrive à la Touffe, pour de là 
entrer dans la Remarde. Cette eau d'AuNE est celle qui 
arrive de Bandeville, pays important, siège d'une sei- 
gneurie, d'un marquisat, et n'est cependant qu'un ha- 
meau de la toute petite paroisse de Saint-Cyr-sous-Dour- 
D4N (3). 

Avant d'arriver à la Baste et à la Remarde. I'Aune est 
allée à la rencontre de la Gloriette, qui est l'eau de 
Boxnelle, d'une belle bonne, qui a gloriette, petite mai- 
son de bois à claire voie. 

Ce que représentait saint Cyr, est ici montré par la 
paroisse de Saint-Cyr sous Dourdan, laquelle est située 
sur la Remarde. 

L'armoriai de Saint-Cyr est : d'or au chevron ren- 
versé d'azur, accompagné en chef d'une étoile de gueules, 
et en pointe, d'un aigle essorant. Armoiries parlantes 
montrant un aiglon cherchant à s'élever jusqu'au ciel, 
où est Vénus représentée par l'étoile rouge du couchant. 
Le chevron d'azur renversé, représente une découver- 
ture éthérée, céleste. Saint Cyr est un saint qui ne cou- 
vre pas, mais est Yalter ego du petit saint Mars (4) ; 
vaillant à aller au martyr, il est représenté par le ha- 
meau seigneurial de Bandeville, une queue en bande ; 
et celle-ci est placée devant un château où passe l'eau, 
étant situé sur le bord de la Remarde, maison forte, an- 
glée de quatre tours, où la porte romane s'ouvre devant 
Bandeville. Cette demeure, dite « fief de la Tour », fut 
bâtie en 4560, à la place d'une vieille tour (5). L'église 
elle-même, contruite en 1540, sur l'emplacement du 
« fief des Clos », sent la réforme opérée à l'époque des 

(1) Voir Auneau. 

(2) Voir Cé-Bastien. 

(3) Voir Saint-Cyr-la-Rivière. 

(4) Voir le Petit-Saint-Mars. — Voir Saint-Cyr-la-Rivière. 

(5) J. Guyot, Hist. de Dourdan, p. 371. 



Digitized by CjOOQlC 



332 LA RIMARDE 

guerres religieuses; son cachet la rapproche d'une 
sainte chapelle. 

Saint Cvr, enfant de sainte Juliette, conduit à recher- 
cher ce qu'est sainte Julienne, qui est à la suite. 

A cette fin, il faut voir comment on la représentait et 
la dévotion qui lui est faite. 

Sainte Julienne a occupé une place importante dans 
Notre-Dame d'Estampes, où une chapelle lui était con- 
sacrée. 

Les statues qui la représentent ne sont vues qu'à mi- 
corps, Julienne n'étant qu'un corps à enchâsser des re- 
liques. 

Le martyre de sainte Julienne est dans le chaudron 
d'huile bouillante, eurepoixoù elle est jusqu'à la cein- 
ture. 

Le but du pèlerinage à sainte Julienne,étaitpour.avoir 
de l'eau en temps de sécheresse ; et aussi pour ne plus 
en avoir. En outre, elle était visitée pour le mal de con- 
tagion, le choléra, la peste. 

Il faut constater que les pèlerinages k sainte Julienne 
étaient surtout paroissiaux, ou tout au moins se faisaient 
en nombre. Outre les cierges allumés, on laissait dans 
l'église une souche comme marque de passage (1). 

Sainte Julienne, tirée de saint Julien, est un lieu où 
''on allait pour soucher, multiplier, mais cette dévotion 
était basée sur les mœurs romaines avec les martyrs 
chrétiens ; régionale autrefois elle n'a plus que quelques 
fidèles depuis que le catholicisme, avec saint Germain, 
évêque de Paris, a supplanté saint Denis, abbé et pre- 
mier évèque de Paris. 

La paroisse de Sainte-Julienne a changé de nom pour 
devenir celle de Saint-Gbrmain-au-Val,où est la Poterie, 



(1) Parmi les innombrables pouches que Ton voit dan» 
lVglise de Saint-Germain-au-Val, il en est une de la paroisse 
de Saint-Gilles d'Estampes, 22 mai 1809. 
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d'où s'échappe ce qu'on met dedans, c'est pourquoi 
« les pots de Dourdan son neufs ». 

La fondation de l'église Saint Germain, de Dourdan, 
peut fixer la date du xiv e siècle. 

Saint Germain est « fils d'Eleulhère, il est le corpus 
culum (1), martyrisé déjà dans le corps de sa mère, qui 
fut diacre et évêque de Paris. II est le même que l'on 
trouve en saint Germanique ». « Martyr en la fleur de 
l'âge, provoquant la beste qui lui était destinée ; et par 
ses dents fut tellement moulu, qu'il mérita d'être incor- 
poré au vrai pain. » Beste qui est la gargouille (2). 

Dourdan, représentée par Cé-mont, a une foire de 
saixt Félicien, « de celui qui, avec saint Caprais, fut 
enterré secrètement dans le même tombeau (3). » Ce 
saint Caprais est de la nature des boucs. Le petit Cémont, 
placé en vedette du côté du val Saint-Germain, est le val 
d'un monta ouvrir. Le césame des trésors chartrains, 
le ce baste à passer, de saint Biaise, de Ce bastien. 

Le petit Cémont est formé par l'eau qui est passée au 
bas de lui et venue de la Mare a Cadot, située en la forêt 
de Saint-Arnould. Cette eau, passant sur Bonghamp, le 
féconde, est de l'eau à cadeau qui noue. Bonghamp est ici 
un plat fond qui finit par se creuser lors d'accas d'eau 
et former un ru dans une vallée qui tourne autour de 
Rouillion. 

Roub-Lyon, hameau de Dourdan et limite de son ter- 
ritoire, laisse en dehors Bouc-Étourdi, tic la paroisse de 

LONGVILLIER. 

Ce bouc étourdi, est un bouc distrait, un étourneau, 
les eaux s'étalant en dehors du ru qui est repris par la 
Bichetelle (4), et de \h dans le Vau Bénare. 

Le Vau Benare ou vallée de la Bichetelle, doit sa for- 

(1) Voir les nombreuses notes sur Saint-Germain. 

(2) Le Dragon, le Péché. 

(3) Voir Saint-Caprais, Montfélix et l'île Félix. 
(4} Vom dénaturé, aujourd'hui en Bistelle. 
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mation h deux abaissements vallonnés qui viennent se 
confondre ; l'un est de Liphare (1),où une liaison se fait 
à la manière des serpents, l'autre, Ben-Are, est consa- 
cré a Mars, et ares-noue. 

Les eaux du VauBenare traversent le hameau dePoNT- 
Ruk, où un ru est ponté, qui va ensuite se joindre à la 
Remarde, par Levtmpont, où il y a un pont qui sert à 
ouindre. C est pour avoir de cette eau-là que Ton allait 
à Sainte-Julienne-sous-Dourdan. 

Rouillon, Roue-Lyon, sur la Remarde, rivière de la 
femme, sert a fixer les martyres qui lient, nouentalors 
qu'avec I'Orgk, Roue-Inville montre les martyres où l'on 
est décapité. 

Roue-Lyon est une roue qui sert au martyre, étant 
armée de lames de rasoir, roue à arraser un cavalier, 
où saint Georges subit le martyre. 

Roue-Lyon avait un hostei seigneurial avec seigneur, 
dont les fiefs s'étendaient jusqu'à Sermaise, où Ton fête 
Saint-Georges; ces fiefs entouraient presque complète- 
ment la Ville de Dourdan, où il y avait justice, et les 
plaideurs étaient cités devant une grosse pierre en 
meule de moulin. 

La prison du sieur de Roullion était toute ronde (2), 
sa justice était commune à Liphare et à Ckmont. 

Le martyrologe dit, de sainte Julienne, que « pareil- 
lement à Daniel qui sortit sain et sauf de la fosse aux 
lions, sainte Julienne sut enchaîner les démons et sortir 
de l'enfer, avec la double couronne des vierges et des 
martyres. » 

Suivant l'usage qui s'est perpétué jusqu'au milieu du 
xix e siècle, on jetait des pièces de monnaie, autrefois 
des patars, pièces romaines, dans la fontaine de Saintk- 
Juuenne, qui est couverte et située près de l'église. 



(1) Voir Saint-Liphare. 

(2) J. Guyot, Hlst. de Dourdan, p. 138. 
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Il y a également en ce pays la fontaine Moreau, où 
Ton a l'eau des Mores. 

Mais ce qu'il y a de remarquable en ce val, est le Ma- 
rais, château qui répond à ce qui est le moulin du Petit 
Marais, sur la Muette, avant qu'elle nesoitYoNE, Juine. 

« Le Marais, propriété princière, est une dot trans- 
mise par les femmes de noble maison (1) ». Il est situé 
où arrive le Ruisseau de Bries, lequel passe par le châ- 
teau de Vaugrineuse, d'un val où l'on cherche h grigno- 
ter, val de tentation. La signification du mot Bries est 
donnée en remontant a l'origine où est le Ruisseau de 
Prédecelle, lequel contient de l'eau de Limours qui, dans 
la religion suivie par sainte Julienne, équivaut à l'eau 
d'amour qui lie, et Prédecelle représente une celle de 
pré vert pour attirer, agrifler. Au bas est le Marais en 
dot (2). 

Avant d'entrer dans le val, le ruisseau traverse un 
instant la paroisse de Saint-Maurice, dans l'écart dit les 
Bruyères, où sont les Guigneminiers, soldats de saint 
Maurice. 

Le ruisseau prend là le nom de Berchevillier, d'un 
villiers, puceau berçant, lançant des flèches. 

Sainte Magdeleine est la sainte reconnue de la paroisse 
de Vaugrineuse, où est la fontaine aux Cossons (3). 

Nous rentrons dans la paroisse de Saint-Maurice, nom 
qui englobe tout le pays dans lequel passe la Rimarde, 
et la Morinière est dans le fond, tient à la prairie. Saint 
Maurice et ses compagnons donnent une image qui est 
la contrepartie de celle de sainte Ursule et ses compa- 
gnes. Suivant le martyrologe, « à Thèbes, une légion 
de six mille six cent soixante-six soldats fut baptisée et 
refusa ensuite de sacrifier aux dieux. L'empereur la fit 

(1) J. Guyot, Hist. de Dourdan, p. 368. — Voir le Petit-Ma- 
rais, Puiselet-le-Marais. 

(2) Voir Brières-les-Cellés. La Brière. 

(3) Voir la cossonnerie à la fontaine de Poissac. 
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décimer, puis le restant fut taillé en pièces et enterré 
dans une grande fosse. Une église fut bâtie sur leurs 
corps. Depuis, leurs reliques ont été dispersées en plu- 
sieurs provinces, faisant des miracles. Saint Martin, 
évoque de Tours, visitant cette église, en rapporta une 
fiole pleine du sang de ces martyrs, qu'il gardait et 
portait toujours sur soi. » 

Le pays avec l'église de Saint-Maurice, est sur le co- 
teau gauche où est le hameau de Berchevillikr. 

Le catholicisme a tronqué l'image de saint Maurice 
figuré en soldat, ne pouvant pas représenter saint Mau- 
rice, qui était une fosse aux mores, où les soldats Gui- 
gneminiers sont baptisés et enterrés. 

Une image de saint Maurice est donnée dans une exca- 
vation du coteau de la Rimarde, rive droite, par Champ- 
salle, dans le bas-fond duquel et au milieu, fut creusée 
une cuvette ogivale bordée de peupliers. La partie de 
ce champ ainsi creusé s'appelle le Pressoir, d'où s'écoule 
l'eau soutirée du bois Guy, et à certains moments elle 
coule à la Remarde, en face le moulin de Crève-coeur ; 
eau du bois guy, du renouveau. 

Le bas de Champsalle est appelé le Vaugirard (4), le- 
quel a le Buisson d'un côté et Ardennelle (2) de l'autre, 
celui-ci très modeste hameau où il y avait un notaire. 
On va maintenant voir la Remarde recevoir une eau 
étrangère. 

Bruyère le-Chatel est une paroisse qui nécessite un 
certain développement, car elle représente une vierge 
arrivée pour former lignée, en mettant les eaux à ni- 
veau, Yveune. 

Le colombier où Ton attend un tourtereau, un pigeon, 
est le lieu qui précède la jonction des eaux, laquelle va 
se faire par la pointe de Breuillet en Cuiseray, suivant 



(1) Voir Coquesalle et le Vaugirard. 

(2) Voir Ardennelle. 
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la voie des cuisses. Cette pointe est dite de Montauban, 
elle finit dans les prés par le Corps vert (1), et s'abîme 
•dans la jonction des eaux entre la Rimardb et l'Orge, qui 
toutes deux confondues dans laREMARDE devantBRUYÈRE- 
le-Chatel, passent ensemble dans Ollinville pour entrer 
dans Chastres par la porte More au. 

Cette Pointe de Montauban, qui est ici bien à sa place 
sur l'Orge, est un secret expliqué en figure. Le seigneur 
de Montauban est un abbé de Saint-Théodart (étant le 
dard de Dieu) qui avait un droit de prélibation (2). L'ar- 
raorial de Montauban porte : de gueules au saule ter- 
rassé et élêté, d'or ayant six branches effeuillées. Il est 
conforme aux martyrs des saints étêtés, et celui de 
Montauban est Mons aurcolus, Montauriol, mont qui a 
le trou d'or, d'origine. 

La paroisse de Bruyère-lb-Chatel est formée de deux 
parties, le Chatel en haut que l'on va voir ci-après, 
alors que tout l'effet est concentré sur Bruyère, qui est 
à connaître. 

Le nom de Bruyère s'attache à une bru, une belle- 
fille, cherchant yerre. Le lierre qui s'accroche, s'atta- 
che. Le terroir de Bruyères se confond avec celui de 
Fontenay-les-Briis dans le Vaulezare, vallon qui com- 
mence en haut, dans les bois de Verville, par une petite 
queue. 

Vbuville est un nom dont Balzac, dans ses Contes dro- 
latiques a fait « un personnage docte à vérifier la par- 
faite vertu des filles (3) ». Verville n'est autre que la 
queue verte sortant du bois au printemps, celle qui, 
ailleurs, est connue sous le nom de Veranus, saint Ve- 
rain, vrain. 

Le Vaulézard, val où paraît au temps chaud ce petit 



(1) Nom qui se trouve dans le vieux terrier de la commune. 

(2) Histoire de Montauban. 

(3) Rapprochement à faire avec le nom d'Evêque. 

22 
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animal dont la queue se rompt facilement, et qui, vivant 
encore, cherche k se recoller. 

Saint-Mauhice vient d'être défini par Champsalle, champ 
à faire salle, où Ton se réunit, se visite. La paroisse de 
Bruyére-le-Chatbl s'étend sur le hord de la Rimardb, 
jusqu'à Saint-Maurice, qui finit au hameau de La Touche. 
Alors qu'en arrière de ce bord se trouve, en Ire Saint- 
Maurice et Bruyère, l'ancienne petite commune de Cour - 
son-l'Aunay, avec la Charmoise. Courson est un çon ou 
con h faire la cour en charmoise, chair moisée, alors 
que I'Aunay indique un rapprochement qui se fait en 
suivant les cours, en l'eau (1). Les cours, en patois 
wallon, sont les cuisses. 

Les investigations, devant porter sur tout ce qui peut 
éclairer et montrer d'où vient le nom de Bruyères, il 
faut remonter. Dans le fond de Courson, de la Charmoise, 
coule le ru de Gironde, qui va rejoindre la Rimarde. 

Les premières eaux de ce ru viennent de Fontenay- 
les-Briis, pays (paroissfal), vassal du château seigneu- 
rial de Soucy, situé au hameau de ce nom, où l'on fête 
saint Roch. On voit donc là que le château de Soucy 
était le point capital. 

Aujourd'hui, le principal domaine est le château de 
Fontenay, lequel est inhérent au château de Sau-cy. Les 
deux ne formant qu'un. C'est par ce château que des- 
cendent les eaux des briis qui formeront ru deGironde (2). 
Ces eaux suintent des bois Brûlés, des bois Sallais, dans 
Coquesalle, que les natifs prononçaient Tékausallé, es- 
chau-sallé, qui est un fond, une salle coquerelle (3). 

Saint Martin est le patron de l'église de Fontenay, où 
il y a une dévotion pour Notre-Dame de la Vue, tirée de 
saint Roch, de Notre-Dame de la Roche. 

A Fontenay, un chemin passe à côté d'une fontaine, 

(1) Voir la rivière I'Aunay. 

(2) Voir le Rude-Gironde. 

(3) Voir Coquesalle, 
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dont un filet d'eau sort de dessous une roche, sur laquelle 
sont ces mots engageants : « Je me plais à vous servir. » 
Il y avait à Fontenay une chapelle de Saint-Eloy. 

Revenons au bas de Bruyères. Sur les bords de la Ri- 
mardb est la Pierre de Beaumirault (1), beaumiroux, 
dite en 4659 « pierre de beau miroir ». Cette grande 
pierre dressée, légèrement inclinée, a, dans son pour- 
tour, la forme d'un ovale, dont le tiers inférieur est en- 
foncé. Ce Beaumirault est une roche à voir, à reproduire 
une autre image. La fontaine qui coule là, est dite au 
Lait deBeurre (2). Le moulin de Bruyère est dit : de Tré- 
vois, où Ton voit à trois, et à la suite, est le moulin de 
u Bèstb, beste, baste (3). 

Le patron de l'église de Bruyères, est saint Didier, 
évêque*<leLangres. Didier, surnom de Dizier, Desiderius 
pastor, ce qui veut dire pasteur désiré. « Dizier est 
encore un saint qui, se disant serviteur du Christ, fut 
décollé, et qui, malgré cela, restant plein de vie, ra- 
massa sa tête pour la porter jusqu'aux portes de la 
cité. La porte par où il passa pour aller à la décolla- 
tion se referma et plus personne n'y a passé de- 
puis. » Ce phénomène de voir saint Didier ramasser 
sa tête et de rester plein de vie, est une image des 
corps saints (4), et la porte qui s'est refermée est la 
porte sainte de Notre-Dame, restée vierge. 

Chatel est un terme donné à la Vierge, à la fille à 
faire lignée, qui a été visitée, a éprouvé un martyre 
de vierge, qui n'est plus chat ayant perdu son château, 
mais est fille à lier aux chatelliers (5), est un châtillon 
à unir pour en faire une châtelaine. 

(1) Voir Montmirault. 

12) Voir lait de beurre. 

(3) Voir les Bastes. — Certain Dieu à engeance des romains 
était bastisseur d'enfants. 

{4) Voir les corps sains. 

(5) Voir Estampes-le-Châtel, Yevre-le-Châtel. Les Chatelliers, 
Gonietz-le-Châtel. 
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Le Château des Bruyères est dans les bois de la Bis- 
corne, alors que sur le haut de Bruyère-lb-Chatel est la 
rue du Martyrat,où une vierge subit le martyr de saint 
Didier. Aussi y a-t-il existé une chapelle-église du titre 
de Notre-Dame. 

Dans le pays de Bruyères est la Fontaine BEURLiN,qui 
est pour breu lin, où une fille fut breulée, brûlée. 

Il existe dans l'église de Saint-Didier, une confrairie 
de Sainte-Claire, patronne figurée par un buste doré, 
dans lequel sont des reliques enchâssées (4). Cette sainte, 
« contemplant la plaie du côté de N. S. toute ouverte; 
il s'apparut un beau jeune homme portant la croix, qu'il 
lui planta dans le cœur et en fit son héritière. » 

Le sens de ce cœur est donné à la Fontaine de Cceur, 
et le moulin de Crève-Coeur de Saint-Maurice (2). 

Arpenty, hameau de Bruyères, où passe le ru de Gi- 
ronde, est de l'eau de repenty, descendant des pentes, 
alors qu'au bas de Bruyères-le-Chatel est la Fontaine 
d'Erny et le Ferreux, où est passé l'eau di-erne,à de\e- 
nir une Notre-Dame (3). 

Bruyère-le-Chatel est formé de deux étages géologi- 
ques, le Cgatel est un château perdu, il est une dente- 
lure ou finition du sol beauceron, et là se trouvait la 
petite église de Notre-Dame. 

La commune voisine de Bruyère, et lui étant immé- 
diatement inférieure, est Ollinville, bâtie sur le sol pa- 
risien, lequel s'étend sous celui de Bruyère-le- Chatel. 

La porte par laquelle saint Didier passa est identifiée 
à la RuiARDEen laquelle entre TORGEpar Ollinville, nom 
formé de olle inville, pot ou cruche h. goulot, dans 
lequel on passe quelque chose à dissimuler, «à Poilus», 
la ville est la queue cachée in dedans. Un climat de 

(1) Voir Montfaucon, voir Sainte-Avoge. 

(2) Voir ces noms. 

(3) Voir la Croix Odierne, la fontaine Odierne. — Guyper- 
reux. 
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terre et une ferme ancienne de ce pays portent le nom 
de trou. 

Bien qu'OLUNviLLE soit peuplé, il n'y a pas d'église 
paroissiale; ce qu'on y fête, est la Pentecoste, une des- 
cente de langues de feu. 

Maintenant que l'on connaît le rôle de l'Orge vis-à- 
?is de la Remarde, on se souvient qu'un bras de I'Orce 
est sortie de Brétigny, de Breux, pour aller se perdre 
dans la Renarde, au bas de sa chute, du moulin de 
Dampierre, où est l'Aunay (1) et Moret. 

La Renarde représente la fille des clapiers, rachetée 
par un saint Yon (2), un martyre. 

Dampierre, Dammartin, Dampuy, Dammarie, sont 
lieux d'aboutissement des puits, des oubliettes, d'où 
l'on est retiré par un passant sauveur. Dampierre repré- 
sente ici un de ces puits imagés sur le chemin du Jeu- 
de-l'Oie, pour laisser passer les autres, restés en ar- 
rière; aussi, à la suite de Dampierre apparaît Ville- Lou- 
yette, laquelle représente une louve, une fille qui est 
descendue de Boissy, où elle a été vue avec une queue 
qu'elle porte derrière elle, et s'en va reprendre la suite 
de la Renarde. 

Eoly, lieu d'origine de Ville-Louvette, est un nom 
qui s'est substitué à la Léproserie, d'où est sortie l'E- 
glise qui, ici, a pour patrons saint Pierre et saint Pol, 
le couvert et le découvert. L'eau qui vient par Ville- 
Locvette, sort de la fontaine Saint-Lubin, de Boissy- 
socs-Saint-Yox, et va prendre la place de la Renarde, 
qui maintenant passe devant l'église d'EGLY, ayant reçu 
de l'eau de la fontaine d'AspAiE, indiquant qu'elle a en 
elle la monnaie du passage des Mores, ayant passé par 
Moret. 

La Renarde contenant de I'Orge, peut chausser, car 



(1) Voir le rôle de l'Aunay. 

(2) Voir l'hôtel Saint-Yon. 
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elle fait tourner le moulin de Serre-Pied, et entre dans 
Châtres, où elle se fusionne avec la Rimarde, qui, pa- 
reillement, contient de I'Orgb, et les deux coteaux qui 
enserraient la rivière I'Orge, sont venus s'abîmer dans 
les eaux. 

Chastres a vu son nom changé en celui d'ARpAjox 
en 4725. 

L'église, est dédiée à saint Clément, « qui demeura 
toujours vierge et amateur de vierges, louant cette 
vertu angélique », aussi ne subit-il pas le martyre de la 
décollation ; et, celui qu'il éprouva « fut d'être jeté h la 
mer avec une meule de moulin au cou, pour ne pas 
commettre un péché mortel », des mores. Cette meule, 
mule fut une moulaine, mouline et entrant en l'eau 
ensemble fut un bastême. 

Ici finit le Châtrais pour commencer le Josas (1), re- 
présenté par celui qui sort de prison où il a été retenu. 
L'Orge ayant été introduit à Tolluse, en cachette. Le 
terroir de Châtres, très exigu, se confond avec la paroisse 
de Saint-Germain-les-Chastres les deux ne formant qu'une 
seule agglomération, mais il y a bien deux communes 
autonomes. 

Toutefois le pays de Saint-Germain (2), a son église 
sous le patronage de saint Martin, laquelle autrefois au 
milieu des champs, est encore en dehors du pays; on y 
va en pèlerinage honorer les reliques de Saint Corbinikn, 
évêque Germain de Flessing que Ton dit être natif ou 
sorti de Châtres. 

Dans les prés de cette paroisse, où l'on invoque saint 
Corbinien en saint Martin, se trouve terrassée une 
image assez bizarre, formée par deux bras de rivières, 
l'un de I'Orge, l'autre de la Rimarde, arrivant pour se 
joindre, mais un peu avantleur jonction, unesectionest 

(1) Voir Saint-Jacque de Corbreuse, Josas est titré ;de joci, 
joça, petits Dieux de la Cour de Vénus. 

(2) Voir Saint-Germain-sur-Ecole. 
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faite dans le pré entre les deux cours d'eau, y figurant 
une pomme de pin (l), détachée, isolée, le corps vert, 
corps de saint Germain. 

Sur le coteau gauche de Gh astres, sont les bois de 
Chanteloup (2), de celle qui est loup, et à côté est la pa- 
roisse de Leuville, où est leu, le loup à queue. Il y a à 
Leuvilleune belle fontaine en réputation, « son eau n'a 
jamais fait de mal ». 

Il y avait dans les bois de Chanteloup, une aumos- 
nerie de seurettes, qu'on appelait des ancelles, petit 
hospital de Saint Eutrope (3), où l'on était reçu pendant 
one neuvaine. La neuvaine est une dévotion tirée de 
Sainte-Genevière, de Notre-Dame. 

Le coteau gauche de la rivière est resté du domaine 
de la Rimarde, de la femme ; c'est ainsi qu'à la suite de 
Lecville, toutes les terres basses dans lesquelles cou- 
lent la Rimarde sont de la paroisse de Longpont, incar- 
nant le culte d'une Notre-Dame Chartraine, d'une vierge 
devantenfanter ayant reçu la Sallemouille, petit ru qu'il 
faut voir et sa destination. 

La Sallemouille est de l'eau à salyver dans la rivière 
des Yvelines ; elle descend de Gometz-la- Ville, qui est 
actuellement d'une queue qui gomme, poisse ; elle sort 
de la Grange aux Moines, qui sont les Célestins de Mar- 
coict, voletant, visitant le bois Charmeau; et sont au gué 
pour passer l'eau lorsqu'elle vient. 

Ces Célestins sont des marcous qui, comme le roi de 
France, ont le pouvoir de guérir des escroueiles, de 
lever les écrous. 

Quels sont ces mar-coucy (4), ils sont ceux qui figu- 
rent le sire de Coucy qui a son dit-on : « Roy ne puis, 
prince, duc ne daigne, sire de Coucy je suis », il ressort 

(1) Voir la Pomme-de Pin, voir Corbreux, le Corps Vert. 

(2) Voir Chanteloup. 

(3) Voir Saint-Eutrope. 

(4) En Wallon, faire cou est se cacher, coucou. 
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que ce sire ne dédaigne les plus grands titres, que parce 
que s'il ne peut être roi, peut le faire étant un roitelet 
d'Yve-t-O. Le roi de France, le marcou, ont une grâce 
spéciale sur toutes les femmes, les vierges. 

Ici la Sallemouille, entre dans la sectiop des 
Belle James, dans les Vaux Yverins, vaux h Yve, h 
Yveline, où est la la pièce a M. du Corps (1), ce messire 
du Corps a un sens mystique, étant caché dans le corps 
humain où se passent les humanités, un sire d'Yve t'O, 
un saint Jacques, James, patron de Corbreuxe et un 
corps vert qui entre dans la Rbmarde (2). 

A la suite des Vaux Yverins, est Chouanvillb, d'un 
chou qui a été planté d'où sort un enfant dont on ignore 
comment il est venu ; et Guillerville (3), est une queue 
à guiller qui va passer par le Château de la Roue (4), du 
bourg de Linas. 

Linas (5), est la partie inférieure de Montlhéry, où 
passe la Sallemouille ; le patron de Linas est saint 
Merry inconnu au martyrologe, toutefois l'on dit à son 
sujet : « Molesté du démon, chéri de Dieu », passage 
d'une porte; I'Archet de Saint-Merry à Paris est situé 
rue Brise-Miche. Ce qu'il y a de caractéristique en l'église 
de Linas est la sacristrie, sorte de cachot bien ver- 
rouillé dont les marcous célestins, lèvent l'écrou : A 
droite du cours d'eau côté opposé, est le hameau du 
Mont Vinet où il y avait une Maladrerie. Mont Vlnet qui 
n'est pas un mont, mais une figuration, est un fond à 
viner, à cuver et dénommé ainsi pour montrer que la 
Sallemouille est de l'eau à cuver un ouin, eau de léthé 
qui passe et qu'on oublie. Sortie de Llnas, la Salle- 
mouille (6), arrive dans les Prés de Chartre, terroir de 

(1) Voir les Corps de Vaux. 

(2) Voir Corbreuse, le Corps Vert. 

(3) Voir Guillerville, à la Briche. 

(4) Voir Rouillon. 

(5) Voir Montiinas, le fossé de Linas* le grès de Linas, 

(6) Voir Champsalle, Coquesalle. 



Digitized by CjOOQlC 



MONT LE HERY 345 

Lokgpont, se jetter dans la Rimarde, et cela devant le 
Cas Rocgb, casa, maison, et kat, chat rouge, lequel est 
de Bb£tigny. Sur le cours de ce petit ru est le moulin de 
Chartres, et en amont celui de Biaox, ayant la Pointe 
db Biron. Biron dit de deux ronds, de deux an- 
neaux (i). 

L'union spirituelle des Céiestins, est celle de l'oiseau 
fécondant par derrière en posant anneau sur anneau, 
bouche sur bouche. 

La Sallemocille, joue un rôle si important dans le 
Druidisme, h causes des Sènes Vierges chastes, tenant 
pour patronnes sainte Geneviève, sainte Agnès, qu'il 
nous paraît indispensable de faire connaître le Mouille- 
trou. 

A la lisière de la forêt de Rambouillet, est un fond 
herbu, d'où l'eau sort de toutes parts, de là le nom de 
Passoire donné au lieu d'origine d'un ruisseau dit le 
Mouilletrou, lequel porte quantité de surnoms tirés 
des endroits qu'il dessert, c'est ainsi qu'il est de Lau- 
5ay (2), eau d'EscLiMONT (3), puis de Saint Lucien, dont 
le nom primitif est la Chaussée. Ce changement de nom 
trouve son explication étant ici le précurseur de Senantes. 
Sanctus Lucianus de Calziaco, 1300. Chauzcium 
vers 1400, saint Lutian 4621. 

Le Valgarangis, hameau de Saint-Lucien, est le val où 
un gars, angea, épousa (4). La Louvière, autre hameau 
de Saint-Lucien, représente un loup de Lucé d'Apollon, 
qui éprouva à la sainte Luce le saut d'une puce et de- 
vint louvière, loup du printemps, louvier, veris, qui 
est un loup qui fut sauté, chaussé. Le Mouilletrou 
entre maintenant dans la paroisse de Senantes; ce nom 
à lui seul, évoque la religion des Druides, et la sainte 
en renom est une bergère. Il faut bien remarquer que 

(1) Voir Val de Biron. 

(2) et (3) Voir ces noms. 
(4) Voir la Sallemouille. 
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le véritable centre populeux de cette paroisse est Dam- 
court, hameau situé à l'entrée d'un plat fond vert, d'une 
descente, cave, cage de dame à prendre soin. Dampna 
curia, curtis dominica. Le courtil de la Dame. Il y 
avait h Damcourt, une petite église de saint Jacques 
(détruite). Nous arrivons au pré vert sus indiqué, où se 
trouve la fontaine de Sainte-Geneviève, à laquelle est 
attenante une chapelle où Ton vient dire messe tous les 
vendredis du mois de mai, avec grand concours de 
monde. Suivant le dit-on : « L'eau de cette fontaine est 
aussi bonne que du vin blanc et ne fait jamais aller de 
travers >r. L'on y vient pour les fièvres (4), ce qui en 
1130, était défini, pour être guéri du mal des ardents. 
A noter qu'à la fontaine de Sainte-Geneviève il y a une 
touffe d'herbe qui est toujours laissée en réserve lorsque 
l'on fauche le pré. 

Senantes, était le siège d'un collège druidique, et au 
dire de M. Lefebvre, archiviste d'Eure-et-Loir, le nom 
viendrait de senex, vieillard. 

La signification que nous lui donnons, découle de 
l'exposé que nous faisons et serait le lieu d'une sène 
chaussée (2). 

Le lieu de Senantes, ou Gênantes, est situé sur un 
mont, une avancée ; tout en haut, presqu'isolée est 
l'église dédiée à saint Pierre, saint père que l'on voit 
assis sur un côté du chœur, alors qu'un vieux pèlerin, 
Saint Jacques, lisant dans un livre, est assis en face. Il 
y a en cette église deux confréries à bâton, l'une de 
Sainte-Geneviève, dont font partie les filles, alors que 
les femmes sont enrôlées dans celle de Sainte-Agnès. 

« Agnès est la vierge qui subit le martyre à treize 
ans ». Chez les Druides, on appelait sènes, les femmes 
réservées, chastes, qui tous les ans recevaient l'agneau 



(1) Voir la signification de Favières. 

(2) Voir Metz-le-Maréchal. 
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pascal en communion et Ton comprend le symbolisme 
de la touffe d'herbe réservée pour l'agneau h la fontaine 
de Sainte-Geneviève. 

A Senantes, sont les sènes entées de la chair du bon 
pasteur, genre de communion chrétienne. 

A la fontaine de Sainte-Geneviève, commence un plat 
fond de verdure, bordé d'un côté par le ruisseau qui 
provient de cette fontaine, alors que l'autre côté est 
côtoyé par le ruisseau le Mouilletrou, et celui-ci par 
un coude assez brusque vient rejoindre l'eau de Sainte- 
Gexeviève, et cela au bas du mont de Senantes, point 
précis où arrivent également les eaux descendues de 
Saint-Pierre. L'on a ici une image des eaux de vertu 
unies et imposées par celle d'en haut, union sainte. 

Le lieu de Senantes, a comme nous venons de le dire 
l'apparence d'un mont, sans en porter le nom ; a côté, 
lui étant presque semblable, est son hameau du Cou- 
drai (1), dénomination qui est si fréquente. Il y avait 
avait autrefois une petite église dédiée à saint Agnan, 
« saint chez qui, en sa jeunesse, la chair, le monde et 
le diable livrèrent de furieux assauts (2) ». 

Il y a donc entre Senantes et le Coudrat un creux très 
prononcé, servant à faire ressortir les deux monts, 
creux appelé les Coutures, et nom qui indique une réu- 
nion de deux parties ensemble. Cette couture fournit 
dans les prés nouveaux une nouvelle fontaine de grand 
débit dite fontaine du Couldray, coulant dans les prés, 
alors que le Mouilletrou ruisseau, emprunte le coteau 
du Coudray et vont se rejoindre au moulin de Rutz (3), 
ce nom de rut ainsi que celui de moulin ne Brichan- 
trau (4;, qui suit, sont des qualificatifs du Mouilletrou, 

(1) Voir Coudray et la fontaine du Couldray. 

(2) Voir Chatloup-Saint-Agnan. — Saint-Agnan à Soisy-sur- 
Ecole. 

(3) Voir le seigneur du rut. 

(4) Voir la Briche, Brichanteau. 
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lequel s'en va alors à Satnt-Lo de Bréchaiips, où vieot 
se joindre le petit ruisseau dit le Baudeval. 

Celui-ci, né dans les bois de Groussay, d'un fond de- 
vient le ruisseau de Faverolles, de petites fèves; k Fab- 
verolles est la Thibauderie, et une chapelle-église dédiée 
à saint Thibauld et k saint Remt. L'on a vu plus haut 
queSaint-Sulpice de Fabvières est dans la vallée Thi- 
bauld. L'eau de Fabverolles, coule en un val k peau 
d'anne, à Baudruche (i) ; cette eau de Baudeval est à 
recevoir le Mouilletrou. 

Le Mouille Trou, est ce qui est passé par tous les 
lieux, et par Satnt-l'O de Bréchamp, paroisse située à 
l'embouchure du ruisseau qui vient se perdre dans 
I'Eure k Moremoulin où il disparait. Bréchamp indique 
une femme brèchée, ayant brèche, et ceci est par Saint 
l'O identique k l'O de Chat l'O et de Saint-Mal'O. 

Dans le vieux français, une moullié était une femme 
épouse. 

Détails complémentaires. L'on est ici k Nogent-le-Roi, 
Novigentum, qui est un nouegens. Dans les vitraux de 
l'église de Saint-Sulpice de Nogent, se voient beaucoup 
de personnages tenant en main un petit agneau blanc (2). 

L'abbaye de Coulombe qui est voisine de Nogent indi- 
que l'oiseau céleste qui unit et fait partie de la Trinité. 

Montlhery, devant lequel on est en présence, tire son 
nom de la particule « er », qui s'est détachée d'un v il- 
lier, pour passer en un mont, en er-ry, en Saint Merrt 
par Linas, passage inférieure, de mont l'erry ; et du 
Villier qui est passé, il ne reste plus en haut que la 
queue Gometz-la-Ville. 

Le château de Montlhery, tel qu'on le voit représenté 
sur d'anciennes gravures, se composait d'une tour au 
sommet, et d'une série de jardins étages, enclos et dé- 
fi) Voir les Roches à la Baude, voir Champbaudouën, voir 
Faverolles à Baudreville — Baudoue. 

(2) Voir Saint-Sulpice de Favière. 
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fendus. Dans la descente de Montl'hbry s'ouvre le Vau- 
pbhawce dont le mérite est donné par le Louis blanc, qui 
sur ses bords est l'huis blanc, de pureté. 

A l'ouverture où sortie de Vauperraine, passage 
d'aîne, est le Guyperreux, hameau de Longpont, lequel 
représente l'arrivée d'un guy, d'un Dieu nouveau pas- 
sant en l'eau, genre hermaphrodite, avec lequel on va 
faire connaissance; ce qui est d'autant plus nécessaire 
qu'on va retrouver en face Saint-Michel, donné com- 
me une sorte d'Hermès, de Mercure. A cette fin retour- 
nons dans un vallon voisin de celui du Mouilletrou ; à 
Hrrmeray dont Guyperreux est un hameau avec étang 
fournissant de l'eau poissonneuse. 

Dans la règle hermaphrodite, d'Hermès avec Vénus, 
la fécondation se fait dans l'eau avec les femmes-pois- 
sons, la vierge au poisson; et Jésus entrant dans la 
barque de Pierre, y fait une pêche miraculeuse. Guy 
perreux est le guy du renouveau, passant se transmet- 
tant de l'un à l'autre comme le verbe, la parole de 
Dieu. 

Chez les sylvains, Stang paii, pays des étangs, an- 
cien nom d'Estampes, l'étang sert a frayer, h peupler, 
à reproduire et à pêcher ; ce qui attire sur ses bords, 
est la merise, petite cerise des bois, cerise à la feuille, 
qui comme la guigne, guine (4) petite femme, à la raie 
marquée, à ouvrir ; représentée ici par le petit étang 
de Cerizaie (2), de Ceriray, ne donnant qu'un ru, petit 
ruisseau, ray h passer et ouvert étant ce, qui en des- 
cendant reçut de l'eau du petit étang du Roi, venue du 
côté opposé où il y a de l'alevin, du fray de poix. Ces 
eaux en arrivant à Poigny, ont reçu un poingt, étant 
poissées, sont poissonneuses. 

Ce sont elles qui vont constituer I'étang d'Angenne, 



(1) Voir Juine, Guinette. 

(?) Voir Cemont, la fontaine de la Cerise. 
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pouvant engendrer, repeupler. Cet étang est contigu à 
I'étang de Guyperrbux, et ce qui les sépare est le pont de 
la Licorne, conséquemment sont deux et ne sont qu'un. 
La licorne est l'animal symbolique qui recherche la so- 
ciété des vierges pures (4), et ce pont lie le château de 
Poignt à la prieurée d'Angenne ; château, celui d'une 
fille passant le pont pour aller à la prieurée d'un abbé 
d'Angenne. 

Ici, nous plaçons la légende qui se rattache à l'étang 
de Guyperreux. 

« Au coucher du soleil, la fiancée aux lèvres rouges 
passe comme une nébuleuse », et Ton dit d'elle : « Il y 
a longtemps qu'elle n'a été méchante, sa vengeance 
s'émousse. » 

Comme on le voit, il s'agit ici d'une fille trompée ; 
ses lèvres rouges sont le cas rouge, la cerizay. 

« Avant de se mettre en ménage, la fille d'un prince 
vint consulter l'abbé d'Angenne, lui disant qu'elle ne 
se fiancerait qu'au jeune homme qui n'aurait jamais 
vu ou aimé une autre qu'elle.» 

L'abbé lui donna son anneau à baiser, en disant : « Au 
moment de prononcer le Oui qui devra vous unir, ap- 
prochez votre bouche de son front et demandez-lui s'il 
n'a jamais aimé avant d'avoir aimé Hilda (nom de la 
fiancée.)» Un jeune chevalier se présenta en répétant 
qu'il n'avait jamais aimé qu'elle. 

« Menteur ! », hurla une voix de derrière le buisson. 

Hilda se retourna, ne vit rien, et se précipitant vers 
le buisson qu'elle secoua : « Parles ! » 

«Mets tes lèvres sur son front», ajoutala voix. Puis 
une petite vapeur bleuâtre s'échappa du buisson. Hilda 
tomba sans connaissance et lorsqu'on l'emporta, une 
violente odeur de soufre se dégageait de ses vêtements. 

Au bout d'un an, Hilda retourna voir l'abbé pour lui 

(1) Voir la Licorne à Bois-Herpin. 
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dire de reprendre le don qu'il lui avait fait, mais elle 
ne le trouva pas ; et sans qu'il y eut personne, une 
voix redit : « Hilda, je n'ai jamais aimé et n'aimerai 
jamais que toi » ; se retournant elle vit son fiancé 
poignardé. Elle tomba alors dans les bras de l'abbé 
qui était le diable sous l'habit d'un moine, il imprima 
sur son front un baiser sacrilège (1). Ces voix, ces 
buissons qui parlent, sont ceux qui étaient sur le cours 
de là Cérizaie. 

Mercure est un passage curé de la femme avec Her- 
mès qui veut dire interprète; ermès est l'aiguillon qui 
laissa trace. 

Hermeray est un passage hermaphrodite confondant 
les deux sexes identiques h l'évéque, la femme à 
queue. 

L'étang de Guyperreux tire son nom de Gutperreux, 
hameau d'HERMERAY, placé à la sortie de l'étang, et ce 
qui sort est la Guelle, Gouesle, dont on connaît la vertu 
constitutive, eau à passer au gué et à engoueler (2). 
C'est ainsi qu'elle passe entre Amblincourt, hameau 
d Hermeray, et la paroisse de Rezeux, Raiseux, en face; 
c'est de l'eau à jeûner, contenant du poisson et Ton fait 
ainsi abstinence de la chair les jours qui ne sont pas 
ceux de mars. 

Hermeray a pour patron saint Germain. Le sens d'AM- 
bun court est dans l'amble, allure d'entre deux, in de- 
dans et courts sont les genoux, les cuisses terme wal- 
lon. 

Rezeux, Retiacula, qui signifie rets, filet, est le lieu 
où le poisson est pris. La chapelle-église autrefois dé- 
diée à saint Laurent et à la Vierge reconnaît Notre-dame 
de Rezeux, qui est en renom. Cette église est située au 



(1) Cette légende est donnée avec plus de développement 
dans Le Tour du Monde, chapitre de Mont fort. 

(2) En flamand, Drin guelle, Drink guelle, est un pour 
boire. . 
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bas d'une embouchure qui a nom la Vallière ; val à 
lier, à faire Tyerre. Vierge à prendre le poisson. 

A la sortie de l'étang où est le hameau de Guypbrreux, 
il y a une chapelle de saint Magloire, « saint qui d'évô- 
que est devenu ermite, ne prenant aucune viande ni le 
mercredi ni le vendredi. Cet hermite était tellement 
suivi par le peuple qu'il se voyait privé de repos, et 
s'en plaignit à son évêque qui le pria de patienter. Un 
comte, très riche, mais couvert de lèpre, alla le trouver, 
l'hermite lui ordonna un jeûne de trois jours, puis tou- 
cha ce lépreux et aussitôt la lèpre disparut. Pour ré- 
compense, le comte lui donna de quoi construire une 
abbaye, partageant son bien avec lui. Mais il y eut 
c ette particularité : une quantité de poissons étaient 
dans la rivière qui traversait cette métairie et tout le 
poisson et les oyseaux allaient du côté qui était le lot 
du saint hermite. Cela étant, le comte pria Magloire de 
faire un échange de leurs terres, ce qui fut accordé, et 
aussitôt poisson et oyseaux reparurent en la part du 
saint (1). » Ce Matgloire n'est qu'un symbole de la puis- 
sance de Dieu. 

Revenons à Montlhkry, Mons lethery. situé sur la 
rive gauche de la Sallemouille, c'est-à-dire qu'il est, 
sur le sol parisien un mont oublié du sol de Beauce. 

MoNTLHiiRY et Linas sur le bas de son versant, ne for- 
ment, à proprement parler, qu'une seule agglomération 
et la séparation entre eux est faite, sur le chemin, par 
une grosse muraille avec porte, au-dessus de laquelle 
est l'inscription suivante : «Bâtie dès Tan 1015 par Thi- 
baut File Etoupe. » Cette porte, dite aujourd'hui de Li- 
nas, s'appelait encore le siècle dernier Porte Bauderie, 
de ribaude, de fille baude, étant peau d'âne, et le Thi- 
baut qui la bâtit est un comte, Cornes, dont la tète n'est 
qu'une quenouille à filer; aussi du côté de Linas trouve- 
t-on les champtiers de la Mère-Dieu et le Filoir. 

(1) Voir pour plus de détails la vie de saint Magloire. 
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A Montlhéry il y a château et église d'une Notre- 
Dame qui était fêtée h la saint Barnabe et maintenant à 
la Trinité. 

Ce Barnabe, fêté h Montlhéry, est le môme qni est 
fêté à Montfélix (4), « enfant de consolation, archevê- 
que de Milan, dont le lieu de sépulture est dit : lieu de 
santé. » 

En l'an mil ou mil-an, Odierne, comtesse de Mont- 
lhéry, fonda avec le comte Guy une chapelle-église dé- 
diée à Dieu et à Notre-Dame ; celle-ci reflétant le culte 
de Beauce, de la Notre-Dame de Chartres annoncée par 
les druides, est située au bas de Montlhéry, h Longpont. 
Ce comte Guy fut Cornes et Damien, fut un guy perreux, 
fut un sallemouille, un barnabé, etc. 

Devant l'église de Longpont est la fontaine Hodierne (2) 
qui a sa légende : « Cette Dame aidant les maçons à la 
construction de l'église, allait chercher de l'eau h la 
fontaine. S'étant approchée de la boutique d'un forge- 
ron pour lui demander le moyen de porter les seaux 
avec le moins de fatigue, pour toute réponse le forge- 
ron lui jeta une barre de fer rouge dans les jambes. Ho- 
dierne maudit le maréchal et depuis lors il ne put plus 
s'en établir dans le pays. » L'eau de la fontaine passe 
pour guérir des fièvres. 

Ce maréchal, est celui qui opéra à Metz-le-Maré- 
chal (3), est de la religion de saint Mar, des marcous, 
et est sénéchal dans la religion chartraine ; maréchal 
qui fut sur la Salemouille, au moulin de Biron (4). 

L'âme à tiier de la légende est que le maréchal lui 
fournit le moyen de porter l'eau en cerceau sans trop 
de fatigue. C'est ainsi qu'Odierne servant les maçons 
coopéra d'elle-même à la construction de l'église de No- 

(1) Voir Montflix. 

(2) Voir la croix Odierne, le fontaine d'Erny. 

(3) Voir Metz-le-Maréchal. 

(4) Voir Val Biron. 

23 
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tre-Darae. Odierne n'est ici qu'une armoirie de Milan ré- 
formée par la croix rouge fer. 

Un Robert (1) fut le premier prieur de la chapelle de 
Longpont ; église nouvelle desservie par un prieur de 
Gluny. 

Le patron du prieuré de l'église de Longpont est saint 
Barthélémy (2). La confusion la plus grande existe au 
sujet de ce saint apôtre, que certains docteurs disent 
avoir été crucifié, alors que d'autres assurent avoir été 
écorché. Le pain et le coutelas qu'on lui métaux mains 
sont un symbole herméneutique servant à montrer que 
deux corps vont être aux prises ; un pain va être coupé et 
une miche séparée, et le couteau va servir au sacrifice, 
au martyre. « L'Eglise romaine célèbre sa fête le 24 août, 
jour de son martyre, alors que les autres églises la cé- 
lèbrent le 25 août, jour où il fut écorché. » Il y a là une 
ambiguïté qui tient du martyre même, ce Si d'une part 
saint Barthélémy, Bartholomé, chassait le démon du 
temple et des filles lunatiques, d'autre part, comme 
saint Mathieu, il était en communication avec les anges. » 

Montlhéry a une tierce partie, celle des Montjoies, des 
Belles Egouts donne naissance à la more ru, descendant 
en Longpont. Le nom de Longpont donné au terroir qui 
s'étend au bas de Montlhéry, jusqu'à la Rni ardb, est une 
supercherie. Un pont de sa nature sert à unir deux ter- 
mes opposés et ceux-ci distants sont figurés par les 
deux hameaux de Longpont, le Guypbrreux avec ses 
Provins, au Mesnil et les Jardins du Mesnil. Pour eux 
est la Croix de Jean de Brétigny. 

L'église de Longpont est inhérente à TOrmoy (3). Ceux 
qui sont aptes à faire un Longpont, pont à arceaux, sont du 



(l; Robert-le-Pieux fUt le premier abbé de Notre-Dame dT5s. 
tampes. 

(2) Voir saint Barthélémy, crypte de Notre-Dame d'Estampes, 
et ce qu'est saint Mathieu, comme aussi saint Vrain. 

(3> Voir Ormoy-la-Rivière. 
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côté de Guyperreux, les Villarceaux, ayant queue à faire 
de petits sauts. Ce qui attire l'attention àLongpont, est la 
Croix Rouge Fer, où arrivent les Marcoussay du parc 
de Villebousin, marcous des Ponts aux Pins; à cette 
croix aboutissent les Buarcs de Maison Rouge, avaleurs 
de fer, comme arrivent aussi les Fontenettes (chemin 
des Fontenettes), parmi celles-ci est la fontaine de Saint- 
Aclorne, aqua, eau de l'Orne qui est le Fresne sau- 
vage (4), eau à lorgner (2), à orner, à parer l'épousée. 

La Revarde, née avec le Fief de Voisin, bien que dis- 
parue en Dampierre avec I'Orge, reparaît en Iosas, en 
suivant son même coteau. 

Si à Châties est attaché le nom générique de Châtrais, 
existe aussi celui de Josas, règle renouvelée du saint 
Martin qui est dans les prés du Saint-Germain les Châtres, 
résurrection de la règle de la queue à l'âne, sortie de 
Lazareth (3), et montrée par Lanorville. La paroisse de 
L'Anorville, est située derrière le bois qui domine le 
coteau, de sorte qu'elle n'est pas vue alors que la Breu- 
tonnière, son hameau, est vu en haut, lorsque Ton se 
trouve dans les prés de Saint-Germain les Châtres. La- 
norville est comme Baudreville et Saudreville, destiné 
à montrer une queue sortie de peau d'âne, est une Breu- 
TONxiÈRE à piquer et I'Orge ici va au moulin Fourgon. 

L'église de L'Anorville est dédiée à saint Denis (4), un 
des pendentifs de ce monument montre un petit bon- 
homme levant sa bannière pour exhiber une briche, 
une b/jette, queue en tunique, le prépuce D'yonisien et 
peau d'àne. Descendant à Châtres, est la fontaine Saint- 
Dïms, donnant de l'eau d'un saint non encore martyre. 

Il) Voir Fresne, la fontaine du Fresne. 

(2) Voir la fontaine Borgnesse. 

(3) Voir la Queue à l'Ane, Baudreville, Orville d'où est venu 
Orviétan, remède à tous maux et l'Orvet est le petit serpent, 
Senitor. 

(4) Voir Denisy, Saint-Denis d'Argenteuil est dans Orgeval. 
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De la Bretonniêre, on va toucher à Brétigny ; mais 
au-dessus de cette paroisse, est un territoire non parois- 
sial qui lui fut annexé, le Plessis-Paté. Ce nom composé 
est a connaître. Le pâté est de la chair mêlée, ne faisant 
qu'un ; le Plessis-Paté est un lieu boisé où l'on s'entre- 
lace, se lie ; et la croisure en Charcoi, est charnelle, 
char, coi, coït (1). 

Brétigny indique ce qui est sorti de Breux, d'un bre- 
ton, une brette fresneuse, et le ruisseau qui descend 
du Fresne, est le Bleutin de l'eau bleuté, azurée qui 
passe au bleu (2). Cette paroisse n'était composée que 
de hameaux ; de la Moinbrie sortent les abbés; Gossigny 
et Essonville, dépeignent une brette sortie de cosse, et 
Essonville est une queue à essôner (3), qui ne fait qu'ef- 
fleurer les bords de l'écu. 

L'église de Brétigny, dédiée à salxt Pierre, est elle- 
même isolée. Tout ce que l'on vient de voir de Brétigny 
est attribué à saint Philbert, tiré de la religion de saint 
Pierre aux Liens. « Saint Philbert aimait beaucoup à 
faire des aumosnes, pour racheter ses péchés ». Saint 
Philbert est le patron d'un hameau de Brétigny, où il 
y avait une petite église-chapelle ; il est le saint portant 
le ber, béret de jeunesse placé ici sur la hauteur, ayant 
en dessous les écarts de la Fontaine et de la Rosière, 
alors que sur le bord de la rivière est le Cas Rouge, de- 
vant lequel arrive la Sallemouille. Il y a donc ici une 
image complète d'une vierge de la fontaine, faite rosière 
par un saint découvert faisant aumosne. Reste à con- 
naître cette vierge de la fontaine. 

Sur la hauteur, à la suite du Plessis-Paté, est le pays 
de Liers, prononcé I'Yerre, indiquant qu'il s'y fait une 
liaison, et se trouve là le Calais, celui qui ayant une 
anille, une ferrure de meule, est devenu saint Calais, 

(2) Voir Montacoi. 

(3) Voir le Gué de Bleury. — La mare de Brétigny. 

(4) Voir l'Essonne. 
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le saint des innocents. Le pays de Liers, reconnaît pour 
patronne paroissiale sainte Geneviève des Bois, pour qui 
toute la dévotion se pratique à sa fontaine où l'on vient 
chercher de l'eau. 

La fontaine de Sainte-Geneviève, dans laquelle on 
jetait une monnaie, est dans une chapelle ouverte au 
ciel, et située au bas d'une cuvette boisée, d'un bois- 
seau d'où les eaux coulent dans un ravin des bois qui 
forme le ruisseau de Sainte-Geneviève. 

Celui-ci se poursuit en Saint-Michel-sur-Orge. Saint- 
Michel est ici la partie inférieure de Sainte-Geneviève, 
où passe I'Orge. La dévotion à sainte Geneviève des 
Bois est celle d'un bateau de la forêt de ce guigny, sem- 
blable k celui de Sainte-Geneviève de Senantes, rece- 
vant le mouilletrou. Ce centre de dévotion, Genovefœ. 
est un autre marin de Vénus, née de la mer agitée. 
L'emblème de Geneviève, patronne de Paris, est la bar- 
que fluctuant, barque de pierre à pécher, barque des 
Argonautes et du commerce maritime. 

« Avant le christianisme, il y avait sur le mont Saint- 
Michel, un collège de neuf Druidesses; la plus ancienne 
rendait des oracles. Elles vendaient aux marins des flè- 
ches qui avaient la prétendue vertu de calmer les ora- 
ges en les faisant lancer dans la mer par un jeune 
homme de vingt-et-un ans, qui n'avait pas encore 
perdu sa virginité. Quand le vaisseau était arrivé à bon 
port, on députait le jeune homme pour porter h ces 
Druidesses des présents ; une d'elles allait se baigner 
avec lui dans la mer et recevait ensuite les prémices de 
son adolescence, en l'initiant aux plaisirs qu'il avait 
jusqu'alors ignorés. Le lendemain, en s'en retournant, 
il s'attachait sur les épaules autant de coquilles qu'il 
s'était initié de fois pendant la nuit (4) ». 

Saint- Michel, est une rénovation du culte de Mercure, 

(1) De Sainte-Foin, tome V, p. 44. 
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d'Ermès avec Vénus en hermaphrodite. Mer Cure veut 
dire passage qui est curé, sablonné, rendu sain et ra- 
cheté. Aussi voit-on saint Michel représenté sous deux 
formes ; en Archange attendu. Le 8 mai, jour de saint 
Désiré, il fait son apparition pour frayer dans les ondes, 
il est le saint d'un fan, fanum, de Mercure, d'une fllle 
de l'eau, d'un mont maritime. Le 29 septembre, époque 
du départ de saint Michel, on dit: « A la saint Michel la 
chaleur remonte au ciel », il est alors le saint porteur de 
la cuirasse des chevaliers,son rôle est terminé,maiscom- 
mence alors celui de saints Cornes et Damien, médecins. 

Saint Michel est représenté terrassant le démon hu- 
main. Le démon est comme le loup blanc, il a été vu 
une fois et Ton ne peut pas le revoir ; le Démon est l'en- 
droit de l'Enfer (1) d'où sort le péché originel dont on 
est racheté en portant des coquilles marines; et l'im- 
posteur que saint Michel terrasse est un démon qui re- 
vient pour avoir des coquilles nouvelles. Ces coquilles 
donnant pour un temps un pouvoir de marcou, saint 
Michel en armure chevalière, est alors immensi tremor 
oceani, la terreur des eaux marines. 

Saint Michel fut déclaré le protecteur de la Notre- 
Dame des Francs. Archangel est à l'embouchure de la 
Dwine, sur la Mer Blanche. 

La paroisse de Sainte-Geneviève des Bois, comporte 
la forêt de Ceguigny où sont les bois Chat-queue, bois de 
Saint-Eutrope. Cc-guigny est le ce d'une guine, vierge 
qui a été guiné, est femme couronnée ; au bas de cette 
forêt est le Perray, passage à essayer, mais il est de 
Vaucluse, d'un vau fermé. 

L'Orge et la Rimarde, d'abord séparés, puis confondus 
représentent les deux termes de la liaison œcuménique, 
catéchumènes, représentés l'un par la Renarde, la 

(1) Voir le Mâchefer. 
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queue du renard ; l'autre par I'Yvette, une fille de l'ar- 
chisynagogue, fillette à ferrer. 

En suivant à vol d'oiseau le cours de cette rivière, 
qui va jusqu'à I'Orgb. on trouvera par les vaux- vallons 
qui viennent rejoindre F Yvette, les versets de sa foi re- 
ligieuse, livret égal à celui de I'Ecole, montré aux filles 
sorties d'abbayes royales, pour arriver à Sainte-Assise. 

Les débuts de I'Yvette, sont ceux d'une fille, issue de 
la Ferme des Boeufs, à qui était destinée les églises de 
Saint-Pierre des Bœufs, dans la cité à Paris et à Or- 
léans. Ces bœufs sont du culte d'fsis, de ceux qu'on sa- 
crifie sur un autel. En pays chartrain, à Beaumont, les 
autels est Tue Boeuf. Les Chartreux suivaient la parole 
de saint Luc, lequel a le bœuf pour symbole. « Dieu 
donne le bœuf et non pas la corne », c'est ce bœuf ayant 
la lucarne ouverte qui motiva le dit-on : « II saigne 
comme un bœuf (1) ». 

Dans le vallon des Bœufs, Mauregard est un fonds 
à ne pas voir, et la Grippière est où l'on attrape, où le 
chat grippe souris. C'est là un bois de Saint-Pierre à re- 
cevoir l'eau des Essarts le Roi; mont à faire ressortir 
par les Pierreterib, et les Layes (2) couvertes, se dé- 
couvrent. Ici la rigole paraît et FYvbtte sort de dessous 
un buisson d'épines, elle a la Cour où est la descente 
des Bacdoins et devient Girouard, à faire tourner, k 
mettre en roue (3). 

H y a vraisemblance que I'Yvette tire son nom du 
wallon uvette, iivette, première coiffe que la femme 
met sous son bonnet. 

L'Yvette, arrive à un petit vallon où elle reçoit sa 
première eau, et celle-ci, est de la Verrière, dit jadis 
u Voiriere étant en haut, en vue du Mesnil Saint-Denis, 
qui à côté lui semble supérieur, lieu d'oriflamme du 

11) Voir Courtabœuf. — La Sieurie de Thubeuf. 

(2j Voir les Layes, Pierrelay, Pierre Percée, Pierre Levée. 

(S) Voir Girofosse. 
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Dieu, du vin de saint Bacch, de la vigne, symbole eucha- 
ristique. 

Les Mesnils, Masnile sont des maisons des champs, 
lieux d'écarts cachés et â découvrir, attirant les abbés 
royaux de Saint-Denis, et les moyneaux qui professent 
la règle de l'oriflamme (1). 

L'eau de la Voirière, passe par l'abbaye de Notre- 
Dame de la Roche, d'une Dame de Bretagne visitée dans 
les bois par un aigle. Dans ce vallon est la Pommeraie. 
où se trouve la pomme d'or qu'à Vénus, et la pomme h 
avaler qu'offre Eve (2). 

Faisons quelques rapprochements au sujet de Notre- 
Dame de la Roche, madone remarquable faite de 
pierre, mais dont la tête et les mains sont en marbre 
blanc. Cette Vierge en grande réputation a le don « de 
rendre fécondes les femmes stériles, et de rendre dou- 
bles les giroflées, les matthioles ». Bizarerie qu'il faut 
rapprocher d'une croyance qui a cours à Etampes. à 
savoir : Qu'il faut semer les giroflées le Vendredi Saint 
pour les avoir doubles ; jour où l'on sème aussi les 
premiers haricots ». Moment où le Nazaréen croise, est 
en croix (3), meurt roi des Juifs pour devenir après la 
résurrection le Dieu des Chrétiens. 

Ces façons d'obtenir des giroflées doubles procèdent 
de la religion de saint Pierre aux Bœufs. 

La giroflée est dite aussi une quarantaine, char en- 
taine, où Ton double, laquelle servait au rachat du pé- 
ché. Le « jeûne des trois quarantaines » était une péni- 
tence de la règle de Saint-Pierre les Fossés. 

La quarantaine est une règle sanitaire de sangteté, à 
laquelle se soumet la Magdeleine. 

L'abbaye Notre-Dame de la Roche, ayant été détruite, 



(1) Voir Moigny-sur-Ecole, Moigny, Mesny et Mesnils. 

(2) Voir le Paradis et les Evonrïi à Pucay. 

(3) Moment où le soleil couvre la lune, équinoxiale. 
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sa statue se trouve maintenant en l'église paroissiale 
de Lévy Saint-Nom, laquelle est située inférieurement, à 
J ouverture du vallon sur I'Yvette. Lewy est un lieu de 
résurrection bretonne judaïque, ayant un Saint-Nom, 
lequel fut autrefois nummius, nummus, rendant la 
monnaie de la pièce d'argent. Ce culte là, ayant été dé- 
truit, il ne reste plus qu'une dévotion k saint Roch (1). 

L'Yvette paraît maintenant à Maincourt, ayant une 
main à courtiser, à épouser, ce qui va se faire à Saint- 
Forget, où elle recevra le ru qui vient de Cernay-la- 
Ville, et dépeint ci-après. 

L'eau des Vaux de Cernay, sort de l'étang de Pont 
Royal pour devenir d'AuFFARGis, d'eau à ferrer, elle 
sert à l'abbaye de Notre-Dame des Vaux ou saint Thi- 
baut est abbé. 

L'eau de Vaux ne commence à devenir ru qu'en sor- 
tant de Cernay-la-Ville, où saint Thibaut abbé et che- 
valier est fêté, y ayant ses reliques. 

Cernay, la terminaison ay (2), haye, indique qu'il y 
a un bout à passer, h rattacher, et à Cernay-la-Ville, 
est la queue à cerner dont il faut connaître le patron. 

Celui-ci est saint Brice, qui n'y est pas fêté mais bien 
saint Thibaut, chevalier et abbé de Vaux. « Saint Brice 
fut élevé dans Marmoutier, disciple et successeur en 
l'évèché de Saint-Martin, mena une vie licencieuse. 
Une religieuse, lavait les draps de l'évêque, elle quitta 
son habit, devint grosse et accoucha. Le peuple voulut 
lapider cet évêque, qui chercha un refuge dans un mi- 
racle, en montrant un charbon rouge qu'il portait dans 
ses habits sans les brûler ; néanmoins le peuple le 
chassa ignominieusement ». L'on voit qu'il n'était pas 
un patron h suivre ; mais en Saint-Brice on retrouve la 
Briche de Guillerville, en la vallée Thibaut. A Cernay, 

ri) Voir saint Roch à Champigny. 
(2) Voir le sens de ay à Ymeray. 



Digitized by CjOOQlC 



362 l'yvbtte 

il y a une chapelle de saint Aubebt, un enfant d'aube 
comme le saint Aubin de Saudreville (1). 

Le ru de Cerna y-la- Ville, arrive à Sbnlisse en passant 
par les Rochers et la cascade du Bois des Maréchaux, 
indiquant que c'est le bois de ceux qui ferrent les che- 
vaux et sont ainsi propres aux montées (2). 

L'on est ici dans la paroisse de Senusse, Sert liciœ, 
nom qui est démonstratif comme celui de San Ouën, 
Ouën San Vincent. Licium est le fil de la trame qui 
passe et repasse, trame de sa vie. Saint Denis est le 
patron de Sen lisse, pays de San Lisse qui n'est autre 
que le saint Thibaut chevalier. Le ru arrive à Dam- 
pierre pour se rapprocher de l'Yvette et à Dampierre 
est la Chapelle de Mauviette, d'une alouette pan- 
neautée. Le ru se confond avec FYvbttb à Saint-Forgkt 
qui a pour patron saint Fbrreol (3). 

Nous arrivons à Chevreuse, logogriphe à deviner; 
son terroir est situé sur I'Yvette, près d'un vau dont 
l'embouchure est occupée par Saint-Remt les Chevreuse. 
On ne peut donc distraire la paroisse de Saint-Remt les 
Chevreuse, de Chevreuse. Dans ce vau se trouve l'abbaye 
de Port-Royal. 

Le vau commence au bois de la Trappe, à faire pas- 
ser au-dessous la souris qui est prise et ceci arrive au 
Carrefour de Minière, d'un lieu miné où l'on ne voit 
qu'à demi. On est maintenant à l'abbaye de Port-Royal, 
où se trouve le bois du Vau Mûrier. On a vu bien des 
fois ce qu'était le fief des Murs, des Murs Neufs, lieu 
d 'ébats dans les chasses de roi (4). Ce Mûrier du Vau 
est tiré d'une métamorphose d'O vide; du premier 
rendez-vous de deux passionnés, morts en teignant, ré- 
pandant le sang d'un premier amour. « Le voile de 

(1) Voir Auber, Aubray. 

(2) Voir saint Thibaut, l'offrande des Rouliers. 

(3) Voir saint Ferreol, saint Fargeau. 
(*) Voir les Murs. 
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Thisbé, teint en rouge, est le fait d'un passage du Vau- 
Murier ». Ce Vau, est de la paroisse de Saint-Lambert, 
saint de la pureté subissant toutes sortes d'opprobres 
de la part des méchants et des courtisanes, avec les- 
quelles il refusa de frayer : « Après *a mort, les cour- 
tisannes et les débauchées ne purent jamais approcher 
de son corps » (1). Vient ensuite la petite paroisse de 
Millon-la-Chapelle, qui est celle d'une mille-ônée et 
ceci se passe au bois de la Mare au Benière, qui est de 
Chevreuse d'où une vierge sort bénie, étant baignée et 
ônée. 

A côté est le hameau de Trotigny. Sorti du trou. No- 
tons que la millionnaire est un nom donné aux giroflées 
quarantaines. Millon-la-Chapelle, où l'église est con- 
sacrée à la Vierge, a pour hameau la Chapelle-Millon, 
avec le Buisson et le moulin de la Mare. 

Sur la hauteur de Chevreuse est le Hautvillier, k 
côté des ruines du château de la Magdelbine, laquelle 
sert de dévotion k la Clarté-Dieu. La grande Marie- 
Magdeleine, est la sainte de Châteaudun, qui au v e siè- 
cle s'appelait rube claire; rubus, buisson, claire, ou- 
vert. Hocdebout et Bréthencourt (2), ont montré ce 
qu'était la Magdeleine. 

Dans l'arrivée k Chevreuse, est I'Ave Maria, et il y a 
en ce pays un hospice et un hôtel Dieu. Chevreuse repré- 
sente l'action de « la chèvre de Saint-Evroult prenant 
le loup » et voyant clair est chevrœil en haut. 

Saint-Martin est patron de l'église. Saint-Rbmy les 
Chevreuse, qui occupe l'ouverture du vau, est le confes- 
seur ; la descente k Saint Rkmy, se fait par Rhodon, où 
une rose est donnée alors que Chevincourt sur la hau- 
teur, à la suite de Saint-Remy sur l'Yvette, indique les 



(1) Voirie Vaugirard. 
Œ) Voir ces noms. 
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courts d'une chèvre ouin (1). La rivière passe en Cour- 
cellk, petite cour, et en Petite Damiette, Grande Da- 
miette, qui sont sur les chemins de l'abbaye de Gif aux 

NONNAINS. 

Au rebours de Port-Royal, l'abbaye de Gif aux Non- 
nains est installée au bas du Val de Gif, aboutissant h 
l'Yvette, celle-ci étant outre passée. 

M. Pabbé Alliot donne à l'abbaye de Gif, une anti- 
quité des plus reculées ; il croit qu'on peut la faire re- 
monter à l'époque Carlovingienne; nous croyons qu'on 
peut aller au-delà. Essayons de jeter quelques lumières 
sur les origines de Notre-Dame du Val de Gif. Consta- 
tons d'abord que c'est un val conséquemment de 
nature restée vierge et cependant il est d'une Notre- 
Dame. 

Si la Voise, vise, est le croth d'une vierge à guet- 
ter (2), Voisin est un croc visité et celui-ci est un Breton- 
neux, ayant reçu un breton. 

Les débuts de ce val sont indiqués par la Garenne, 
lieu à lapiner, à chasser ; et son entrée commence par 
Voisin le Brbtonneux, devient un Château deMerantais, 
faisant partie de Mesnil, Manil-les-Hameaux. Mer-axtais, 
qui ne sert qu'à passer, ayant au bas le Pont de l'Archr, 
d'un archet de saint Merry ; et plus bas est Merency, où 
le passage s'enclave, est enté. Les eaux qui descendent 
en ce val, empruntent leur nom de la MARENTAisetvont 
passer entre Chateaufort et le Château de la Genete (3) 
en bas. Chateaufort, très élevé, montre sur le bord es- 
carpé, son église dédiée à saint Christophe; à quelques 
mètres en avant du portail, est dressée une colonne 
cylindrique surmontée d'une croix, portant Christ. 
Mais le pays principal qui n'est que hameau est la des- 



(1) Voir saint Remy et saint Vincent de Pussay. 

(2) Voir l'origine de la Voise. 

(3) Voir la Genetrie, la Genetrière. 
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cente à la Trinité qui arrive au bas du Chàteaufort, 
où est la chapelle de Notre-Dame des Boisseaux (IV 

Le val qui jusqu'ici était sous l'influence de Voisin le 
Bretonneux devient sous celle de Voisin i.e Thuit, étant 
couvert d'en haut. Voisin est hameau de Villiers-le- 
Bacle. Sous Voisin-le-Thuit est le château d'Orse, d'une 
mille, d'une Ursule vierge, qui a été passée au fil de 
l'épée ; se trouvent là les Maisons Brûlées, et le moulin 
des Vassaux, est de celles qui doivent servir ; ici est la 
Barrerie. Maintenant arrive la descente de Villiers-le- 
Bacle, Villarebaculi, de celui qui a le sceptre. On con- 
naît le sens attribué aux Villiers, puceaux couvrant, 
bâclant, concluant. En Flandre, le bâcleur est le ga- 
min servant ceux qui filent. L'église de Villiers-le-Ba- 
clb, est consacrée à la sainte Vierge. Cette paroisse a 
pour hameau le Mesnil-Blondel. 

La descente de Villiers-le-Bacle se fait par une Bre- 
tonnerie, à la fontaine Billehou, à billevisées, où Ton 
bille au trou (2j. 

L'embouchure duVAL-DE-GiF est marquée sur la droite 
par la Croix de Fer, alors que sur la gauche où est le 
pays de Gif. est la Croix Odierne, climat qui borde la 
rivière des Merantaux. 

La signification de la Croix Odiernb et sa situation 
sont sujettes à enquête. Constatons que celle-ci est si- 
tuée en lieu marécageux à l'ouverture d'un val de 
l'Yvette où il reste trace de la règle du Mercure basée 
sur le nœud des serpents. Le serpent étant considéré 
comme fécondant le monde avant l'arrivée de la Croix 
de Christ. 

Le serpent se retournant pour mordre sa queue est 
un anneau hébraïque d'éternité chez Hevah, chez Eve. 
Ce qui est diurne aujourd'hui, était dierne, s'appli- 



(1) Voir Boisseaux. 

(2) Voir Saint-Escobille, Biliois. Voir Haux. 
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quant au retour de Tannée, Yvernc. Erne, est un mot 
d'encyclique, à retournement, redonnant, repoussant, 
en rejeton, ce qui s'adresse également à l'Ode Chat PO, 
de Saint TO, dTvefO(l). 

Le nom de Gif, à l'embouchure du Val aux Nonnains, 
est une concision de givre qui est l'écu de Milan, mon- 
trant un serpent vivre avalant un enfant. 

Sur la rivière la Merantaise, puis des Merantbaux, se 
trouvent successivement près du fief de la Giraudb de 
Villiers-le-Baclk, le moulin desVAssAux,lemoulinAuBEKT, 
le moulin du Chatmort ou de Chaumont sous Saint- Aubin. 

Enfin, sur I'Yvette, est le moulin de l'Abbaye, lequel 
est pour moitié au meunier; ce qui signifie que l'Yvette 
est à moison, en commun. Non loin de là, dans le 
bas de Gif est I'Ermitage, près duquel se voit une vieille 
construction maçonnée en grès oblongs et appelée la 
Cour des Miracles. Au-dessus d'une des portes, on dis- 
tingue un écusson chargé d'un chevron accompagné 
de. ..Un souterrain relie, dit-on, ces bâtiments h l'abbaye 
en passant sous I'Yvette, celle-ci étantsituée sur le ver- 
sant de l'Yvette opposé à l'arrivée de la rivière des 
Merantaux. 

Attenant à l'abbaye de Gif, sous le patronage de la 
sainte Vierge et saint Révérend, est TAsermas, an- 
cienne prononciation de es-ermes, et l'on se trouve 
là au Coldray, terme qui dans la religion d'Hermès 
. signifie qu'on a été approché, cousu dans l'eau. L'ar- 
rivée de 1 Yvette à Gif se fait par son hameau de Da- 
miette, petite dame. 

A deux kilomètres, en aval de l'abbaye, l'Yvette se 
trouve devant un bassin dont le fond élevé est Gometz- 
le-Chatel, où y est un château qui vit clair, y ayant le 
Petit Palaiseau. On y trouve la fontaine de Sunt-Clair, 
toujours visitée. L'église de Gobietz est dédiée à saint 

(1) Voir la comtesse Hodierne, la fontaine Odierne. 
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Claib, où est son chef. « Ce saint mourut martyr de 
chasteté ». Le bassin est de la paroisse de Bure, on y 
trouve le château de la Vierge, et Montjay est à devenir 
Montjoyeux. 

L'église de Bure est dédiée à saint Mathieu, « le voile 
et la consécration des vierges, Hypoli te appelle ce saint 
Apôtre victime et sacrifice de la virginité », on célèbre 
sa fête par un jeune. 

Il y a la fontaine de Saint-Mathieu ; le nom de Bure, 
indique qu'on trouve là, la robe de laine des nonnains, 
étant giflés par un fesse-mathieu au girofléau (4). 

Orsay est un château d'Orse à ponter devant le Gui- 
chet; il occupe le fond retirré de l'embouchure de 
T Yvette, c'est un lieu de GRANDMESNiLetdeGuiLLOTERiE, 
il a le hameau de Gourtaboeuf. La paroisse d'OasAY 
«érigée au xi e siècle, confiée aux moines de Longpont 
▼ers 1089: il y fut établi en 1451 un prieuré de Béné- 
dictins qui prêchaient la dévotion h Notre-Dame de 
Bonne-Garde de Longpont. » L'église actuelle est dédiée 
à saint Martin et à saint Laurent. 

Palaisiau, Palais haut, situé sur le coteau élevé de 
l'embouchure de I'Yvette est aussi Palais-O, le passage 
de PO d'un roi d' Yve-l'O. Palais, Pal-ais, est un terme am- 
bigu s'adressant aussi bien à la bouche qu'à la maison du 
roi ou encore au lieu de justice QEqualine (2). A Palais- 
bau, l'Yvette arrive dans le bassin de la Seine, est sur 
le même plan que les Y vélines, et conduit à Notre-Dame 
de Paris. C'est ainsi qu'on trouve à l'embouchure au 
Palais-O, l'Ile d'Amour, ainsi que les Celles, les Roches, 
les Casseaux (3) et Foucherolle est ce qui passe par un 
petit trou. L'Yvette passe ici entre Champlan et Ville- 
bon, Villa bonita, qui signifie une queue coiffée ayant 
pour patrons saints Comes et Damien. 

(1) Voir saint Matthieu. 

(2) Voir à Boissy-ie-Sec, saint Louis, 
të) Voir ces noms. 
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Ici les eaux abondent, affluent de diflïérents côtés et 
PYvbttb reçoit de Villiers avec la Ville-Dieu, le ru de 
Paradis, tandis que de l'autre côté un rameau de l'Yvette 
porte le nom de ru Maria et Ton entre en Longjumeau, 
Longum gemellum, où Ton s'allonge en se couplant. 
Longjumeau ayant un château de Sain-Eloy, reçoit 
avec Saulxier, Saclx-les-Chartheux, un sault de char- 
tre, de char. 

A la suite de Longjumeau, l'Yvette reçoit, sur sa droite, 
le ru de Rouliox (i), lequel vient de Villarceau par un 
Balainvillier, lui donnant son nom, est un ru ballant, 
allant et venant, et en Epinay-sur-Orge, 1' Yvette arrive 
avec le Moulin des Franchises se mêler à L'Orge en Ville- 
moison (2), alors que dans le coteau gauche, suite de 
Longjumeau, descend des champs un petit ruisseau dit 
le Bief, conduisant, canalisant les eaux qui descendent 
de Morangisoù saint Michel est patron. Le Grand \Aude 
Savigny-sur-Orge est où Ton se sauve, y ayant la cha- 
pelle de Notre-Damb-des-Champs. 

Si un bras de l'Orge s'en va trouver la Seine à Viry- 
Chatillon au Trou de Seine, la rivière de l'Orge continue 
a longer le coteau, passe au bas de Fromenteau, a Ju- 
visy, où il y a encore le Mont Saint-Michel et au bas 
d'ATHis-Mo.\s où saint Denis est patron, I'Orge disparaît 
en Seine et ses eaux arriveront jusqu'à Notre-Dame de 
Paris. Atiiis portait également le nom de Mont de l'Orge. 

En visitant Orgemont, on y trouve la Pomme de Pin, en 
quoi fut métamorphosé Athis. Cette pomme compose, 
avec la verge cravatée, le Thyre attribut de Bacchus, 
du dieu des Orgies et de la Fécondation, culte délaissé 
par ceux qui veulent demeurer chastes et vierges. 

« Athis s'étant oublié auprès d'une nymphe, fut sur- 
pris par Cybèle, qui le chassa de son service. Athis, 



(1) Voir Koulion. 

(2) Voir M oison, le moulin de l'Abbaye de Gif. 
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errant partout, se mutila avec un caillou, et, mourant, 
fut changé en pin. » Cette tradition religieuse n'est 
qu'une variante d'Adam et Eve, chassés du Paradis 
pour avoir avalé une pomme, fruit défendu à ceux qui 
doivent rester purs. « Dès ce moment, la déesse com- 
mande que ses sacrificateurs, appelés Galli, fussent 
châtrés avec un caillou bien tranchant, comme le fit 
Athis. • 

On comprend maintenant pourquoi « le Hurepoix 
prend son commencement, soubz le petit pont dans 
TUniversité de Paris, d'où côtoyant la Seine, il descend 
parCorbeil »(1). 



(1) Histoire du Diocèse de Chartres, par J.-B. Souchet, cha- 
noine. 



24 
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L'ESTAMPE TRMTAIRE 



LA LOUETTE — LA CHALOUETTE 
LA JUINE 



Estampes, Etampes??? 

Avant d'engager le lecteur dans le mysticisme qui 
s'attache à Etampes, il faut l'avertir que les monuments 
qu'il a sous les yeux ne sont qu'une rénovation de l'y- 
magerie ancienne fixée sur chacune des rives de la Juine 
dans le Pagus stampensis de la Gaule, du temps où 
Jules César ouvrait la porte aux martyrs chrétiens. Et 
renovabit faciem terrœ, est le résultat de l'arrivée de 
Xrist, substituant le symbole de la croix à « ville » la 
queue comme moyen de reproduction. lez us, Xrist eut 
pour devancier Iuli us César. Le us commun aux deux 
est tiré de usus, usages, mœurs de uis, du fief d'Huisy, 
droit d'entrée de Mars ; usselle, uscelle, uxor, us-cor, 
us-marine. Il y a trois termes, dont un de liaison dans 
les noms de chacun de ces dieux. 

Notre-Dame tient la première place à Estampes, elle 
est de fondation d'un roi. Brunehaut, reine de grande 
chaussée, née dans le christianisme des Maurs, est lez- 
Estampes à Morigny où sur les bords de la Juine se trou- 
vait l'œdicule de Laonville, voisin de la chapelle de 
Saint-Julien et Saint-Phallier. A la suite de celui-ci, sor- 
tant de Jovis est le Petit-Joeur, petit Bacchus, et le 
Ru de Joeur va se faufiler dans la Juine en Pierre-Broc. 
Plus loin, à Gravelles sont les Roches-a-Vigner, à y po- 
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ser une vigne, et Ton arrive à l'embouchure de la val- 
lée de la Juine qui est à Bouray, lieu à bourrer montré 
par Frkmigny. Laonville, Gravelles. Freuignt, étaient 
des établissements romains qui ont laissé des marques 
irrécusables de leur religion ; et Julius César faisant la 
conquête de la fille aînée de Rome fut comme lez us 
Xrist un homme d'apothéose. Si celui-ci fut répoux des 
vierges, la femme de César ne peut être soupçonnée. 

Nous allons reprendre les mêmes bords de la Juine 
métamorphosés d'âge en âge par les croyances des 
peuples. 

Arrivant à l'embouchure de la vallée de la Louette, 
on y a vu le Temple avec Vaujouan ; mais les pratiques 
dévotieuses des Templiers, Chesniers, Druides qui 
étaient à connaître, nous ont fait chevaucher hors du 
coteau de la Louette, dans la vallée de Villeconnin, qui 
avec Brières sont la partie la plus reculée du diocèse 
de Chartres, terres estampées, terres du Diable (1) où 
l'on voit sa queue. Nous revenons au coteau de la 
Louette au point où nous l'avons laissée; c'est-à-dire à 
Saint Jean qui est du territoire de Notre-Dame-d'Estam- 
pes ; celui-ci étant situé devant la grande boucherie qui 
comprend à la fois l'embouchure de la Juine et l'em- 
bouchure de la Louette qui va s'adonner à la Trinité. 

Toute la partie qui domine la ville d'Etampes vers 
le Temple porte le nom générique de Saint-Jean. Dans 
la montée, la Vallée Jouannest est une dénomination 
fictive, n'étant en réalité qu'une ruelle ravinée par la 
descente des eaux (2) ; l'un des côtés de la ruelle est 
de Saint-Martin. L'eau qui descend de Saint-Jean, de 
Jouannest arrive au carrefour de YEcce homo\oix abou- 
tit également venant du même coteau la Voie-aux- 
Vaches. 

Saint-Jean est une argutie basée sur l'œil d'Argus, se 

(1) Voir Ouin ville-sous- Auneau. 

12) Voir Vaujouan, les Jouannest, Jouanneaux. 
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distinguant de l'œil de bœuf. Saint Jean fait homme 
est tiré de THospitàl Saint-Jan d'une porte par où est 
passée la queue de Janville (1). La Vallée Jouannest, 
joannes est de Trinité étant formée de 10 combinés et 
de annes. Saint-Loup avec Saint Gilles donnent Saint 
Leu, évêque fêté par Saint Gilles alors que Loup est 
escamoté; image de Trinité où il n'y a que deux qui 
paraissent De l'hôpital Saint-Jan sont sortis les innom- 
brables Saint-Jean, tels que Saint-Jean en Vallée (2), 
Saint-Jean de Bray, Saint-Jean d'Angely, Saint-Jean 
Evangeliste, Saint-Jean-Baptiste (3), etc. Au bas de la 
Vallée Jouannest était un petit hospital de Saint-Jan, 
dont le fondateur est inconnu (4). Toutefois en 4085, 
Philippe l 6r donna à cet hospital appelé le Refcge-des- 
Pauvres « un arpent de terre longeant la rivière avec 
affranchissement de tous droits pour ceux qui l'habite- 
raient ». On voit là un privilège égal à celui de Chat 
l'O saint Mar, moins la descendance puisque le mariage 
n'existait pas chez les Chesniers. Ce Saint-Jan, disci- 
ple bien-aimé, intime avec Marie, est montré en deux 
formes au pied de la croix. Une ancienne chapelle de 
saint Jean existe encore au même endroit; elle était dé- 
diée à saint Jan et h. saint Altin (5). Une difficulté se 
présente, c'est de dépeindre une union de trois alors 
qu'on n'en voit paraître que deux ; le troisième étant 
représenté par un objet, une forme symbolique, un 
énoncé ou un fuyant, un voleur, ange ou démon disparu. 
Dans ce même plateau du Temple se creuse une cu- 
vette à recueillir les eaux qui coulent dans la Vallée 
Collin où arrive le chemin d'AuTHON dit en ce pays-la le 
Chemin des Poissonniers, les mêmes qui à Estampes sont 
les Macqdereaux, ce que mentionne « la carte des Andoil- 

(1) Voir Janville, voir l'église de Saint-Gilles. 

(2) Voir Mérober-Aubray. 

(3) Voir le feu de saint Jean à Boissy. 

(4) Dom Fleureau, p. 464. 

(5) Saint-Jan en vallée de Chartres. 
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les et des Macquerieaux (1) »; parmi ceux-ci sont le Gros 
Mohbux, le Noyer Pothin, I'Espine ou les Epinants, le Poi- 
rier Pinon, I'Orme Raquillé ; ils constituent le Fief des 
Hàrangeois appartenant au seigneur (TAuthon repré- 
senté par l'abbé de Saint-Benoit, seigneur du Plessis 
sjunt Benoit (2). Ce sont les eaux du fief des ar-en-joies 
etdeGuiNETTE qui coulent dans la Vallée Gollin, plutôt 
ravin dont l'ouverture est dite de Bézëgoud et Bédégon, 
c'est-à-dire une baie oubée de gon que Ton a laissé hors 
de l'enceinte de Notre-Dame et qui est devenu le Port, 
autrefois Port saint Jacques aux Ecluses. Celles-ci étant le 
portereau situé près du Gué des Sarrazins, brûlé et dé- 
truit en 1450 par l'un des frères du commandeur de 
Saint-Jacques. 

Pour saisir ces images, il faut reconstituer par la 
pensée ce qu'étaient les lieux naturels avant l'ouverture 
de la Porte Saint-Jacques en 1512, avec son chemin qui 
suivait alors la contre-escarpe. Ce n'est qu'en 1725 
qu'on traversa le grand cimetière (3) et culbuta le vieux 
hameau de Bedégon. 

« En 1326, il y a 100 sols de sens que le curé deSainct 
Giles soûlait (avait coutume) lever en la ru du puits de 
bée des gons les quels étaient tenus en censive de l'ab- 
besse de Villiers la Joie près la Ferté Aaleps. » On voit 
parla que la baie des gons était du ressort d'une dame 
abbesse de la joie ; comme aussi son attache avec saint 
Gilles qui fut le véritable patron d'Etampes. La Vallée 
Collin est formée de la pente de Guinette d'une part 
et de celle du Mâchefer de l'autre et dans le fond passe 
le Sentier d'Orléans où toute la dévotion était pour 
Saint-Pierre (4). 



(1) Vieux papiers terriers de la mairie. 

(2) Voir le Plessis-Saint-Benoit. 

(3) Lors de la canalisation des eaux, 1881, on a retrouvé 
beaucoup d'ossements. 

(4) Saint Pierre est montré à Pierrelay, à la Prieurée. 
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Dans la baie des gons, il y avait une chapelle dédiée 
à Saint-Jacques de Bédégon qui n'est pas ici le saint Jac- 
ques de Brethencourt, car il a une longue épée et on le 
trouve «commandeur de saint Jacques de l'Epée en pos- 
session du chemin de la Croix de Vernaile» lequel relie 
Briêres à TEstampes par Villeneuve sous Montfaucon. 
Verne-aile est pour rappeler la règle d'Aunay dans la 
religion de Saint-Maur d'Auneau, « saint Jacques et 
saint Jean fils de Marie Salomé, cousins-germains de 
Jésus-Christ, sont surnommés par ce dernier boanerges, 
ce qui veut dire enfants du tonnerre », communiquant 
le feu de Dieu. 

C'est ce christianisme d'Espagne que suivaient les 
chevaliers Maurs Sarrazins avant celui basé sur la ré- 
surrection avec la sainte Trinité sortie d'EsTRÉCHY. 

Saint Jacques de Compostelle, est pour l'Espagne le 
Tout-Puissant, le fort qui combat. Un ordre de cheva- 
lerie reconnu par le pape en 1175, était destiné à pro- 
téger les pèlerins se rendant à Saint-Jacques. Cet ordre 
sous le nom de Saint-Jacques de l'Epée, avait pour em- 
blème une croix de Christ fleurdelisée (lys deSaint-Jac- 
que, — ail-aulx), terminée en pointe, en épée. C'est on 
le voit une croix à ficher partout et h enfoncer plus ou 
moins. 

La dévotion du pèlerin à Santiago, résidait dans le 
baiser. A Compostelle, le buste de saint Jacques, est 
posé sur le maftre-autel, il est d'usage après l'avoir em- 
brassé trois fois, de donner un baiser sur le sommet de 
la tète et de mettre son chapeau. » 

De cette dévotion il ressort qu'après chaque baiser 
saint Jacques se trouve toujours recouvert; image 
échangée en celle du corpus christi, mangé journel- 
lement par une bouche sans dents, et toujours vivant. 
L'on est ici dans un centre obscurci, où la lèpre, mala- 
die de la peau, a été exploitée pour combattre la dévo- 
tion à saint Jacques; son chapeau est devenu la tunique 
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de saint Denis d'Argenteuil ; le saint prépuce laissé 
dans un lazareth. Les léproseries étant confondues 
avec les lazareth ; saint Lazare, patron des lépreux, 
figuie sur la bannière des lépreux; son costume se com- 
pose d'un manteau à capuchon, d'un chapeau à larges 
bords ; il tient d'une main le bâton blanc avec le bour- 
don, et de l'autre les cliquettes retentissantes pour être 
reconnu ; costume identique à celui du pèlerin de saint 
Jacques rapportant des coquilles marines à montrer. 

Saint Lazare sert ici de préliminaire aux dévotions a. 
Saint Phallier, servi « pour les enfants ». Les armoi- 
ries de la maison de Saint-Phalle sont : Un coq en 
champ de gueules qui sont celles de l'Hospital (1). 

Dans la Botte du Mâchefer est la moyne bouteille (2), 
ou moque bouteille, cavité arrondie que l'on appellerait 
aujourd'hui un cul-de-bouteille, où sont les satyres, 
mocqueurs, brocardeurs. Ce lieu appartenait aux Capu- 
cins. 

Saint Michel est un saint aimé de tout E ta m pois, son 
arrivée étant l'occasion d'une foire. Il y a donc intérêt 
à connaître son identité. On a déjk vu que Saint-Michel 
sur Orge, c'est-à-dire où passe I'Orge, est la partie infé- 
rieure de Sainte-Geeviève des Bois, par où cette sainte 
est devenue patronne de Paris ; on a vu .également que 
la tour Saint-Michel est X atrium de la basilique de 
Sawte-Marib, autrement dit Saint-Benoit de Fleury; et 
beaucoup de chapelles de cimetières sont dédiées à saint 
Michel, comme étant un saint propice au passage de la 
résurrection des morts, c'est pourquoi il est associé ici 
à saint Lazare. Il est encore patron de Boissy-le-Cutté. 
De ces divers rapprochements, il ressort que saint Mi- 
chaël n'est qu'un archange né de la Trinité, culte pro- 

(1) UUt. du Gâtinais, p. 122, voir le Saut-du-Coq, voir les 
Léproseries, voir saint Jacques à Bonvillier. 

(2) Emplacement du cimetière actuel, 1900, dont le sol a 
déjà été bouleversé et remblayé dans le bas. 
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fessé par les chevaliers du Temple ; il n'est qu'une porte 
condamnée qui fut ouverte, celle de la miche-orée trans- 
formée en mijaurée, femme prude qui semble n'avoir 
été qu'effleurée fut échaudée. Michaël est ici une appa- 
rition, reginaldiy de la rivière de Chat-Loup-la-Reine, 
laquelle passait autrefois à Saint-Michel où est la porte 
rouge du parc de Brunbhaut. 

« Un droit de foire existait à Saint-Lazare, du samedi 
après l'Ascension jusqu'au samedi veille de la Pentecoste 
au profit des moines de Morigny (1) ». « Louis VI, en 
1120, fait don à l'hospital, de bled fourment et vin à 
fournir chaque année le jour et fête de Saint-Remy ». 
Ceci dénote la corrélation qui existe entre saint Rémy 
et saintMichel. « Louis Vil, en 1147, accorda aux admi- 
nistrateurs de l'aumosne Notre-Dame, un droit de foire 
qui se tiendrait à Saint-Lazare le jour de Saint-Mi- 
chel (2) ». 

Devant la porte rouge était le gué des Sarrazins, dans 
l'ancien lit de la rivière d'estampes, qui n'est plus au- 
jourd'hui qu'un petit ruisseau devenu le fossé de la 
rkine, de la raine. 

Brune-haut est le nom d'une reine mérovingienne de 
la période illustrée par les reines mer-o-vin-gien, pas- 
sage d'un ouën, engendrant Genabum. Brune haut, 
est une reine de grande chaussée, ayant suivi la voie de 
Saint-Jacques (3), est la Notre-Dame du pilier de San- 
tiago, laquelle eut un fils. La rivière de Chat loup qui 
est arrivée au gué des Sarrazins, est celle qui est des- 
cendue de Noir Epinay, où est la fontaine Saint-Jacques, 
eau de I'Est-uin, avec Morinville (4), reparaissant ici à 
côté de l'abbé de Morini-lez-Estampbs à Laonville, où est 
la fontaine au poisson rouge. Estampes entourée, ayant 

(1) et (2) Dom Fleurcau, p. 451, 465. 

(3) La rue Saint-Jacques, traverse Etampes. 

(4) Voir Noir-Epinay, découvert d'un côté et couvert de l'au- 
tre par une futaie. 
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maintenant le culte de la Notre-Dame du Fort, fondé par 
Robert le Pieux. 

C'est à cause du passage de la rivière de Chatloup 
dans Estampes, « qu'un droit à deux échaudés était dû 
au sieur de Lumery (1) ». Saint-Michel étant une réap- 
parition de Chatloup, avec une maladrerie de Saint- 
Lazare. Plusieurs fondations de chapelles à saint Michel, 
existent dans Notre-Dame d'Estampes, dont l'aumosne 
est liée à l'hostel Dieu.* Dans l'ancien plan terrier de 
Brune haut, l'on voit que le chemin qui de Saint-Michel 
va au Touchet, manse de Morigny en traversant les 
Vaujouis, était dit de Boucherat. 

La signification de Brières et son rôle est donné par 
les dénominations de tout ce qui l'entoure et la com- 
pose, elles dénotent que c'est un lieu a prendre garde. 
« Brie », est du reste un mot employé par le charretier, 
pour arrêter son cheval, le faire reculer. 

Villeneuve sous le Montfaucon est le leurre de l'oiseau 
de proie, les épinants, heurtebise, la butte du loup qui 
bordent le fond de Brières, indi juent qu'on risque beau- 
coup en y allant, car ce lieu accapare presque toutes 
les eaux des Anduilles et des Maqueriaux. 

On voit par là que Brières représente un lieu de syna- 
gogue où l'on est avec la joie gyne à gogue et les Vaux- 
Jouy qui sont à sa sortie, sont ceux de jouissance, ils 
étaient fieffés au chapitre de Sainte-Croix d'Estampes. 
Brières qui commence par le Petit Fourneau et I'Orme- 
ton, orme taon, se trouve dans une cavité festonnée, à 
échancrures où sont les caves. Le vau martin qui y arrive 
montre à la sortie de Brières, la Martinique celui qui a 
la queue à Martin. Toutefois les eaux descendues du 
vau martin, vont au bois a can, bois qui est une bais- 
sière, lieu bas. Champdoue (2) avec Chesnay sont sur un 
plateau où s'accumulent les eaux du ciel, forment l'A- 
rt) Voir nie de la treille, le flef de la Treille. 
(2) Voir le Vaudouë, Vaudouleur, Sainte-Baudouë. 
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venue des pleues (pluies, pleuvoir), et le Poirrier pi- 
non^), donnent l'eau qui arrive par les Bas Tailles, 
avec les Fabvreux (2) ou Blancs Deniers, eaux d'ar- 
gent qui enchaînent, et suivant le cours du ry vont 
aussi au bois a can. L'eau du Vert Galant passe au bas 
du Larry Saint-Quentin et par les Grenauts (3), va en- 
core au bois a can. 

Les grenauts, poissons a gros.se tête, sont semblables 
aux dauphins de la mythologie, ramenant aux ports 
ceux qui sont tombés en mer; ils sont ici pour expli- 
quer le retour du corps de saint Quentin. Cette attri- 
bution se retrouve àGrenoble, en Dauphiné, représenté 
par un dauphin couronné, debout sur sa queue, por- 
tant suspendu par une chaîne passée autour de la tête, 
« un écu d'or chargé de 3 roses de gueules », symbole 
d'enchaînement d'une rosière retirée de l'eau, à cou- 
ronner reine par la Trinité. Maintenant, qu'est-ce que 
le bois a can ? Can est ici un terme de la Trinité qui 
unit Can, Cantien et Cantienne ou Cantianille, qui sont 
les anciens patrons de la ville d'Etampes. Saints à met- 
tre dans une châsse de Notre-Dame (4 . La translation 
de leurs reliques se fit en 1249 L'on vient de voir que 
le bois a can recèle de l'eau de trois fournisseurs. C'est 
à côté du bois à Can qu'est le champtier d'Orient, de ce- 
lui qui s'ouvre pour montrer le trésor (5), à découvrir 
pendant le chant de lagénéalogie,àlamesse de minuit. 

Les Villeneuves datent du règne de Louis le Gros, 
roi sous lequel son fils fut couronné d'avance par le 
pape, et dans le creux de Brières est Villeneuve sous 
Montfaucon ; mont h fauconneaux, qui sont des ribau- 
déaux à tirer, dits couleuvrines. 



(1) Voir le Rocher du Poirier, le Poirier Rouge. 
(2 Voir Fabvrolles, Faviers. 

(3) Voir Grenauts, le Vaugrenaut. 

(4) Voir les corps sains à Notre-Dame et à Estrechy. 

(5) Voir les nombreux trésors du pays Cbartrain. 
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Brières-lbs-Celles, comme Bonnes (Ch a m arandes), sont 
pays dont la nature est attribuée à la femme. Leurs 
églises sont dédiées à saint Quentin (i), un saint qu'on 
ne fête plus depuis le culte de la sainte Trinité réformée 
de Morigny. Son identité est d'être veromandui, que 
l'armoriai représente par un buste d'argent sur un écu 
de gueules, ayant ici des blancs deniers et n'était autre 
qu'un saint cu/-entin, qu-entin entant, celui que l'on 
trouve à Sa int-Ph allier hameau de Brières. 

Quentin, est le saint que Ton attend à Toussaint, où 
se fait la résurrection des morts, et qui arrive lors- 
qu'on est en vigile et jeûne de Toussaint ; il est donc 
un revenant de l'autre monde, un ressuscité, un lazare 
en blanc. 

Il importe de rapporter ce qu'en dit le martyrologe, 
la déduction se fera ensuite. 

« Saint Quentin vient en France avec Lucien, évêque 
de Beauvais, s'arrêta à Amiens, où il prêcha. Rictiovare 
le fît mettre en prison ; les anges le délivrèrent. On lui 
disloqua les os, fut battu de nerfs, versa de la poix, 
résine bouillante et fut décapité. Il fut jeté la nuit dans 
la rivière de Somme. La tête d'un côté, le corps de 
l'autre, où il resta sans pourriture cinquante-cinq ans. 

« Une noble dame du nomd'Eusébie, aveugle depuis 
neuf ans, ne devait recouvrer la vue que par l'attouche- 
ment des reliques de ce saint. Ayant fait sa prière, les 
eauxcommencèrentàondoyer,soulevèrentle corps blanc 
et la tète vint se rejoindre incontinent au corps. Ne pou- 
vant l'emporter à Rome, Eusebie fournit les moyens 
pour lui bâtir une église. 

« Par la succession des temps, environ trois cent vingt 
ans après son invention, et par les ruines des Barbares 
on ignora le vrai lieu de sa sépulture. Un prêtre nommé 
Morin, religieux en apparence, assurant de le trouver, 

(1) Voir saint Quentin à Bonnes. 
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se mit à creuser la terre ; mais il devint paralytique et 
expira rongé de vers le lendemain. Saint Cler jeûna, 
pria, fit des fouilles et retrouva le corps du bienheureux 
qui avait une odeur agréable. Saint Eloy, tirant les 
dents de la tête, le sang sortit des gencives ». 

Les grennuts sont là pour ramener le corps hors de 
l'eau, h la prière d'une dame romaine. 

Examinons ce qu'est le Petit Brière, dont les eaux 
vont rejoindre l'Estampe, où elles sourcent de toutes 
parts. Le Petit Brière, hameau, est situé dans un trou 
retiré, bas de la Butte a Beau Chose, de celui qui est in- 
défini, est sans nom. A cette butte est jointe le Bout du 
Mont avec la Massue ou le Part. La massue est un corps 
tronchée, tronçonné comme celui de Saint Quentin, 
comme celui de Saint Jacques de Corbreux. (1) et dont se 
servit Hercule, maintenant recouvert de la peau du lyon 
de la forest de Némée,nom d'une fille de Jupiter, religion 
des Romains, alors que pour les Gaulois, le Beau Chose 
est devenu le diable, enchaînant et portant les cornes du 
bœuf de la boucherie (2). L'un et l'autre laissant voir 
par derrière le bout de la queue, marque de leurs tra- 
vaux. La massue est le membre du corps mystique de 
saint Fort, invoqué par les nourrices pour faire marcher 
les petits enfants (3), et ce Fort fut un saint patron de 
Notre-Dame d'Estampes di te Notre-Dame du Fort. 

Dans un trou retiré, bas de la Butte a Beau Chose, se 
trouve la Roche Fourqueux, prononcez Fourqueuse, qui 
située dans un fourré du penchant est une roche à exca- 
vation en forme de chappe, de 1 m. 20 à la base, 1 m. 
de hauteur et 2 m. de profondeur. Butte et roche pour 
ceux qui veulent voir dessus et dessous. La finale ère, 
ères de brie se rattache à héré juno, personnifiant le 
matrimonium ; à Hercule propageant par sa massue 

(l)Voir ce lieu. 

(2) Voir les Bœufs, Villeneuve-le-Bœuf. 

(3) A saint Seurin de Bordeaux. 
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Théraclée, plante à souche charnue ; à ErosCupidon (1) 
que l'on trouve près de là, à la Haie a Cupidon ; alors 
que yerre fait liaison . Brière est une variante de 
bruyère, la bru, la belle-fille à être brûlée et reproduire. 
Le Grand Briêres est situé sur le Larry Saint-Quentin, où 
se trouve son église ; patron ayant sa fontaine en haut 
et cet ensemble s'appelle le Village, ville-âge, qui est 
une queue qui monte, a son Vert Galant et en haut sa 
fontaine dite de Saint-Quentin est d'un très faible débit. 
L'eau provient de la Poêlée, ferme titrée, située un peu 
au-dessus et à laquelle était affectée l'eau de la fon- 
taine (2). Le pouvoir attribué à l'eau de Saint-Quentin 
de la Poêlée est qu'elle légitimait et reconnaissait l'en- 
fant comme noble. L'usage d'autrefois étant de consa- 
crer les unions sous le poêle. La poêlée est l'ustensile 
de ménage qu'on ne doit pas quitter lorsqu'on s'en 
sert. 

Près du Village est le Kézu, Kéru, chéru dit encore 
le Binet, situé près du Bout du Mont sur le chemin de 
Sàlyt-Ph allier. Ces noms-là, servent à reconstituer Ké- 
rubiné, le chérubin qui est l'ange de chœur à la porte 
du Paradis ; de la maison l'Ange. Le binet est une bobè- 
che à brûler le bout de la chandelle. Au Kéru il y avait 
un château qui fut détruit et où Henri IV, dit-on, passa 
une nuit. 

La seigneurie de Brières était au Des Mazis, pour des 
maris (r = z pour dénaturer le mot usage fréquent). 
L'armoriai était : de gueules à. une fasce d'or chargée 
de trois molettes de sable. Supports, deux pucelles vê- 
tues à l'antique, et pour cimier une pucelle issante te- 
nant en plein l'écu des armes. Armoiries parlantes, ces 
pucelles à l'antique sont d'anciennes pucelles alors que 
la pucelle issante en est une qui s'en va. L'écu de gueu- 

(1) Voir la Haie à Cupidon. — Brie-sur-lTerre. 
(3) Dans la suite une seconde ferme ayant été bâtie, on 
creusa une seconde fontaine presqu'en face de la première. 
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les est rouge, la fasce d'or chargée de trois molettes 
représente un écuyer maure, fascinant les yeux ; or, 
orire, ouvrant (1). Le seigneur du château de Brières 
possède le fief de Dhuisy (2). 

L'église de Brières, où Saint Quentin est patron, est 
assez bizarre dans sa construction pour montrer 
l'union de deux chœurs. Carré composé de quatre 
côtés semblables, unis et supportés par un pilier cen- 
tral, de sorte que deux autels géminés, celui de Saint 
Quentin et celui de Notre-Dame peuvent être orientés 
soit au nord comme ils l'ont été, soit à l'est. 

Le Vandale a laissé trace de son passage, mais il reste 
un motif se rapportant à Brières. Un des arceaux s'ap- 
puie sur une colonnette reposant elle-même à deux mè- 
tres du sol sur deux figures accolées. L'ornementation 
de quelques demi-chapiteaux est variable ; l'un a une 
feuille enroulée, un autre est formé de parties s'encla- 
vant. Au chœur de l'église se lient une nef et un bas- 
côté sans le moindre caractère, l'entrée est précédée 
d'un porche. Le xvi e siècle ouvrit une porte dans le 
chœur, mais elle fut condamnée depuis. 

Deux clefs de voûte sont agrémentées d'une cou- 
ronne de roses ; le milieu de l'une fut rempli à une épo- 
que postérieure par une étoile voulant imager la mo- 
lette ; ce qui indiquerait un écuyer emplissant une ro- 
sière. 

Il faut rappeler que par les Vaux Martin de Brières, 
passe le chemin de Saint-Hilaire, où sont les filles de 
Rozoy. 

L'habitant de Brières est ditBaioLiN, où est le petit trou 
à faire lignée. Tenant à la Roche Forqueux, sont les Ro- 
ches Fortunes, sur le chemin des Bouleaux, roches à 
fleur de terre, pleines de petits trous et à côté est le 



(1) Voir la Brière et la Brière-des-Fourches. 

(2) Voir Dhuisy à Chaufour : Dhuison. 
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Fausset de Linas (1), à tirer, pour faire couler l'eau de 
lignée. L'on est là dans les Vaujouis. vaux de jovis, 
lesquels sont des vaux de jouissance, où Ton est sa- 
blonné, écuré, devenus un fief de Sainte-Croix d'Etam- 
pes. Ils sont l'ouverture de la cavité de Brières où était 
Saint Ph allier son hameau, 

Dom Fleureau (2), rapporte (1665) « qu'il existe au 
bout de la plaine des Sablons ou les Vaujouis, un vieil 
édifice en ruine avec la tour de Laonville », nom à dé- 
chiffrer. Il existait à Laon, pays de Saint-Quentin, une 
abbaye de filles de Notre-Dame. L'armoriai de ce lieu 
est : d'argent à trois merlettes de gueules. 

La-on-ville indique qu'il y a une queue à ôner ; saint 
Onin égal saint Ouën et saint Onest est le saint patron 
d'Yerre, h faire liaison par lierre. La merlette (3) sur 
l'écu d'argent est l'ojeau des archers que le blason défi- 
nit : oiseau qui n'a ni bec ni pattes. 

Laonville apparaît donc un lieu a faire liaison roya- 
le (4). Vers 1864, des fouilles pratiquées en cet endroit 
amenèrent la découverte d'une statue en pierre, un Priape 
au phallus bien caractérisé et autres objets gallo-ro- 
mains, monnaies, bracelets, un Mercure, des clefs et 
pieds de marmite, le tout en bronze (5). 

A côté de Laonville se trouve une vieille habitation 
restaurée, au style coquet, dite le Petit- Joeurs ou Petit- 
Malassis, petit joueur remuant ne se tenant pas tran- 
quille. C'est à quelques pas de la, près de la route, que 
se trouvait pour le peuple la chapelle deSAiNT-PHALLiER 
où étaient les reliques de Saint Julien; on en voyait en- 



(1) Voir Linas, Yvelines. 

(2) Antiquités d'Etampes, p. 16. 

(3) Voir Yerre. 

(4) Voir Laon-Chaine, Laon-Chair. — A Laons Eure-et-Loir, 
sur le mur d'un vieux château se voit gravé sur une pierre : 
un cœur percé d'un trait. — Communes d'Eure-et-Loir, par 
Ed. Lefebvre. 

(5) Le tout est au Musée d'Etampes. 
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core les décombres sur une pointe triangulaire en bos- 
quet (1864), sur la route presqu'en face de la ferme 
actuelle de Saint Phallieu, où en 1893, on retrouva des 
meules romaines et aussi des sépultures de cette épo- 
que. Ce lieu appelé autrefois Ville Pesques confine k ce- 
lui dilaujourd'hui les Roches, qui furent un cromlech, au 
centre duquel est une fontaine. Ville Pesques devait se 
se prononcer Ville Pasques où la queue passe. Tous ces 
lieux là, sont dits : Brunehaut, nom d'une reine de 
grande chaussée. 

Ce sont ces dévotions anciennes,àune reine qui furent 
reportées à Notre-Dame d'Estampes. 

Dom Fleureau, rapporte : « Qu'on allait servir à 
Saint-Phallier, pour les petits enfants en convulsion, 
autrement dit en Chartres ». 

En pays chartrain, à Allaines, où passe une voie ro- 
maine etoù Ton trouva beaucoup d'objets gallo-romains, 
existe tout-à-fait en dehors du pays, dans les champs, 
une vieille église dédiée à Saint Phallier, qu'on va éga- 
lement servir pour la santé des petits enfants qui ne 
viennent pas bien. Allaines, transformation du mot alê- 
nes, alêne qui pique, perce le cuir (1). 

Le christianisme sanctifia le phallus des Romains, un 
des quatre dieux de l'impureté dont étaient Priape, 
Bacchus et Mercure, eu en faisant saint Phallier, un 
sanilor que l'on invoque. 

Ceci montre que les dieux, les religions n'ont fait que 
se modifier, se calquer les uns sur les autres ; devant 
tous se rapporter aux pratiques essentielles de la vie ; 
et il n'y a en réalité qu'un seul Dieu. 

La Chapelle de Saint-Phallier (hors de la leau, dépen- 
dant de cette paroisse, Saint-Germain-les-Estampes) (2) 
diocèse de Sens, était desservie par le prieur de la dite 

(1) Voir Outrouville. 

(2) Lisez au delà de l'eau : Registres Paroissiauw de Saint- 
Germain. 
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paroisse, tandis que le hameau de Saint-Phallier était 
delà paroisse de Brières, diocèse de Chartres. 

Le terroir de Brières-les-Scbllés, des Briolins, ren- 
ferme tout le culte phallique des Romains, celui de la 
Martinique des Gaulois et enfin celui de la résurrection 
par la Trinité. 

Champdoue et Chesnay, cités plus haut, forment « l'en- 
clave de Saint-Martin dans le terroir de Notre-Dame ». 
On trouve au xvi e siècle, une Catherine Champdoue, 
faisant une donation à Notre-Dame. Catherine est une 
vierge qui fut enchaînée. Si du côté de Chesnay est la 
maison l'Ange, du côté de Champdoue est la maison a Pier- 
bot (détruite), imageant « le pierrot des haies qui en 
1383, reprit devant Saint-Basile, une maison qui avait 
appartenu k Pierrot le Noble ». Ce Pierrot des haies est 
celui dont la maison était sur le chemin des Poisson- 
niers (1). 

A la suite de Brunehaut, les bords de la rivière d'Es- 
tampes, sont occupés par le bien domanial et non sei- 
gneurial de Joeurs, Jeure, corruption de jou, jouis et de 
eur, joueur, jouisseur et aussi guy-eur (2). Le Jœurs est 
un petit rû sorti deVAUJOuis, lequel coule dans le Marais 
de Fontaine Liveau, où côtoyant la Juine, l'Estampes, 
rive gauche, passe dessous pour s'y jeter rive droite au 
bas du moulin de Pierrebrou. Fontaine-Liveau, qui vient 
d'être cité, était une attache de la commanderie des 
templiers de Chaufour-lès-Etrechy. La fontaine est du 
domaine de la jeune fille et celle-ci est l'yve-o, a l'y v- 
eau, c'est-à-dire de l'eau à Yve-ôner, h devenir yve- 
line (3), et, lieve-eau est de l'eau à faire une lieue. 

L'eau descend des hauteurs de Brières dans lesGaoux 
Blancs (4), qui sont des fonds, et les Caveaux, dits en- 

(1) Voir les archives. 

(2) VoirGueurville. * 

(3) Voir l'Yvette, l'Yveline de Bruyère-le-Charel. — La lieue 
de la Cathédrale de Chartres. 

(4) Voir les Groux, Groux-Léonards, etc. 

25 



Digitized by CjOOQlC 



386 l'estampes tributaire 

core les Bottières, dénotent un lieu réservé aux cava- 
liers éperonnant. Dans un petit bois, sont à l'état de 
décombres (1884), les M azurés a Cocardas, où suivant 
la légende se trouve comme à Brières, « le trésor qui 
ne s'ouvre que le jour de Noël, pendant que minuit 
sonne, et il faut se dépêcher, car après on serait ren- 
fermé dedans pour un an », ce qui indique que c'est un 
lieu k trouver un Noël de Cochard, Cochard-as (1). 

Les eaux de Fontaine-Liveau arrivent dans un vallon 
arqué, qui commence par le Coudray, où elles sont réu- 
nies, cousues, et la Rue du hameau de Fontaine l'Yvo, 
est k voir. A droite est une cuvette entourée de bois, du 
nom de la Milly (2), laquelle envoie ses eaux dans une 
ruelle de dégagement, chemin encaissé d'un mètre de 
profondeur, c'est lk qu'aboutit la paroisse de Saint-Mar- 
tin, Saint-Roch de Champigny. Mais ce qu'il y a de plus 
intéressant à connaître, est la Butte Saint-Martin de la 
Roch, où se concentre tout ce qui sert à lier, k faire une 
lieue. Sur le haut de cette butte, le Torr a l'Ane, dénote 
qu'on y trouve Martin, pouvant couvrir ; k côté est la 
Boulangerie, où se pétrit le pain des anges (3), l'on 
trouve encore lk les Bois Ferrants (4). 

La roche qui domine le vallon, en se détachant du 
coteau, est un monument mégalithique considérable, 
autel vulnéraire de 4 m. 40 de longueur, sur 4 m. de 
largeur et 1 m. 25 d'épaisseur, posée sur trois pieds en 
couteau, pouvant autrefois par son équilibre être mise 
en balant. 

Dans le même bois rocheux, se trouve la Fontaine a 



(1) Voir les rapports de Villeconnin, avec Vaucella, dont la 
seigneurie appartenait à Cocheflllet. Un de ses fils, du nom de 
Guillaume, dit Cochard, fut gouverneur de Montferrand en 
1458. 

(2) Voir le Coudray. 

(3) Voir Milly. 

(4) Voir Saint-Léger-des-Aubées. — Voir Torfou. 

(5) Voir les Monts-Ferrants. 
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l'Hrrmite, dont l'eau était réputée salutaire pour les 
fièvres (i), ces innombrables fontaines gardées où Ton 
se rendaient « pour les fièvres », nous apparaissent au- 
jourd'hui comme un non-sens, mais il faut se pénétrer 
que ce sont les restes des croyances païennes des Ro- 
mains chez qui Ton invoquait la déesse Hygie, pour la 
santé. La fièvre est une altération, un feu k éteindre, 
un mal des ardents, et les ermites portant la croix, cal- 
maient les personnes qui en étaient atteintes, en leur 
délivrant Teau de santé. 

Il résulte d'un procès-verbal dressé en 1734, qu'il y 
avait une chapelle près de l'ermitage, que Termite 
portait l'habit religieux de Tordre de Saint-Antoine, 
c'est-à-dire robe de drap blanc avec capuche et scapu- 
laire. 

En 1727, Termite était frère Bonvillain ; en 1734, 
André de Roy (son nom est sur la cloche de l'église de 
Chaufour) ; en 1771, frère Etienne-Nicolas Carré (2). 

Le marais de Fontaine-Liveau est un bien communal 
à l'usage spécial des habitants de Fontaine-Liveau ; ma- 
rais dans lequel passe Le Jgeurs. L'on voit qu'à Fon- 
taine-Liveau on a de Teau à yvoner aussi bien en bas 
qu'en haut k La Fontaine a l'Ermite. 

Nous arrivons k Estréchy-le-Larron, qualificatif qui 
est à justifier et doit servir k déterminer ce que repré- 
sente Estréchy; d'où est sortie l'abbaye de La Trinité de 
Morigny, laquelle s'est installée dans le terroir Lès 
Estampes, sur les bords de l'Estampes, côté affecté k la 
Juine, a la femme. Partant de lk Estréchy ne représente 
que le tiers subtile, larron a saisir, qui s'est dérobé fur- 
tivement et représenté par le Joeur disparu, par Estienne 
qui fut lapidé pour adultère; celui qui procure la cou- 
ronne du premier martyre. C'est ainsi que l'église d'Es- 

(1) Depuis que les roches ont été exploitées, la fontaine cesse 
de donner en été. 

(2) Note fournie par M. Courty, de Chaufour. 
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tréchy avec sa crypte, a la châsse qui renferme les reli- 
ques inventées de saint Estienne, qui sont celles de saint 
Bacch passant ulter, oultre, faisant un martyre (1). 

Dans les archives de l'Hostel-Dieu d'Estampes, on 
trouve en 1608, le champtier des Grandes Brieres, tenant 
aux terres de la commanderie, ces brieres Ton sait ce . 
qu'elles sont; et représentées ici dans la large ouver- 
ture, ensemble de Vaux, Vallée, Vauboisene, Vaucelle, 
Chaufour, tous lieux à être visité? par ce qui vient d'en 
haut, aussi Esthechy , Altichiacum, Estrichiaco, signi- 
fie tombé del'Estre, elEstripiniacus, sorti d'un pin aigu. 

Lorsque Ton veut citer un travail ardu, de patience, 
l'on dit : c'est un travail de bénédictin. En efîet,il s'agit 
de transporter dans le domaine spirituel, par l'inter- 
vention d'un tiers qui échappe, ce qui dans la religion 
naturelle est assis sur le rapprochement de deux essen- 
ces reproductives; et ce tiers, qui est subtil, est loup, 
diable, voleur, esprit, dieu qu'on ne voit pas. Estréchy 
est destiné à montrer que de trois, il y en a un qui est 
disparu, envolé. 

La butte de Saint-Martin de la Roche avec Fontaine- 
Liveau qui est en dehors des vaux, est restée de Chau- 
four; toutefois, le Roussay qui est adossé k la même 
butte, est dans les Vaux. 

Les moines de Morigny conservèrent sur les hauteurs 
d'Estréchy, une manse abbatiale, appelée le Touchet, 
laquelle est située où sont les Terres Boisseau et la 
Pièce Bossue. Ces boisseaux versent impétueusement 
leurs eaux, qui arrivées dans le bas, forment le Roule 
de la vallée Barbeau, c'est-à-dire vont en serpentant 
dans les bois et terres du Rousset, pour disparaître dans 
les sables près de la Pierre Aiguë. Ces eaux des Bois- 
seaux (2) et de la Pièce Bossue, sont des eaux à laisser 
des bosses, ce qu'elles font en serpentant. Le barbeau 

(1) Voir saint Denis, prieuré de Torfou. 

(2) Voir Boisseau-Saint-Benoist — N.-D. des Boisseaux. 
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est une plante salutaire ; fleur bleue, connue sous le 
nom de bleuet, dit: « casse-lunette » et l'eau de barbeau 
est pour voir clair tout en barbotant dans l'eau. 

La Vallée Barbeau (1) passe au bas du Roussay, Roue- 
cée, lieu défensif, habitation des bois où les roues sont 
séparées, ouvertes, et les vierges y sont guettées. Le 
roussay a été vu au bois de Milly, Mauriliacum (2). 

Le patron d*Estréchy est saint Estienne, Stephanos. 
La couronne, symbole religieux réservé à la rosière, k 
la vierge ; spiritualisme qui se trouvait autrefois dans 
la roue des vierges, des filles à marier, roue de sainte 
Catherine qui reçut la souffrance, aïe fut hayée, forcée 
à la manière d'une haie et devenue une roue-cé, sépa- 
rée, ouverte, roue à guetter aussi de l'autre côté de 
l'Estampes, sur la hauteur d'Auvers-saint-Georges est le 
Gcet Roussay. 

Le Rousset est une nouvelle forme de ce qui a été vu 
sur la rivière de Louete par les Rosières de Saint- 
Hilaire, et les rousses sont des filles qui ont été guet- 
tées, purifiées à la Chandeleur, au crépuscule. La 
Roche Plate k passer et le Guignard de la Vallée Bar- 
bau sont pour définir ce qu'est un Roussay. 

Estrèchy représenté par Vaucellas sont des vaux, 
celles, cénacles, venus à la règle bénédictine. Si Brieres 
avec les Vaujouis a montré le culte phallique, avec un 
saint Julien d'hospital pour les pauvres ; dans les Vaux 
d'Estrechy, le Roule de la vallée Barbeau, sert a mon- 
trer une roue à lier, laquelle doit commencer par le 
roue-say, une roue à séparer, à briser (martyr de sainte 
Catherine) et roue-cé est une roue passée (3) par la porte 
barbeau, porte barbette; Janua, porte qui est l'objet 
d'un culte de la part des chevaliers du Temple, dévo- 

(1) Voir Barbainville. — Sainte-Barbe. 

(2) Voir le Gué-Roussay, le Roussay à Milly, la Haie-du-Rous- 
set, la Haie-à-la-Dame, la Haie-à-Cupidon, Cémont. 

tè) Roulyon. — La vallée Roullier. 
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tion basée sur la porte hospitalière d'où sortira le 
lazare. Avec la Trinité, le culte a été transmis en porte 
d'admiration, représenté par les portails des cathé- 
drales et des églises, lieu de communion. Les deux 
portes spéciales de Saint-Basile et celles de Notre-Dame 
à Estampes, parleront. 

Le Rocssay ou Maison du Rodssay, n'était pas un châ- 
teau-fort, mais une maison de Montferrant à passer une 
nuit (4), dévotion aux Barbières se donnant k laSaicte- 
Trinité, résumant en elles seules les Césardikres, les 

CONNARDIÈRES et la PORTE BORDEAULX de SAINT-YON. 

L'on peut constater que l'accès de la fontaine a l'Er- 
mite est des plus difficultueux par Fontaine-Liveau ; tan- 
dis que l'accès de la butte est très facile par les bois du 
Roussay, mais dans ceux-ci il est défendu d'y aller ; il 
est encore à remarquer qu'aucune voie, aucun sentier 
n'y existent, personne ne devant y passer. Il n'y a 
qu'un chemin, dit chemin du Roussay, mettant en rela- 
tion le siège de la Commanderie de Ghaufour avec le 
Roussay, chemin sur lequel est le poirier de Lazare, poi- 
rier de sinople qui orn -j l'écu des chevaliers de l'ordre 
d'Alcantara, auparavant saint Julien en Espagne, ordre 
confirmé par le pape eu 4477 et dont le but était iden- 
tique à celui des chevaliers de Saint-Jacques, c'est-à- 
dire à combattre les Mores et la Mort. 

Louis II d'Evreux, comte d'Estampes, fit une dona 
tion à l'hospital d'Estréchy, lequel fut, en 4695, réuni 
à l'Hôtel-Dieu d'Etampes. 

Sur le bord de la route, au bas de la butte de Saint- 
Martin, fut établi au moyen-âge un petit hospital au- 
quel était joint une chapelle de Saint-Nicolas ; son titu- 
laire était à la collation de l'archevêque de Sens. Au 
bas de cet hospital, vers Pierrebrou, est la source dis 
Ladres dont l'eau a la réputation de « donner des mala- 

(1) Voir le chemin des Ursulines. 
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dies », cela depuis la résurrection de Christ en Lazare 
et la règle spirituelle de la Sainte Trinité. 

Jusqu'en 1793 le Roussay, ainsi que Fontaine-Liveau, 
étaient fiefs de la Commanderie de Chaufour. 

a Vers 1100, Anceau donna aux religieux de Saint- 
Benoit les biens qu'il possédait à Etréchy, et les droits 
sur l'église du lieu. En 1106, le même Anceau donna les 
héritages qu'il avait à Morigny (1).» Ce nom de Anceau, 
qui signifie serviteur, montre \k un serviteur de Dieu. 

Dans une convention faite en 1173 entre l'église de 
Morigny et la maison hospitalière sise à Estréchy, pa- 
raissent comme témoins Philippe, Pierre et Théodore 
du Roussay, de Ro&ceio. 

En 1628, le seigneur du Roussay fait faire des embel- 
lissements à la chapelle de saint Julien et de saint Phal- 
uer : ce qui dénote un rapport qui existait entre le pos- 
sesseur du Roussay et saint Julien. 

Inhérent à la vallée Barbeau (2) sont les Barbièrks, 
filles rendant la santé dans un bain, une mare; barbier, 
nom qui passa aux officiers de santé. « Sainte Barbe 
est cette vierge qui ménagea une ouverture pour le 
Dieu de la Sainte-Trinité, et ce fut dans un bain qu'elle 
l'ouvrit. Tous ceux qui entraient dans le bain de sainte 
Barbe recouvraient la santé. » L'eau se retrouve ici 
dans us vaux à la fontaine des corps sains. 

U décence empêchant de représenter ce qu'est sainte 
Barbe, patronne des canonniers, elle fut à cet effet 
identifiée à une tourelle ayant au bas poterne, porte 
d'entrée secrète. 

L'on a vu la dévotion des chevaliers, représentée k 
Souzy, k la Maurandière et la CaveSarrazinb; nous som- 
mes encore ici sur des terres de la Commanderie de 
Chaufour.De l'abolition de l'ordre des chevaliers du Tem- 
ple sont nés d'autres ordres de chevalerie, et parmi eux 



tt) Antiquités d'Btampes, p. 474. 

P) Voir Barbainville. — Sainte Barbe. 
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celui des chevaliers du bain, lequel remonte à une 
époque inconnue. L'ordre est représenté par « un ru- 
ban rouge retenant un anneau sur lequel, avec trois 
couronnes royales, est la devise : tria in unutn, une 
guirlande pend par le bas. » Celle-ci est la couronne 
de la rosière défaite dans un bain par la Trinité. 

Dom Fleureau donne aux chanoines de Notre-Dame 
d'Estampes une orfgine semblable à celle des moines 
de Morigny : les faisant venir les uns comme et les autres 
de Flex, en Picardie, et installés pour un temps àEstré- 
chy (1). La cause de la disjonction est donnée à Chat- 
grenon par les tiers (2). 

Les abbés suivaient la religion des fossés, des champs 
et des vignes; les chanoines se dévouèrent au culte de 
la Vierge, de la femme, et à soulager les misères de 
l'humanité. De là l'adjonction au chapitre des frères et 
sœurs de TAumosne Notre-Dame d'Estampes, des che- 
valiers hospitaliers. 

Pendant longtemps, bien qu'il y eut un aumosnier à 
l'Hostel-Dieu J'Etampes, le curé prieur d'Estréchy fut 
un des directeurs spirituels des Dames Augustines de 
l'hospital d'Estampes, celui d'Estréchy y ayant été in- 
corporé. 

Su'\vantVsL\iteurde$Antiquitésd'Etampes,\esmo'\nes 
de Morigny, issus deFIex, en Picardie, où leur abbaye 
avait été détruite par les Normands, s'installèrent dans 
les vaux d'Estréchy qui, dans leur fond, sont Vaucelles, 
prononcez Vaucellas. L'entrée de Vaucelles est détermi- 
née par le Montis-son, devant lequel sont les roches bk- 
notes, benoîtes. 

Vaucelles se dédouble en haut Vaucelles, situé sur le 
bord supérieur d'une excavation, et bas Vaucelles, dans 
le fond de celle-ci. Haut Vaucellas, où est la Baste et le 
Fleury, est caractérisé par les Chairecutes qui sont des 

(1) Antiquités d'Etampes, p. 290 et p. 473. 

(2) Voir Chatgrenon. 
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chairs cachées (4) en la descente de Vàuboisàîne, sur 

le CHEMIN DES LAVANDIÈRES allant à la FONTAINE DES CORPS 
SAINS. 

La hauteur du Vaucellas est occupée par la mark de 
Brétigny. « Brétigny est renommé par son vin qui fait 
danser les chèvres. » Mare alimentée par les eaux du 
Molay, des Cheminées et un peu par les terres du Tou- 

CHET. 

Les eaux de cette mare sont de Haute Criée, renom- 
mée (2), elles se répandent sur les Serines, qui ne font 
que couver, après avoir reçu le don de saint Serin (3), 
de l'oiseau jaune, du Saint Esprit, sœurs revêtant l'ha- 
bit jaune de cire. 

Ces eaux sont renfermées en vau celles, d'où on ne 
les voit pas sortir. 

L'existence d'une chapelle consacrée à saint Claude, 
nous a été révélée par un testament es 1620 dans les 
registres paroissiaux de Champigny. « Saint Claude, 
chanoine et archevêque, invoqué pour les ballonne- 
ments du ventre, est un saint à s'accoster des personnes 
religieuses. Il lutta contre les assauts de la chair et du 
démon pour garder sa virginité. » 11 est le saint des 
petits enfants. 

Le petit pays de Chaufour-les-Estréchy, tire son nom 
d'un chaux, fond fourré de « celle » qui s'avance pour 
s'ouvrir en vau, étant formé d'un côté par le Vert Ga- 
lant qui se dresse près le Dhuisy, deux termes tendant 
à une combinaison en passant l'huis ; de l'autre côté 
par la butte baigneuse, baineuse, qui s'abaisse et le 
Montis-son, est le petit mont de l'entrée où la Brodeuse 
travaille avec l'aiguille. La petite partie circulaire qui 
en haut, commande la descente du fond, est dite la 
Fortine, laquelle est formée par une douve, circonval- 

(1) Voir Boissy-le-Cuttté. 

(2) Voir la signification de Brétigny. 

(3) Voir Saint-Serin, Scrotin, patron de Notre-Dame. 
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lation creusée. La Fortine et ce qui l'environne est dite 
le Marino, Marineau, alors qu'EsTRÉcHY a la partie basse 
et antérieure de ce fourré, dans lequel est le fond a 
mées ; vers l'ouverture est la Marinière; et la roche bénote 
rappelle qu'Estréchy suit la règle bénédictine. La si- 
gnification des noms qui sont ici et surtout les Méez est 
facilitée parla vue des lieux et ce que l'ensemble repré- 
sente. Le Mée (1), traduit au moyen âge par mensum 
mois, règle de la femme et son mé-mor-ry-al. 

Le fond à mées, est l'origine de «saint Méen ou Con- 
nard qui avait sa retraite en un vallon sauvage; il gué- 
rit delà lèpre, de la gale. On lui fait toucher des cier- 
ges et des linges. » Le Marineau (2) en haut était du 
ressort de l'ermite de Fontaine Lieve-eau, alors qu'Es- 
tréchy était régi par un prévôt. Chaufour-les-Estréchy 
était le siège d'une commanderie de Saint-Jean de La- 
tran (3) et le champ du Molay qui occupe la partie supé- 
rieure de Chaufour est pour rappeler Jacques de Molay, 
grand-maître des Templiers. 

A Estréchy, bas de Chaufour, est le Cimetière aux che- 
vaux où s'enterrent les chevaliers qui ont avec eux le 
poirier de Lazare donnant le fruit de la résurrection et 
la Sagesse est une incarnation de la seconde personne 
de la Trinité. En ces trois images réside le culte de la 
Minerve, delà Vierge donnant le fruit de la résurrec- 
tion (4). 

A Estréchy, se concentre tout ce qui est bien dit. Bé- 
nédictin, c'est-à-dire vient d'en Haut, tombe de l'aftre, 
de l'Estre d'où lenomEsTRE-cHY, de choir, cheer, chier, 
tomber ; et l'Esternue encéphalique etépinière que Dieu 
bénie, est le souhait ancien « Jupiter te conserve et t'as- 



(1) Le Mée, est aussi Modlum^Q Boisseau-à-Verser, voir Mes- 
puits, Meez-le-Maréchal, Meespleus. 

(2) Voir le Marino-Blanc. 

(3) Saint-Jan, Janua Latronis du Maraudeur-Larron. 

(4) Voir le Salazare. 
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siste(l) »,éternue qui rend la vie. Suivant les Juifs, 
lorsqu'Adam fut chassé du Paradis, Dieu ordonna que 
l'homme n'éternuerait qu'à l'instant de sa mort, mort 
qui est celle des bienheureux martyrs, les corps saints 
sans tète et renaissant. 

Au milieu du vau d'EsTnECHY est un monticule où se 
trouve la pierre atgue, estripiniacus (aiguë eau), dé- 
truite vers 4865, sous laquelle on trouva en effet de 
l'eau. Au bas de ce monceau, dans une saignée pra- 
tiquée en sol sablonneux, sort la Fontaine des corps 
sains. 

L'eau qui coule provient de tous les forts, de toutes 
les hauteurs. 

Ces corps sains sont les premiers patrons d'Etampes 
que l'on y vénère encore sous le nom de Corps saints en 
trinité, Can, Cantien et Cantianille. 

Dom Fleureau dit : « Que le sang qui sortait des vei- 
nes des glorieux martyrs, était du lait. » 

La Fontaine des corps sains sert aux Lavandières ; d'un 
faible débit elle coule en une tranchée profonde jusqu'à 
la rivière, passant par la Samaritaine, prés où sont les 
Tirs et les Corbillons après lesquels courrent les belles, 
les Belles Rues. Celles-ci sont des boëles, petits cours 
d'eau dans les prairies. Dans l'Etampois, une boële est 
aussi une fille de service. 

La rue deBrétigny qui y conduit rappelle la descente 
des eaux de la mare de Brétigny, et la Samaritaine al- 
lant au puits, est la femme à qui Jésus propose une 
autre eau, laquelle donne la vie éternelle, eau eucha- 
ristique. Les Samaritains ne contractent d'alliance 
qu'entre eux, ne croisent pas, « ne désaltèrent pas » ne 
font que des unions de frère et sœur. Paraît alors un 
tiers portant une croix de Saint-Lazare et celui-ci est 
larron. Le martyrologe place au 25 mars le jour de 

(1) Le « Dieu vous bénisse » de nos jours, ne rime à rien ; 
il est souvent le commencement d'un rhume. 
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fête du bon larron, lequel jour est celui de l'incarnation 
du Verbe éternel. 

La réforme bénédictine ayant à confondre la religion 
des Maures avec celle des Romains, fournit deux fic- 
tions, Tune où l'eau est changée en vin au moment de 
la noce ; l'autre où le vin est changé en sang lors du 
sacrifice, et Jésus a l'eau eucharistique qui se fait chair. 

Le sol sur lequel est bâti Estréchy, est un promon- 
toire qui, de la Juine, s'élève jusqu'à la commanderie 
de Chaufour; espèce de cap étalé, déterminant d'un 
côté, Chaufour. que nous connaissons, et de l'autre, les 
Vaugïbboux, qui sont à voir, donnant l'eau du com- 
mandeur de Chaufour. 

Estréchy est sur un coteau k échalas, à y accoler le 
sarment. L'on trouve là les saintes James, venues d'Es- 
pagne avec saint Vincent. James est un nom que les An- 
glais traduisent par Jacques. Saintes James, dites en- 
core saintes Gemmes, ou les Bolles, lesquelles sont des 
gemmapcs, mappes, boules, billes à jouer ; bolles qui, 
après la vendange, ne sont plus pour les grapilleurs 
que des fariboles, agrôlages, grelots à faire sauter en 
fêtant le dieu du vin. 

James, servant du gamay, raisin de cuve, raisin des 
noces et des gamelies, qui étaient fêtes en l'honneur de 
Junon, protectrice des mariages. La vierge aux raisins, 
la Notre-Dame de la Treille, sont des figures de fécon- 
dité. 

Par extension, l'on appelait gemme une femme qui 
vient d'être fécondée et contient la gemmule, le pépin 
reproduisant la grappe. 

' La première grappe de raisin offerte à la Vierge, 
fruit doux qui fait passer le pépin que la vierge avale 
sans y faire attention, la rend semblable à Proserpine 
avalant un pépin de grenade. 

L'on continue, de nos jours, à porter à la Vierge la 
première grappe mûre. 



Digitized by CjOOQlC 



ESTRÉCHY 397 

Les statues des xvi° et xvn e siècles, figurant la Vierge 
aux raisins, la montrent présentant la grappe au petit 
Jésus, qui avance les mains pour la saisir, fruit de ten- 
tation. 

Lors de la reconstruction de l'Hôtel-Dieu de Paris, on 
découvrit un petit bonhomme en marbre blanc, tenant 
à deux mains une grappe de raisins qu'un oiseau vient 
becqueter (4). 

De ce sujet est né, au xiv e siècle, le motif sculpté, re- 
présentant le calice auquel vient s'abreuver une co- 
lombe. 

L'on trouve fréquemment ces sujets tels à Saint-Mar- 
tin d'Etampes et aussi à. Notre-Dame ; un motif y 
représente deux colombes venant boire ensemble, l'une 
en face de l'autre, au calice ; il est tiré du temps où la 
femme, le jour de sa purification, otTrait au temple une 
paire de pigeons, image réformée du couple d'autre- 
lois, se rendant à la fontaine pour y faire une rénova- 
tion du baptême. 

Dans l'église de Chalou-la-Reine se trouve une sta- 
tue de la Vierge aux raisins, où l'enfant tient en main 
un petit oiseau. 

Estréchy est situé au bas du vignoble où est le Puits 
de Saint- Vincent donnantde quoi boire à Tire Larigot,et 
Ton trouve là le Marthoy à s'essayer aux jeux de Bac- 
chus. En montant est le Vert-Galant, ayant au bas le 
D'Huisy, lieu de passe de Chaufour. 

Vers 1896, on découvrit dans la descente de Chaufour, 
la porte d'un souterrain ; celui-ci visité était une celle 
de la Commanderie a recevoir la dîme des vins. 

Saint Vincent est une image hiératique venue d'Es- 
pagne. Le san-ouin dont on a fait oifin-san- Vincent (2). 

Saint à bâton de confrérie que l'on fête en libations 

(l) Ce sujet se trouve au musée Carnavalet (Paris). 
<2) Auvers, Etampes, Etréchy,Morigny,Champigny,Ormoy,etc. 
avaient des confréries de Saint-Vincent. 
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et en danses. Fêtes de Bacchus où la feuille de vigne 
est nécessaire h Eve en taille. L'on trouve ici les Saintes 
James sur le Chemin du coupe-rose, lequel conduit aux 
Belles-Filles ou Pampelune, paon-plumes. La forme de 
ce champ exhaussé est celle d'un éventail ouvert ou de 
la queue relevée de l'oiseau de Junon. La plume de 
paon est un symbole à'hilaritas (1). de fécondité. 

L'on n'a rien fourni sur l'identité de Saint Vincent, 
lequel est aujourd'hui relégué dans les défroques du 
christianisme. Le catholicisme lui a substitué Saint 
Vincent de Paule qui apporte les petits enfants. L'his- 
toire rapporte que Childebert,roi chevaleresque, se dis- 
posait h faire le siège de Sarragosse : lorsque pour toute 
défense, les assiégés promenèrent sur les remparts, 
la tunique de Saint Vincent, ce qui fit lever le siège au 
roi. 

De retour à Paris, Childebert y fit bâtir une église 
dédiée à Saint-Vincent et à Sainte-Croix, sur les assises 
de laquelle fut édifiée plus tard l'église de Saint-Ger- 
main des Prés. Un historien de notre époque, a trouve 
étrange la mort de Childebert arrivant le jour même 
de la consécration de l'Eglise de Saint-Vincent et de 
Sainte-Croix. 11 y a en effet la, une coïncidence mysté- 
rieuse. Le martyrologe conte : « Saint Vincent subit 
tous les martyrs possibles, non seulement sans souf- 
frances, mais encore, ils lui faisaient du bien, disait- 
il. » C'était donc un saint né coëffé, l'enfant du miracle 
mourant et renaissant, saint d'Espagne où fleurissait 
la religion des Maures. Le péché dans cette religion est 
des deux natures ; péché de vigne, véniel pour la femme, 
mortel pour celui dont le vin est changé en sang, péché 
qu'efface l'abstinence. 

Saint Vincent est un saint, sain, san ouën, vingt san ; 
il n'est autre que la consécration d'une union en laquelle 
le roi Childebert mourut comme meurent les martyrs 

(1) Voir Saint-Hilaire. 
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chrétiens, Saint Denis et autres corps sains; ce qui le 
fixe est l'adjonction de Sainte-Croix a la dédicace de son 
église. On sait qu'il rendit un édit empreint de fer- 
veur chrétienne. 

Le cap Saint-Vincent est une doublure de mer. Pareil- 
lement à la tunique de Saint Vincent. La chemise de 
Notre-Dame de Chartres eût le don de repousser l'ennemi 
qui attaquait Chartres. 

A Estréchy, c'est dans un Vintué qu'est un symbole 
de la Trinité des Mores. La croisade à Jérusalem, comme 
lieux saints, s'est substituée au pèlerinage à Santiago 
de Compostelle, là, où Saint Jacques est « Le Fort » 
qui combat pour les Maures. 

La Chapelle des Corps Saints en cette paroisse est de 
fondation royale et à la collation du roi. Au titulaire de 
cette chapelle était attribué « le fief de Brétigny » d'où 
descendent les eaux. Au bas d'Estréchy, une rue se 
dirigeant vers Wintué porte le nom de rue de Brétigny. 

Noir Epinay, où est une chapelle et une fontaine de 
SaintJacques, a montré ce qu'était un fort des Mores (1), 
de celui qui combat par l'épée, fort de l'Ethuin où l'on 
a la vue,WiNTUÉ est ici le fort de l'Ethuin renversé, un 
fort des Maures à bas qui situé près de la Rivière d'Es- 
tampes, n'est plus qu'un Château Maurin, de Souche 
Picard dépendant de la Justice de Montfort. Wintué est 
comme le Fort de l'Ethuin, un château avec tourelle 
aux angles et corbeaux au-dessus de la porte; on y voit 
encore (1896) des meurtrières dans les corps de bâti- 
ments ainsi qu'une porte de style xvi e siècle. 

Wintué est une figuration matérielle destinée à spiri- 
tualiser un fort qui fut ouën et qui étant tué est sans 
force, forme du christianisme avec Saint-Jacques, équi- 
valent des décapitations des corps saints ; et, pour 
régénérer il faut du sang more, commfc aussi du vin. 

L'église d'Estréchy fêtant la translation des reliques 

(1) Voir Noir-Epinay. 
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de Saint Etienne, fête celle « d'un corps retrouvé qui 
passa par l'Espagne ». 

Au bas d'Estréchy, à une distance de deux cents mè- 
tres environ du ruisseau des Corps Saints, coule un 
ruisseau dit des Vrigneaux, Vrineaux, c'est-à-dire des 
urineaux allant dans le Pré Logé. 

Pierre de Corbeil, archevêque de Sens, fit en 1200 un 
règlement sur les droits respectifs de l'abbé de Morignj 
et du curé d'Estréchy. Après le départ des moines, il 
resta h Estréchy, un prieuré de Tordre de Saint Benoît 
où le prieur n'était pas toujours d'accord avec le curé. 

Le Toughet était une manse de l'abbaye et le Moulin 
de Vaux sa propriété. Un quartier vieux d'Estréchy, 
porte le nom de rue du Moine Blanc ; c'est là que sont 
les rues du Fléau (fleo, couler) et du Gort qui est le flux 
et Gord h pécher. On trouve trace de I'Hotel des Mores, 
en l'an 1597. 

Chaufour-les-Estréchy et Estréchy sont si intimement 
liés que l'histoire de l'un est celle de l'autre. Chaufour 
était le siège d'une commanderie de Templiers dont la 
maison fut détruite au xvi e siècle. Dans le clos tenant à 
l'église de Saint- Jean-Baptiste, patron des chevaliers, 
l'on a retrouvé en 1896 (4), les assises de forts piliers 
qui devaient être ceux d'une grande église ou de gran- 
ges dîmeresses ; l'on retrouva également un long cellier 
parfaitement agencé pour y recevoir les dîmes en vins. 

Cette commanderie était maîtresse de toute la hau- 
teur entre la vallée de la Juine et celle de la Renarde. 
Hauteur où est le bois de la Balance avec le Haut Pèse 
et le Bas Pesé. 

Voyons maintenant ce qu'est l'eau de Chaufour, l'eau 
du grand maître du Temple de Saint- Jean de Latran. 
Au bas d'un fort sillon de Chaufour, est la petite Mare 
de Puçay, d'un puce à, passer (2),elle est formée de l'eau 

(1) Grâce aux patientes recherches de M. Courty. 

(2) Voir Pussay. 
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de deux provenances : desCoNNARDiÈREs (4), qui sont filles 
de Saint Yon rachetées par une croix et aussi de la 
Pâture, où les bergères et bœufs parqués sont au vert, 
filles de boucherie ( w 2). Plus bas, est la Mare de Paille 
d'Orge, sise à moitié dans un boisé touffu ; l'eau qu'elle 
contient vient des Pontorsons par où elle a passée : 
Poxtorsons qui sont à connaître. Pontorson (Manche) 
pines abjuncatum,pons ursonis,qui sont les deux ter- 
mes des rives à joindre de la petite rivière de Couesnon. 
Le latin explicite dit que c'est une pine, une canne de 
jonc flexible à servir de pont, ur sortis, h l'ourson, Tour- 
sine: ofûce que remplit ici Paille d'Orge, I'Orge étant 
de l'eau de Brettencourt h passer à l'olus en secret (3). 
Les armoiries qu'il faut toujours consulter, sont des 
devises. Celles de Pontorson sont figurées par un pont 
ayant à chaque culée, un cygne. Or, ceux-ci sont a col 
et peuvent joindre en l'allongeant. Le col du cygne sert 
à passer l'eau, est un pont blanc sans attache, la Mare 
de Paille d'Orge est encore dite laMARE au Blanc, qui est 
celle du Marino Blanc, ayant Fontaine- Liveau. L'eau de 
la Mare de Paille d'Orge se répand danns le Bois Macé 
et à sa sortie est le Ruisseau de Paille d'Orge coulant 
dans les Vau Gibboux. 

Il y avait en Notre-Dame d'Estampes, une chapelle 
dédiée à Saint Macé. Or, Macé est un équivalent de 
Saint Matthieu (4). « Le voile et la consécration des 
vierges » et h cette fin, Saint Macé est celui qui a macéré 
sa chair par une abstinence, un jeûne.Aux xvii et xvni e 
siècles, les archives parlent du prieur de Saint Macé. 
En des cas déterminés, les eaux de Paille d'Orge cou- 
lent avec force, forment en descendant des sinuosités, 
des gibbosités d'où le nom Vau Gibboux. Ce ruisseau 

(l)Voir les Connardières. 

(2) Voir l'Yvette, la ferme des Bœufs, Beau vais. 

(3) Voir Brethenconrt et Ollinville. 

(4) Voir Saint-Mathieu. 

26 
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gonflé et chariantde l'eau à gibboyer,h rendre les chats 
bossus, arrive dans les prés qu'il chausse et rehausse; 
devant Chat Grenon (1), en ces prés sont IcsManeskaux (2), 
Manesghaux, maisons du fond , maisons ae servage appar- 
tenant à la commanderie de Chaufour. Tenant au Bois 
Macé et bordé par un chemin, est leTRou qui Brouise; (Ter- 
rier de niôstel-Dieu d'Estampes, en 4600). 11 existe à 
son sujet, une légende considérée comme réelle par les 
habitants de Chaufour, à savoir: « Qu'un passant, à la 
tombée de la nuit, entendît une voix qui semblait sor- 
tir du Trou qui Brouise, il y alla et ne vit rien, déchi- 
rant alors une feuille (on dit de papier), les morceaux 
disparurent; le lendemain, il vînt avec une tomberée de 
pierres, qui versées disparurent. » Ce Trou qui Brouise, 
est Técho de ce que ût le Joeurs passant par Fontaine- 
Liveau et allant se perdre au sault du moulin de Pierre 
Brou, où est I'Arime. Il est encore la répétition des pier- 
res jetées dans I'Arime du Buisson de Montfélix, h. côté 
duquel est la Fontaine de Notre-Dame (3). C'est par le 
Trou qui Brouise que passe l'eau de Paille d'Orge (4), 
paille qui est dans l'œil. 

Maughamps aujourd'hui séparé de Bonnes, qui a dis- 
paru, est un rapt du commandeur de Chaufour, qui y 
a fait édifier une chapelle-église de Saint-Jean-Baptiste, 
laquelle avec tout le pays, est située sur le bord de la 
Vallée Thibaut, versant de la Renarde, alors que tout 
le terroir de Maughamps est un plateau légèrement incliné 
vers Bonnes allant à I'Estampes. 

A la ligne séparative du terroir de Maughamp d'avec 
celui de Chaufour, Etrechy-le-Larron y prend part 
entre les deux, en faisant hache avec les Champs Ha- 
mouy et les Freluquets. Le versant du champ Hamouy, 



(1) Voir Chatgrenon. 

(2) Voir le Marino-Blanc ou Mane-Blanc, les Masnes. 

(3) Voir la fontaine de Notre-Dame à Villeconnin. 

(4) Voir Pierre-Brou, Brouy. 
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autrefois Hamoys, c'est-à-dire à moiser (i), à moyenner, 
se fait du côté des Vau Gibboux, dans la Vaupareuxe^u 
Bois Bonnet et arrive à Cocatrix, autrefois de Bonne, où 
l'on coche h trois représenté par Y. Alors que sur les 
bords de Mauchamps se trouvent le champ de l'Ecu et 
des Trois Cornets, des trois parts à prendre. 

La nature da rapt de Mauchamp se trouve dépeint 
d'une aulre manière. Au milieu de ce plateau entière- 
ment dénudé est la Mare de Solange, d'une bergère du 
Berry qui fût à la Pâture de Chaufour avec sa petite 
mare de Pucay (2). « Solange est une bergère enlevée 
par un seigneur amoureux qui la hissa sur son cheval, 
mais elle se laissa glisser à l'endroit d'un ruisseau où 
il y a un rengorgeaient d'eau de rivière. Là, le chevalier 
en colère tira son épée et lui abattit la tête. » Ici, à 
côté de la mare,est le Poirier RouGE,marque de sa colère. 
Pour rappeler ce maléfice, fût élevée la Croix de Mau- 
champ. A Mauchamp existait la coutume du feu de Saint- 
Jean où les chats en cage étaient brûlés. Le groupe- 
ment de tous ces faits, joint à la Vauparreux, Perreux, 
sont des variantes de la légende de l'étang de Guyper- 
reux, indiquée sur l'Orge. 

Bonnes titrée (3), sur le chemin de I'Adresse (ancien 
grand chemin), eût unedestinée, a été visée et perdit ainsi 
son nom, échangé en celui de Chamarandbs. La seigneu- 
rie de Bonnes, appartenait au xiv e siècle, à Jehan de 
Montagu, seigneur de Marcoucy et précédemment à 
Jehan de Cocatrix, prévôstd'Estréchy, échevin de Paris. 
La seigneurie passa ensuite aux mains des comtes du 
Forez en Lyonnais. Par lettres patentes du 5 avril 4686, 
le nom de Bonnes fut changé en celui de Chat mar andes. 

Bonnes est la partie inférieure, scindée de Mauchamp, 

(1) Voir le val de Moison. — Dammoy. 

(2) La chapelle de Sainte-Geneviève est au seigneur de Dom- 
merville et de Pussay. 

(3) La paroisse de Bermainviile, Eure-et-Loir, est représentée 
par une ferme titrée, mais elle a plusieurs hameaux peuplée. 
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elle est destinée à devenir par le Champ cornu, la Tau- 
ronde, taure ronde, plaine (4), aussi rencontre-t-on sur 
sa paroisse, tous ceux qui peuvent la servir, la couvrir 
y compris les Larrons, les Pillards. C'est ainsi que Ton 
retrouve le Poirier Rouge, et dans les Courts Champs, le 
Crève-Coeur (2) ou I'Epine. « Bonne était une vierge, qui 
n'ayant pas reçu le baptême, était entrée dans un cou- 
vent ; dénoncée comme payenne, bien que voulant se 
donner à Jésus-Christ, elle fut baptisée par le prêtre du 
monastère. A quelque temps de là, elle fut appelée au 
ciel par un ange » (3). Au Bols au Mée (4), arrive le 
Solimber (5) qui est l'ange au cadran solaire, un tour- 
nesol. 

Il faut maintenant, voir Bonnes, par ses eaux actives 
au nombre de trois. 

Les Freluquets, cités plus haut, sont des fer-Iuché qui 
qui ferrent luche, sont de ferrants. De ces mêmes lieux 
d'EsTRÉcHY, par les Longues et du Bois des Noues, l'eau 
arrive à la ferme de Montfort, d'où elle va former le 
Ruisseau a Bonnet, lequel passe à Bonnes, lieu situé où 
aboutit un chemin vert, le Chemin Ferrant. Le Ruisseau 
a Bonnet reçoit plus loin, comme baptême, l'eau du Bois 
l'Abbé, d'un abbé de Morigny qui avait « le fief des 
Longs et de Saint Bonnet ». Ces eaux suivent le Chemin 
des Cahotiers, où cascadant de roches en roches, arri- 
vent à la Vallée du Couvent et vont à la Pescherelle où 
un poisson est pris, jeûne de Carême Prenant. 

L'église de Bonnes a pour patron Saint-Quentin que 
l'on ne fête que par un jeûne (6), « saint que l'on 
retrouve dans l'eau en Somme ».On a appris par saint 

(1) Voir la Roche-de-Pansereau. 

(2) Voir la Fontaine-de-Cœur et Crève-Cœur. 
(3> La suite se retrouve en haut à Torfou. 

(4) Voir le fond des Mées. 

(5) Voir la roche qui Tourne à Midi. 

(6) Voir saint Quentin à Brières, ou sont les Fabvreuxet les 
Blancs-Deniers comme aussi Saini-Sulpice-de-Fabvières. 
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Quentin, patron de Brières, que c'était un saint à fon- 
taine. Ici, on va savoir ce qu'est l'eau de la fontaine de 
Sahit-Quentin, en visitant les lieux qui la fournissent. 
Cette eau vient des Bourses qui sont les Pendants ou 
Fabvresses, et celles-ci ont de l'eau de la Foret à passer 
et de; Louis; dans une petite enclave est le Sang Morx, 
d'un abbé de Morigny, et dans les Murs (1) qui servent 
aux ébats, sont les Vignes Blanches dites aussi le Sublet, 
qui est un sifflet de poche. 

Pas plus à Boxnes qu'à Brières, Saint-Quentin n'est 
fêté en son église ; car elle fût bâtie par une dame 
romaine. 

Les saints patrons que l'on fête à Bonnes, sont les 
Saints Come et Damien (2), médecins, « ils guérissaient 
les malades qui semblaient incurables, plutôt par la 
puissance divine que par l'industrie humaine. Ces saints 
sortirent sains et saufs de tous les martyrs par lesquels 
ils passèrent, étant de la frairie. Ils furent toujours sau- 
vés par des anges. Les chrétiens avaient coutume d'aller 
en pèlerinage à l'église des saints Come et Damien. Les 
Grecs les surnommaient anargyres, sans argent.» C'é- 
taient donc des médecins voyant à l'œil, et des saints 
avec lesquels on est toujours sauvé. 

Il faut voir pourquoi Bonnes a changé son nom en 
celui de Cbamarandes. Torfou, Torfol, Torta fago au 
xm e siècle, est où se commit un « torfait », vieux mot 
qui signifie outrage, insulte, crime prémédité et ce fut 
celui, fagi du hêtre symbolique sous l'ombrage duquel 
était un génie de la suite de saint Bacch. 

Torfou a dans l'imagination populaire, conservé le 
souvenir de laits lugubres au sujet des dévaliseurs; 
toutefois, il est ici la suite de Mauchamp. Une remarque 
est à faire, le terroir de Torfou a la forme d'une roue 
de vierge à martyriser, roue à séparer, k briser, à met- 

(1) Voir les Murs. 

(2) Voir les saints Come et Damien. 
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tre en roue-cé. L'église de Torfou du xin c siècle, se 
composait primitivement d'une chapelle basse, dont 
l'ouverture se confond avec celle de la tour carrée qui 
sert de clocher, de beffroy, et servit à Cassini comme 
point de triangulation pour dresser la carte de France(l ). 
Cette tour carrée avec chapelle, était réservée à Sainte 
Avoye, « une des vierges compagnes de Sainte Ursule, 
échappée au massacre des vierges de Cologne et confi- 
née en une tour par un capitaine idolâtre. Elle recevait 
chaque jour le pain fait par les anges et le vin apporté 
par la mère de Jésus-Christ. » Sainte Avoye était invo- 
quée pour la maladie de la rate, c'est-à-dire ayant de la 
bile (billeau). Elle était l'objet d'un pèlerinage, particu- 
lièrement le jour de la Trinité. 

On retrouve là, l'image d'une vierge remarquée en 
haut par un angevin, un ange et le vin qu'elle reçut de 
la mère de Jésus-Christ, est le même que celle-ci avait 
reçu étant bonne, la servante. Ce qu'il y a de notoire à 
Torfou est que le Montevrain se confond avec la Terre 
de Potron, où Ton voit clair de bonne heure,dès potron 
minet, à l'aube sitôt que le petit chat est chaussé. C'est 
ce genre de chausse que fournit le Ru de Chatmarande, 
qu'on va connaître. 

L'eau première vient de la Terre de Potron du Mont- 
evrain, mons everanus, montdu printemps du premier 
temps ; bois où était en 1601, le Clos de la Carrée, an- 
cien bâtiment. La carrée, est un lieu d'assemblage où 
l'on multiplie l'un par l'autre, et l'on se libère à l'un des 
« quatre temps » par un voleur ailé. La Carrée est ici 
dans les Bois Blancs, bois de tremble (2). 

Chat mar andes a un effet trinitaire égal au privilège 
de Chat l'o saint Mar (3) ; la signification des Andes a 

(1) Servit ensuite de station du télégraphe aérien de l'abbé 
Chappe. 

(2) Voir les Blandards. 

(3) Voir le privilège de Chat l'o-Saint-Mar. 



Digitized by CjOOQlC 



TORFOU 407 

été donnée par les galles-andes et saint aubin (1). Ici 
c'est le chat et mar approchés ; andille, petite membrane, 
andeux, vieux mot qui signifie être ensemble et ce 
qu'ils forment est un martroy, martray. Ce qui va être 
montré par les trois natures d'eau qui composent le ru 
de Chat mar andes. 

MoNTEVRiN,evre-in,a l'evres in dedans, se creuse, s'ou- 
vre et laisse écouler de la Carrée, ses eaux en un ruis- 
seau qui recueille des eaux du BoisChesnay et l'enchatne, 
il devient alors le Loup Blasé à fêter en Saint Biaise a la 
Chandeleur. Une autre eau d'écoulement sort des Mail- 
lbzat du Pré Maillé, eau à se mailler en s'entretenant, 
à chamailler, elle borde ici le Champ Blanc et va passer 
à la Croix des Brulins, près de la Roue et où arrive une 
troisième eau du Noyer de la Phalluarde, d'une eau 
ardente qui brûle. Cette descente d'eau passant au bas 
de la Picotierb, en reçoit, a du Billeau qui va rejoindre 
l'eau venue de la Carrée et constituent ensemble le Ru 
de Chat mar andes, qui est un ru de Trinité. 

La fête de la Trinité et Fête-Dieu du jeudi, jour de 
Jovis, vient après la Pentecoste où eut lieu une descente 
du feu d'en haut, dece qui brûle à l'aîtrea la montée des 
rayons d'Apollon soleil. L'être est le feu de Dieu, de 
Jovis, le foudre d'où s'échappent ses traits. Le hêtre 
était l'arbre sacré des paysans, fou teau, fayard, faudont 
le bois fournit le charbon braisé h allumer. La Pente 
coste est une descente des larmes de feu Jacrymœ xristi 
par les langues, andilles et ici ce qui tombe sur la côte 
de Bonnes, est l'eau du Noyer de la Phalluarde, de l'eau 
qui brûle, une des attributions de Saint Phallier. La 
séparation entre Mauchamp, Bonnes et Torfou, n'est que 
fictive. Ils ont entre eux un lieu commun qui les lie et 
l'on est là dans un labyrinthe embrouillement trinitaire. 
Sur le Champsalle, dessus la crypte de la cathédrale 
de Chartres est figurée en roue qu'on appelle le 

(1) Voir Andonville, les Gallezandes. 
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Labtrtcthb, la Lieue qui est une lieve et enfin le Chemin 
de Jérusalem, ieru, iezu, Au centre de ce labyrinthe fut 
retrouvée en figuration, une taure à encolure d'homme, 
lequel tient la massue ; minotaure, qu'Ariane donnant la 
main à Thésée tenant son épée, vient tuer. On voit là 
une image de Trinité se substituant à une autre. So- 
lange sur le cheval du cavalier tirant son épée en est 
encore une autre. 

Boxnes a une part du Poirier Rouge et plusieurs 
images de Trinité. C'est ainsi que le Gode (1), godelu- 
reau avec les Courts Champs et I'Epinb ou Crève-cœurs en 
sont une autre comme aussi le Champ Cornu, la Tau- 
raude, Taubonde, mêle une partie de 6es eaux à celles 
venues de Torfou. Ruisseau d'écoulement des Maille- 
iat, ray des Prés Maillés, eaux k se mailler. Le ruisseau 
borde ici le Champ Blanc et va passer à la Croix des 
Bruuns tenant à la Roue et où arrive l'eau du Noyer de 
la Phalluarde, d'un phallus ardent qui brûle, origine 
des Brûleries, Bruneries, ruisseau qui passant au bas 
de la Picotière en contient, a du Billeau, c'est elle qui 
va rejoindre l'eau venue de la Carrée et constituent 
ensemble le Ru de Chat mar andbs, lequel arrive dans 
les Pries de Notre-Dame, où est le Port (2). Ce ru est 
plus communément appelé Ruisseau des Bruneries, des 
Brûleries, de la croix où il est passé. Nous trouvons 
« en 1611, le champtier de la Joliette(3), nouvellement 
appelé la Bruneterie. 

Sur le versant rocheux et boisé, entre Torfou et Cha- 
marandes, parmi les milliers de roches, se trouve la 
Roche aux Merelles, dite encore Roche d'Amour, et il 
faut un fil d'ariane pour s'y rendre. Roche en grès ten- 
dre où se forgent des chaînes et en quittant on laisse 

(1) Voir Gaudre ville. 

(2) En parlant du fief de la Carrée à Nange ville, Dom Fleu- 
reau, dit : qu'il est le fief le plus noble. — Voir la tour carrée 
du Petit-Saint-Mar, voir le carreau de Saint-Martin. 

(3) Voir la Jolivette à Rouin ville-sous- Auneau. 
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des noms attachés gravésdans la pierre (l).LaMerelle, ou 
Marelle, est un écu enchaîné, devenu un jeu de palet 
par la chaussure. La paroisse de Bonnes, se termine par 
le Mont Fuseau à bobiner, et dans les bas de la Roche aux 
Merelles est le bois de Pansereau où est la Roche qui Tour- 
ne, grosse roche arrondie comme est une panse de bœuf, 
mais taillée h plat en dessous; elle al m. 80 de hau- 
teur sur 4 m. de longueur et 2 m. 50 de largeur, posée 
sur une autre émergeant du sol de 1 m. 20 et de mêmes 
dimensions que la première roche en évidence. Une lé- 
gende y est attachée : « Un pigeon blanc vient s'y poser 
tous les jours à midi ». Cette pierre dans les bois, n'est 
qu'un lieu de rendez-vous pour y voir le pigeon rou- 
couler, en faisant la roue ; légende tirée de la religion 
spirituelle trinitaire avec l'arrivée de l'Angelus. « La 
pierre de Pansereau avait la propriété de guérir des 
douleurs d'entrailles, ceux qui venaient s'y frotter le 
ventre ». 

Cette pierre qui tourne dans le bois de Pansereau, a 
donné lieu à un panthéon qui est l'église de Notre-Dame 
de la Rotonde, tournant en dedans et en dehors à la 
manière des fruits qui grossissent et qu'on ne voit pas 
tourner. 

En Beauce, on appelle une taure, un veau génisse; 
dans l'antiquité l'on révérait la vierge qui taurait avec 
les dieux, vierge, devenue grosse comme un bœuf et 
traînée sur un char. Le bœuf gras de carnaval en est 
la critique, la mascarade. 

« S'il ne faut pas mettre la charrue avant les bœufs, 
le bœuf ne doit pas aller avant le char ». C'est à ce su- 
jet que Gautier de Coincy, prieur de l'abbaye de Saint- 
Médard de Soissons en 1230, recommande de saluer en 
lui l'image de Notre-Dame. 

La Pierre qui Tourne en Pansereau est une représen- 
tation de celle qui fut Bonne et sur le haut de cette pâ- 
ti) Cette roche est remplie d'inscriptions. 
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roi8se est avec le Champ Cornu, la Taurolle, Touronde (\) 
représentée par une petite plaine ronde, où est la Ferme 
de Bonnes. 

La partie inférieure deToRFou, est identifiée à celle de 
Sainte-Avoye, vierge, descente qui va jusqu'à l'Estam- 
pes et représentée par la paroisse de Lardy. Ce pays 
même est situé au Malcouvert, indiquant par là qu'il 
laisse voir des parties à nu, et celles-ci sont : le Four 
d'Enfer, le Trou de Terre Rouge avec les Bouts- a- Vents, 
la Ca Valette, avec Tire Barbe (2), les Cavereaux ou les 
Fourneaux, ce qui indique que ce sont tous lieux à four- 
rer, h bouter, à allumer, et devant Lardy, la Juine à 
I'Ile de Celle, à renfermer. Le patron de Lardy est saint 
Pierre aux Liens. 

Lardy, nom défiguré de Larryacum y Larziacum> 
988, est un lieu k Larry(3), et Lar-dii, où sont les lares, 
petits dieux domestiques du foyer, chez les Romains ; 
lares dormant le jour pour voyager à la nuit. 

Lardy, était un fief du château de Montlhéry, oc en 
raison de quoi, Miles de Lardy y devait la garde, pen- 
dant deux mois ». Ce Miles, est un chevalier a épée de 
garde, car au bas de Montlhéry, par Longpont, il y a 
Notre-Dame de Bonne Garde. 

On va visiter maintenant Lardy, du côté où l'on est 
couvert, étant au Champ du Chevron, ce qui arrive en 
suivant le Chemin des Meuniers appelé à Torfou, Che- 
min Pèlerin. Ce pèlerin est un lare, k qui est attribué le 
dit-on : « Rouge au soir, blanc au matin, c'est la jour- 
née du pèlerin », semblablement au loir (dénommé 
aussi lare dans la contrée), voyageant la nuit. 

Le Malcouvert, est le bas de la Grande Ruelle, de la 
Vallée Louis, formée par le Mont Griffard, rapace qui 

(1) Voir Marolle. 

(2) Tire-Barbe, était une vigne, vendue en 1214 par le curé 
de Lardy (Arch. dép.) 

(3) Voir le Larry-Saint-Quentin. 
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saisit, et a le Rocher des Brières (l).Le Chemin des Meu- 
niers, passe donc par la Croix Boissée, entrée de la 
Vallée Louis et par les Montants de Maubuisson, où sont 
les Méesplecs de Torfou, on arrive au Champ du Chevron 
où l'on est couvert ; le chemin de Villejuif Long Boyau y 
arrivant, les Meez Pleuve, tombent en gouttes (2). 

Si Lardy vient d'être vu, comme bas de Sainte-Avoye 
de Torfou, il faut le voir se prolongeant sur les bords 
de la Juine, pouvant la couvrir. Laonville (3), est un 
écart où Ton trouve le Pavillon de Cochet, où Ton est 
couvert, et le Messil Voisin est visité (4). 

À Lardy, l'église de Saint-Pierre-aux-Liens, est refon- 
due sur les ruines d'une ancienne églisedémolie en par- 
tie, lors des guerres religieuses. Sur un des piliers an- 
ciens, se voit une image de la Trinité, des ternes à trois 
faces (5), avec une quatrième qu'on ne voit pas. Une 
image plus typique de la représentation de cette trinité 
est fournie par un chapiteau de l'église de Saint- Valé- 
rien à Chateaudun. 

Les trois têtes y sont agencées de façon telle que cha- 
cune d'elle, vue de face, a deux yeux, et cependant il 
n'y a que quatre yeux pour les trois tètes ; de toute né- 
cessité, il faut qu'il y ait un aveugle entre deux voyants, 
ou un voyant entre deux borgnes. 

L'on invoquait en l'église de Lardy, sainte Fauste, 
qui a la tête couverte, son buste entièrement doré, en- 
chasse des reliques. Sainte qui devait faire partie du 
trio de larrons, faisant la fausseté. D'après les légendes: 
« les fosses ou trous de Sainte-Fauste, sont lieux d'où 
sortent les sorciers, les revenants ». Suivant l'hisioire, 
les deux Faustines étaient des impératrices dévergon- 
dées. 

(1) Voir Brières-les-Cellés. 

(2) Voir le Fond-des-Meez, et ce qu'est un buisson. 

(3) Voir Laonville. 

(4) Voir le sens des Mesnils. 

(5) Représentation défendue par le cenelle de Trente. 
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La Montagne de Torfou, doit être vue par un troisième 
côté, celui de Bas Torfou, qui est de Boissy-sous-Saint- 
Yon. Mais ce Bas Torfou ou Boissy, est montré par 
Avrinville, assis sur le sol parisien, où l'église est dé- 
diée à I'Assomption de la Notre-Dame Auguste. 

AvRAiNviLLE,estun nom tiré de havre, entrée assurée, 
port, havre inville, où est entrée la queue, havre sac. La 
paroisse d'AvRiNviLLE est formée d'agglomérations réu- 
nies lesCHAuviNs,chau,fond où Ton ou in, la Forêt est tra- 
versée par le chemin qui monte à Torfou, lequel y est dit 
Chemin de Notre-Dame, et k la Forêt est joint le Luxem- 
bourg (1), bourg où luxe, la lumière est passée. L'église 
de Torfou est dédiée a Notre-Dame de Torfou, comme 
caractère particulier, elle a celui de comprendre en elle, 
par la descente d'une grande toiture, l'ancienne Cha- 
pelle de Sainte-Avoye. 

Torfou, où il y avait prieuré de Saint-Denis, était un 
bien des Dames de Montmartre (2), invoquant saint Eleu- 
thère, libérateur, et celui-ci fut Bacchus, saint Bacch, 
dit saint Denis de TEstrée, de l'Estrade, du chemin 
(vieux mot). Le saint Denis en France, fut Bacchus, 
ayant le pin cravaté de pampres et de lierre, Estripi- 
niacus fêté â Estréchy, en saint Vincent au Martroy. 

« La découverte faite à Montmartre de fragments de 
bas reliefs en marbre blanc, représentant des amours 
sur un char (3) », char de l'aurore, concorde avec les 
Jouanneaux, que l'on trouve ici, ainsi que Lièvre d'Or; 
jouanneaux jouant aux anneaux, lançant des dards, 
sont Montmartroy et le lièvre d'or est une offrande d'ori- 
flamme a Vénus sur la Terre de Potron, le lièvre luxu- 
rieux lui étant dédié. 

Il faut noter ici que Montmartre a une des plus vieilles 
églises de Paris, dédiée a saint Pierre, que Lardy comme 

(1) Voir le sens de Bourg, Richebourç, Forêt Sainte-Croix. 

(2) Voir Montmartre, à Boissy-aux-Cailles. 

(3) Touchard Lafosse. Hist. de Parié, 1 vol., p. 29. 
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Bourrai, sur l'autre rive ont Saint Pierre aux Liens 
comme patron, paroisses qui forment l'embouchure de 
la vallée de la Juine. 



Sur le coteau gauche de I'Estampe, continuation de 
la rivière de Chat-Loup, a été montré le culte de Saint- 
Phallier et de ce qui en dérive, la dévotion à saint 
Bacch, et aux saints de la Trinité. Ici, nous revenons 
sur nos pas. Sur le coteau droit, suite de la Juine, con- 
vertie, est montrée la femme vis-à-vis des dévotions 
multiples qui sont énoncées. 

Nous laissons Saint-Pierre des vieilles Estampes, avec 
Notre-Dame d'Estampes, pour suivre la voie d'une nou- 
velle Notre-Dame, laquelle commence avec Saint-Ger- 
maih-les -Estampes ; nouvelle paroisse qui, en môme 
temps que l'abbaye de Morigny, sont implantées la, où 
les trois rivières vont se lier, et la rivière unique finira, 
ayant en elle le don trinitaire. Le Saint-Germain qui est 
ici, sera connu en suivant le chemin d'Iteville, où il est 
maintenant patron ; disons toutefois que c'est un saint 
d'AuxERRE (Auxilierre), où passe 1' Yonne, et qu'ici son 
église est dans les Champins, où passe Yone, la Juine. 

L'Abbaye de Moiugny, est indiquée par D. Fleureau, 
comme étant sortie d'EsTRÉcHY-LE-LARRON, Eslripinia- 
cu*, or, elle se trouve installée ici dans les Champins, 
sous le vocable de la Sainte-Trinité, lieu où était déjà 
suivie la règle des Trinitaires, ministres de la Trinité, 
avec saint Maturin de l'àrchant, pour patron, aussi y 
trouve-t-on l'arrivée d'un Chemin de Saint-Maturin. L'or- 
dre de ces trinitaires avait pour but le rachat des cap- 
tifs. 

Dans ce lieu, la trinité de la femme est représentée 
par les Trois Maillées qui sont les trois grâces enchaî- 
nées, les trois charités ne faisant qu'une, mais suivant 
trois voies différentes, montrées par les trois vallonne- 
ments nés de la Montagne, de Bonvillier et de Beauvais. 
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De la Montagne, où il y avait une chapelle consacrée 
à sainte Anne, s'ouvre un val qui, à son début, est bois 
Mercier, du terroir de Notre-Dame d'KsTAMPEs. Dans le 
thalweg de ce val, est le chemin des Mores, des Morts, 
allant vers Morigny. Bois Mercier, est celui d'une femme 
à faire le petit trafic, d'où est née Notre-Dame de la 
Merci, servant au rachat des captifs. C'était autrefois 
avec l'apport de son panier de mercier que chacun pa- 
raissait au jour du jugement dernier. On ne doit pas 
être surpris de ne rencontrer aucune habitation, dans 
le Valloyer, Val d'Odeur, Vau Logé, Vau douleur, s'y 
trouvant le Chemin des Morts. Le Val d'Odeur, partie 
d'Estampes, est un lieu de sentiment humain où est iov, 
nom grec de Viola Martia, la violette ; devient Vau- 
douleur en Morigny, où Ton trouve la Tête a l'Aria, là, 
où Yone la Juine passe. 

En descendant le val, sur le coteau gauche, qui est 
d'Estampes, sont les Blanches avec la Pryeuse, formant 
des Sous-Noeuds, et avec les Coudray, on est cousu, 
jointe. Il est ici question de la règle Bénédictine, suivie 
par l'abbaye de la Sainte Trinité. Le bas du val se 
trouve obstrué par un monticule dit hameau de Breta- 
gne, pour rappeler qu'y règne l'hermine et la fourrure- 
noir et blanc. Dom Fleureau (1), dit que les terres et 
les prés, étaient ceux d'une Albune, dont jouissait Clo- 
vis II, et qu'il les abandonna au nouveau monastère de 
Fleury-sur-Loire. Il est dit p. 21, que « Léodebold, saint 
homme, abbé de Saint-Aignan, en 644, détenait d'une 
nommée Albune, terras vel prala quœ ab albuna in 
pago Stampensis ». Ailleurs on y trouve : ad monas- 
terium sanctœ Dei genitricis Mariœ, et sancti pétri 
atque sancti Benedicti quod nominatur vêtus Flo- 
riacus. C'est ainsi que douze religieux de cette congré- 
gation, fondèrent ;i Estampes l'église de Saint-Pierre, 
avec un prieuré. On sait que Flcury en Saint-Benoit- 

(1) Antiquités d'Etampes, p. 21. 
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sur-Loire, est sur la rivière de Bonnée, entre Saint-Agnan- 
les-prés et Germigny-les-prés (1), aussi trouve-t-on ici : 
Plantons du pré et Ton entre dans la paroisse de Saint- 
Germain-les-Estampes ; il y existait le fief des Longs et 
de Saint-Bonnet. 

Saint-Germain-les-Estampes, représente la règle du 
catholique, du chat-olle-lique, par saint Germain, évo- 
que non martyr. Plantons du Pré, est une invocation au 
saint Germain des prés. Le pré où pousse l'herbe, le 
vert principe de l'arbre et de la nourriture substan- 
tielle, recherché par sainte Geneviève, bergère. C'est 
sur le pré que s'ébauchent les préliminaires du rappro- 
chement, et les accords se font par un saint Germain, 
quiestyere-main, une liaison de main, se substituant 
à un saint Vincent, un san ouin. C'est ainsi que « saint 
Germain choisit pour lieu de sépulture, le monastère de 
saint Vincent », l'un pris pour l'autre, et le saint Ger- 
main procède de deux natures (2). 

L'on trouve au bas de Bretagne, les Roues (3), dits 
les Rouas, I'Orme Jouan et sa variante, I'Orme Yvrin. 
L'Orme qui représente l'homme qui lie est ici Yvrin à 
fêter en Vincent. 

Entre la Montagne et Bonvillier, commence Vaucreuse, 
Vaccrasse qui en descendant va se fondre dans le Val 
d'Odeur. A la naissance de Vaucreuse, se trouve la Croix 
du Jubilé, et y aboutit un Chemin de Saimt-Mathurin (4), 
venant du hameau de SAiNT-MARTiNdePuiselet-le-Marais. 

Entre Bonvilliers et Beauvais, est la Merdette, creux 
plus accentué que le précédent et commencement du 
Val de Moison, dont les terres étaient des « alleus », 
c'est-à-dire exemptés d'impôts. 

(1) Voir Saint- Aignan-des-Prés. 

(2) Voir Saint-Germain d'Itteville, les nombreux saint Ger- 
main. 

(3) Voir les roues, Roussay. 

(4) Voir le passage du chemin de Saint-Marturin. 



Digitized by CjOOQlC 



416 L'ESTAMPES TRINITAIRÊ 

Dans l'ancien temps, on appelait merdaille ce que nous 
appelons marmaille, et une merdette, mardette était 
une fillette grandissant, grandelette, grandette. On ap- 
pelait culture à moison, la terre dont les bénéfices sont 
a partager; et le Val de Moison descendant de la Mer- 
dette (1), est un val h partager en amour comme en 
proûts. Sur son coteau gauche, sont les Sainvilliers, 
c'est-à-dire ceux qui ont la queue en prépuce, d'Ar- 
changes, puceaux et pour eux est le Vauluisant(2), val 
s'ouvrant et le Gratte Semelle fournit une belle chaus- 
sure, il est le côté de la Grenouillère, de la raine, et 
reine montant à la Folie Regnault, bois reyinaldi de la 
reine. 

Le coteau droit du Val de Moison est représenté par les 
Godeluches, gardeuses d'oies, ayant vu clair avec les 
godelureau, à côté d'elle, est la Bourgogne, bourg 
(bourck) ogne. Ce terme implique une fourrure (3), en 
une vigne. 

L'attribut qui caractérise Bourgogne est le sautoir 
formé de deux femnrs liliacés, le nœud de la croix étant 
maintenu par un briquet spécial. Alias le sautoir est 
cantonné d'un briquet jetant feu et flammes (4). 

Et la Bourdonnière que l'on trouve ici haut, est une 
reine ailée, que l'on a tranformée en bourdon de Notre- 
Dame. De la, est restée la coutume de parer en mariées 
pour le baptême, les cloches avant de les monter en la 
tour. Cette coutume est tirée de Sainte-Croix (5). 

La sortie du val est un ravin boisé appelé Coquesalle. 
Ce mot qui est imagé au Four Blvnc, ne peut s'expli- 
quer ici; étant une coquesigrue, une curiosité indiscrète 

(1) Voir la Merde de Vau. 

(2) Voir les Vauluisants. 

(3) Voir Richbourg, Bourget. 

(4) Ces nuances se voient dans la numismatique Bourgui- 
gnone. 

(5) Voir la rue Sainte-d'oix à Etampes, maison d'Anne de 
Pisseieu. 
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que Ton ne trouve que dans les contes de la Cigogne 
et qui peut se traduire par <c voir sans voir ». 

Les eaux de la Merdette (1), par le Coquesalle, tom- 
bent dans le Vaulogé ou elles sont absorbées dans le 
Poteraz dit encore Pothin, où passe le Chemin des Morts. 
A quelques pas de là, au bas du coteau est un demi 
dolmen, pierre en balant, ce qui fit dénommer le lieu, 
Fosse au Baleux, tandis que du haut du coteau du Bois 
des Roches, émerge un énorme bloc de pierre, arrondi, 
fendu verticalement dans le milieu, mesurant 3 m. de 
hauteur sur8m.de largeur, surplombant le vau, pierre 
appelée la Koche a la Vierge. 

Ici le Val d'Odeur, obstrué en son ouverture par la 
butte sablonneuse du hameau de Bretagne, se détourne 
un peu sur la droite pour se confondre avec un autre 
vau ou excavation dit le Creuzeau de Beauvais, dont il 
prend la suite sous le nom de Vaudouleur. Ce qui carac- 
térise Beauvais, est le Creuseau, creux à eau, il est le 
Cœsaromagus d'une vierge souvrant (césarienne), et 
sur le haut des creux est le Couvent, où la fille est en- 
fermée. Un des côtés du creuseau est occupé par la Cote 
des Billards, d'où Ton bille dans la blouse (2), alors qu'en 
regard, est la Cote des Blancs-Darts, où est le Gratte 
Loup, celui qui frotte et amadoue, loup en caresses. Les 
Blancs-Darts où se trouve la Fontaine de Saint-Germain, 
sont ceux qui ont les traits de la pureté. Saint Germain 
est le fils d'Eleuthère, dont le nom signifie libérateur. 
L'hercule gaulois dénouant le nœud d'Hercule le jour 
d'hymenée, se fit une couronne avec une branche de 
bois blanc, nommée Blandards (3), et la Simonette est 
la vierge faisant simonie, convention en vue d'avoir un 
bénéfice, et sainte Geneviève, vierge à qui saint Ger- 
main conseille de rester chaste, sera Notre-Dame de Paris. 

(1) Voir la Merde de Vau. 

(2; Rabillarer, se marier. — Voir le rocher Billard. 

(3) Voir les Bois-Blancs, les Trembleaux. 

27 
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C'est à l'entrée inférieure du Creuskau qu'est le Four- 
neau, ou Vaudouleur, retraite de plaisance de l'abbé de 
Morigny, du Maltondu (\) et les Têtes a l'Abbé, sont 
deux têtes sous un bonnet le Saint-Bonnet, propriétaire 
du fief de Vaudouleur (2;. 

Par les Champains, nous entrons dans la Vallée de la 
Juine, avec l'église de Saint-Germain les Estampes ; une 
nef y était dédiée à la Vierge. 

De l'église (3), part un chemin montant dans le bois, 
dit Chemin de Corneille, où se greffe la Sente des Grâces, 
passant par les Rosiers (4). Le haut de ces coteaux porte 
le nom de les Guinettes. 

C'est à la corneille que la jeune fille offre des noix 
pour qu'elle ne raconte pas, et l'on trouve là, près le 
Couvent, la Guy qui est le renouveau portant bonheur, 
alors que dans le bas, près du Saint-Germain, sont les 
Nolivés, les nœs, nœuds à l'yvé, faisant lieve (5), et en 
font parties les Barguins, ou Barrequins. 

La barre est la bouche, la gueule a rembarrer par le 
V quin, qui empoix et l'on est ici à l'embouchure des 
Corps de Vaux ; corps de la nature de ceux qui furent 
enterrés parmi les compagnes de sainte Ursule et reje- 
tés ; corps, corpusculum, de saint Germain, aussi bien 
que les corps saints d'Estampes, et saint Corbinien, 
de saint Germai n-les-Châtres, qui, comme le corps mys- 
tique de l'homme Dieu s'avalent. 

Bonvillier a une chapelle dédiée à Saint- Jacques, étant 
là haut découvert (6). Les Corps de Vaux, se composent: 
de la Cote Brûlante d'une part, et la Pente de Mortier 
de l'autre, laquelle cimente. 

(1) Le Maltondu est sur le chemin des Mores et Morts. 

(2) Voir la Bonnée de Fleury. 

(3) Eglise située où est le cimetière, 1890. 

(4) A Etampes, non loin de la tour de Guinette, sont les 
Garces (Grâces), et les Rosiers. 

(5) Voir Fontaine-Liveau, Saint-Germain-au-Val, est dans les 
Yvelines. 

(6) Voir Noir-Epinay. 
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Un chemin s'est frayé vers 1850, dans les Corps de 
Vaux, qu'on ne traversait pas autrefois, l'eau y descen- 
dant seulement d'en haut de la Grange des Noyers et de 
la ferme de Tire Pêne, eau venant de la noix par l'épine. 
Mais si ce vau boisé ne servait pas à communiquer, on 
peut en connaître l'entrée qui est celle du Terrier, et 
l'on trouve là, la Roche Ruault, ru-eau, qui donne de 
l'eau de ru, et celle-ci est saillante au milieu d'un petit 
bois dit le Volvent, où les têtes des corps volent au 
vent, errent dans l'espace. L'Entrée du Terrier se fait 
par le Chemin au Loup. L'on est ici à l'endroit où est si- 
tuée l'abbaye de la Trinité, et où les rivières deLouETTE, 
Chatlouette et Juine, sont maillées, fusionnées en une 
TEstampes. En cette jonction, dans les prés, est la Fil- 
lette d'un côté, et les bords aux mores où les moines 
deMorigny,ont la Queue Camue, la pointe étant camarde 
par un tour brusque de la Juine, et I'Ile de Val Nasse, 
n'est qu'un val à nasser, h y prendre le poisson. Tout 
ceci se lie au Gué des Sarrazins et à la Fontaine au Pois- 
son Rouge, sur l'autre rive, île de Cypre, consacrée à 
Vénus, île de Rhodes, des chevaliers y flairant les ro- 
sières (1). 

L'église de l'abbaye, dont il ne reste que le chœur, a 
conservé deux chapiteaux romans qui sont satyriques, 
sur l'un est la queue Camue, représentée par le pin 
sylvestre, pin pendant, sylvestre étant le bout de la 
queue des saints. Sur le chapiteau qui est adjacent sont 
des têtes de cavaliers mores, ayant le mors aux dents, 
mors, mauresque, estampant les Sarrazins, bridés par 
la sainte Trinité. 

Au chœur de l'église deMorigny est la chapelle abba- 
tiale, cachée par un retable, place de l'abbé assistant 
aux ofûces. On y accède aujourd'hui par le parc du 
château, anciennement l'abbaye. 

Une chapelle de Notre-Dame de Compassion, était édi- 

(1) Voir le Gué des Sarrazins. 
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fiée au bout du chapitre de l'abbaye ; menaçant ruine, 
lors de l'inventaire fait en 1740, elle fut démolie. 

La Juine convertie à Sainte-Croix et invoquant le 
Petit- Saint-Mar, vient pour se joindre à la rivière liée 
à la Trinité, et la voie qu'elle suit ici est celle du qua- 
terne, où avec les Trois Maillées, les trois femmes, il y 
a un quatrième qui est à voir, qui voit, qui a vu, tri- 
nité diabolique où parut celui qui a la queue ou la 
croix. Cette rivière vient tomber en vidange au Culet, 
qui est un fond de tronc ; paraît alors la Rue Chèvre, 
où une chèvre a pris le loup. Près du Culet, est le Saut 
du Coq, oiseau attribué à Mars, et fait partie de l'ar- 
moirie, de la maison de Saint-Phalle. Le culetaige, était 
un tribut payé aux célibataires de l'endroit par le jeune 
homme, la veille de son mariage. 

Sorti des Champins, de la paroisse de Saint-Germain- 
les-Estampes, on entre dans la paroisse de Champigny, 
où à coté de la Maladrerie, est le Chemin dé l'Espérance, 
lequel conduit au Guigner de Saint-Marc, qui sur le haut 
était le but de la procession des Rogations.En 1551, s'y 
trouvait 1' Epine de Bardier, ce saint Marc, apourcoopé- 
rateur en Bardy, le Guillaume, et la Pointe a Marc, à 
Marquer, est à la descente de la Goulée, où se trouve le 
bois de la Maladrerie. 

La Goulée est dans le coteau de la Grisonnière(1),ou 
Pente Annesse, on y trouve les Tétons a la Blanchette, 
représentés par une roche en grès, un peu tendre, 
placée sur le chemin qui descend de Tirepène. Cette 
roche a la particularité de former à sa surface des no- 
dosités, ou tètes de chat, qui cassées se reforment à la 
longue par la décomposition rocheuse. En avant de la 
Pente Annesse, sur une proéminence du sol, dans le bois 
sont placées bien en évidence, les Roches a la Baude, 
alias, à la Bonde, par où l'on emplit, et roches pou- 
vant retenir ou lâcher l'eau. La baude, est une fille de 

(1) Grison, nom populaire de l'âne. 
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montée, une anne à oindre en haut, en baud'ouin, et à 
redescendre ànesse. Cette roche est ici montée sur d'au- 
tres; à côté est le Mississipi (1). Au bas, dans les prés de 
Villemartin, est la chapelle de Notre-Dame du Pré, qui 
n'est qu'une fontaine à tirer de l'eau, fontaine à puiser. 

Pour deviner le sens de cette chapelle, il faut la défi- 
nir. Elle est une niche cintrée, sans fermeture, cons- 
truite en pierres de taille, ayant intérieurement trois 
pieds de largeur et trois pieds de profondeur. Dans cet 
intérieur, est une pierre plate allant d'un mura l'autre, 
de quarante centimètres de largeur sur douze centi- 
mètres d'épaisseur, placée à la hauteur d'un siège. Au 
dessous de celui-ci et dans les mêmes dimensions est 
une cavité maçonnée en laquelle il y a de l'eau de Notre- 
Dame du Pré. 

Perpendiculairement à l'entrée de la chapelle et y en- 
trant est un parpin, ou pierre triangulaire de la forme 
d'un chenet, d'un chaperon de mur (2), ayant pour but 
de simuler la Trinité. 

Deux sens sont à tirer de cette chapelle qui apparaît 
comme un delubrum, temple fontaine d'un satyre de 
Rue Chèvre; critique de là Trinité sur les terres de 
Villemartin. En effet, l'agencement de cette fontaine 
est tel, que pour tirer de son eau, il faut se mettre à ge- 
noux, et entre ceux-ci, se trouve la Trinité. L'autre 
image est fournie par le sceau delà bienheureuse Marie 
d'Estampes, dont Guillaume est le premier chantre (3), 
elle représente une personne assise sur le siège de la 
fontaine, les deux pieds collés sur chacune des deux 
faces du parpin, retenus ainsi par un chaînon. On voit 
là, un effet de la Trinité. 

Cette chapelle de Villemartin, donne dans les prés, 
une transformation du jeu de la Queue a l'Ane d'ABBE- 

(1) Mère des eaux, voir Missipipi. 

(2) Cette pierre gênant pour le labour du champ, a été 
retirée . 

(3) Voir le sceau de Notre-Dame d'Estampes (gravure). 
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ville(1),où Notre-Dame a de l'eau d'asnes dans les prés, 
où le poingt est changé. Le curé de Saint-Martin de 
Champigny, avait le bénéfice de la ferme de Tirepêne, 
où est tiré l'épine ainsi que trois cents livres à prendre 
sur la ferme de Notre-Dame du Pré. Ferme, église, cure 
disparurent en 1793. L'on sait que partout où il y a 
martin, il y a de l'âne. La chapelle de Villemartin avait 
pour contrepartie sur l'autre rive, la vieille tour de 
Laonville. 

A la suite de la chapelle de Notre-Dame du Pré, en se 
rapprochant de Villemartin, est la source de la Planche- 
Folle; planche où l'on tremble en tirant de l'eau, et à 
côté estun polissoir qui, enterré, fut retrouvé en 1895(2). 

Villemariin, propriété seigneuriale de Champigny, 
de l'abbé de Saint-Martin des Champs, placée ici sur 
des terres de Trinitaires, sert à montrer comment faute 
d'un point Martin perdit son âne, son droit d'abbé. Ce 
point à placer est en abbévillemartin, déterminant si 
ville, la queue reste â l'abbé, la queue a l'ane d'ABBÉ- 
ville (3) ou à Martin Ville Martin. Ce qui est en jeu est 
un poingt de l'abbé de Saint-Martin des Champs, et 
celui d'un Saint-Martin de Champigny, trinitaire, pa- 
tron de l'église de Champigny avec saint Roch. Celui-ci 
ayant hérité la croix de rachat, d'yone, la Juine, la 
femme. 

Saint Roch, qui se trouve ici sur des terres traversées 
par la Juine après sa conversion en Sainte-Croix, est un 
de ces saints qu'il fut assez difficile de figurer et que 
l'on donne à deviner sous les traits d'un vieux men- 
diant à côté duquel est le chien qui lui apporte le pain 
de la part de son maître. 

C'est ce saint que l'on représente levant sa cotte pour 
montrer dans sa cuisse l'ouverture d'un trait de flèche, 

(1) Voir la Queue- à-P Ane. 

(2) Voir à Janville, la note au sujet des pierres levées. 

(3) Voir la Queue-à-PAne. 
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ouverture dans laquelle vient mettre le doigt une puelle 
qui ne croit pas et va devenir croyante. Cette statue fait 
partie du mobilier de l'église de Notre-Dame d'Estampes. 
Elle vient de l'église Sainte-Croix. 

Le martyrologe dit : « Saint Roch apporta du ventre 
de sa mère une croix rouge sur son corps. Il était de 
Vordn des pauvres mendiants. Travaillé par une fièvre 
chaude, Dieu permit qu'il fut frappé d'une flèche dans 
la cuisse. Il guérissait dans les hôpitaux ceux qui avaient 
des pestes ou des charbons en faisant une croix. De re- 
tour en son pays, Montpellier, non reconnu il fut mis 
en prison où il resta cinq ans, en 1327. Saint Roch ne 
fut ni canonisé, ni mis au catalogue des saints. » 

On peut inférer de là que saint Roch est un saint de 
Mons puellarum, qui apporta du ventre de sa mère 
une croix rouge, c'est-à-dire étant semblable à sa mère, 
portant la croix du rachat. 

Louis XI conûsqua la seigneurie de Villemartin sur 
Guyon du Rie pour la donner en 1472 à Beaugeois de 
Vilcardel, gentilhomme du pays de Wimereux, près 
d'Abbéville. 

De Vilcardel: armes, d'argent au chevron de gueules 
accompagné de trois roses à cinq feuilles de même, 
deux en chef, une en pointe. Le 28 septembre 1490, le 
sieur François de Vilcardel rend un aveu aux religieux 
Célestins de Marcoussis pour des terres assises en la pa- 
roisse Saint- Martin de Champigny (1). 

Passé Villemartin, sont distancés le long de la rivière 
d'Estampes, le château de la Chaîne à souterrains hu- 
mides, château des femmes enchaînées, puis vient le 
château de la Barre, qui fut assez imposant si l'on en 
juge par uu plan terrier qui est au musée d'Etampes. 
Dans les ruines qui existent, où l'on descend, on recon- 
naît facilement deux cachots. 

Le seigneur de ce château avait droit de gué sur la 

(1) Au Guigner de Saint-Marc ou Mars. 
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Juine, d'où le nom de château de la Guette ou la Guette 
de la Barre, situé au bas, devant Fontaine l'Yvo. 

La barre est un objet qui n'a de valeur que par le 
service qu'il rend ; est serviteur. 

La barre, comme la bande, sont dans le blason des 
pièces honorables à l'égal du pal ou du sautoir, de la 
croix, et cette barre est celle d'un gué gardé, guetté où 
l'on ne peut passer qu'ayant droit. 

A Champigny, est le carreau de Saint-Martin, lequel a 
une attribution symbolique, égale à celle de la roue à 
ouvrir, du roue-say h passer ; carreau h croiser. Dans 
ce carreau autrefois en vignes, descend la Queue de Col- 
lerette. Le carreau sert au jeu de dames ; le martelas, 
dit matelas, a une toile spéciale faite de carreaux autre- 
fois rouges, et le valet de carreau sert toujours. Le car- 
reau ou coussin était autrefois réservé k la femme 
serve (1), à croiser ou écarteler. 

Au bois de la Barre est le moulin de Pierre Brou (2). 
Ce nom Pierre-Brou ne s'apprend que par enquête 
faite, avec tout ce qui l'environne. Pierre était avant la 
nouvelle assise de l'église de Jésus-Christ, la barque, 
la chat loup-e du pêcheur; il est Pierre-le-Puellier, 
devenu Pierre en Sancte Lée, de l'église d'Oreliens d'Or- 
léans. Les dolmens de la Pierre-Levée qui sont à l'ori- 
gine de la Muette et aussi de la Juine sont des édifices 
de résurrection. On a vu qu'aussitôt la Juine née est le 
hameau de la Pierre avec le moulin de Saint-Eloy insé- 
parable d'Oculi (3). 

Saint Pierre et Saint Loup, Saint Pierre et Saint Mam- 
mers ; Saint Pierre et Saint Eutrope, Saint Pierre aux 
Liens, sont les patrons que l'on trouve à l'origine de 
la Juine. Pierre qui a donné naissance aux Perray, Per- 
reux et Péronne est surnommée la pucelle. Pierre Laie, 

(1) Voir la Serve au Carreau, en la Crypte de Notre-Dame 
d'Estampes. 

(2) Voir le Jœur. 

(3) Voir la Pierre Percée. 
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surnommé Puiselet (1) indique ce que c'est un petit 
puits. Brou, braiolum, bariolé, adjectif de Pierre, est 
indéfinissable; veut dire ce qui est dans un brouillard, 
ne laisse que les apparences sans certitude qu'un œil, 
qu'une Douche soient fermés ou ouverts; semblables au 
tbou qui brouyse de Chaufour (2), Brou, une des cinq 
baronnies du Perche-Gouët, est dit Brou le Noble, il a 
saint Lubin pour patron. Pierre Brou où vient fondre 
le Joeurs est situé au bas du Château de laGuête, dit 
encore la Guête de la Barre et est en même temps le 
bas de Vaucelles d'Estrechy. C'est à Pierre Brou où des- 
cend également le chemin aux Anes qui parti de Bou- 
ville, traverse le bois de la Barre, (3) ; et à la suite de 
celui-ci est la Martinière, commencement de la Garenne 
de chat loup où l'on trouve la Crotte aux Annes et le 
rocher de la Mère aux Tétons. 

A la suite de Pierre-Brou est l'Abyme et sur le bord 
de la rivière la ferme titrée de Chatloup avec son sens 
ambigu, comme celui de Pierre-Brou ; est un rappel de 
Chatloup la Reine avec la vallée Léonard. Ici est la fon- 
taine Saint-Léonard. Nous sommes dans la paroisse 
d'Auvers-saint-Georges avec son hameau de Saint-Fiacre ; 
d'un saint des marais et du Bois Moret (4) « il avait le 
don de rendre la parole aux muets », se rapprochant 
donc de Saint Léonard des Granges qui apprend à 
parler. 

Le martyrologe dit : « Qu'il bâtit un monastère en 
l'honneur de la reine des cieux, sa patronne ; mais il 
en défendit l'entrée aux femmes, les religieux ayant à 
redouter leur présence comme celle du basilic, qui de 
sa vue fait mourir les hommes. » Le titulaire de la 
chapelle de Saint-Fiacre, au hameau de ce nom, en 1451 , 

(1) Voir Pierrelaie. 

(fc) Voir le trou qui brouyse, voir Brouy. 

(3) Voir Baron ville. 

(4) Voir Moret, voir Puiselet-le-Marais et ce qui a trait à 
Saint-Fiacre. 
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était à la nomination de l'archevêque de Sens. En 1771, 
le titre de chapelain de Saint-Fiacre fut attribué k la 
cure de Saint-Georges. 

Nous allons voir pourquoi la Réforme de Saint- 
Fiacre défendit aux femmes l'entrée du monastère. 
C'est qu'antérieurement, à Boigny, hameau de Méréville, 
dans la Chapelle de Moret, on y invoquait saint Fiacre 
pour « le fruit de sang », à Boigny, hameau de Baulne, 
pèlerinage à saint Fiacre pour « le flux de sang ». 

Saint Fiacre est un saint à louchet, à bêcher, et les 
marais sont du domaine des femmes. « Une demoiselle 
ayant voulu faire entrer sa servante de vive force dans 
le monastère de Saint-Fiacre, celle-ci devint fréné- 
tique. » 

A Chatloup, passe le chemin qui relie la commande- 
rie de Chaufour à Sainte-Radegonde, reine sur la Butte 
du Puy, hauteur d'AuvERs-SAiNT-GEORGEs (Villeneuve), 
chemin du Rocher-des-Clefs et du Guet roussay. A côté, 
est la Rachée et le Pain-Perdu (1); en 1641, Pierre He- 
mery, sieur de la Rachée, est dit : demeurant a Chat- 
loup, d'Auvers. 

Dans les grands vaux d'Auvers, se voit sainte Rade- 
gonde, pécheresse par le hameau de Chanteloup, lequel, 
au bas du ru de bois, indique la femme qui a vu la 
queue du loup. 

Le château de Gravelles, bâti sur des restes gallo- 
romains, où l'on trouva des mosaïques, est situé sur 
les bords de I'Estampes, bas de la montée au Rochkr- 
des-Clefs. Gravelles vient de gravelure, qui est une 
espèce d'obscénité, et celle-ci est une gravelle k reje- 
ter, k détacher. Il existe un certain nombre de rochers 
dits gravier de Gargantua, qui sont des graviers de 
chaussure à rejeter (2). L'on a vu que la dévotion k 
saint Vincent faisait partie d'Estréchy ; on la retrouve 

(1) Voir la Rachée et Pain-Perdu. 

(2) Voir Graville. 
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ici montrée par les roches a vigner, à faire du vin, et 
celles-ci sont a côté des Bourses, de la Boursière. Elles 
se composent d'un assemblage combiné ainsi fait : 
Une roche de forme oblongue de un mètre sur deux 
mètres cinquante de long, se trouve engagée entre 
deux grosses roches gemellées d'un mètre quatre-vingt 
sur cinq mètres de longueur, combinaison celtique 
faite pour montrer ce qui sert à faire un ouin, un san 
vin, fête de Saint-Vincent par les saintes gemmes (1). 

Si Villeneuve-su r-Au vers se lie intimement avec la 
vallée de Boissy-be-Cuté, commençant au Mesnil; il faut 
cependant rappeler qu'une partie du Mesnil-Racoin 
est encore aujourd'hui de la paroisso ou commune 
d'Auvers-Saint-Georges, l'autre partie étant de celle de 
Bouville. 

Eudes ou Hugues de Gravelles, premier connu de ce 
nom, apparaft au xn e siècle; il était de la famille des 
barons de Bouville. Puis en 1216, on voit comme ne- 
veux de Guy chanoine, Robert de Gravelles, Guillaume 
et Ansel du même nom. 

Guillaume, premier maître du fief des dixmes, était 
désigné Scutifer, c'est-à-dire écuyer, et l'écu d'Auvers 
est un écu nu qu'on présente par derrière. 

En 1290, Hugues de Bouville échange sa maison de 
Gravelles contre le hameau de Farcheville (2), Fur- 
chevillo, baron fourrant la cheville comme saint Georges 
fourre sa lance dans la goule du Dragon ; et le baron 
de Bouville a le Mesnil-le-Racoin. 

Le 7 mars 1497, aveu rendu au roi par Madame 
Jeanne de France, fille naturelle de Louis XI, légitimée, 
dame de Gravelles, alors veuve de Louis de Bourbon, 
comte de Roussillon, maréchal et sénéchal du Bour- 
bonnais. 

(1) Voir Saintes-James. 

(2) Voir ce nom. 
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Dans la suite le bailly dEtampes exerça plusieurs 
iois la justice à Auvers. 

Au xvn e siècle, le domaine était tenu par un maré- 
chal portant le titre de seigneur de la Gabenne de Chalou 
chat-loup. Ses armoiries sont celles de « Saint Nec- 
taire, d'azur à cinq fusées d'argent posées en pal, 
armes parlantes fusées en pal se succédant chargeant 
Técu. 

Saint Jorge, orthographié tel aux ix e et x° siècles ou 
Saint Gorgon « était un saint débauché, la lecture de 
sa vie en était censurée par l'église romaine » (1). 

Saint Georges est devenu un saint de confrairie dans 
laquelle les femmes étaient reçues. L'image de saint 
Georges à laquelle s'est identifié le seigneur de Gravelle 
et de Furchevillo de fourre cheville est ici représenté 
par les deux églises aux prises l'une en l'autre. 

L'église de Saint-Geobges aujourd'hui orientée au 
nord et précédemment au midi a son clocher placé sur 
le milieu du latéral droit, auquel se rattachait une autre 
église paroissiale du vocable de Notbe-Dame celle-ci 
orientée a Test ; de sorte que le clocher servant aux 
deux églises simule la lance servant de trait d'union 
entre le chevalier et le dragon. 

L'église de Notbe-Dame dont on voit encore les restes 
de murailles et demi-piliers était attenante au ru dit 
chemin des Dames, lequel coule dans la Pbévosté (démo- 
lie en 1793). 

Une tradition locale veut que Notre-Dame de Chartres 
a été bâtie avec des pierres venant de Bouville et.trans- 
portées par le chemin aux ânes, ce qui est évidemment 
absurde; cependant il y a une vérité à remettre au 
point, la liaison du seigneur de Bouville ; et tandis que 
les habitants de la paroisse de Saint-Geobges relevaient 
de lajustice du seigneur de Chaloup, ceux de la paroisse 

(1) Ce Gorgon ressemble à n'en pas douter, aux Gargones, 
qui n'avaient qu'un œil, disait-on. 



Digitized by 



Google 



AUVERS-SAINT-GEOftGES 429 

de Notre-Dame étaient justiciables de l'un des quatre 
prévôts de Notre-Dame de Chartres. Etat de choses qui 
dura jusqu'en 1793. Les bâtiments de la Prévôté existent 
encore. Ce môme prévôt avait aussi à connaître des 
appels en justice des habitants de Fromontvilliers 
(Froymont) qui par Richerelle concours à la formation 
de la Juine. 

A Gravelles était attaché le fief de Thyrouin et celui 
de la tour d'Abbkville, dit Tourneville (1). 

Si Ton visite l'intérieur de l'église d'Auvers, on y 
remarque que les sculptures en pendentifs des deux 
chapelles latérales ont un sens allégorique. 

1° Une femme porte les doigs aux commissures des 
lèvres pour montrer une bouche fendue ; 

2° Deux corps humains se tenant par la main et rap- 
prochés n'ont qu'une seule tête de face, montrant que 
dans la vraie union on ne voit qu'une face ; 

i° Une femme veut montrer langue de chat et ne le 
peut, ayant sous le menton le boulon de serre-joint 
que le wallon appelle « sergent » (2) ; 

2° Deux humains assis à terre servent de tenants à 
un écu nu, qu'ils montrent derrière eux; mais ces 
êtres ont la face tournée, divers, à l'envers, c'est-à-dire 
au-dessus du postérieur. 

Si l'on visite l'église de Bouville, à l'extérieur, on 
remarquera que sous le larmier on a enchêssé assez 
maladroitement des pierres sculptées provenant de la 
démolition de Notre-Dame d'Auvers ; l'une d'elles, assez 
typique, représente une figure de femme en cheveux, 
la bouche ouverte, mais dont le menton est en môme 
temps le front d'une autre figure plus petite, montrant 
par là la femme à deux bouches sur la même face : le 
chat sous ris. 

(1) Voir Boissy-Tourneville. 

(2) A rattacher à l!Estampe du Ouet-Roussay et à celle du 
bois de Boulonne à Méréville, 
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Saint Georges est fêté dans l'église d'Auvers, mais 
c'est la Notre-Dame de septembre, la septembresque 
qui cause la fête dans le pays. 

Si Ton note qu'à Saint-Georges, près Auxerre, la fête 
locale a lieu le 8 septembre ; qu'à Fontaine-la-Guyon 
existe, le8 septembre, un pèlerinage à Saint-Gorgon (1), 
on déduira que ce que Ton fête en la septembresque est 
le guyonnage, Taiguillonnage de Saint-Gorgon (2). 

Il existe dans nos pays un dit-on : « Lorsqu'il pleut 
le jour de Saint-Georges, il n'y a ni guigne, ni gogue», 
c'est dans la controverse de ce dit-on, qu'il faut en 
chercher le sens. « Quand Saint-Georges se fait beau, 
on a guigne et gogue (3), il est gallant. Ailleurs on dit: 
« Quand il pleut à la Saint-Georges, il n'y a ni prunes, 
ni orge (4). » Saint-Georges, fêté le 23 avril, est la 
dernière limite où puisse tomber le vendredi saint. La 
cerise promise à Pâques, est un fruit précoce, de luxe; 
étant pour la résurrection, est de luxure. 

Dans l'ancienne dévotion à Saint-Gorgon, l'invoca- 
tion était pour le chevalier gallant, le chevalier du 
guet, guignant, et l'objectif qu'il avait à viser, était 
une gargouille enflammée. Depuis la réforme trinitaire, 
cette gorgonie s'est imagée en deux sujets à distance, 
qu'un tiers unit : le chevalier, la pécheresse et la lance ; 
religieusement, l'église paroissiale de Saint-Georges et 
l'église paroissiale de Notre-Dame ont le clocher entre 
eux: La Notre-Dame de Chartres, celle qui fut la vierge 
de Chartres devant enfanter, est celle qui fut Minerve, 
la déesse de la sagesse, et enfin par la Sainte-Trinité, 
celle qui fut sainte Marie pleine de grâces. 

(1) Le registre paroissial d'Auvers (1682), porte X., curé de 
Saint-Gorgon. 

(2) La Maresesque, est la Notre-Dame en Mars, ou d'Annon- 
ciation. 

(3) Gogues, noix fraîchement dépouillées de leur enveloppe. 
— Gogue, vieux mot, joie, plaisir. 

(4) Voir la signification de l'orge et paille d'orge. 
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« Ludovicus antonius miseratione divina sanctœ 
roman œ ecclesiœ tuteli sanctœ mariœ super miner- 
vam. Presbyter cardinalis. D. Noaïlles Parisiencis 
archiepiscopus dux sancti Clodoaldi 1714. » 

Extrait des registres paroissiaux d'Auvers. 

Pour suivre la règle ancienne, il faut voir de suite le 
hameau deJANViLLE,qui retrace la religion de la vierge de 
Chartres, est l'alvers de Saint Georges, mais entre eux, 
la réforme a intercalé le rôle de la Trinité, montré par 
Chat grenon et Gille voisin. 

Chatlocp a pour but de montrer sainte Radegonde, 
reine étant chat; alors qu'elle est pécheresse étant loup 
par Chanteloup, images vues du côté de Saint-Gorgon 
et le côté d'AuvERs, est la Notre-Dame avec Chatgrenon, 
représentée par le Château-Gaillard, au bas des Vauxas- 
sins, qui sont vaux assignés à répondre au paiement. 

Au Château-Gaillard est joint Thivouin avec les Thiers. 
Il faut noter que les Vauxassins et Vaux a Saints sont 
pour répondre à l'usage de Vaucelles avec les Corps 
saints de la Trinité d'EsTRÉCHY. Thivouin étant le thi, 
th, thiers qui ouin ; et les Thiers donnent leur nom à 
une petite fontaine, dite encore Fontaine a la quillère, 
qui est celle d'une petite queue qui lie sur les bords de 
la Juine (1). 

Sur le terrain paroissial de Notre-Dame, au lieu où se 
faisait le feu de Saint-Jean, Ton trouva, vers 1872, des 
tombes mérovingiennes. 

Prés de là est Mottillon, suréminence en Vau, au 
bas de laquelle est un fond marécageux, terres noires 
d'où sort de l'eau qui passe au Martray, eau de Gallan- 
derie qui coule par le Chemin des Dames dans la Prévoté. 
C'est à ce Mottillon (2), qui signifie petit mont de 
Vierge, de Vénus, que se rattache le nom de Temple* 

(1) Voir les quillères ou cueillères, le jeu de quilles. 

(2) Dans les Registres Paroissiaux, l'on trouve souvent 
écrit Montillon, dénomination tirée du romain, tandis que 
Châtillon est celtique. 
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où l'on sacrifie, où Ton s'unit, ce qu'ailleurs on appel- 
lerait un chatillon. 

Le rôle de Chatgrenon (1) est déterminé par la dispa- 
rition des abbés de Saint-Martin et de Notre-Dame d'Es- 
tampes. 

Saint Benoît, abbé, mourut après le chant du cygne, 
ne laissant subsister que le signe de « la croixde Sainl- 
Benoît». Aux abbés succédèrent les chanoines dans les 
collégiales, et ceux-ci sont des chats portant fourrure, 
qui ne oignent pas, collège de chanoines. L'on sait que 
de même qu'il y avait des abbesses, il y avait des cha- 
noinesses. Les offices furent dès lors faits par des cha- 
noines tirés de l'église de Bretagne, pays de l'hermine, 
où suivant une coutume : « Les chanoines devaient 
chanter la messe, le mardi de Pâques, ù l'Abbaye de 
Saint-Georges, abbaye de femmes qui, en retour, leur 
donnaint pour salaire de la bouillie urcée (2). 

Si l'on sait ce qu'est la bouillie et son effet, on con- 
naît moins le sens d'urcée qui signifie membrane ren- 
flée, rétrécie par un bout. Dans l'antiquité romaine, 
l'urcée était un vase ventru à anse. La bouillie urcée 
est pour les chats qui ne oignent pas. 

A côté du hameau de Chatghenon près de I'Estampes 
est la grange de la Bouillie, et a côté la fontaines des 
Thiers dit Thiares. 

La Beauce de la Bouillie est une petite plaine en bas 
niveau située entre la rivière dune part et la Cave ou 
Creux aux Cornus, lequel longe le coteau ; plaine où est 
la Grenouillère, à fournir une reine couronnée, le co- 
teau étant dominé par les friches a la couronne, signi- 
fiant une roue, une vierge à défricher. . 
Dans le bois de la Bouillie est le rocher du Four, si- 
Ci) Eustache H, dit aux Grenons : grandes moustaches,comte 
de Boulogne, suivit Guillaume le Conquérant. 

(2) L'abbaye de la Joie-Villiers était une ancienne abbaye 
de Saint-Georges. 
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gnalé en 1898 dans le Bulletin de la Société Archéolo- 
gique de Corbeil et d'Etampes, par M. Er. Delessart, 
et visité par M. de Mortillet. « Ce rocher contient à l'in- 
térieur une centaine de stries, rainures cunéiformes, 
lesquelles ont laissé perplexes les visiteurs ; l'état des 
connaissances actuelles ne permettant pas d'en déter- 
miner le sens. » Nous avons visité ce rocher qui évi- 
demment a quelque chose de mystique. En effet, les 
coches de ce grimoire ne sont qu'un griffonnage du 
diable, qui n'a pu être fait qu'à ciel ouvert et recouvert 
ensuite d'une autre roche évidée garantissant ainsi les 
marques d'un serrement et sa signification est qu'il y 
eut là un barbouillage, une barbouillée. 

A deux cents mètres de la fontaines des Thières est le 
hameau de Gillevoisin où se trouve une autre fontaine 
voûtée en manière de cave, on y descend quatorze mar- 
ches ; elle est consacrée à saint Thibaut qui s'y trouve 
dans une niche. L'eau de cette fontaine vient du Creux 
aux Cornus où est le chemin de la Procession ; Trou 
Chambault, des Grenouillères sous lesquelles passe l'eau 
que Ton retrouve a la fontaine Saint-Thibault. Le nom 
de Cave aux Cornus s'applique à la fontaine du lieu d'où 
l'eau vient. 

Le Saint-Thib\ut ici en Gillevoisin est celui de la 
Briche Saint-Gilles (1) en la vallée Thibaut. 

Thibauld, T héobald, est le dieu bauld ayant la crosse 
à proviner ; saint de Provins où il est représenté en ha- 
bits sacerdotaux à une porte d'église et en chevalier à 
une autre porte. 

La coutume que les rouliers avaient, une fois parve- 
nus au haut d'une montée, d'offrir un fer à cheval a 
saint Thibauld, le désigne comme étant un saint de 
bonne monture, ferrant bien. 

Saint Thibault était fêté galamment. « Son buste 

(1) Voir tout ce qui se rapporte à Thibaut, la Thibauderie et 
la vallée Thibaut. 

28 
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porté en procession les premiers jours de juillet, puis 
on distribuait aux garçons et aux femmes qui figuraient 
ensuite aux danses, du pain, des guignes et une tarte. » 
Et la fontaine Sajnt-Thiballd était mise à contribution. 

D'après les légendes : « l'eau de la fontaine de Saint- 
Thibaut, avait une vertu toute spéciale sur les femmes 
qui n'avaient pas d'enfant et en désiraient, il suffisait 
d'avaler quelques gouttes pour être exaucé (1) ». 

Cette fontaine qui vient ici après celle des Thières, 
aide à la signification des mots. Ces Thières sont un 
troisième membre de la Divinité, aussi le thei, thi se 
traduit-il en grec par theo, le Dieu qui stimule, aiguil- 
lonne. Ah Ponthieu ! devenu bon Dieu, par corruption 
de langage, est le juron dont se sert encore le charre- 
tier harcelant ses chevaux pour monter. 

Le château et le hameau de Gilles Voisin, servent ici 
à montrer Saint-Thibaut, par Gilles Voisin, lequel est 
inséparable de Loup. C'est ainsi qu'en face de Gilles 
Voisin, dans le Bois de la Bouillie, est la Roche du Trou 
au Loup, roche enterrée, h trou rond en laquelle il y a 
toujours de l'eau. Dans ce bois, en coteau, est un ren- 
foncé, dit de Preunaison, dans lequel est I'Appairiotb, 
dominée par le Rocher Bourbon. L/appairiote, est le lieu 
d'appariement, où l'on s'appaire. Ce que le cadastre 
appelle les Vingt-Huit, est une transformation de ce qui 
était appelé les huit vingt, huis à ouingt, h ouindre (2), 
et cela est sous le Rocher Bourbon, de Bourbon l'Ar- 
chambauld, et nous arrivons Janville, qui rattaché à 
Auvbrs, est l'alvers de Saint-Georges, luttant en la goule 
du Dragon. 

Il faut donner ici un exposé général et comparatif. 
Sur la rive gauche de la rivière I'Estampes, le culte 
phallique s'est caché, fondu dans la Trinité, où il est 
dissimulé, et le phallus se rapproche de la queue. Sur 

(1) Voir la vallée Thibaut. 

(2) Voir la croix de Dix-Huit sous. 
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la rive droite de la même rivière, est montré ce qui 
s'identifie à la Juine, ywn, la femme, et son rôle actif 
est dans l'embouchure, dans la boucherie Saint-Pierre, 
dans une gourmandise de Saint-Martin, dans une bouf- 
fonnerie de carnaval, dévotion d'une fille de laBeauce, 
de Cérès, lequel rentrait dans le culte de Virginipari- 
turœ, la gueule du Dragon étant le péché. Janvilleavec 
Bocray', par Saist-Pierre-es-Liens et aux. Liens, sont des- 
tinés h remémorer ces diverses coutumes, étant ici h 
l'embouchure de la vallée de la Juine, étroite en Jan- 
ville et grande en Bouray, alors que par une nouvelle 
voie descendant de Villeneuvb-sur-Auvers en Boinvau, 
est le Gatinais Français commençant à Bouray; Iteville 
avec le Bouchet, sont destinés à montrer la continuation 
de la même rivière bridée par la Trinité ; la dévotion 
de Notre-Dame de Paris avec la chasteté. Si Janville est 
où la queue fait Jan, est dans la porte, Iteville est où 
la queue chemine, itère, aller. 

Le parc de Gillevoisin, finit avec le rétrécissement de 
la vallée et Ton va arriver au pays même de Janville, 
lequel commence par les maisons de Besoin. Un titre 
le 1561, signale : « assis en Besoingt, champtier des 
Bordotz, lequel était un fief de l'église Sainte-Croix. » 
Ces Bordotz rentrent dans la règle de la boucherie, 
Saint-Pierre aux Bœufs, et Besoingt est une déformation 
de bœufs-ouën, bœufs honorés sur l'autre rive en la pa- 
roisse de Lardy (1). 

Le champtier des Bordotz, aboutit à la rivière entre 
Besoingt et la Seigneurie, il comprend le Marais d'Epinay, 
d'une épine à passer et les Cardinières pour gardi- 
nières ; (or jardir, signifie faire l'amour), sont pour la 
Notre-Dame annoncée, autrefois appelée : « Notre-Dame 
du Jardinet. » Le même titre de 1561, dit un peu plus 
loin : « Sis à la Chesne-Janville, champtier de la Mo- 
rue », cette chaîne est celle qui se forme à la Fontaine 

(1) Voir Pansereau-Buzeinval, courtabœuf. 
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a la Chaise, sise à la Berdouillerie, dans la Seigneurie, 
lieu où vont les berdouilles, jeunes femmes recherchant 
l'eau de la Seigneurie. 

En un endroit propice du sol, au milieu de la Ber- 
douillerie, est la Fontaine a la Chaise, et h la Chaîne, où 
Ton est enchaîné ; en s'y rendant on devient une Notre- 
Dame du Pré, une mère Anne (1). 

Ici, cette fontaine est maçonnée comme un puits, et 
couverte en manière de chapelle. Sur le devant est une 
margelle pour y puiser de l'eau, tandis que sous la 
margelle coule un filet dans un ruisseau, encaissé jus- 
qu'à la Juine ; eau vive qu'on ne peut prendre, mais 
qui reçue par la Juine, gunè, est de l'eau salutaire à 
enfanter. C'est ainsi qu'en cet endroit, la Juine s'élargit 
portant en elle I'Ilb de Celle, image de la femme grosse. 
On donnait le nom de morue aux rigoles d'écoulement 
des terres marécageuses. 

Ici, la Morue est la rigole qui sort de la Fontaine a la 
Chaîne. La disposition de cette fontaine en puits, peut 
fournir une explication typique de la conversation tenue 
à la Samaritaine, sur la nature des eaux. L'eau tirée de 
la fontaine est dans la Berdouillerie, alors que l'eau 
vive qui coule dans la Morue, est celle du seigneur, de 
la Seigneurie. 

Une chose frappe, c'est la dénomination de Grande 
Vallée, donnée là, où elle n'apparaft pas ; mais tout 
est démonstratif sur ce coteau de Janville, représenté 
en haut par Pocancy (ferme). Approchant des bords du 
coteau, sont les Plaquières, Plachières, banc de roches 
plat, presqu'à fleur de terre. Lors d'un cataclysme, le 
sable qui le soutenait à un endroit, a disparu, et le banc 
s'est effondré, laissant une baie ouverte, devant laquelle 
on est saisi d'effroi à l'idée d'y passer ; aussi cette ou- 
verture toute de rochers, est-elle restée vierge, étant 
saulve en haut, image naturelle et représentative de 

(1) Voir la fontaine de Notre-Dame-du-Pré. 
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la Roche a la Vierge, dans le Val d'Odeur. Baie ouverte 
qu'on ne peut que saluer, est salve, désignée laSALVARDE 
et Falvarde(I). 

Au bas de la Salvarde, est la Gloriette, berceau de 
chèvrefeuille, qui au xvi e siècle, fut représenté en face 
dans le Marais d'Epinay, par la Grand'maison, qui bien 
que sans étage, est d'une architecture monumentale, 
construite en briques et grès piqués. La caractéristique 
de cette maison est dans l'entrée, januilla, petite porte 
ronde et étroite. A côté de la Salvarde, Falvarde en un 
four, demi-cirque rocheux appelé le Buisson (2), se 
dresse la Roche Pointue, l'est réellement (Phaluarde) (3), 
et quelques pas plus loin est I'Ermitage, sous la Butte 
Capet, ceci est démonstratif, indiquant la cape sous la- 
quelle est l'ermite. 

La dévotion k la Vierge, qui est figurée à Janville, se 
trouve complétée par l'érection du beau dolmen de Jan- 
ville, bien connu, situé dans un petit bois près des Pla- 
quières. Ce dolmen, dit la Pierre Levée, est un sépulcre, 
un cénotaphe consacré k l'œuvre de régénération ; à 
Leuw,àLew,àLoup, la mère nourrice, à Saint-Loup (4). 
Le concile de Tours, eD 567, ordonne aux prêtres de 
refuser l'entrée de l'église à ceux qui adoraient les 
pierres leuvées. 

Auvers-Saint-Georges a deux églises paroissiales con- 
tiguës ; Janville, son hameau tout aussi peuplé qu'Au- 
vers et situé à trois kilomètres, n'avait ni église, ni 
chapelle, ni croix. « En 1762, les habitants du hameau 
de Janville, à la sollicitation d'Antoine David, bachelier 
en Sorbonne, curé de Saint-Georges, ont entrepris l'érec- 
tion d'une croix dans leur hameau. (Registres parois- 
siaux) ». 

(1) Voir le noyer de la Falvarde. 

(2) Voir Buisson. 

(3) Voir Saint-Phalier. 

(4) Voir la butte d'Annemont et la Pierre ou cloué. La Pierre 
levée. 
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A Janville, la rivière passe au pied du coteau, ne 
laissant entre euxqu'un étroit passage occupé, Janvilla, 
petite porte où ville la queue fait jan. Si la rivière d'Es- 
tampes se continue, avec Janville finit l'embouchure 
de la vallée de la Juine et la religion de la Notre-Dame 
de Chartres. Janville est Auvers, laversde Saint-Geor- 
ges, et c'est par elle qu'il eut fallu commencer. 

Avec la paroisse de Bouray, qui est à l'embouchure 
de la vallée de la Juine, finit le diocèse de Sens. 

Il faut maintenant visiter la partie de Janville, qui a 
son penchant vers Boinvau, pour se rapprocher de la 
déesse,. vierge mère qui est Notre-Dame. 

Le lieu élevé de Janville, sur lequel est situé la ferme 
de Pocancy, Potancil porte le nom de Catelines, castel- 
lines, où sont des chats, chatel à faire lignée, chatel- 
lines (1). Dans le plan rocheux sur lequel est Pocan- 
cil, il y a des creux, pots, poches, où les eaux s'amas- 
sent, d'où le nom de Fontaine aRicher(2), donné h l'un 
d'eux, aux Chatelines, est attenant le Bois Moket, se rat- 
tachant à Junon monète, déesse des gonds et des por- 
tes, invoquée encore sous le nom de Junon Lucine, 
pour les accouchements, Junon sospita, libératrice. «Le 
jour des tempêtes », lequel correspondait au premier 
juin, jour de saint Fortuné, on lui offrait en sacrifice de 
la bouillie, faite de farine de fèves et de lard, bouillie, 
urcée. Juno Moneta est la déesse qui reçoit la monnaie 
à l'étalon, l'as romain. Io-n-as, Jonas entré dans le ven- 
tre de la baleine, et rendu à la vie, est une figure bibli- 
que. Le chrisme-as des chrétiens protestants, indique 
la naissance de l'enfant, fruit de l'as X rismé. Le catho- 
licisme ne conserva que l'as-yme, as image sans le- 
vain. 

Afin de bien saisir le sens de Puits à la Monnet, mon- 
naie en parlant de la femme, il faut rappeler que dans 

(1) Voir Bruyère-le-Chatel. 

(2) Voir Richerelle, Richebourg. 
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l'antiquité, toutes les transactions se faisaient par voie 
d'échange ; que la monnaie métallique était presque 
nulle, la richesse consistant alors dans le grand nom- 
bre de serviteurs que Ton possédait, et c'était la femme 
servante qui fabriquait la monnaie. 

Le Puits h la Monnet et la légende de la Vierge de 
Chartres, ont donné lieu au type si énigmatique de la 
monnaie chartraine et la marque du monnayer est for- 
cément celle d'un inconnu (i). 

S'explique aussi le dit-on boulonnais : 

« Lorque le coucou chante et qu'on le trouve au bois, 
si on a de l'argent en poche, on est sûr d'en avoir tout 
le restant de Tannée », neuf mois. Cette poche est Po- 
cancy, poke-encis, un pochon h amasser (2). 

Avec la monnaie de Tours, remplaçant « l'as des pa- 
tagons, des patars (3) h gons, monnaie des tyrans », le 
genre de richesse change et le pot-rond auquel était 
identifié la femme, ne devient plus qu'une poterie, tire- 
lire h emplir et à casser quand elle est pleine. On 
donnait à celle-ci soit la forme d'un sein de nourrice, 
soit celle d'un tonneau k bonder qui, éclatant, ren- 
dait la femme libre (4). 

Le lecteur connaissant maintenant ce qui représen- 
tait jadis la monnaie, comprendra la parabole de Jésus 
disant: « Que l'ouvrier qui travaille une heure à sa vigne 
reçoit le même salaire que celui qui y travaille tout le 
jour. » Travail où l'on tire le diable par la queue pour 

(1) Selon nous, cette monnaie figures deux cènes-oves dont 
l'une couverte par l'équerre est le côté du lys, de la pureté, 
l'autre sans abri, est aux prises avec les dents de loup. C'est 
le côté du démon. 

(2) Ancis-le-Franc est un canton de Tonnerre, où est égale- 
ment Ancis-le-libre ; Encis est une incision Césarienne d'où 
sortira un César. 

(3) Monnaie avec une croix pattée. 

(4) On dit encore de la femme enceinte, qu'elle épargne, fait 
des économies. 
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avoir de l'argent; ce qui se fait à la Roche a vigner (4). 

Près de la ferme de Pocancy est le bois de la Pisseuse; 
à côté sont les Moigny, maigny, mesnils (2), et le Trou de 
la Chauve-Souris dit encore Soursouris, lequel suivant 
une légende, se poursuit jusque sous Bel-Estienne (3). 
Ce trou est comme étaient les trous à pierrot, les puits 
à la monnaie que combattaient, que comblaient les er- 
mites chrétiens. 

Bouray n'étant que lieu à vergondages, n'a laissé au- 
cun passé historique et cela s'explique ; ce sont les Bé- 
nédictins qui ont relaté l'histoire, ils ne l'ont montrée 
que conformément à la réforme bénédictine, laissant le 
reste dans l'oubli. Bouray commence par le petit Mesml 
qui est à voir sur la rive droite de l'Estampes, alors que 
le Mes-nil Voisin et Cochet occupent la rive gauche, indi- 
quant que Bouray est un lieu k voir, à cocher. L'église 
y est sous le patronage de saint Pierre-aux-Liens. Parmi 
les quelques sculptures, on y rencontre un moinillon 
marmouset montrant en bande devant lui un rameau à 
pousser des feuilles, et aussi un lézard sortant de sa 
retraite, attiré par la chaleur qui arrive. Il faut dire 
que sous le chœur il y a un caveau muré. 

Près de l'église est le carrefour de la Damaloyer, de 
la dame à lier. Le wallon dit lô-yer pour lier, être à 
loyer ; ce qui se fait en passant la Juine à Cocher (4). 

Il existait autrefois à Auvers, comme à Bouray, la 
coutume de « brûler sergesse, chamgesse », dit encore 
« le Graille-Mulot». 

Chairgesse, sergesse est une liaison de saint Serge in- 
séparable de saint Bacch. « Serge était primicier, pre- 
mier secrétaire d'Etat, se disant chrétien. Il fut habillé 
en femme et traîné ignominieusement par toute la 
ville. » Des titres du xm e siècle traduisent saint Serge 

(1) Voir la Roehe-à-Vigner. 

(2) Voir Bael-Estienne. 

(3) Voir Moigny. 

(4) Voir à Lardy, le Pavillon-de-Cochet. 
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pâssanctus Sergius Ciergius, saint Cierge et c'est celui- 
ci que l'on brûlait en temps de Carnaval (J), ayant été 
affublé d'une robe de femme. (Sur l'autre rive, h la 
suitedeTorfou, est montrée une dévotion à saint Bacch.) 

Prenons la descente de Villeneuve, vers la nouvelle 
voie que va suivre la Juine, la femme en sol parisien. 
Elle commence par Boinval, dit communément Boin- 
vau (2), val où Ton fait un joint en bas par approche ; 
dans lequel se trouve d'un côté le grand Boinvau, et de 
l'autre le petit Boinvau. 

Le mot « grand » a un sens ancestral, de surpasser 
en valeur, comme on vient de voir la grande Vallée et 
la Grand'maison à Janville. Le grand Boinvau se com- 
posait d'une métairie dite la chapelle d'Orgemont, autre- 
fois en la possession des moines de Morigny, et près de 
la chapelle est la roche Thibault (3). 

Le petit Boinvau, hameau de Bouray, pour y remplir 
un premier office, est le début de ce qui adviendra, la 
Vallée aux Bœufs avec Dampfremin, laquelle s'échan- 
gera en Vallée Germain, sortie de Fremigny. 

Le petit Boinvau, presqu'en face du Grand, est un 
hameau de Bouray très peuplé, où Ton fêtait le 28 avril 
saint Vital, le même saint qui, à Evreux, provoque 
« la procession noire, dans laquelle le bas clergé et le 
peuple allaient au bois l'Evêque couper des rameaux et 
branchages pour en orner les satues des saints » (4). 

a Saint Vital est le père des saints Gervais et Pro- 
thais; il donna la vie à l'àme d'Urcisin, médecin. Pour 
son martyre, il fut enterré vivant. » 

Urcisin est un col depertuis, celui de la chapelle d'Or- 

(1) Voir Saint-Serge et Saint-Bacch. 

(2) Dom Fleureau, p. 530. 

(3) Voir Boissy-ie Cuté. 

(4) Nous avons vu en Beauce les statuts des saints ainsi 
ornés. 
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gemont, urcis mons, urcisin, sain urcis, saint ourse (1), 
entrée de Tanière. 

La dame à lier, a mettre en liens est Dampfremin 
imitant la déesse de la production ; la dame à la porte, 
rôle rempli par les Fremières (fermières) tenant lieu 
de maquerelles amenant les vaches à Rocheville où 
suivant l'adage « il viendra un temps où les vaches 
auront affaire de leur queue » et Bouray était un lieu à 
bourrer, à remplir. Une propriété principale de Bouray 
est dite en 1629 la Grande Ferme. Des hauteurs de 
Pocancil, les Fremières descendent en Boinvau, côté de 
la Vallée- adx-Vaches ; est représenté ici une des cou- 
tumes de Saint-Pierre-aux-Bœufs ; de la boucherie (2). 
Dans le milieu de la Vallée-aux Boeufs de Bouray où 
Saint-Piehre-aux-Liens est patron, sur un point proémi- 
nent sont les Uocheville, dit encore le Carcan où l'on 
est attaché mis en lien, rocheville est une queue sous 
roche, à cheviller, étant là un lieu de saillie a guigner 
d'un saint Firmin de Guigneville (3). 

En parlant des hauteurs de Janville, nous n'avons 
fait que citer la Grange-des-Bots et la ferme de Pocanct, 
leur accès en la descente se fait par Boinvau, Bouray. 
Pocancy autrefois Potancil pot à ances, était un pot à 
servir représentant la femme servante, Ancilla se 
libérant ; ici ce sont les Fremières, fermières mettant à 
profit en arrondissant elles ou leurpecul. 

Les Rocheville sont traversées par le chemin de 
la Lieve, qui est celui de la lieue où une Heure est 
faite. L'on est ici en dehors de Fremigny, qui lui, est un 
grand parc bordant l'Estampes h la suite de Bouray. 
Fremigny, est où est délaissé, la règle de Damp fremin 
montrée par saint Firmin. Le Malyver qui est à 

(1) Voir l'Orge, la rue de TOursier. 

(2) Voir à Etampes, la Boucherie Saint-Pierre, Villeneuve- 
le-Bœuf, la Ferme-des-Bœufs. 

(3) Voir Saint-Firmin de Guigneville. 
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l'entrée de Fremigny indique qu'on y lie mal, fait mau- 
vaise liaison. Yve-er (4). 

Le bœuf attribut de saint Luc est de la religion de 
l'œil à voir d'Oculus qui se trouve dans la forme bous- 
trophedon de saint Luc. 

Avec Fremigny nous suivons une nouvelle vallée for- 
mée en sol parisien, et le côté de la Vallée Germain con- 
duisant à Notre-Dame-des-Francs par la Trinité. 

La Trinité nous fait revenir sur nos pas; à Villeneuve- 
sur-àuvers où l'église dédiée à sainte Radegonde, recon- 
naît maintenant saint Thomas pour patron. 

Les Villeneuve avec saint Thomas, dénotent l'intro- 
duction du dogme de la Trinité dans les dévotions 
anciennes, elles datent du temps de saint Bernard, de 
Suger et d'Abeilard. On a constaté que Villeneuve-les- 
Folrches a remplacé Fourchinville et que la cavale de 
Louis II d'Evreux, différait de celle de Guillaume Mes- 
nier. La commanderie de Chatloup-la-Reine a édifié 
une église de Saint-Thomas à Chatloup-Moulineux. Ici a 
Villeneuve la Trinité est représentée par Trois Ormes et 
le Noyer des Trois-Fourchons nous descendra en trois 
vallées a visiter lorsqu'elles se présenteront. 

Commençons par ce qui descend à Auvers-Saint- 
G eorges. 

De Villeneuve, par le Dévaloir descend le Ruisseau a 
Michel, dont l'eau arrive dans les Vuidans, fond qui 
.ivale tout; et dominant ceux-ci est le Rocher Billard, 
d'où l'on bille dedans (2). Michel ici où est sainte Rade- 
gonde, identifie comme elle deux états semblables a 
Chatloup (3). Dans les Vuidans se trouve la Roche Ronde 
de 1 mètre 70 de hauteur, de la forme d'une grosse 
boule enterrée ; elle a 9 mètres de circonférence. Sui- 
vant la légende, cette roche « a le pouvoir de guérir les 

(1) Voir Yvonerie, Yvettte, Fontaine-Lyvean. 

(2) Voir la Cote-Billard ; Saint-Escobille, le jeu de billes. 

(3) Voir Saint-Michel. 
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chevaux qui ayant des tranchées, en font neuf fois le 
tour.» Le seigneur de Villeneuve, était de la Tranchée. 
portant : d'azur au chevron d'argent accompagné de 
3 trèfles d'or 2 et 1. Le fond de cette légende indique 
une délivrance de tranchée au bout de neuf tours neuf 
mois et cela par le chevron, la couverture avec la Tri- 
nité. 

La seconde descente de Villeneuve se fait en Boinval. 
Du bois a la graine sort l'eau qui descend en Boinval 
pour y germer et arrive dans le bas en Gatinais Français. 
On sait par Milly en Gatinais et Angerville la Gâte, 
que ce mot précise une forêt, une vierge ouverte, visi- 
tée, dépucelée. La descente des eaux de Boinvau se fait 
à Bouray dans la fosse blanche par la porte au loup. Il 
est la le loup blanc d'une vierge qui a le Rocher Migneau 
lequel n'est qu'un motillon, petit mont boisé (depuis 
défriché), il tire son nom de mignoter, choyer, cares- 
ser. 

En parlant de Janville, il a été dit que le trou de 
Soursouris se prolongeait sous Bel Estienne, ce qui se 
fait en passant sous l'embouchure de Boinvau. La petite 
fontaine de Bel Estienne estsur un sommetqui couronne 
le Rocher Migneau, alors que sur le bas penchant est le 
Salezare, Salazare. Au delà du Rocher Migneau est le 
vieux Sas et le Cheval Brûlé. 

Ces différents termes sont tirés de la religion des 
morts et des chevaliers maures sarrazins, avant que 
l'abbaye de Morigny ne soit par la Sainte Trinité venue 
à la réforme bénédictine, basée sur le culte du saint 
Benoit. Le Cheval Brûlé est une monture de chevalier, 
qui fut enfourchée. 

De même qu'à l'origine de la Juine par Boisseau- 
Saint-Benoit, nous nous sommes étendus sur le saint 
Benoit et l'abbé du Saint-Benoit, ici il y a une distinc- 
tion à faire entre le vieux Sar, le Salazare et un cheva- 
lier, un abbé, un archidiacre et même un archevêque 
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dits de Salazare t Jean de Salazare, fils de Galeas, ne- 
veu de Tristan, qui l'avait fait archidiacre de Sens. 
L'archevêché venant à vaquer, les chanoines, d'un 
commun consentement rélevèrent à cette dignité. Mais 
le roi en vertu du concordat nouveau ne ratifia pas 
cette nomination (1) ». « C'est Jean de Salazare, nommé 
abbé de Morigny, qui édifia une nouvelle maison sur 
les ruines des offices du couvent; fit bâtir le chœur que 
l'on voit h présent, fit travailler au dortoir et à la salle 
du réfectoire sur la porte de laquelle on tient par tra- 
dition que sa mère et sa sœur sont dépeintes avec lui. 
U fonda la messe de Salazar que Ton célèbre tous les 
jours à l'issue de Prime. On ne sait ny le jour de son 
déccds, ny le lieu de sa sépulture ». 

Il y a dans ce rapport de Dom Fleureau du mystère, 
une énigme h. résurrection. 

La messe célébrée tous les jours à l'issue de Prime, 
ressemble à la Messe au Comte, messe matutinale, cé- 
lébrée en Notre-Dame d'Etampes (2). Page 557, Dom 
Fleureau dit : «Dans la chapelle de Saint-Laurent on 
voit une tombe avec l'épitàphe, ci-gist : 

Galeas, le gentil chevalier 

De Salazare portant surnom et armes, 

Etc., etc.. 

Il ressort que c'est l'épitàphe d'un chevalier du titre 
de Salazare. La salle du dortoir, la porte du réfectoire 
sur laquelle la mère et la sœur de Salazare sont dépeintes 
avec lui, dénotent des lieux de résurrection, où l'on 
répare ses forces. L'on voit aujourd'hui, dressées contre 
les murs intérieurs de l'église de Morigny, trois grandes 
dalles, parties d'un cénotaphe élevé à des membres de 
chevalier de Salazare. Elles en sont la partie latérale, la 

(1) Dom Fleureau, p. 548. 

(2) Voir la Messe au Comte. 
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partie antérieure et la pierre de dessus aux armes de 
Salazare, lesquelles sont : écartelé au 1 er et 4 e , d'or a 5 
molettes d'éperons de sable, en sautoir; au 2 e et 3 e d'or h 
5 feuilles de figuier en sautoir. Nous ferons remarquer 
que la feuille de figuier décrite par Dom Fleureau 
est une feuille composée de trois, se rattachant à la 
Trinité, tandis que dans les armoiries reproduites sur 
le couvercle du cénotaphe, ce sont des feuilles peltées 
ou de nénuphar, qu'en outre dans l'écartelé le .^quar- 
tier porte un aigle comme ceux des lutrins. 

L'on a vu à Etréchy le cimetière aux chevaux, le poi- 
rier de Lazare. C'est d'EsTRÉCHY, où saint Etienne est pa- 
tron, qu'est sortie l'abbaye de la Sainte-Trinité, de Mo- 
rigny. Le Cheval-Brulé, le Salazare, à Bouray, est sous 
Bel-Estienne. Celui qui visite la cathédrale de Sens, aux 
formes sévères, est surpris de voir presqu'au milieu un 
bijou en sculpture, cénotaphe élevé au Salazare, et 
cette cathédrale est sous le vocable de saint Etienne. II 
y a dans ce mysticisme un symbole, un sépulcre de ré- 
surrection, où la mère et la sœur du Lazare jouent un 
rôle. Le Sas- Lazare est le sas à sasser, le crible de la 
nourrice de saint Benoît, le sépulcre de la Vierge, l'ar- 
che d'alliance, et le vieux sas est ce crible que la nour- 
rice cassa (1). 

L'écu écartelé du Salazare ne fait que figurer la croii 
sans la porter (2). 

Ici finit le diocèse de Sens pour commencer celui de 
Saint-Germain de Paris. 

Nous sommes maintenant en Gatinais Français et la 
rivière de Juine, TEstampes, commence à couler en des 
rives du sol parisien. Toutefois, un rameau du sol de 
Beauce se poursuit jusque devant Iteville. Ce rameau 
est celui qui a commencé îiSaint-Germain-les-Estampes; il 
porte en hauteur le chemin d'Orgemont, puis chemin de 

(1) Voir Boisseau-Saint-Benoit. 

(2) Voir les écus de Saint-Escobille, Mérobert. 
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saint Mathurin devant Bouray, et enfin chemin Potier 
bifurquant avec celui du Moque-Tonneau, pour arriver h 
la Goilette, devant Itkville. 

On sait que saint Mathurin est le patron des potiers 
d'étain, et un saint de la Trinité. 

De ce chemin se détache le sentier de la Lieve. 

Le Moque-Tonneau est un fond, des tonneliers met- 
tent en cercle, saint Mathieu est leur patron. Sur le 
chemin Potier sont les hospitaliers et le poirier de saint 
Gombert, il est ici pour remémorer le rôle du poirier des 
chevaliers de saint Lazare h Estréchy. Le saint Gom- 
bert (1) est celui d'une cavée située en la Goulke, dans 
Ileville. Sa chapelle, qui menaçait ruines, fut démolie 
en 1762, et remplacée par une espèce d'autel où est 
dressée nue croix. Cet endroit est situé près des rues 
Saint-Firmin et Forget . 

Le terroir d'iteville a trois niveaux, trois sols diffé- 
rents hien accusés, trois étages : 1° La Haute-Plaine, 
fin de la Beauce, où sontCHATiLLON et les Beaux-Regards; 
2° Le plateau parisien, sur lequel est le hameau d'AuBAiN 
et Iteville en partie ; 3° L'Avau, partie basse, maréca- 
geuse, dans laquelle coule TEstampe (la Juine). 

La Haute-Plaine se termine en une baie très pronon- 
cée, formée par deux promontoires rocheux et boisés. 
La Justice d'une part, l'Ardennay de l'autre, cette baie, 
lieu d'ENGouLURE, est Bardivau, vau où Ton est couvert, 
s'y trouve le Four a Gargantua, grande roche ouverte à 
fourrer, à bourrer, étant encore sol de Beauce. 

Près du Trou Sarrazin est la Roche oui tourne a midi 
(détruite) où paraît l'Angelus, puis la Roche aux Barbo- 
rets, « sous laquelle il y ades petites bêtes qui sautent 
lorsqu'on s'en approche », dit-on. Ces bètes sont les 
barbelotes attises ou puces du chou, qui sautent et font 
des piqûres. L'âme visée en cette légende est pour mon- 

(l) Voir Gomberville et l'explication donnée à Berlhouville. 
à la butte Hébert. 
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trer le Saint-Germain d'Auxerre, Autissiodurum, Al- 
tissiodurum, ayant le radical d'altesse, altise, altitude, 
errant en haut et faisant des saultsde puce, de pucelle. 

Le terroir d T lTEviLLE est devant FEstampes (Juine), 
formé de trois étages comme est l'église de l'abbaye de 
Saint-Germain d'Auxerre, sur le bord do l'Yonne; la- 
quelle est composée de trois églises ou chapelles su- 
perposées. Se rappeler que la Juine est dite aussi Yone. 

Saint-Germain est le patron des maîtres de danse, ne 
faisant que de petits sauts cadencés, étant petit. C'est 
ce que Ton voit dans le testament de Bertrand, évèque 
du Mans où il est dit : f Que le petit corps, corpus cu- 
lum, de saint Germain qui repose dans la basilique de 
Saint-Vincent, sera transféré dans la nouvelle basili- 
que de Saint-Germain-des-Prés. » 

L'évêque d'Auxerre avait le droit de battre monnaie. 
Le germain fixe en France la parenté consanguine. 

Les pays nombreux du nom de Saint-Germain à qua- 
lificatifs variés, ont souvent cette particularité de n'a- 
voir pas saint Germain pour patron ; ce qui est sujet à 
enquête. 

Le coté de I'Estampes qui se rattache h la Juine, h la 
femme, commence par la paroisse de Saint-Germain- 
lès-Estampes, pour finir en Jteville avec un Saint-Ger- 
main substitué à Saint-Gombert comme patron. La na- 
ture de celui-ci est connue, une cavée. Dans la forêt de 
Saint-Germain-en-Laie, c'est la Loge que l'on fête — 
et l'armoriai de Saint-Germain est une crèche, un ber- 
ceau. Saint-Germain-la-Gatine (Eure-et-Loir), estcomme 
Saint-Germain d'Iteville en Gàtinais français, un saint 
dépucelé. On sait que saint Germain évèque, confes- 
seur de sainte Geneviève, lui conseille de rester vierge 
chaste (1). 

Iteville, autrefois ceinte d'une muraille avec tours, 
a la forme d'un ovale avec deux portes aux extrémités. 

(1) Voir l'Œuf, le principe de PEssône. 
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Cette ville est scindé en deux parties, Saint-Gombert en 
amont, bas de la Goulette, et l'église de Saint-Germain 
en aval, située dans le quartier d'une ancienne commu- 
nauté au puits Germain. Les deux parties de la ville 
sont reliées par la rue des Francs-Bourgeois, en laquelle 
est le puits de Saint-Germain, à celle-ci sont adjacentes 
les rues iMon Corps, Billois, la Laie; et les francs bour- 
geois rappellent les atîrancbis du privilège de chat To 
Saint Mar, comme de ceux qui habitèrent Thospital 
Saint-Jean, le refuge des pauvres (1). 

D'après le cartulaire de Notre-Dame de Paris, « un 
règlement de biens intervint en 829, entre la mans 
épisco'pale et la mans capitulaire. Pendant plusieurs 
siècles, des chanoines résidèrent à Iteville dont le pa- 
tron était alors saint Gombert. » 

Iteville est h l'embouchure de I'Estampes, et la cause 
de ce règlement est dans celle indiquée à Chat grenon ; 
le chapitre capitulaire ayant remplacé l'évêque qui fit 
l'abbé. 

La rivière d'EsTAMPES entrée dans la paroisse d'ÏTE- 
ville par la Porte de Bouray ou la touffe est mainte- 
nant une Génètrière, genetrix, une femme à conce- 
voir; et à cette fin, de la ville d'Iteville s'établit une 
communication avec la rivière par la Porte des Prés, 
la rue Forget. A la sortie dlteville la Juine est endi- 
guée dans un val formé uniquement en sol parisien et 
que l'on appelle l'Avau. Sur le haut du coteau domi- 
nant FAvau était une chapelle de Notre-Dame des 
A vaux. L'on n'y trouve plus que la Croix de l'Avau. Ce 
nom est à préciser : l'avau est ce que Ton s'approprie, 
étant dû, tiré du droit de havage pour pouvoir passer. 
Eq Flandre le pain d'avau est de fleur de farine blanzé 
de ce qu'il y avait de supérieur. 

Iteville avec I'Avau, bien de Notre-Dame de Paris, 
dit Steovilla, où se tient la queue , la prononciation 

(1) Voir ces noms. 

29 
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locale est Etuile, où Ton est couvert. Ce pays d'embou- 
chure de la Juine rappelant Janville est Iteville, Itère 
villa, où va, où chemine la queue. Celle-ci est repré- 
sentée sur le coteau gauche de la rivière par Saint- 
Vrain et le petit Saint- Vrain noms d'un pays et celui de 
son hameau. 

Saint-Vrain, vérain, Veranus, est celui qui a de la 
force, le Dieu vert sortant au printemps; il était sur- 
nommé en 1369 rEscoRCY,5cor/î*acttm,écorcé, dépouillé 
de son enveloppe; c'est ainsi qu'on rencontrait en 
Beauce des statues de saint Vrain, écorché, dépouillé 
de sa peau. 

D'après ces images il était naturel qu'on fêta en l'é- 
glise de Saint-Vrain, les martyrs de saint Serge et de 
saint Bacch, Sergesse. Toutefois c'est saint Caprais qui 
est le patron de l'église « lequel participa à la couronne 
du martyr d'une vierge. Il eut la tête tranchée. » 

L'église de Saint-Vrain est aujourd'hui désorientée, 
tournée au couchant. Sur les chapiteaux qui entourent 
le chœur primitif se voient des cornes de bélier enrou- 
lées en crochet et aussi des grenades entr'ouvertes. Ce 
caprais devant l'embouchure de la Juine fut le che- 
vreau ayant des cornes et une queue de capricorne. 

En 1469, on jouait dans l'église de Saint-Vrain le 
mystère de Saint Sébastien, de même qu'on représentait 
en Téglise Notre-Dame d'Estampes la Salutation Angé- 
lique. 

Le terroir de Saint-Vrain descend à la Juine par la 
Goularde où est Brateau, Prata, le pré à eau, et à sa 
suite dans un fond fourré est la Brière (1), d'où sort 
I'Epine, où est l'embûche du démon. Dans la descente 
du pays de Saint-Vrain au moulin de l'Epine est la fon- 
taine de Saint-Caprais, dite aussi Crapet et Crepin saint 
de chaussure; à ces images saintes s'en trouvent d'au- 
tres, la fosse au Diable, la fosse au Liqueue où à côté est 

(l) Voir Brière-les-Célés, les Epinants et Bruyères. 
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le Pavillon des Renouillêres, où l'on est renoué avec 
l'eau de la fontaine Fodtard. 

Passé Saint- Vrain, Ton est k l'embouchure de la Juins 
que I'Essonne venait rejoindre, mais cette boucherie fut 
terrassée ou réglée au moyen des triniterres représen- 
tées par trois îles qui portent les noms de île Feux, île 
Rosamée et île Bremaille la plus grande ; elles obstruent 
la libre entrée de son embouchure et à cet endroit est 
leBoucHET(l). 

Les noms de ces îles sont appropriés, Feux, fehci- 
sime, se rattache à Vénus, la femme née de la mer ; 
Rosamée, rose à may; lie de Rhodes, des rosières; 
quant à Bremaille, il tire son nom de brèmes, poissons 
abdominaux du genre carpe que Ton met dans les 
étangs pour peupler la braîme, étant une femme sté- 
rile, à ailler braîmaille. 

Le terroir d'iTEviLLE se trouve circonscrit par I'Es- 
sonne qui arrive pour faire une rencontre avec la Juine. 
Les trois natures de rencontre sont figurées par trois 
hameaux d'Iteville situés successivement sur le bord de 
I'Essonne, ils sont les plus éloignés, les Murs, les Pi- 

CHOTTES et AUBAIN. 

Les Murs, dénomination que Ton trouve assez fré- 
quemment là où s'exerce un droit de chasse royale. 
Les droits du fief des Murs se payaient dans les bois 
(TArdbnnay, où sont les compagnes de Diane mûres pour 
la maternité, et la femme qui n'avait pas la ceinture de 
Diane, portait la couronne murale de la déesse mère. 

Mûres dans les bois que méprise le renard comme il 
le fait des raisins (2). 

Les Pichottes, en regard du Moulin du Gué, rappellent 
les femmes de l'eau visitées au gué (3), dans l'Essonne, 

(1) On appelle Delta, les îles qui se forment à l'embouchure 
des fleuves. Or, le Delta grec est un signe trinitaire, triangu- 
laire. — Voir les trois îles de la Boucherie à Estampes. 

(2) Voir Vaumurier. Les Murs-Neufs. 

(3) Voir les Gués de Longroy, de Bleury. 
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où règne la religion de Mercure et du jeûne. Ici sont 
les terres au Vasso (1), à Mercure, maquereau, aux Vas- 
saux devant servir. 

Par Aubain est la Saussay, où arrive le chemin du Lance- 
Canet. En blasonnant, les canets, canettes, sont des 
oiseaux n'ayant ni bec ni pattes (2). 

Cette Saussaie est une saultédeMarsault, Saltus Cœ- 
saris. A Iteville, le chemin d'Aubain est dit aussi chemin 
de l'Evangile. Aubain, sur I'Essonne, est un lieu de bai- 
gnade de Diane et des vierges blanches. 

Aubain peut avoir pour variante Àlbain, Albin, Albe 
la Blanche. « Ce hameau d'Aubain, de la paroisse d'Ite- 
ville, pourrait peut-être revendiquer une origine plus 
ancienne que celle du village lui-même. D'après Par- 
dessus, il aurait existé dans le pays d'Etampes un lieu 
nommé Albuna (3). » Cette Albuna est PAlbune person- 
nifiée dans Dom Fleureau ; elle est la vierge de Bretagne 
ayant une mouche noire sur la blanche ermine, four- 
rure de chanoines. 

Près du chevet de l'église sont des vestiges de bâti- 
ments de communauté, qui portent le nom de Puits-Ger- 
main, un puits s'y trouvant. 

L'église de Saint-Germain d'Iteville du xin e ou xiv* siècle 
est élancée et très élégante, formée d'une nef et de deux 
latéraux. Le portail trèfle dénote une église de la Sainte 
Trinité. 

Aux voûtes du chœur se voient des peintures à fres- 
ques : 1° Deux médaillons dont les sujets sont presque 
effacés, cependant l'un d'eux est d'un évangéliste et 
l'animal symbolique qui le représente, a la parole : le 
lion ailé ; 2° La grande peinture est une femme magis- 
trale vêtue, assise les genoux écartés ; de dessous, elle 

(1) Voir le Vasso. 

(2) Ils correspondent à Saint-Jacques, Pintercis martyr. 

(3) Monographie Historique sur Iteville 1874. 
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sort le monde représenté par la boule ; d'un de ses ge- 
noux s'évade une femme en costume de reine. 

Itevillk, Etuile, dernière paroisse que traverse l'Es- 
tampe, tire son nom des effilés ou défilés par lesquels 
l'eau de l'Estampes est forcée de passer pour arriver k 
l'Essonne. Etuils, étuis occasionnés par les trois îles 
formant thermopiles, et si cela n'a pas été voulu, il est 
singulier que cette rivière où Loup apparaît dans ses 
origines se termine par le Bouchet et que Lycostomos 
ou bouche de loup, a été substitué au nom de thermo- 
pyles. 

L'Estampes, bien que coulant dans l'Essonne, garde 
sod nom jusqu'à Corbeil, où elle était dite l'Astampes. 
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L'œuf est un produit de femelle, apte à reproduire 
l'espèce, dès qu'il a reçu dans un milieu ambiant la 
substance laiteuse qui contient le ferment sut gênera. 
L'iconographie des chapiteaux de l'église de Saint-Ger- 
main-d es-Prés, à Paris, est spéciale à la reproduction. 
Les oves et les dards alternés que l'on retrouve dans les 
anciennes églises, sont tirés de la religion des Payens. 
De l'œuf est sorti le serpent fabuleux dont sainte Gene- 
viève délivra les Parisiens; et cela parce qu'elle suivit 
les conseils de saint Germain, le prenant pour évèque 
de Paris. Yer-main, fut chez les Sylvains un symbole 
de liaison des mains équivalant à celui de partager le 
manteau de saint Martin chez ceux qui suivent la reli- 
gion des champs; ou du serpent <>rrant sur le monde. 

L'Œuf, rivière de Pithivier, d'une pythie, prêtresse 
d'Apollon, indique qu'il sort de l'organe de la femme 
placé en la forêt d'Orléans où est le Bois-Guillaume, 
d'un guy heaume étant vi vital. L'eau s'échappe par 
une bonde de l'étang du Grand- Vau (1), auquel fait suite 
le petit étang dit le Petit Vau, sortie du Col-d'Esse, qui 
passant à la Belle-Croix, sera rachetée. Cette première 
eau sort ensuite du château de Chamerolles, chat-mer- 
olle, c'est-à-dire passée par le petit trou du chat est de 
Santeau, eau saine, sainte. Le chapitre de Saint-Aignan, 
présentait à la cure qui est de Saint-Germain. 



(1) Voir la signification de Vau et d'Etang. 
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Cette eau, cet œuf en coulant ne sera fécond, que 
lorsqu'il aura reçu l'eau de la Laye qui est à connaître. 
La Laye, terme concis qui apporte un changement d'état 
d'un corps par l'adjonction d'un autre dissous en dé- 
layement avec ce qui est tendre. 

Du finage de la forest d'Orléans, dit les Godechaux, 
sort par les Grilles une eau qui va se confondre avec 
une autre sortie de la même forest et dite les Saint-Ger- 
main, h faire liaison, eau de RoNCiÈREs,les deux constituent 
la Laye, cours d'eau deNEUviLLE-Au-Bois, autrefois Neu- 
ville-aux-Loges, où il passe par le Cas-Rouge (1 ) ; cette 
loge, est où la queue noue, Neuville, et la Laye, est 
maintenant de Saint-Germain-le-Grant, nom d'une an- 
cienne petite paroisse (2). Cette eau traversant Pierre- 
Sèche (3), sera de Pierre-Laye, en entrant h Escrennes, 
où elle se confondra avec I'CKuf. Ecrene veut dire évidé 
en dessous, aussi, est-il sous la Bonde, paroisse qui re- 
connaît pour patrons saint LuBwet saint Eloy. 

L'Œuf entre maintenant dans le terroir de Pithivier- 
le- Vieil par le Boula ye, mot tiré de la règle des Syl vains 
basé sur la passe, le passage en forêt de l'ange, del'Etre- 
anger, frayant en lieux cachés, à miner, à ouvrir, reli- 
gion du Mercure passée en Evangile. 

Pithivier, pitueris, représente le puits printanier 
d'annonciation, de la prêtresse hantée du Génie-Pytho- 
nien, du serpent, prophétisant. 

Le terroir de Pithivier-le- Vieil, très étendu est repré- 
senté outre le Boulay, par Fresnay-les-Chaumes (4), qui 
est une liaison de paille,d'un Montguignard, mont à gui- 
gner, et Bardy à couvrir. Le Montceau, étantmont-celle ; 
toutes désignations qui se rattachent au mont de Vénus. 
L'église de Pithivier-le-Vieil, reconnaît pour patrons 



(1) Voir le Cas rouge. 

(2) Voir Grand ville. 

(3) Voir Pierre sèche et Pierrelaie. 

(4) Voir le Fresne, Fresnay, Fréneville. 



Digitized by CjOOQlC 



456 l'essonne 

saints Gervais et Prothais, « dont les corps ensevelis et 
cachés, sont retrouvés toujours frais et vifs » (i). 

Pithivier-le- Vieil, ne sert qu'à démontrer ce qu'est 
Pithivier, ville peuplée dont le terroir tout petit, com- 
prenait autrefois Bondaroy, qui en a été séparé. Pithi- 
vier eut une collégiale de Saint-Gorgon (2) et de Saint- 
Lyk, sancti Lœti, fêté le 17 mai, « on lui présentait ce 
jour-là deux enfants noués et Ton invoquait le saint en 
leur faveur. » 

La belle église actuelle située sur le haut du Crois- 
sant est dédiée à saint Salomon, le patron des francs- 
maçons, lequel bâtit le temple de Jérusalem, siège du 
Dieu. Salomon eut jusqu'à mille femmes. Ce qui veut 
dire qu'il est un saint de femmes, on le fête le jour de 
la Saint-Lcuis ; ce roi étant porteur de la couronne d'é- 
pines de celui qui fut l'époux de toutes les femmes. Les 
autres églises ou chapelles de Pithivier furent celles de 
la Nativité ou Saint-Gorgon, de Notre-Dame de la Pitié, 
enfin une chapelle de Notre-Dame du Chardon, du char- 
don Marie, ou chardon laite, à feuilles tachetées de 
blanc. C'est ce chardon qui est la pièce principale de 
l'armoriai de Pithivier. 

La paroisse de Bondaroy, qui suit en aval, n'est qu'un 
départagementde Pithivier, pitueris, le puits verdditen- 
core Pluvier, Pleuvier. Le wallon appelle encore : « de 
Tpleuve », de la pluie bienfaisante. Le rôle de la bonde 
est connu, bonde d'étang, ou empellement par où on le 
vide à volonté (3). 

Dans Bondaroy, existait une petite église de Saint-Mar- 
tix-le-Sailt (A), dit encore Saint-Martin-le-Seul, signi- 
fiant qu'il n'est encore que Mars. Toutefois, actuelle- 
ment l'église de Bondaroy, est sous le patronage de saint 



(1) Voir saint Gervais et Protais. 

(2) Voir Saint-Gorgon-d'Auvers-Saint-Georges. 

(3) Voir les Bondes, la Roche à la Bonde. 

(4) Voir le pas de Saint-Martin. 
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Agnan (1). Tévêque des prémices. Bondaroy est spécia- 
lement représenté par son hameau de Saint-Grégoire, 
où il y a pèlerinage le 9 mai, à la Grotte de Notre-Dame, 
et dans la Vallée des soupirs, se trouve la fontaine de 
Ségreez, où sont faites des promesses d'édifier, de sa- 
voir gré (2). 

Saint-Grégoire, « thaumaturge, évêque et confesseur, 
fut un écholier, miroir de vertu et de chasteté parmi 
des condisciples débauchés, quittant la solitude, passa 
devant le temple d'Apollon, où il fut contraint de s'ar- 
rêter k cause de la pluie et de la nuit. Il purifia ce tem- 
ple en y faisant le signe de la croix, ce qui chassa les 
oracles qui parlaient, Un tremblement de terre étant 
survenu, tous les édifices publics chancelèrent. L'église 
seule, rendue solide parla bénédiction qu'il avait donnée 
résista. » Cet écholier est le saint Nicholas fêté en mai. 

Les autres hameaux de Bondaroy, se rattachent à son 
rôle, Baudrevillier, figure le puceau prêt à s'ébaudir, 
et la Folie-Joinville, est un petit bois où la queue joint. 

Etouy, qui suit, est une petite paroisse qui se fait re- 
marquer par le Vau, où coule I'OEuf, qui va en sortir, 
et par les Vaux, servant de sortie à la Rimarde. Etouy 
est une paroisse semblable à celle d'Etouile, d'Iteville, 
où Ton fêtait autrefois saint Gombert (3), en celle-ci 
est le hameau de Gondonvillier, d'un puceau de Saint- 
Gondon, qui fut un chorévêque, un archevêque de Mi- 
lan (4). Etouy, a le Montcelar, mont à celer à amon- 
celer est un lieu à Saussay, à saulter comme est Etuile, 
l'une comme l'autre autrefois entourées de murailles; 
si l'une a la rue des Francs-Bourgeois, l'autre a le ha- 
meau de Francheville, d'une queue franche. 

Dans le Vau où coule I'QEuf, arrive l'eau de Pezay, 

(1) Voir Saint- Agnan. 

(2) Voir la roche de Segré et l'église de Saint-Sulplce. Se- 
grais, ce qui est séparé du bois. 

(3) Voir Saint-Gombert d'Iteville. 

(4) Voir le sens de Milly. 
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d'un petit ruisseau sorti d'un plat fond vert dit le 
Gouffre, ruisseau qui fait tourner le moulin de Noé, 
de l'arche où l'on est couplé, eau à nouer qui se réunit à 
TOEuF k Fréville, queue qui ferre, ferville, et l'on y 
trouve le calvaire de Saint-Marcou (1). Le patron de 
l'église d'ETOUY est saint Martin. On y trouve les reliques 
de Saint-Grégoire. 

Il faut retourner en arrière pour suivre une rivière 
collatérale à celle de PCEuf et qui comme elle égale- 
ment sort d'ETOUY. 

La Rimarde (2) représente l'eau de la femme recher- 
chant Mars, à faire Saint-Martin, à marier. 

La Rimarde sort de Bois-Commun, contigu à la forêt 
d'Orléans où il y avait un prieuré de Notre-Dame-de- 
Flotin, fluctuanum, fluctus, d'où le flux coule. A ce 
cours, se joint l'eau d'étang du château Hallier, à buis- 
son, est de la Miaulerie, rivière de petit chat qui passe 
à Chemault et à Nancray, où il y avait la Cour Dieu. La 
Rimarde va arriver au Fort-des-Eaux où elle se trouve 
rejointe par une réunion de trois ruisseaux dont les 
noms sont des termes adaptés au rôle que la Rimarde 
est appelée à remplir. Recinthe (3), resainte qui est 
pour are-sainte l'épée, l'épine sainte de Saint-Louis, 
l'eau descendant du hameau de Saint-Louis. Sainte Ra- 
degonde. une patronne de fontaines ou de chapelles 
dans les bois qu'on représente sous deux aspects, reine 
et pénitente. Qu-int au troisième, le ruisseau de Gour- 
nay, gournet (4), son nom, son origine indiquent que 
c'est l'eau d'un trou à pêcher, à y prendre le poisson, 
trou de naïade, de noyade. 

La Rimarde, par ces trois éléments, représente l'eau 
d'une fille de château à courtiser étant en courcblle-le-roi; 

(1) Voir Marcoucy. 

(2) Voir les deux rivières la Remarde. 

(8) Retre ville, Retholu, Robrechien, pour Artre ville, ar- 
tholu, etc. 
(4) Voir Maingournoy, Valnay. 
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ce qui va être montré en suivant son cours dans les deux 
paroisses qu'elle va traverser, Yevre la- Ville et Yevre- 
lb-Chàtel, lesquelles sont en promission, Tune destinée 
à faire voir l'effet de ville, changeant Chamerolle en 
Chatel. 

Le nom de Yevre signifie liaison des lèvres, y-evre, 
où Ton prend le voile des épouses, s'étant donnée, re- 
présentés par ville et chatel. L'église d'YEVRE-LA- Ville 
a pour patrons sainte Brigite et saint Louis, mais le 
patronage appartient à l'abbaye de Saint-Benoit (1). 
« Brigitte est une veuve, sa petite robe avait le don de 
faire délivrer les femmes en travail d'enfant. » Brie- 
Gîte est un fond à gîter (2), alors que saint Louis a l'é- 
pine sainte de l'époux des vierges. Le terroir d'YEVRE- 
la-Ville donne naissance au ruisseau dit le Martineau 
qui contenant de l'eau à Martin, va trouver la Himarde 
après l'avoir côtoyé un certain temps; et entre eux au 
condate de jonction est Montberneaume, Montbarneaume ; 
mont couvert par le Heaume, alors que ses deux ha- 
meaux sont le Rougemont (3) et Regneville, qui est la 
queue qui règne, du roi. 

Yevre-le-Chatel procède d'une liaison semblable; il 
est remarquable par les ruines d'un ancien château des 
croisades, à quatre tours rondes. L'ancienne église pa- 
roissiale, liée au château, était dédiée à saint Lubin, cet 
évèque de Chartres (4) et il y avait tous les ans proces- 
sion à sa fontaine, alors que l'église actuelle est de saint 
Gault, y ayant ses reliques (5) et il y a confrérie de 
Saint-Hubert. 

Yevre-lb- Chatel a pour hameau Petitou, petit hou, 
ou ? k chercher, à passer (6). Mais il a aussi Socville, 

(1) Histoire de l'Orléanais, abbé Patron, page iî87. 

(2) Voir le château de La Fertô-Alais. 

(3) Voir le Rougemont à Saint-Martin. 

(4) Voir Saint-Lubin. 

(5) Voir parc Gautier, vau Gauthier. 

(6) Voir houx. 



Digitized by CjOOQlC 



460 l'essonne 

sur le bord opposé de la Rimarde, où il y avait une pe- 
tite église dédiée à saint Martin ; et aussi un écart de 
Saint-Lazare, ce qui indique qu'il y a là un lieu à ré- 
surrection et Saint-Martin de Souville cherche à passer 
la queue sous la rivière, sous la Rimarde. 

Celle-ci va maintenant servir à délimiter la paroisse 
d'ETOUY où elle coule dans les Vaux, alors qu'on a vu 
I'OKuk en sortir par le Vau. C'est à Roche-Plate où les 
deux rivières, PQëuf et la Rimarde arrivent pour se 
mettre à l'unisson et l'on est là à Aunay-la-Rivibre où 
saint Martin est patron de l'église et également d'une 
petite source qui vient trouver POEuf. Avant d'arriver 
à Roche-Plate, la Rimarde avait sur ses bords une vieille 
église du titre de Saint-Sulpice. 

C'est maintenant que commence la rivière qui sortie 
du Bois Commun et du Col d'Esse est par ônay, Aulnay 
PEssone, une rivière de femme à ôner, approcher (1). 

Ne voulant pas faire sa monographie détaillée, nous 
nous tiendrons aux lieux remarquables qui sont sur son 
cours. Il faut faire ressortir que saint Martin qui se 
trouve à Aulnay est le saint que l'on retrouvera le plus 
fêté sur ce qui se rattache à PEssonne. 

L'Essonne a donné son nom à une figure du blason 
qui va parler; Pessonnier ou trescheur fleuronné, est 
une orle ou bordure à fleurons qui côtoyé le bord in- 
térieur de l'écu sans le toucher ; il signifie que c'est un 
écu à fleuron de couronne royale et qu'on n'y touche 
pas. Le chardon porte des fleurs à fleurons et il pique. 
La rivière l'Essonne est la règle des filles de maison 
royale. 

L'Essonne commence par la Neuville, où la queue 
fait un nœud ; le patron de Péglise est saint Amand, le- 
quel a une fontaine miraculeuse qui a « la propriété de 
guérir les maladies ». Puis on arrive à Ondre ville, bas- 

(1) Voir l'Aunay-sous-Auneau. 
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fond, ce qu'indiquent les Groux, le Foussereau et Cha- 
tillon, qui est ici au bas du vallon à Puiseàux. Si saint 
Blaise est le patron d'ÛNDREViLLE, ce sont saint Léger et 
saint Abdon, qui sont fêtés en l'église. 

Le pays de Puiseàux, situé clans un encuvement, est 
Puteaux, un puits à eau, et puta, une pute, une jeune 
fille et au Château de Puiseàux, il y a de l'eau à tirer (1). 
Si Ton passe en revue les grandes divisions du pays ; 
l'on y trouve Avrilmont, Aprilis aperire, ouvril, mont 
à ouvrir, le Vaui.uis, Vaulouis, lequel n'est qu'un vau 
s'ouvrant, vau de l'huis (2). Le Champ de l'Hostel, « le 
Parc Gauthier, lequel était un bois enclos de murailles, 
où abondent renards et loups, bois qui était d'un grand 
profit pour le seigneur de Puiseàux » (3). Notre-Dame 
de Puiseàux, eut pour seigneur un abbé Gauthier de 
Saint-Victor; le siège religieux de son abbaye fut trans- 
porté a Paris, mais un prieur resta à Puiseàux comme 
seigneur dudit lieu. 

De ce qui précède, on peut inférer que les reliques 
de Saint Gault en l'église d'Yevre-le-Chatel, sont celles 
d'un pape-gault, oiseau d'apparition dans les bois, mé- 
tamorphosé en saint Gauthier. Le Parc Gauthier, est 
pour les abbés, ce que les « murs » sontpour la royauté 
et les « warennes » pour les seigneurs, des lieux de 
chasse à tirer profit. Et loups et renards qui 'abondent 
au parc Gauthier (4), sont à fourrures et à belles queues, 
vus sans se faire voir. 

L'église de Puiseàux, très belle dans son architecture, 
n'a pas de ces sculptures grotesques, tirées des bestia- 
lités ; .toutefois, des chapiteaux à gauche du chœur, ne 
sont pas sans avoir un langage imagé; sur l'un, parmi 
des feuilles de cresson, se voient quantités de fleurs 

(1) Voir le Val de Puiseàux. 

(2) Voir Vauluisant. 

(3) L'Orléanais, l'abbé Patron. 

(4) Voir les Vaux Gauthier. 
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épanouies pour la fécondation, crucifères; sur un cha- 
piteau voisin, des organes réticulés dont l'un est une 
bourse, l'enveloppe est déchirée pour en laisser voir le 
contenu, bourse cloisonnée, ayant de chaque côté, une 
noix à en tirer de l'huile, à oindre ; bourse placée à 
côté d'ovaires, organes femelles, ouverts prêts à pom- 
per, à aspirer et à se refermer ensuite. Au-dessus du 
portail de l'église se trouve une statue de la Notre- 
Dame, debout tenant assis sur le bras gauche, son fils 
qui lui tire le sein. Le clocher et les clochetons de l'église 
de Notre-Dame DBPuisEAUxsont assis sur des cuves octo- 
gonales. 

Le terroir de Pciseaux, confine à TEssonnb par Cha- 
ruxoN, mais il s'y étend bien au loin jusqu'à Briare-sur- 
Essonne, à laquelle, il se rattache par Pont. 

Briarb est une chfttellenie autrefois entourée de murs, 
sur laquelle un seigneur a droit de juridiction. Le nom 
de Briarb, n'est qu'une dissonnance de Brières-les-Cel- 
lés. Ici, à Briarbs, est le Buisseau. L'église y est sous le 
vocable de Saint-Estienne , alors qu'une dévotion y est 
attachée aux reliques de Saint-Anoblet, archevêque de 
Sens et de Saint-Onuphe. Celui-ci est un saint 0, à ou- 
vrer, saint de l'Œuvre de la Trinité consubstantielle 
dans les déserts; au bas avalant de Briarbs, est Dihan- 
chevillb, lequel représente la queue du jour consacré 
au Seigneur, et celle-ci est d'un archevêque de Sens. Le 
seigneur y ayant droit de juridiction(l). 

En regard de Dimancheville, sur la gauche de la ri- 
vière, est Orville, qui a la queue hors d'ouverture, ce 
qui est déterminé par le Point-du-Jour (2). L'église d'Or- 
ville a deux patrons,SAiNT Firmin (3) et saint Skverin, le- 
quel a la sève, veranis, du printemps. Le hameau 
d'HEURTBisE (4) est ou frappe le frai-piquant. 

(1) Voir les Bouys. 

(2) Voir la terre de Patron. 

(3) Voir Fremigny et le rôle de saint Firmin l'hiver. 

(4) A Brières-les-Cellés est aussi Heurtebise. 



Digitized by 



Google 



463 l'bssonne 

Au sujet de Maleshbrhes qui suit, il y a à rechercher 
d'où lui vient ce nom réprouvé ; à cette fin, il faut visiter 
ce qui y aboutit et Ton trouve qu'il est le bas (TOrvàu- 
sous-Belle-Sauve. Le pays d 'Orvau, qui était h l'abbé de 
Saint-Benoît est situé au fond d'un petit val étroit, qui 
s'est ouvert os oris, bouche, ouverture. En Orvau, des- 
cendent les eaux de Césauville, d'une queue qui ouvre 
en déchirant. A la sortie du pays, Orvau (1) s'ouvre, 
s'élargit, au milieu de ce vau est la Croix Pouteau, pu- 
teau, d'un puits à eau, et ce puits est sous Belle-Sauve, 
d'une Notre-Dame de grande Saulve, après avoir été la 
nourrice d'un Dieu. Saulve traduit Silva au xi e siècle, 
est « une fille d'Albe, qui enfermée avec des vestales, 
s'endormit un jour sur les bords d'un bras du Tibre ; où 
elle rêva qu'elle était avec Mars. Elle mit au monde 
Romulus et Remus. » D'Orvau-sous-Belle-Sauve, part 
un chemin de Saint-Mars, qui va traverser Boigneville. 
Le hameau de Belle-Sauve, domine le vau, Orvau. Les 
patrons de l'église d'Orvau sont : saint Denis, puis saint 
Germain, que l'on voit dans le tympan du portail, placé 
sur un monde, le fécondant comme fait le serpent errant 
dessus. Enfin, il est un troisième patron, saint Blaise, 
saint de Chandeleur. 

Orvau a éprouvé les métamorphoses religieuses d'un 
lieu saint; il est ici du ressort de l'abbé du Saint- 
Benoit, du cul te d'une vision archangélique de la Vierge 
qui avant la réforme bénédictine était basée sur la des- 
cente du Mercure et l'apparition de Saint Michel le 
Désiré: religion des mores. Si Belle sauve est un 
hameau élevé sortant d'Orveau ; dominant le bas d'Or- 
veau est la paroisse de Coudray qui a saint Michel pour 
patron; et la seigneurie du lieu est la même que celle 
de Maison celle avec Filay « celle » à filer, à passer 
un fil à coudre, ce que signifie coudray (2). Maison celle 

(1) Voir Orvau. 

12) Voir Liphare, Coudray. 
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avait autrefois chapelle de château et était paroissiale. 
Il y a au Goudray pèlerinage à Saint Christophe le mardi 
de Pentecôte. 

Le thalweg ou has du Coudray se poursuit jusqu'à 
i/Essonnk où est le bois Liphare, où une couleuvre est 
avalée. Ce bois est la partie en aval de Malesherbes qui 
a saint Martin pour patron, ayant Rou ville la queue 
d'un roussin, d'une roue. C'est à cause de Rouville et 
du serpent de Liphare qu'est due la réprobation du lieu 
de Malesherbes au bas d'ORVAu. C'est donc à ce lieu qu'il 
faut rapporter le nom de Gatinais attribué h ce qui a 
été maculé, défraîchi ; et a. sa suite va être vu le ru de 
Prinvau, la Velvette de Boigneville, venant se perdre 
en Chant ambre au, hameau de Buno ; paroisse qui avec 
Tousson est un « fief de Milly » d'une mille en gastine, 
défrichée : action qui sera ensuite montrée par le Petit 
Gironville avec Buno sur I'Essonne, puis par Gironville 
avec le bourg de Metz, de Messe où il y a une foire de 
Sainte-Catherine. 

L'Essonne ou Orle fleuronné dit trescheur, indique le 
passage d'un tricheur, d'un des larrons de la Trinité, 
montré de nos jours par un trait passé dans le corps 
humain, trait fiché dans un cœur (1). 

La paroisse de Boigneville ne sera comprise qu'après 
la visite de ces hameaux. Le pays de Boigneville est 
situé dans un fond presqu'à l'ouverture du vallon de 
Prinvau d'où sort la Velvette. 

Presqu'attenant à Boigneville et s'y fusionnant, est 
une petite ouverture du coteau devant l'Essonne, c'est 
Saint-Val son hameau où il n'y a que l'Evier pour 
écoulement. Le Val-de-Grâce est une abbaye fondée par 
la reine de France, pour avoir des enfants. 

Le Val-Dieu, les vaux en Dieulaye sont attribués k 
l'ordre des Prémontrés, ordre dans lequel, on doit 
s'abstenir de manger de la viande ; lisez de faire usage 

(1) Voir la fontaine de Cueur; l'armoriai d'Àlais. 
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de la chair. Saint- Val débute par Morpuits, Meurpuy, 
puits de vierge où Ton meure de soif et a désaltérer, 
morvau destiné à subir le martyre. De Saint- Val, en 
remontant vers Champmotteux, on trouve la Croix Sainte; 
c'est-à-dire Sainte-Croix, l'église de Champmotteux 
étant dédiée a la Magdeleine. Sur ce haut de Morpuits, 
sont les Masures-a-Bauchetard, prononcées autrefois 
Bouchetard et aujourd'hui Baucetard, où il y a une 
mare légendaire « tous les jours à midi, la dame en 
blanc vient s'y baigner et y arrivent les pigeons. » Cette 
dame en blanc est une vierge au bain (i) qui suit le 
culte de Diane, de la Lune, des Nonnes, on trouve aux 
environs les douze arpents de Saint-Georges, saint lut- 
tant avec le dragon. Si maintenant nous nous tournons 
du côté de l'embouchure de Saint- Val, un de ses bords 
est occupé par Cour celle, cellule à enclos, à courtiser, 
à faire l'amour et Saint-Martin de Prunay arrive jusqu'à 
Courcelle. 

L'autre bord est occupé aujourd'hui par la ferme 
seigneuriale de Saint- Val, où l'on voit encore (1901) le 
portail dominé, guetté par une échauguette, alors qu'à 
l'angle du château, est un reste de fenestre chambranle 
de pierre sculpté semblable à un jambage de cheminée. 
A Boigneville, sont les Carneaux (2). Si Saint- Val s'iden- 
tifie à Boigneville, c'est que ce pays possède le Ru de 
Prinvau, lequel comporte l'idée du premier temps, de 
l'Annonciation ; et du hameau de Prinvau, à côté d'ÛR- 
vau sort en haut la fontaine du Gros Carreau, carreau 
d'assemblage qui amène toujours quelque chose et avoir 
le carreau est un ventre gonflé ; ce qui arrive dès que 
cette eau a reçu à Boigneville l'eau de la source de 
Saint-Gervais où il y avait une chapelle et but d'un 
pèlerinage, l'on s'y rend soit pour avoir de l'eau, soit 

(1) Voir à Saint-Hilaire, Ardennes, la déesse Arduina et dé- 
votion de Saint-Ouôn, Saint-Onufre. 

(2) Voir les Carneaux. 

30 
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pour ne plus en avoir. « Gervais et Prolais, après avoir 
distribué leur argent restèrent dix ans dans une 
chambre. » 

L'église de Boigneville, du xiv e siècle, très élégante, 
a des chapiteaux où sont des sculptures de tentation, 
elle est dédiée à la Notre-Dame de l'Assomption, alors 
qu'il existe une chapelle souterraine consacrée à Notre- 
Dame de Bons-Secours; chapelle où est le caveau, la 
pierre tombale du seigneur et dame de Saint- Val. 

Le hameau de Saint-Val voisine avec les Rabiers, 
écart de Prunay, paroisse qui a saint Martin pour pa- 
tron. 

La signification de Prunay, Preunay, a été donnée a 
Prunay-sous-Ablis, comme étant un lieu de preunai- 
son (1). Ce pays est ici retiré en un fond de vallon, 
alors qu'à l'entrée est l'écart de Saulxelle, indiquant 
que Prunay est une celle h saulxer, k saulter, et où se 
font prendre les Soiriceaux, souris qui ont une soie, 
petite queue. 

Pour ce qui est des Rabiers, de même qu'on disait 
rabiole pour raviole, petite rave piquante, ces Raviers 
sont des raves et des rats viers, veris, du pritemps (2). 

Tousson occupant le sommet d'une petite plaine entre 
la vallée de l'EcoLEet celle de 1 'Essonne, était un prieuré 
de Notre-Dame des Champs avec chapelle. Notre-Dame, 
en Cérès, en sainte Anne qui a une fille cherchantk être 
reine. L'église y est dédiée à la Nativité de la Vierge. 
Dans son acception propre Tous-son est un lieu d'O- 
lympe, la Cour des Bois où sont les déesses vierges 
cherchant à voir et être conduites; et la Fosse a la 
Biche annoncent qu'il s'agit d'une déesse allant se bai- 
gner en Chantambreau. 

Noisy-sur-Ecole est un fond boisé, bas de Tousson, et 

(1) Voir Prunay-sous-Ablis, Prunay-le-Gillon, le boisdepreu- 
naison. 

(2) Voir les Vauviers. 
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la descente vers Auvers avec Oncy conduit au Chemin 
des Ursulines, vu en suivant FEcole. 

Il faut voir Tousson, du côté de 1 'Essonne, où est la 
Plaine de Beaujeu, et les Gallerands (i) sont des galles 
ou filles à ander, à êtres liées, engagées avec les anges, 
andegavi, et ici s'approche, par Mézières, la paroisse 
de Buno, qui a pour patron saint Léger, « lequel s'en- 
ferma au monastère de Luxeuil », où est l'œil h Luce; 
il a en haut la Fontaine de Saint-Léger disparue ou 
imaginaire, étant dans la petite Vallée de Saint-Léger (2). 
Tousson a son Bois Clos, retraite fermée en la petite 
Vallée de Chantambre, qui est de la paroisse de Buno. 
Chantambre, mot composé qui, comme chanteloup, 
chante-merle, chantecoq, etc, indique un lieu où l'on 
chante pour être vu du loup, du merle, du coq, en atti- 
rant la vue. Ici, ce sont des filles de royauté, déesses en 
possession de 1 ambre, du parfum de pénétration qui 
attire. Dans les temps gallo-romains, les femmes por- 
taient comme amulette un morceau d'ambre enveloppé 
dans un linge, forme de dévotion qu'eut Minerve. 

L'ambre est un appel à l'Esprit pénétrant et délié, au 
pouvoir de l'ange, de l'homme fin. Le pigeon, le 
Saint-Esprit ayant le flair, ont remplacé l'ambre. 

Le Saint-Léger, à Chantambre, est le Colombier, rui- 
nes, ancien fief seigneurial. Ce hameau entouré de bois 
est dans un évasement sablonneux de la Vallée Bélier, 
signifiant l'arrivée du premier signe du printemps. Une 
partie de ce hameau estappelée la Marmotte et la Vieille 
Marmotte, avec laquelle on a sommeillé. 

Mkzières, hameau de Buno, situé sur le chemin limi- 
tant son terroir (3) et contigu à celui de Tousson, est 
pour mer-iières. Mer a le sens de passer d'un état en un 

(1) Voir Andonville, Gallerande, Chatmarande. 

(2) Voir Saint-Léger-des-Aubées. 

(3) Deux fermes titrées du nom de Mézières, occupent égale- 
ment des extrémités territoriales. 
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autre, tel celui de chat-loup et cela du fait d'yerre, 
d'une liaison qui a disparue (i). 

La Velvette, qui est sortie de Boignbville avec de 
l'eau de Saint Gervais, est une petite rivière que les 
natifs nomment La Blette contraction de la belette, 
animal furtif à petite queue et museau pointu, k fourrer 
partout. Marte, zibeline, fourrure. 

La Velvette, qui reçoit de l'eau de laFoNTAiNB a Billes, 
à jouer, va au bois de Chatillon (2), qui est de Prinvau, 
d'un vau printanier, trouver la Pontanette, un petit 
pont (3), et avec I'Etendart arrive dans I'Essonne dont 
elle va fureter les bords en Chantambreau, bas de Chan- 
tambre s'étendant jusqu'aux Marais. Chamtambre et 
Buno en partie étaient fiefs de Milly. ABuno, ce qu'on 
appelle les Bureaux, ou Masures de Bureaux, sont des 
ruines de communauté où l'on était revêtu de bure dès 
qu'on devenait nonne (4). 

Le terrain de Buno s'étend à Dlayeau au-delà de l'eau, 
de l'Essonne où est le hameau du Petit-Gironville avec 
ancienne chapelle de Saint- Antoine. Ce petit Giron- 
ville (5) descend des champs matineux. Dans l'Essonne 
où sont les Barreaux, est l'Ile du vieux château (ruines). 
L'auteur des A ntiquités d'Estampes en 1670 dit: « qu'il 
y a plus de deux cents ans que la seigneurie de Buno 
est entre les mains de la famille d'Arbouville (6). 

Contiguë à la paroisse de Buno, était celle de Bon- 
nevau où est la bonde et qui ne comprenait que quelques 
maisons représentées par la boulay et saint Eloy. La 
petite église disparue, était dédiée à saint Sulpice « cet 
archevêque de Bourges qui s'efforçait de faire ses 
œuvres en secret ». 

(1) Voir Yerres, y Meray. 

(2) Voir Chatillon. 

(3) Voir Pont-à-Chat. 

(4) Voir Bures. 

(5) Voir iMronville, Girofosse. 

(6) Voir Arbouville. 
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L'Essonne qui est ici entre Bonnevau et Gironville est 
passée en Girolles, petit trou caché girouer, à giron- 
ner (4), c'est parMoiGNANviLLE, une queue intermédiaire 
queue de moine que l'union se fait entre Buno et Bon- 
nevau, qui est le val d'une bonne, d'une servante 
visitée. 

L'on arrive à Messe-le-Maréchal, surnom qui est à 
connaître. Messe est du Gatinais où ne figure pas la reli- 
gion des martyrs, mais celle où l'on invoque Mars, le 
saint de la communion de mées, de messe. L'origine de 
Messe aujourd'hui Maisse est dans l'Ile a Metz, a mées (2) 
avec la chaussée du Coin et la Chevalerie. Les isles insu- 
lœ fluviales, terres vierges sont consacrées à la femme, 
vierge cherchant à s'attacher ; à la vierge portant la 
mée-d'aille; semblable à elle; aussi sainte Geneviève 
avait-elle son médaillon à consulter. Le metz est un 
tènement où deux parties sont assemblées comme on le 
constate à Metz; et celui qu'il faut voir à l'œuvre est 
caché sous le nom de Gironville ayant une queue à 
gironner, à couronner ; il est dans la vallée de Saint- 
Martin ; est sur le chemin Guillot et sa paroisse s'étend 
au-delà de la hauteur jusque dans le Val de Puiseaux; 
où il est de ce côté-là le Gandevillier, tandis que du 
côté de l'Essonne, il est Danjuan, des chevaliers ayant la 
Croix de saint Jacques. Ici se trouve la Vallée de Tra- 
merolle; littéralement où l'on passe à travers un petit 
trou (3), l'on trame passe le fil. Tramerolle est un ha- 
meau de Messe, dans le bas sur le bord de l'Essonne, 
alors que le haut de la même vallée, est du terroir de 
Gironville, de Danjuan qui a la Roche-aux-Juments et la 
Fourcheferrant, lesquelles motivèrent le surnom de 
Maréchal ayant le pouvoir de ferrer (4). 



(1) Voir Gironville, Girofosse. 

(2) Voir Metz, le fond des Mées. 

(3) VoirOllinville. 

(4) Voir les Monts Ferrant, le fer de Saint-Martin. 
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Cette estampe de Giroxville avec Messe par Tra 
MERoLLE.se trouve reproduite par les deux églises parois- 
siales se touchant par un angle, par un coin. L'église 
de Saint-Médard, du xin* siècle, était établie de façon 
telle que le parement du côté nord en se prolongeant 
devenait à peu de chose près le parement du côté sud 
de Téglise de Notre-Dame située en dessous. Le terrain 
étant en pente: cette dernière démolie en 4793. Ce 
salnt Médard est le patron de Chat l'o saint Mar où il y 
a un privilège pour le mariage. Il y avait à Messe deux 
foires, Tune de saint Médard, l'autre de sainte Catherine 
pour les ûlles à marier. 11 faut rappeler que près du 
Petit-Giboxville se liant à Bcno est la Katre-o-messe 
abréviée en Katremesse : c'est-à-dire d'une Catherine à 
communier par l'O de Bun-O. 

Le terrain qui domine Messe, est le climat de Breutox- 
villier, d'un puceau breu-taon qui a l'Epinb-Hernikre, 
les Pointes sortant à l'Orme-au-Lièvre (1), ce lièvre est 
une lieure chère à Vénus : et se trouve la Vallée-Marie 
où est le Champart de Tramerolle. 

Ce qu'il y a de remarquable en descendant à Messe, 
est le Rocher-du-Poirier, lequel a un double sens à 
déterminer. 

Les rochers sont épineux (2), durs, pointus, auxquels 
on s'accroche, attribués à l'homme, alors que la roche 
qui a transmise la noblesse de vieille roche est dans la 
religion hébraïque des breutaons ou es-breux, du res- 
sort de la femme, de Notre-Dame de la Roche. La roche 
était fée servant à libertiner, sous laquelle il y a 
anguille. 

Sur le haut du Rocher-du-Poirier, d'où coule la poix 
est la Roche-au-Bon-Dieu, roche à cavité, à fourrure (3). 



(1) Voir le sens de l'Orme et celui du Lièvre. 

(2) Voir le poirier Pinon, le poirier Rouge, le poirier de 
Saint-Gombert. 

(3) Voir les roches au Bon Dieu. 
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Près de Notre-Dame, est la rue du Bon-Puits et celui- 
ci est au trou dit au trau bas des cours du Rocher-du-Poi- 
rier, comme il y a de l'autre côté le carrefour du Châ- 
teau-Gaillard où se trouvait la Chapelle au Chaillou ou 
chat et loup sont aillés, sont ensemble. 

Nous laissons là PEssonne pour la retrouver à D'hui- 
son, ouverture de la Vallée de Bouville, bas du Val de 
Puiseaux que nous visitons. Ce val commence par Main 
villier, nom composé qui est à connaître. La main 
ouverte à donner en signe d'alliance, conduit à l'arche 
d'alliance ; main d'un puiseau jeune fille à donner à un 
villier, un puceau pouryerre, lierre, faire yere-main. 

C'est ainsi que saint Germain évêque, en posant les 
mains sur sainte Geneviève, celle-ci devint lapatronnede 
Paris. 

Si les chapiteaux de Notre-Dame de Paris sont muets 
ne portant que des feuillages, il n'en est pas de même 
des sculptures extérieures de la cathédrale. Près la 
Porte-Rouge côté nord ; la vierge qui vient d'être ense- 
velie est dans un tombeau transportée par les apôtres. 
Dans le trajet un adolescent vient appliquer les deux 
mains sur le poil, mains dont la trace est ineffaçable et 
qui restent comme un symbole d'union d'une foy 
donnée. 

Mainvilliers, est la main ouverte figurée sur le sol 
par cinq chemins, lesquels viennent aboutir au même 
point, dans la descente au val de Puiseaux. Dans la pa- 
roisse de Mainvilliers, arrivent les eaux d'Emarville, 
hameau de la paroisse d'âudeville, ce qui indique des 
eaux de quene sorties d'une queue k mar. Le seigneur 
d'Emarville étant un de Vigny ; c'est-à-dire tiré d'une 
vigne. 

Les deux hameaux de Mainvilliers, spécifient son 
rôle ; ils sont Ouenville, Saint-Sanson et Grandvilliers. 
Saint-Sanson a besoin d'être dévoilé, comme le fut saint 
Vincent, qui n'est autre qu'un san (saint) ouën, ouën 
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san (4). De même san son (2) est un euphémisme de 
san (saint) con, concupiscible et a concevoir,en d'Hcison, 
que ouën la queue, Ouenville. Grandvillier représente 
le grand, le puceau par excellence, saint Germain (3). 
L'église de Mainvilliers a deux patrons, saint Laurent 
et saint Germain d'Auxerre. 

D'Oinville à Mainvillier, le champtier suprême d'où 
descend l'eau, est la Vignette (4), qui cache ce qui rend 
l'eau ou Laurent et au bas est une mare intarrissable 
dont le trop plein s'écoule dans le Val.Acôté de la mare 
se voit une grande plateforme octogonale en pierre de 
taille de sept degrés ou marches d'élévation, sur la- 
quelle est dressé un fût de colonne cylindrique, quatre 
mètres environ de hauteur, surmonté d'une croix. C'est 
h celle-ci que se fait encore le « voyage » (1890), deux 
fois l'an ; à la Saint-Laurent et à la Résurrection le 
lundi de Pasques. 

L'église de Mainvilliers, du xni e siècle, n'a pas de clo- 
cher, mais une aiguille ou clocheton aigu placé entre 
nef et chœur. Parmi les pendentifs de l'église, se trouve 
en haut relief, un homme jouant de la flûte antique. 

Le lierre et les ceps de vigne sont prodigués dans 
l'ornementation de cette église et se rapportent à la 
châtellenie de Mainvilliers tenue en plein fief du châ- 
teau d'Etampes. Baillif, qui en est Tescuyer seigneur, 
a droit k l'armoriai suivant : « d'azur au chevron d'or 
accompagné de trois molettes de même, deux en chef, 
une en pointé. Le chevron chargé d'une pampre de 
vigne garnie de fruits au naturel, tenant et cimier, 
des griffons. Varia, d'azur aux épis d'or, deux en chef, 



(1) Voir Saint-Vincent. 

(2) Voir la Sansonerie, voir le mal Sanson. 

(3) L'église de Saint-Germain-des-Prés a remplacé la basi- 
lique de Saint- Vincent. — Saint-Germain est le patron de 
Grand Ville. 

(4) Tiré de De vigny. 
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un en pointe, un rameau de lierre en forme de chevron 
brisé (i). » 

Le Val de Puiseaux ressemble à une arête de poisson 
par les vallées secondaires qui viennent y aboutir ; les 
deux premières sont occupées par les paroisses de Nan- 
gkyille et de Brouy. Le hameau d'OiNviLLE, qui est de 
Mainvtlliers, se rattache au Saint-Sanson des Chartreux, 
son sort est lié a celui de laTouR-QuARRÉE, qui est le fief 
le plus noble, il donne la qualité de seigneur de Nange- 
ville à celui qui le possède (2). Nangeville est une con- 
traction de noe-angeville, queue d'un ange qui noue. 
« La tour quarrée était en possession des censives, 
droitures, dixmes et champart au hameau d'Ouinville, 
de la paroisse de Mainvilliers. » La carrée est la petite 
salle à assembler en la tour carrée des clochers à gi- 
rouettes (3). (La tour carrée de Saint-Martin en Tours 
est Car l'O vin gien.) A Nangeville, l'église estdédiée au 
saint Martin dont on fête la translation des reliques. 

Ce qui vient d'être caractérisé à Nangkvilbe est reflété 
sous une autre version par Brouy, avec son hameau de 
Fennbville. situés coteau gauche dans une situation 
parallèle. Brouy (4) représente dans la règle de saint 
Pierre les Fossés, des sylvains, une embrassée, une en- 
chevêtrée faite en une nuée, un brouillard, avec Fenne- 
ville, terme concret ou fenne est faîne, fruit oléagineux 
et reproducteur du hêtre, du fouteau, sous l'ombrage 
duquel est Tityre; et cette faîne est avec ville la queue 
en brou-y. Le pays de Brouy et son église sous le patro* 
nage de saint Pierre et saint Pol, reconnaissent pour 
seigneurs le chapitre de l'église métropolitaine de Sens. 
Il faut peser que « saint Anastase, archevêque de Sens, 

(1) Note. — il y avait autrefois deux foires à Mainvilliers; 
le jour de Saint-Laurent, et celui de Saint-Lubin. 

(2) Dom Fleureau, p. 42. 

(3) Voir les tours de Garancière, dé Saint-Martin d'Estampes 
du Petit Saint-Mar, de Torfou. 

(4) Voir Pierre-brou. 
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fit transporter de l'église de Brouy en l'église d'Augers 
près Provins es 973, le corps de saint Victor, martyr et 
compagnon de saint Maurice que Willicaire, aussi ar- 
chevêque de Sens, avait obtenu de l'abbé d'Aganne ». 
Ceci indique que saint Victor ne fltque passeren Brouy. 
Charles d'Evreux, premier comte d'Estampes, avait 
à Brouy le droit de paste et de gîte royal. Contigu à Brout 
est Blandt où il y a le Trou de l'Eglise et saint Maurice 
en est le patron (1). 

En descendant le val, sous Nangeville, est la paroisse 
de Champmotteux, champ à taupinières ; la Magdbleine 
en est la patronne; alors que sous Brouy est la paroisse 
de Mespuits, dit aussi Mainpuits, où sont les Grands- 
Champs, avec les Boucheteaux, Bouqueteaux. L'église de 
Mespuits a pour patron saint Médard, un petit saint Mar, 
avec une chapelle dédiée à saint Roch. Sur un chemin 
de Mespuits est la Croix Rouge. En ce pays est le Pas dk 
Saint-Martin (passage), et par le petit chemin vient la 
Queue a l'Ane. 

L'abbesse et les religieuses de l'abbaye de Villiers-la- 
Joie avaient dès 1227 une mairie à Mespuits. 

En face de Mespuits est Gandevilliers, hameau delà 
paroisse de Gironville (2). Ce villiers est un puceau 
ganté de Bel anger et de Vignay, en une vigne k passer, 
a le pouvoir de Gironville, d'une queue à gironner. 
Près de la Fosse au Prêtre est le Rocher Chambaud sur 
lequel on monte pour découvrir, et au-dessous est la 
Vallée de Josaphat, vallée de larmes où l'on a perdu ce 
qui ne se revoit plus. 

Ici, la paroisse de Valpuiseau commence par la Crothe, 
creux, et le Puits des Voisins, qui viennent tirer de l'eau. 
Après la Crotte est le Pott, petit pot à remplir, et se 
trouve là la Lieue, pour faire Heure, liaison, avec l'eau 
des Monts, venue par la Vallée du Démon et de Boisseau 

(1) Voir Saint-Maurice, voir Pierre-brou. 

(2) Voir Gironville. 
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l'eau descend ; c'est en ce lieu qu'est la Grange-sans- 
Tbbre, autrefois Granche-Santbrre, c'est-à-dire de terre 
sainte; y attenant, prés du chemin de Saint Mars ou 
Marc, existe (1880) un petit castel formé de quatre tou- 
relles de 14 mètres de diamètre, reliées entre elles par 
une forte muraille de 26 mètres de longueur sur deux 
côtés parallèles et 3 m. 50 de largeur sur deux autres 
côtés; nous n'avons pu recueillir aucune donnée sur ce 
castel, et Dom Fleureau est muet sur son compte. Cette 
construction solide et soignée, en grès bouchardés 
de m. 80 de longueur sur m. 35 de hauteur, nous 
semble une estampe de destruction, ou mieux non 
achevée pour montrer un château de Puiseau, à tirer de 
l'eau, son milieu étant occupé par un puits ouvert. Il 
est le beau château non couvert, perdu, que pleure la 
fille, étant là la réciproque de la Vallée de Josaphat qui 
est sur le côté opposé. Ce château est celui de la Gran- 
che-Santbrre, de terre sainte. 

Alors que dans le fond du Val de Puiseau est la Lieue, 
où se fait une Heure, l'on est ici en face de l'église de 
Saint-Martln où le coulant de la Lieue prend le nom de 
Rue Chaude, ru du fond ; il reçoit là l'eau des Aiguisards, 
des Vaux Martin, où il y a Martin et son âne ; à la suite 
où est la Croix, la Main-Ferme retient et l'on est fieffé 
au seigneur. Si à Puiseaux on a vu le Vauluis, l'on a ici 
le Vauluis ant(1). A Puiseaux également, on a appris ce 
qu'était le Parc Gauthier, ici les Vau Gauthier se pour- 
suivent dans les bois de la Garenne où Ton chasse. On 
arrive maintenant à l'ouvertue du Val de Puiseaux re- 
présenté par la Maison-Rouge où il y a chapelle à Notre- 
Dame des Warennes. En cette ouverture sont le Grand 
Frêne ville et le Petit Frbneville, entre lesquels est le 
Rocher Poisson, àpoissonner; la Frbneville étant une 
queue d'un bois souple et liant, n'ayant pas de nœuds (2). 

(1) Voir les Vau luisants. 

(2) Voir le Fresne. 
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Frûneville, le fresne, a un sens symbolique ; il est 
l'arbre à faire les premières liaisons forestières en lieu 
et place du serpent. On le trouve dans une dédicace 
accompagnant un présent d'orfèvres à la Vierge. Le 
1 er mai 1530 (1), «fresne, ennemi de la serpente race», 
et ce fresne est une queue à jouer. Le chemin du Petit 
Frèneville conduit ici au Bois Jotton, iotaon, qui pique, 
qui coïne en puy ; ce qui sur la Butte de Cognenpuy, est 
imagé sur le sol par deux voies qui se poursuivent 
presque côte à côte sur une très longue distance et 
finissant par se rapprocher, ayant ainsi l'apparence 
d'une queue de billard en frêne. Ces bois sont de la 
baron ie de Farcheville, où se trouve la chapelle de 
Notre-Dame de Varennes, ou de Sainte-Marguerite, sui- 
vant acte de 1460. « Sancta Margarita de Varennes ». 
Le titulaire desservant, était à la nomination de l'ar- 
chevêque de Sens. On y fêtait l'Annonciation et l'As- 
somption. Cette Marguerite est une fleur que Ton 
effeuille ; la sainte que l'on fête le 20 juillet approche 
de la Magdelaine, « reçut un souffle de la colombe ju- 
chée près du clou de la croix. » 

La chapelle de Sainte Marguerite des Varennes ou 
garennes à l'entrée du Val de Puiseaux, est celle de la 
fille d'abbaye épouse de J.-C, s'attachant à la croix. 
Vierge soupirant après l'époux qui oingt. Vierge qui 
voisine ici avec les bois de Farcheville et Bois-Jotton. 

Contigu au Val de Puiseaux, est Puiselet-le-Marais, 
autrefois et encore aujourd'hui, appelée Pierrelaie, 
nom tiré de silvicultricis, du culte de la fée, de la 
belle, dont la demeure est en forêt, et honorée par les 
prêtres syl vains de la congrégation de Saint-Pierre les 
Fossés, culte réformé par saint Maur et, depuis, par la 
règle Bénédictine. 

Cl) Cathédrale d'Amiens. Voir le Fresne et les Fresnav. 
(2) Voir La Forêt-le-Roi. 
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La signification de Pierrelaie, est montrée par le 
commencement forestier, d'une vallée qui devient Bou- 
villb, ayant d'Huison a son ouverture. Pierrelaie, est une 
pierre mouillée, pierre de liaison, synonyme de Puiselet, 
petit puits, est figuré ici parle Bateau, fond où est Pierre 
Putain, et y descend la Villeterie, ce qui coule d'une 
queue; l'environnant, sont les Grands Bois, Bois Cham- 
bauld, le Bois Feuillée, Bois Herpin et la Forest Sainte- 
Croix, d'où descend en Pierrelaie, une petite reine, la 
Notre-Dame du Bois Gallon. Le bas de la vallée de 
Puiselet devient Bouville le Moustier, où est le fief du 
Louvre, ce qui se montre par d'Huison. C'est sur ce 
thème ancien que sont brodées, le mœurs religieuses 
du moyen-âge, de la vallée qui va être décrite. 

On se fait souvent, au sujet de saint Pierre, une idée 
erronée en ce qu'on le confond avec le pater qui est à 
côté de Saint-Pierre de Rome. Il y a cependant une 
nuance égale h celle du Saint-Benoît et de l'abbé de 
saint Benoît; du saint Aignan et de saint Aignan, 
évêque. 

Tout le culte d'Orléans, qui a sa forest, reposait sur 
Saint-Pierre le Puellier, Saint-Pierre Empont, Saint- 
Pierre l'Ensangtlée ; le Saint-Pierre, puellœ, de la pu- 
celle, qui servit d'assise à ce que l'on appelle Mère 
Eglise avec son vaisseau, lieu d'où l'on se sauve en 
communiant, c'est de ce Saint-Pierre des Corps, qu'est 
issu le Saint-Pierre des Boeufs, Saint-Pierre la Bouche- 
rie; et à Etampes (4) est resté le dit-on : « il est comme 
saint Pierre, il parle par la bouche. » 

Un perray est un passage de pierre ; sur la Voise,est 
montré que le petit cours d'eau le Perray, devient la 
Rimarde, rivière de femme à traverser ; que le Perray 
a Estampes, était un passage à gué du Juineteau, petite 
Juine, femme (2). 

(1) Voir la boucherie Saint-Pierre, l'Yvette. 

(2) Voir ces noms. 
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C'est à cause de Pierre que Ton pare la femme, de 
pierreries, de colliers en pierre percée (1). La pierre 
percée est une meule au cou de saint Clément, pape. 

PiBRRKLATK.qui commence à la vallée dk Chanteloup, 
est précédée par Rouinvillier, qui lui envoie ses eaux; 
eelte paroisse estampe à une période plus récente ce 
qui se passait en Pierrelaie. Rouinvillier (2) représente 
une fille qui fut couronnée par un villier, un gars en 
prépuce. 

L'église de Rouënvillier est dédiée k saint Etienne, 
qui offre la couronne d'un premier martyr. Sainte Ju- 
lienne y est la patronne d'une confrérie recrutée parmi 
les femmes qui se sont mariées. « La mère de sainte 
Julienne, sans religion, vivait en libertine, et sainte 
Julienne ne voulut se marier qu'avec un chrétien. Res- 
tant vierge, elle fut tentée par l'ange des ténèbres, mais 
elle sut l'enchaîner. » L'on ne voit de sainte Julienne 
que la moitié de son corps; la partie inférieure étant 
en cuisson, ce qui est représenté par « un chaudron 
d'huile brûlante dans lequel elle n'éprouvait aucune 
souffrance. » Ce martyr de sainte Julienne est, pour la 
Vierge, identique à celui de saint Vincent ; pour 
l'homme il est un Saint-Ouën. 

La chaudière, au sabbat où se rendaient les] chats 
est délaissée, comme aussi les dévotions à sainte Ju- 
lienne. Toutefois celle-ci est encore vivace à Puisblet- 
le-Marais, où tous les dimanches l'on brûle une chan- 
delle devant la sainte (3). 

Le confin de Saint-Julien, est ce mur ou meurger 
qui, d' Abbé ville, va jusqu'à Rouënvillier, en limitant 
le territoire. 

L'eau de Rouinvillier est montrée par son unique ha- 
meau Es-erville, Ezerville-la- Venant, où la seigneurie 



(1) Voir ces noms. 

(2) Voir Rouin ville. 

(3) Voir Sainte-Julienne. 
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était tenue par un escuyer, lequel sert de queue à 
Rouinvilliers en amenant par Es-erville la Venant les 
eaux de Blandy, Blansiacum (1). 

Dans la roue de Rouinvillier, h côté d'Ezerville, est 
Juixqu'empoix, ce qui empoix est le chinq le coin V (2), 
on y trouve les Fiefs et une chapelle de la Magdeleinb 
(détruite) (3), fiefs qui indiquent qu'il y a eu un enga- 
gement de contracté. Bois Chambauld est où Ton est 
couvert, champ représente la femme, touche ici a 
Quinqu'empoix, d'une part, et d'une autre au Bois feuille 
où Ion ne doit pas aller quand on a peur des feuilles ; 
bois vert où les feuilles sont vues à l'envers (4). 

Il existe à Roinvillier, un Château Gaillard et un 
ancien château que la tradition fait remonter au temps 
des croisades. Il était tenu par un écuyer du roy dont 
les armes du xvi e siècle sont celles de Salnoue (le sault 
noue): d'azur à un bout de ceinturon posé en bande 
avec sa boucle en chef; une fleur de lys en pointe, et 
trois feuilles de lierre sortant dudit ceinturon. Le tout 
d'or (5). 

Le nom, les armoiries et lieux dits ci-dessus sont 
parlant et se rapportent aux filles de l'abbaye de la Joie 
qui par Quinqu'empoix et Bois Chambauld ont de l'eau 
d'ÀBBEViLLE, cette paroisse venant jusqu'à Roinvillier. 

La boucle de ceinturon avec ses feuilles de lierre dé- 
notent un attachement par l'ardillon ; et la fleur de lys 
est présentée à la fille qui veut du sang royal et devient 
un Castallan. 

A Rouinvilliers est le Bois Cécile, de la fille qui étant 
aveugle, n'est pas muette, chante en règle, étant réglée 
comme un papier de musique, aussi Cécile est-elle la pâ- 
li) Voir Ezeville du petit Boinville. Voir Erouville. 

(2) Voir les Claquins. 

(3) La statue de la Magdelaine avec la boîte au nard se 
trouve dans la ferme de Bois Chambauld (1889). 

(4) Voir Chambauldouin. 

(5) Voir antiquités d'Etampes, p. 59. 
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tronne des musiciens; elle est la sainte «qui veut un 
épouxqui voit, ait reçu un baptême à la fontaine. • L'on 
trouve encore à Rouinvillier le Bois du Marché aux Chats 
où l'on fait une ronde, une roue de sainte Catherine, 
ceinture d'une dame abbesse de la Joievillier. 

La vallée de CHANTELOup,qui commence au Bois Feuille 
est de Bois erpin d'où descedent les Eves avec les eaux 
de Marolles; et si elles chantent loup c'est pour l'ap- 
peler et voir sa queue, n'étant pas muetles. 

C'est dans la vallée de Chanteloup, à côté des Brûles 
qu'est Pierre Putain. 

La Forest Sainte-Croix montre la règle de Sainte- 
Croix d'Orléans suivie par une autre Eve qui descend 
de Marolles. 

L'église de La Forest, située sur une hauteur, est 
consacrée à saint Saturnin, dit saint Cernin,qui pour son 
martyr « fut attaché à la queue d'un taureau; sa tête 
donna un grand coup sur une pierre qui lui mit le 
crâne en pièce et en fit sortir la substance du cerveau. 
Des vierges enterrèrent son corps dans une bière de 
bois au lieu où est h présent Notre-Dame du Taur. » Le 
presbytère de Notre-Dame du Taur est le doyenné de 
Saint-Sernin de Toulouse. Cette bière de bois est un 
fond de bois (1). Dans l'église de La Forest se voient au 
chœ ir les statuettes en bois de saint Saturnin, au pied 
duquel est couché un bœuf, et celle de saint Mathurin 
de 1 Archant, toutes deux peintes en rouge. On a vu 
que le chemin de Saint-Mathurin passe la Juine à gué, 
dès sa naissance. Un passage du même genre est mon- 
tré ici en la Foret Sainte-Croix. Près du pays, à l'en- 
droit où se faisait le feu de saint Jean, était placée à la 
naissance d'un chemin, une stèle en pierre, sur laquelle 
est gravée une croix en pied dressée sur une base éle- 
vée. Cette croix, sans doute marque de redevances, à 

(1) Voir la roche de Pansereau. Bierville, Cerny. 
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Sainte-Croix d'Orléans, a été arrachée à une époque ré- 
volutionnaire, elle se trouve là couchée à côté d'une 
autre croix en fer qui n'a pas de nom. Sa situation est 
sur le chemin qui descend au Fonceau de wedy, lequel 
fonceau est la coulée de Marolles, et wedy est un wé, 
un gué Dû de Dieu. De l'autre côté du fonceau est la 
Croix noire. 

Marolles, Matriolœ au x e siècle, Meriolœ (1) au 
xii e , paroisse secondaire de Fontaine-la-Rivière, se 
trouve placée ici tout en haut pour représenter une 
vierge k se consacrer à Mar, ayant olle, le petit trou 
caché de l'ollus. Sa petite église a deux patrons, saint 
Nicolas en mai, invoqué pour avoir de l'argent :« on sait 
qu'il dota des filles pauvres afin qu'elles se marient », 
et saint Sébastien, sur qui l'on décoche des traits. Ses 
statues très répandues autrefois dans le pays char- 
train ; était invoqué contre les ennemis de la foi. Il est 
« l'archer déguisé qui fait pénétrer la foi chrétienne 
dans l'intérieur des lieux gardés, prisons d'où sortent 
ceux qui se disent chrétiens (2) », il est le patron des 
prisonniers et des archers. Saint Sébastien n'est qu'une 
image charnelle, prise sur le vif de saint Biaise, éves- 
que de Sébaste (3). ' 

L'iconographie représente ce saint, garrotéà l'arbre, 
insensible aux traits dont son corps est lardé et dont il 
ne meure pas, ne pouvant être atteint que dans sa partie 
vitale. Pour en finir t il fut fouetté jusqu'à la mort et 
enterré aux catacombes par une dame nommée Lu- 
tine (4) ». 

Les deux patrons de Marolles sont pour l'une ou l'au- 
tre voie que suivra une Marolle vierge, ce qui est repré- 
senté par les deux penchants de ses eaux. Le premier 



(1) Petite porte archère de Saint-Méry. 

(2) Voir Sainte-Barbe, voir la porte. 

(3) Voir Saint-Biaise. 

(4) Junon Lucine préside aux accouchements. 

31 
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par la Forêt-Sainte-Croix a I'Argentière, alors que du 
côté de la Marinleu et Vieil Marinleu en 1644, est la 
Tarasquière. 

La tarasque est un animal symbolique désirant liai- 
son, ce qu'il manifeste en passant une langue en lon- 
gueur, et la tarasque est attachée à la ceinture de sainte 
Marthe. Une représentation en statuette, est dans Péglise 
Notre-Dame d'Estampes, où il y a cronfrérie de Sainte- 
Marthe pour les femmes. La Marinleu est vers la vallée 
de Chanteloup qui est de Bois-erpin. Il y avait ancien- 
nement à Paris, la petite église de Sainte-Marine, où Ton 
mariait avec un anneau de paille,, ceux que Ton con- 
damnaient k s'épouser (1). Le terroir de Marglles con- 
fine à celui de Bois-erpin où est le Chevillet et la sei- 
gneurie du Marino-Blanc. 

Bois-erpin, est un lieu de tentation pour celles qui 
cherchent à être reine ; c'est par où passa Proserpine, en- 
levée par Pluton. La seigneurie de cette paroisse était 
dévolue à un vicomte, qui ne peut remplir les fonctions 
de comte cornes (2), il porte le nom caractéristique de 
Janvier, tiré de celuiquiouvre l'anneau, l'année. On sait 
que saint Janvier a un pouvoir : t Celui de faire couler 
le sang ». Le mois de janvier était sous la protection 
d'Héré, de Junon Saturnia, une Junon libératrice aux 
bras blancs, aux yeux de bœuf. 

L'armoriai de ce vicomte, seigneur de Bois-erpin, est : 
coupé au 1 er d'azur à un vol éployé d'argent portant un 
pois d'or soutenu de gueules, au 2 me , au lion rampant 
tranché d'un filet d'azur. Ecu énigmatique. 

Le pois d'or est celui qui se donne pour une fève ar- 
gentée, sur le pont au change de Notre-Dame, par le 
joaillier travaillant en pierreries, en joyaux destinés à 
la Notre-Dame, Lœtitiœ, de joie ; ce vol éployé, est le 



(1) Sainte Foix, tome III; p. 206. 

(2) Voir saints Cornes et Damien. 
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voleur emportant l'or avec la sanguine. Quant à la se- 
conde partie de Pécu, elle est judaïque. 

Le lion rampant, représente le roi chassant en forêt, 
en désert, ayant droit de montée; ce lion tranché d'un 
filet d'azur est un roi qui s'est donné en partage. Le 
filet est d'un bleu d'azur qui disparait au ciel et le lion 
reste entier. 

Le pays de Bois-erpin, avec son église dédiée à saint 
Antoine, est situé tout à fait sur la lisière du terroir, 
touchant à celui de Marolles, pour la tenter, l'attirer, 
faire y erre. 

Saint Antoine que l'on fête en janvier, est un moine 
ermite qui fut assailli de tentations nombreuses; la croix 
qu'il porte sur le vêtement n'est pas Sainte-Croix, mais 
le tau, son ermitage était un taudion visité pour le feu, 
dit: « le feu Saint-Antoine «.L'on se rend encore (1885), 
à Bois-erpin pour en être guéri, mais c'est surtout pour 
les enfants. L'usage actuel est de déposer dans l'église, 
pendant trois ou quatre jours, des chemises d'enfant 
auprès de saint Antoine. 

La parodie de l'ermitage de saint Antoine, est très 
connue; l'extrémité en feu de la queue du cochon de 
saint Antoine est une gaminerie d'enfants, pour mon- 
trer que le cochon de saint Antoine est un verrat. 

Citons un trait de la vie de saint Antoine. « Jeune, 
ses parents prirent soin de le bien nourrir, ce qui fait 
qu'étant gros et gras, il était dévoré du feu intérieur , 
s'étant retiré dans un ermitage, le diable le tenta, sous 
la forme d'une jeune fille. » 

Si l'on visite attentivement l'église de Bois-Herpin 
(1885), on remarque que les sculptures des pendentifs 
du chœur représentent : l°Un cochon, emblème de la 
gourmandise et de l'impureté ; 2° un homme courteau, 
gros et gras (saint Antoine) ; 3° la salamandre, animal 
chimérique passant pour vivre au milieu des flammes (1;; 

(1) C'est-à-dire qu'il vit, dans la goule enflammée du dragon. 
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4° le diable tenant dans les bras une licorne, 
autre animal fantastique, se plaisant parmi les vierges. 
Puis une autre licorne rampante; celle-ci est une allu- 
sion à Marolles, dont le terroir vient se enter dans celui 
de Bois-Herpin, jusqu'autour de l'église de Saint- 
Antoine, pour le tenter. 

La licorne est le baudet éviré, âne portant la pointe, 
l'épine sur le front, aussi cet animal passait pour ne 
pas effaroucher les pucelles dont elle recherchait la 
société. Dans le blason, la licorne sert de support à 
Técu, mais est un tenant dangereux placé par le 
diable. 

Les Beaux Regards de Marolles conduisent à la Roche- 
au-Loup, qui est en partage avec La Forest-Saixte-Croix ; 
et le coulant sur le bord duquel sont les MAsxEsestune 
descente de Marolles vers les Petits Bois jusqu'où se 
poursuit le terroir de Saint-Pierre d'Etampes ; lequel 
se termine en cet endroit par des pierres amoncelées en 
long meurger, façon démonstrative d'indiquer le ter- 
roir de Saint-Pierre. C'est en cette vallée sèche dite de 
Bois-Gallonoù sur un ilôtdénudéqu'existaitune chapelle 
dédiée à Notre-Dame du Bois-Gallon; elle était desser- 
vie le jour de la nativité de la Vierge, jusqu'en 4793, 
par le curé de Saint-Pierre d'Etampes. Ce jour-là toute 
la jeunesse d'Etampes et des environs s'y donnait ren- 
dez-vous pour danser. On constate donc qu'une Marolle 
est devenue une Notre-Dame. Pour savoir comment; il 
faut voir quelles sont les autres eaux qui arrivent au 
Bois-Gallon. Cette vallée descend de Boissy (1) qui y a 
son hameau de Mesnil-Girault ; Mesnil, Masny h girouer, 
à tourner, ayant un Bois du Roi, de roues, rouas ; il y 
avait châtellenie des dames de l'abbaye de La Joie-Vil- 
liers, tenue par un chevalier. Vient rejoindre égale- 
ment au Mesnil, de l'eau de I'Orme de Dhuilay ayant le 

(1) Voir Boissy-la-Rivière. 
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chemin de La Verd-oyse (1). Au Mesntl est la mare du 
Gardillon, du gars, ayant la dille à ôner (2) ; aussi 
Le Mksnil est-il montré par le Purrs Gast, gastiné, 
visita (3). La paroisse de Saint-Pierre d'Étampes vient 
prendre la suite du Mesnil, et dans la coulée est Gui- 
gnonville où il n'y a pas Je queue qui guigne. La des- 
cenlede la vallée duBois-GALLON a lieuenPiERRELAiE, au 
hameau de Saint-Martin, qui avait une chapelle. La 
statuette de saint Martin à cheval en bois très ver- 
moulu, est dans un coin de l'église. 

La Forest vierge qui est à ouvrir en percée, se mon- 
tre par le chemin des Trembleaux à Pierrelaie; chemin 
de feuilles tremblantes; y joignant, est le Pavillon Chi- 
nois (4) et Ton est ici dans un ravin ou coulée des eaux 
basses. Dans la descente de La Forest aux Trembleaux, 
est le Purrs fondu, disparu en fluide. A Pierrelaie la 
vallée dite de Roinvillier est encore appelée la Malval- 
léb, vallée honnie. 

Il faut maintenant voir Puiselet par son coteau con- 
finant au Val de Puiseau et apposé à celui de La Forest. 
La descente de Meziéres, hameau de Puiselet, a lieu 
Aux Roches, autrefois un bien de THÔtel-Dieu de Paris, 
cédé au sieur des Bouys. Un bouy, bou-y est a joindre, 
est h rencontre, il est dans la règle du oingt, du Lys, 
ce qu'est le boulay et Pierre Laye dans la règle des 
Sylvains et des bois de Boulogne. La demeure des 
Bouts se fait encore remarquer par un immense colom- 
bier, grosse roue ou tour ronde de huit mètres de hau- 
teur sur sept mètres de diamètre intérieur, avec mur 
de un mètre d'épaisseur, dans lequel il y a 2960 bou- 
lins pour accoupler les pigeons. Le sieur des Bouys est 
un écuyer du nom de De Galleteau, de celui qui est en 

(1) Voir le rôle attribué à l'Orme. 

(2) Voir Dillonvillier. 

(3) Voir Angerville-ia-Gaste. 

(4) Voir le pavillon des Renouiiières. — Le pavillon de Co- 
chet. 
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haut, en galetas sous le chevron. Son armoriai est: 
coupé au 1 er de gueules k deux piques en sautoir, sou- 
tenu d'une fleur de lys d'or ; au t me d'or k une levrette 
passante de sable accolée de gueules. Il faut noter que 
cet écu est comme celui de l'écuyer de Boiserpin, 
« coupé », c'est-à-dire a un sens différent de celui qui 
est « parti ». Le sens du 1 er indique un sautoir de croisé 
ayant un bout de pique ferré, et la fleur de lys est celle 
d'un oingt royal, serviteur du roi ; alors qu'au 2 rae la 
levrette est une fille des bois saignante, qui passe, 
devient loup. Il faut rappeler qu'une partie de Frene- 
ville était de la seigneurie des Bouys ; et la descente 
des eaux de Mbzières par les Bouys, porte le nom de 
Vallée Rouillée, d'une roue liée. Au-dessous des Bouts 
est Montaigu où est le Gilber (4) et le Guigner a l'Ane; 
c'est dans cette partie qu'est le Chemin de Saint-Mathu- 
rin dit aux Anes. 

Le nom de Puiselet-le-Marais s'attache à la partie 
inférieure de Pierrelaie, là où est situé le Château du 
Petit-Marais, lequel est représenté par un enclos carré, 
fossoyé, l'intérieur est un pré vert; k trois des angles 
étaient édifiées une tour carrée, alors que le 4 œe est 
occupé par une tourelle ronde k pigeons. Sur le haut 
plateau entre PuisELETet le Val de Puiseaux où sont les 
Faux-Pins, sont aussi les Vaux-Paillards, vaux étalés à 
paillardise où les eaux s'assemblent pour passer dans 
la Vallée Garau ; vallée où Ton est en garouage, en 
débauche, ou joie de la leurette passante armorcée par 
de Galteau. Dans la descente au petit marais, se re- 
trouve le nom de Vau Paillard donné k un fond qui a dû 
servir d'étang en recueillant les eaux d'en haut ; et ce 
sont elles que l'on retrouve au Château du Petit-Marais, 
fief de Fabcheville. 

L'on voit comment « le marais » est devenu le quan- 
ti) Voir le mont Gilber. 
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ûcatif de Puiselet-le-Marais, où il n'y a pas d'eau, et 
parlant pas de maraîchers, le sol y étant sablonneux 
et brûlant. S'il en a été ainsi faitc'estque Ton avait en 
vue d'y placer saint Fiacre comme patron de l'église, 
ce qui nous conduit à rechercher le rôle qu'il remplit. 

« Saint Fiacre, patron de la Brie, est venu de la verte 
Erine (l'Irlande), il est ce solitaire qui abat des arbres 
en forêt pour y fonder des monastères », conséquem- 
ment pour peupler les endroits défrichés, et c'est sur 
les bords des eaux où sont les bordes aux mores qu'il 
implanta ce qui est de son domaine, les marais, les 
jardins où l'on jardit fait l'amour. Le Marais, était à 
Paris, le lieu des courtisanes, des maranes (1). 

Fiacre, Fefre est « ce saint de Maux, qui avait le don 
de guérir toutes sortes d'infirmités entre autres des hé- 
morroïdes. Il s'assit sur une pierre qui s'amollitcomme 
de la cire, elle donna l'empreinte du saint », ce qui in- 
dique qu'à Pierrelaie est la pierre de reproduction, de- 
venue la chaire de Saint-Pierre. 

L'on dit en Brie, que certains affligés d'hémorroïdes 
en s'asseyant sur la pierre de Saint-Fiacre, en ont res- 
senti de bons effets. C'est là un remède du saint patron 
des jardiniers, d'un secret de la déesse Flore, qui fit 
connaître à Junon une certaine plante sur laquelle on 
s'assied; Junon enfanta Mars d'elle-même. 

Pour compléter l'enseignement de saint Fiacre, il 
faut dire qu'il a « l'onguent de saint Fiacre » pour la 
greffe en fente, reproduisant le même fruit. Ses autres 
moyens de guérison se trouvent indiqués à Saint-Ger- 
main-sur-Ecoleet à toutes les chapelles de saint Fiacre 
citées en cet ouvrage (2). 

A tout ce qui vient d'être dit sur Pierrelaie, viennent 
s'ajouter les trouvailles faites dans le pays. 

Un cimetière gallo-romain découvert en 1872, au lieu 

(1) Putains. 

(2) Voir Saint-Fiacre. 



Digitized by CjOOQlC 



488 l'essonne 

dit Mont aigu, a laissé quelques souvenirs au Musée 
d'Etampes. D'autres tombes mises à jour au lieu dit Les 
Grouettes, nous permirent d'admirer des poteries fines 
de forme antique conservées intactes parmi beaucoup 
de brisées. Ce sont des urnes rondes, vases presque 
cylindriques avec gorges sur pieds étroits ; poteries en 
terre rouge noircie par un corps gras. 

Près de l'église, dans le cimetière, fut trouvée une 
pierre tumulaire de forme chevronnée ou triangulaire, 
portant à l'une de ses extrémités une croix fleurde- 
lisée. 

Dans le pavement de l'église de Puiselet, se voient 
trois pierres tombales? en grès sans inscriptions; elles 
ont cela de particulier de représenter chacune une 
croix en pied, en demi-relief, posée sur un pied d'es- 
tale. Le long du mât de la croix et jusqu'au dessus du 
croisillon sont laissés k droite et k gauche des patins 
pour monter gagner le ciel, particularité que nous n'a- 
vons rencontrée nulle part. 

L'on a retrouvé enterré dans le cimetière une petite 
cuvette supportée par un jambage sur le devant duquel 
sont figurés en relief une tête de mort, au-dessous une 
coquille marine k laquelle est appendue par deux peti- 
tes nervures un petit écu nu (i). 

Cette cuvette est un orseau, bénitier dans lequel le 
diable se démène ; une marette. L'écu nu est k armo- 
rier, k être recouvert par la coquille marine, qui est à 
descendre. 

En parlant de Rouainvillier et du pèlerinage à 
sainte Julienne, nous avons signalé la confrérie de 
Sainte-Julienne, en l'église de Puiselet-le-Marais. Il faut 
ajouter qu'il y est également d'usage d'invoquer 
sainte Barbe, a pour le tonnerre », ce qui demande à 
être expliqué. 

Il y a une nuance k faire ressortir entre ces deux 

(1) Se trouve au musée d'Etampes. 
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saintes a servir. La première, identifiée à un chaudron 
d'huile bouillante, est une vierge martyre des enfers, 
est un lieu â brûler. La seconde représente la Vierge, 
maintenue, selon la Sainte-Trinité. « Sainte Barbe ne 
veutpasse marier pour garder une virginité perpétuelle 
en choisissant J.-C. pour époux. Partant en voyage, 
son père fit préparer pour elle, un bain avec deux ou- 
vertures pour donner du jour. Barbe, descendant en- 
suite, commanda trois ouvertures en l'honneur de la 
sainte Trinité. Elle fit une croix avec le doigt sur un 
pilier de marbre, tnarmor la croix resta gravée. Tous 
ceux qui entraient dans ce bain guérissaient de toutes 
sortes de maladies. • Par cette troisième ouverture de 
sainte Barbe, on reconnaît là que le tonnerre invoqué est 
l'éclair du Dieu Jovis, du dieu Jou, passant par la baie- 
noire sans laisser de traces. Il est résulté de là, que 
«faire barbe de foarrc à Dieu» représente l'hypocrisie. 

Sainte Barbe, patronne des canonniers, sait faire brè- 
che, a des barbacannes à sa tour (1). 

La dévotion de sainte Barbe, se donnant à la sainte 
Trinité, est ici reproduite à l'ouverture de Puiselet-le- 
Marais, par Les Allains, communiquant au hameau de 
Trois maisons situé dans la venue. Allains, terme que 
Ton retrouve de côté et d'autre, a une origine romaine 
tirée de Allino oindre en frottant, allant et venant 
comme l'haleine. 

A Allaines (^ure-et-Loir), dont un faubourg est Ou- 
trouville et où il y avait le Marché de la Bouverie; on va 
prier saint Phallier «pour les enfants ». A Allainvilie (Loi- 
ret), on va en pèlerinage à Saint-Bon alors qu'ALLAiN- 
viLLE(Eure-et-Loir)avait un prieuré de Saint-Sanson(2). 
La maggia-alaina, Magd'alaine la grande pécheresse, se 
sert de la boîte aux pommades (3) pour oindre. 

(1) Voir les Barbières. 

i%) Voir Ouïnville-saint-Samson. 

(3) Voir ce qu'est la pomme d'Eve. 
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Ces Allains sont devant F arche ville, furchevilla, et 
s'y rattache le seigneur de Farcheville, baron de Bou- 
ville, seigneurie où est la vallée de Paris, où se trouve 
la pomme d'or qu'obtiendra Vénus; ce qui est appelé 
vallée de Bouville, n'est à proprement parler qu'un 
bas-fond de vallée qui est h l'intérieur de D'Hnsox(i); 
un cul de sac en consin, situé entre la butte des Combles 
et celle de la Canonnière, lieu a canonner sainte Barbe, 
en faisant une trouée; s'y trouvent d'un côté le Rocher 
Vincent, d'un san-ouin(2),et de l'autre le Rocher Figuier ; 
pour en saisir le sens, il faut rappeler que la statue 
de Priape fut faite d'un tronc de figuier. De môme les 
phallos des fêtes de Bacchus étaient en bois de figuier. 

La figue est le fruit qu'offre la courtisane, la fille 
qui désire un mari; aussi la femme cueillant la figue, 
symbolise-t-elle la luxure. L'on sait que les figues 
après Pâques ne valent guère. Le moyen-âge fournit 
des faits légendaires expressifs, à laisser dans laplume. 

La paroisse de Bouville est formée de deux parties 
distinctes, le Grand-Bouville et le Petit-Bouville, dit 
Villiers en Beauce Pouilleuse, dit encore Bouville le 
Moutier, où est l'église h laquelle est attenant un ancien 
prieuré dit de la Pierre, dont le sens vient d'être montré 
par Pierrelaie (3). A côté de la Pierre, est le coteau 
boisé auquel est adossé le château de Farcheville ; et 
dans ces bois est la Roche- au- Voleur, dite encore Roche- 
qui-ouene (tiré de Ouën) ou Plainante. 

Le château de Farcheville, au rebours du château du 
Petit-Marais, est un château à enceinte dont trois des 
angles sont à tourelles rondes et une k angle carré. 
Le Villiers du Petit Bouville est un puceau, qui a la 
cheville qui ferre, est Fercheville. 

Nous arrivons au Grand-Bouville, où est suivie la rè- 

(1) Voir le sens de d'Huison. 

(2) Voir ce qu'est Saint- Vincent. 

(3) Voir Pierre-brou. 
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gle de saint Mar, qui pour joindre, conduit au marmou- 
tier en l'église de Saint-Martin, où la fllle est menée à 
la bénisson par le maire sur son cheval, et ce maire 
avait le droit de chausse de maire. 

Les apprêts de l'aller ensemble au marmoutier sont 
figurés par les deux vallées collatérales, les Vàuviers et 
Boutervillier, dit aussi le Bonvillier. Les Vauviebs (1), 
sont des vaux de vierge, verts au printemps quand 
vient mars et représentés sur les hauts du coteau, par 
les Masnes-Blancs. 

Le nom de Mane (2), tiré de Matière, demeurer, sont 
des mas, masnre, masny et mancellière, demeure en 
cellule que le symbolisme a imagé en maison de Lorette 
et en cageret, où les chats sont brûlés en haut dans un 
feu de Saint-Jean : et ces Mânes ont les Friches-Fallot, 
qui brûlent en haut. L'on a vu que le vicomte de Bois- 
erpin, était seigneur du Mane-Blanc ou Marino-Blanc. 

Ces vàuviers sont ceux des Gargères, Gargères, pro- 
noncées, Gargeresses, les quelles sortent de Pierrelaie, 
au Bois-du-Maire où est le Meurger-au-Chat, indiquant 
le chat à sauter par le maire. Le bas des Vàuviers est 
resserré il prend alors le nom de Vallée-Collin (3). A 
la sortie de celle-ci, est le Valfouy, creux enfoncé de 
trois mètres de profondeur, semé de roches et où passe 
le chemin de Bonvilliers, dit aussi Sente-des-Cassault, 
oè sont les Loges, Casa, maisonnettes à faire le saut, 
où les chats font le saut. 

Bonvillier, Bouvillier, aux moines de Maurigny, des- 
cend au Grand-Bouville, par la vallée où est le Rocher- 
Cléron, h claironner, à. trompelter, on trouve là, la 
Moyneauterie, les petit moines allant h la Crotte- au- 
Loup. Moyneaux ayant la Bardillette (4), la petite dille 



(1) Voir Viervilie. 

(2) Voir Manessart en la vallée de la Celle. 

(3) Voir la vallée Collin. 

(4) Voir Bardy, Bardon, Dille, Dillonvilliers. 
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à bardy, à couvrir, et la Phylberde (1), est une feuille, 
fille couverte. La descente de Bonvillier, arrivant à 
Bouville rejoindre le Val-Fouy, qu'est le bas de Vauviers 
donn une idée de ce qu'est un moine de Marraoutiers 
de Farmoutiers. 

Suivant l'usage ancien, au mouslier, « l'on doit orer 
et non bagnodier. » C'est-k-dire ouvrir et non jouer 
aux anneaux. 

Ces phrases font pressentir ce qui se passe au mous- 
tier avec la Pierre, Pierrelaye, lieu où l'on était conduit 
pour obtenir le fruit de la Bénisson. Le rôle du t moû- 
tier »,a été indiqué sur la rivière laRiMARDE,à Moutiers, 
avec la chapelle Sainte-Anne, où l'on allait pour avoir 
lignée (2), et la cérémonie du moutier est conforme 
avec ce qui vient d'être montré par les Vauviers avec 
Bonvillier arrivant au Grand-Bouville, où se trouve le 
centre de la population. 

Il y avait à Bouville-le Moutier, une grande dévo- 
tion à sainte Anne, sainte qui avait également sa cha- 
pelle en l'abbaye de Villiers. 

L'institution du mariage est relativement récente; et 
cependant la France se peuplait sous le régime des com- 
munautés religieuses. 

Le Grand-Bouville est au bas de Mar-Mont, au-dessus 
duquel est Carême-Prenant, où mars ne manque pas 
d'arriver ; aussi, longeant le Vieux-Bouville, est le che- 
min de Saint-Mars. « L'on dit : Carême-Prenant, se fait 
avec sa femme et Pasquesavec le curé. » Dans le bas de 
Marmont est la Tire-Lorée. 

En face de la Butte Saint- Martin, bas du Grand-Bou- 
ville, est le Uocher-des-Jeux, et, Gratte-Paille est une 
richesse gratifiée à la Sabottière. La paille dans les sa- 
bots, comme le foin dans les bottes, sont marques de 
richesse. 

(1) En grec OiA>v voir les belles feuilles, la feu illarde. 

(2) Voir Moutier. 
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L'église de Bouvillk sons le patronage de saint Mar- 
tin et de saint Eutrope est fort ancienne, du xi e ou xn°, 
pour la partiedu chœur, elle n'a pas été achevée suivant 
le plan primitif. Les sculptures extérieures, placées en 
modillons sensuels sous le comble, paraissent devoir se 
rattacher soit au rôle desmoyneauxdemarmoutiersoit 
à celui du Baron de Bouville, de Farcheville, autrefois 
seigneur de Gravelles. Images fantastiques au lan- 
gage des plus expressifs; d'un côté se voit une face 
plate de femme, sans oreilles apparentes, ricanant, 
ouvant une bouche en largeur, pour montrer deux 
rangs de dents de loups. De l'autre côté est une tête 
ronde en boule, tête de femme avec bouche rétrécie, en 
forme de trou froncé mais abaissant deux longues et 
larges oreilles, pour l'entendement (1). 

Puis une autre figure composée, montrant deux faces 
h voir du même côté. C'est ainsi qu'apparait une face 
dont la bouche est fermée et les yeux ouverts, maisdont 
le menton est le front d'une autre face plus petite avec 
la bouche ouverte et les yeux d'aveugle. 

Des deux côtés du portail xv e siècle, se détachent 
deux moines satyriques montrant qu'ils ont h leur cein- 
ture, l'un un ceinturon bouclé sans bout dépassant, 
l'autre, de la grosse corde à nouer, dont les bouts pen- 
dus sont cachés, corde de pendu, dont il faut tâcher 
d'empocher un bout, pour avoir du* bonheur. Du sens 
proverbial au bout le bout, est à ajouter ville la queue. 

Orvau, sous Bouville, est un petit val frayé dans la 
petite plaine de Nonserve ; sa descente est parallèle a 

(1) NOTA. — Dans l'église de Mondeville qui est dédiée à 
Snint-Martin bouillant; au chœur sont deux sculptures en 
pendentifs représentant des têtes de femme. L'une ouvre la 
bouche pour passer la langue qui sera piquée, étant guettée 
par un oiseau qui se trouve de chaque côté. 

L'autre a les oreilles bouchées par de grandes feuilles de 
dont les pédoncules ou longues queues viennent 
de la commissure d'une bouche extrêmement fendue jusqu'aux 
oreilles. 
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laVALLÉE-DE-BouviLLE, où son ouverture vient s'y con- 
fondre en D'Huison. 

Orvau, représente le vau d'or judaïque, le val d'or 
qui s'ouvre en recevant renvoyer, annonçant à la Vierge 
qu'elle aura un fils et de serve qu'elle^st deviendra ainsi 
Nonserve et abbesse de la joie Notre-Dame de Liesse, 
Lœtitiœ, aussi allait-on a Notrb-Dame-d'Orvau comme 
à Notre-Dame de Clery ou de Chartres pour avoir des 
enfants. 

Nonserve est une petite plaine très élevée(l), un puy, 
où est la Pièce-àux-Nonnes (2), et le Buisson-Ralé, à res- 
piration mouvementée. Dans la Vallée de Bouville, au 
bas de la Muette, est le chemin de la Croix-d'Ente (3), 
conduisant à Orvau où l'on allait invoquer Notre-Dame. 
Cette Croix- d'Enté où se rendait la procession des Ro- 
gations est une croix élevée en un point où deux che- 
mins se croisent en sautoir. 

Dans ce bas d'Orvau, vallée de Bouville, est la Bois- 
sièrb, où l'on trouve la fontaine de Saint-Lubin (4), Léo- 
vin, d'un évêque de Chartres, qui t eut la gravelle et 
par oraison obtint la santé, guérit del'hydropisie », est 
ici de l'eau qui passe sourd-NoisEMENT (5) pour se mon- 
trer en Dhuison au ru de Longueville. 

Près du chemin de la Procession ou de la Croix- 
d'Ente, bas d'une descente de Nonserve sont les Cheva- 
liers dans la Boissière où sont les Cours et où furent 
trouvés des vestiges anciens, des monnaies, des petits 
cubes de mosaïque, ce qui indiquerait un ancien lava- 
crum religion de chevaliers Maurs (6). Ce qu'on appelle 
Bouville et improprement vallée de Bouville est cette 

(1) Le puits de Nonserve est actuellement le plus profond 
de la région Etampoise, 79 mètres de la margelle à l'eau. 

(2) Donnée à l'abbaye en 1278. 

(3) Enter, greffer, voir entifer. 

(4) Voir le rôle de Saint-Lubin. 

(5) Voir Noisement. 

(6) Voir la cave Sarrazine. 
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Boissière fond de boucherie siège d'une baronnie fieffée 
à la grosse tour du L'Ouvre et l'ouverture de ce bouy, 
Bouville est d'Huison. Le baron de Bouville, est un sei- 
gneur de furchevillâ de fourre cheville, de Farcheville 
armoriai: d'argent a une fasce Je gueules chargée de 
trois annelets d'or. Anneaux à passer à lier. 

Si Ton se rapporte aux monuments celtiques d'Orvau ; 
dans le bas du vau, côté de d'Huison est l'Enfer où se 
trouve la Pierrb-dard, la Roche-en-Balant, l'Andouil- 
lère et le Pigernet est le puy grenet où l'on monte. 

La descente de Nonserve dans la vallée de Bouville, 
c'est-à-dire ne se faisant pas par Orvau est la Coulée- 
au-Pélerin, repli du sol où l'eau va s'avalant ; on y 
trouve la Roche-a-la-Gueulante ou à Marie-Gueulante, 
côté de la gourmandise, de la boyarde. 

L'église d'Orvau a subi les injures du temps et surtout 
du transformisme religieux ; elle était orientée à l'Est 
estival comme le sont les églises où était suivi le culte 
char train : n'avait pas de portail du côté de l'Ouest. Le 
xvi« siècle reconnaissant le culte de Notre-Dame mère, 
modifia celte église en donnant au chevet un orient 
nouveau, l'Est équinoxial et en ouvrant un portail k 
l'Ouest. Les seules sculptures que l'on y voit sont le 
Chardon-Marie. 

Cette église dédiée à la Notre-Dame d'Annonciation, 
était le but d'un pèlerinage pour les époux attendant 
vainement les promesses du mariage. 

Sur le retable, au sommet duquel flambe le brasier, 
est une Notre-Dame tenant l'enfant sur son bras gauche, 
en compagnie de sainte Anne, de sainte Véronique, de 
sainte Barbe et aussi saint Lubin, lequel revêtu du 
rochet et la manipule au bras, montre les mains fer- 
mées ou tenant un objet qui a disparu. 

La dévotion à chacune de ces saintes et le rôle 
qu'elles remplissaient sont connus ; il reste toutefois & 
compléter ce que nous avons vu de sainte Véronique. 
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Véronique vero icon vraie image, n'est qu'un mythe 
d'une décollation de l'époux et d'une vierge décapitée 
le 28 juillet, sainte Séraphie est fêtée le 3 septembre par 
a découverte de ses restes (1) (Séraphin, nom tiré de 
l'hébreu Zaraph, enflammé.) 

L'église d'Orvau est une desserte de celle de Saint- 
Martin de Bouville, lequel a sur la Coutièrb de Saint- 
Martin, la Roche-Bruneau (aux brunes), à laquelle il 
faut rattacher le pèlerinage d'Orvau. 

Nous arrivons aux Charmes qui précèdent l'entrée de 
d'Hdison. Ils sont un accoutrement léger, autrefois la 
charmie (chemise) de la vierge de Chartres, produisant 
un effet supposé magique. 

La Boissière, baissière de Bouville et d'OavAU-sous- 
Bou ville, se continue en D'IIuison qui est l'orifice d'un 
con d'huis. 

Cette paroisse, comme celle de Bouville, allie le culte 
de saint Martin h celui de la Pierre. D'Huison est la 
chair de saint Pierre, siège de dévotion, de communion 
des fidèles. D'Huison doit donc être connu par le Pas dk 
Saint-Martin et par son église dédiée h saint Pierre es 
Liens, en laquelle il y avait une chapelle à salvt Sébas- 
tien; dépendance de saint Benoit sur Loire. Le siège com- 
munal, avec le marais Saint-Pierre, comprend I'Essonne ; 
il est connu par sa Fontaine sucrée (£), pour sucer, c'est- 
à-dire à tirer de l'eau, étant dans la vallée de Miserie. 

La dévotion a D'Huison ici découvert, est reflétée par 
la paroisse de Guigneville, qui se trouve en face, sur 
l'autre rive de l'Essonne, et a les hameaux de Clergy, 
de Jouy, tandis que le lieu môme, Guigneville, est mon- 
tré par le Vaugrineux (3), vau où se font les nœuds 
sans y voir, et l'église de Guigneville est dédiée à saint 
Firmin. Le mérite de ce saint est à connaître. « Saint 



(1) Voir Sainte-Véronique. 

(2) Voir Sucre mont, Puiseau. 

(3) Voir château de Vaugrineuse. 
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Firmin, qui fut converti par saint Honest », est uu 
saint des réminiscence des fêtes payennes, fêtes de Cé- 
rès, où il était connu sous le nom de Philmain. Main 
représente la main à tendre, à donner, et Phil, philos, 
ami, amant. Aussi saint Firmin est-il un saint d'Amiens 
« que les juges Sébastien et Longin emprisonnèrent et 
décapitèrent la nuit. Ce glorieux martyr resta caché 
dans la Somme jusqu'au temps de saint Salve. Ses re- 
liques portées solennellement en procession le 13 jan- 
vier, jour où les éléments se changèrent sensible- 
ment, l'air devenant échauffé ; les arbres prirent le vert 
et les boutons à fleurs qui apportaient la santé à beau- 
coup de malades inclinèrent leurs branches, tandis que 
la châsse passait. Son corps, ses reliques, dans une 
translation, ayant été déposés à la porte d'Amiens, ne 
purent en être enlevés et y sont restés », et saint Martin 
est aux portes. 

L'effet produit par le passage des reliques de saint 
Firmin, que l'on qualifie d'abbé, indique que Philmain 
était un saint en chasse, saint de chaleur et de préco- 
cité, propre à mettre la nature en mouvement. « C'est 
ce saint que le vulgaire d'Amiens appelle saint Firmin 
l'Amoureux, dont les habits sont ornés de verdure et le 
cierge de fleurs artificielles. Ce saint patron reposait en 
l'église Notre-Dame des Martyres de Saint-Acheuil, on 
le fêtait en largesses. Ainsi, le jour de sa fête, pendant 
le Te Deum, on sonnait toutes les cloches, temps pen- 
dant lequel on distribuait quatre deniers à toutes per- 
sonnes entrant dans l'église. De même le jour des épou- 
sailles de saint Joseph et de la Sainte Vierge, une somme 
était donnée aux marguilliers et à leurs épouses (i). » 
On voit par là que saint Firmain, patron de Guigne- 

(l) Nota. — Ces emprunts sont tirés du manuscrit de Pages 
L'auteur se demande pourquoi de son temps la procession 
des chasses se renouvelait le jour de la fête des rois et non 
le 12 janvier. (Epoque du baptême de J.-C.) 

32 
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ville, n'est qu'un poing, une union guignée, fêtée en 
largesses et dépenses matrimoniales. Le martyr de saint 
Firmin est porté le M mars, lequel jour est aussi celui 
des quarante martyrs, c'est-a-dire de la Kar ou chair 
entée, c'est ce qui fait que ses reliques reposaient en 
l'église de Notre-Dame des Martyrs, « Philmain était 
honoré en la chartreuse du Val-Dieu. » 

Dans le corps de ce livre on trouve partout le même 
rôle attribué à saint Biaise, sortant de purification. De- 
vant nous borner, nous n'avons pas retracé la vallée 
de la Blaise, dont l'embouchure esta la sortie de Dreux, 
au lieudit Frémincourt, fremini cuna y montrant ainsi 
une biaise à courtiser. La chapelle de Frémincolrt était 
sous le vocable de Notre-Dame des sept Joies (\). 

A Provins, sous le chœur de l'église de Saint-Pierre, 
était celle de Saint-Firmin. On y allait pour être guér* 
de la fièvre. Dourdan a sa foire de Saint-Firmin à cause 
du moustier Saint-Pierre. 

D'Huison a le Perray-Saint-Martin. Il est montré par 
Longueville, son hameau, d'où l'eau pousse avec une 
telle abondance que le ru de Longueville fait tourner 
un moulin dès sa naissance. A la suite d'ORVAU, 
D'Huison est un lieu couvert, à découvrir dans la Butte- 
Hérert entièrement boisée. 

Hébert est un nom voilé cachant son sens aussi k dé- 
couvrir; haie, ay-ber, ber vieux mot de berceau, hayé 
que l'on passe en trouant (2). En la butte Héber est un 
creux, un berceau boisé k ouvrir, k devenir bercail (3), 
Dans les bois de cette butte, il y a le Trou-au-Loup, le 
Coudray où l'on s'attache par la baguette de coudrier et 
au Rocher Vergeon est la verge k ôner. Au bas de la 
butte Hébert passe le chemin de Sainte-Catherine, allant 



(1) Le poing perdu par Martin. Voir Fremigny. 

(2) Voir Fremigny sur l'Ecole et sur la Juine. 

(3) Voir Berchevillier. 
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des Sablons d'Orgemont à Longueville où est le Pas de 
Saint-Martin, et la Grange-l' Archet. 

La Butte Hébert vient de donner une estampe, que 
D'Huisgn s'adresse aussi à un val à ouvrir, à visiter et 
il est montré à côté, par Beauvais avec le Vau la Dame 
pour descendre en Chaux de Vau, où dans le Fond des 
Vaux, est la Porte Rouge d'une abbaye de Dames de la 
Joie-Villier (1). 

Des hauteurs de Beauvais, paroisse de Saint-Germain- 
lbs-Estampes (dit Morigny), prend naissance un large 
vallonnement appelé le Vau-la-Dame où Ton enferre, de 
la le surnom de ou l'Enfer. Vau qui va s'abaissant et 
dont les parties relevées h droite sont occupées par 
Papillon et Marc; à gauche par Bardil, les Échardons et 
la Pointe-de-l'homme-Sauvage, de celui qu'on a fait qu'a- 
percevoir et qui est disparu. Bardil est attenant au 
Guignbr-de-saint-Mars sur le chemin d'Orgemont. Ce Vau- 
la-Dame est celui de Nonserve, au bas duquel est Mesnil- 
le-Racoin où le seigneur de Bouville a fief et colombier 
dit Tour-du-Mesnil ; et se rapprochant de Nonserve est 
la Poule et la Roche-Picard; d'une pouilleuse. 

Presqu'attenant à la tour située dans la descente des 
eaux, était une très belle cave voûtée h croisillon 
comme celles que l'on trouve h Etampes dans le quar- 
tier de la Juiverie. 

Avant la création (1875) d'une route traversant le 
Mesnil pour descendre dans la Vallée-des-Roues dites 
des Rouas, vallée boisée, rocheuse impénétrable, il n'y 
avait pas d'endroit mieux approprié pour montrer ce 
qu'est un Mesnil-le-Racoin de Boissy-le-Cuté. L'abbesse 
de l'abbaye d'Yerres était Dame du Mesnil-le-Racoin où 
près Fourneau-Benoit était la Roche-Marie-Magdelainb. 
Il y a encore une chapelle de la Magdeleine, laquelle 
dépend de sainte Radegonde de Villeneuve-sur-Auvers. 

(1) Voir Ober, Mérobert, SaintOombert et Berou-la-Mulo- 
tière (Eure-et-Loir), est un trou à mulots. 
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Boissy est un fond d'abbaye, est ici le Cutb. Les 
« eûtes » semblables aux « musses » sont des fonds 
muchés, cachés comme est le racoin et dans le Fond- 
des-Vàux on trouve au xvn e siècle les Cutes-de-Chau-de- 
Vau. Ce Boissy centre communal peuplé, était réputé 
écart du hameau d'Orgemont avec la chapelle d'Orgemont 
qui n'a jamais été qu'idéale étant sur le chemin du 
Grand-Boinvau ; (1) mais ce qui caractérise Orgemont, 
ursis mons est la Cave-de-saint-Guenact. « Saint Gue- 
nault, Guenaël, nom breton qui signifie Ange blanc, 
fut le successeur de saint Guignolé dans l'abbaye de 
Lang-de-Venet. Abbé qui avait toujours un crucifix aux 
pieds de sa couche. Une biche poursuivie vint se cacher 
sous l'aumuse du saint que Ton fête le 3 novembre 
comme saint Hubert. Saint Guenault fit le signe de la 
croix sur terre, et frappant de son bâton, au lieu où il 
avait imprimé le signe rédempteur il sortit une très 
belle et pure fontaine. Saint Guenault chante les psaumes 
de la pénitence, plongé dans l'eau froide jusqu'aux 
épaules. Il est un saint de Corbeil, et Courcouronne lui 
servit de sépulture. » 

Près de la Cave de Saint-Guenault est un lieu dit : les 
Huit arpents du Mesnil pour rappeler lesHuitereaux(2) 
Mesnil le Racoin ; et la Grouette au Jars, image une 
descente de Toie sauvage, foyson blanc. 

Connaissant ce qu'est la Chapelle d'Orgemont, sa 
Cave de Saint-Guenault ; nous arrivons à visiter l'écart 
d'Orgemont, c'est-à-dire Boissy-le-Cute qui est le fond 
caché du Bougredin, fond à gueuser, près de I'Ermi- 
tage. 

La petite église de Boissy, érigée en 1581, remplaça 
une autre chapelle; elle est dédiée à saint Michael avec 
sainte Mesmes (3) ; bis in idem. Au-dessus de la porte 

(1) Voir Cémont, Celle-mont sur l'Orge. 

(2) Voir les Uitereaux. 

(3) Voir Sainte-Mesmes. 
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d'entrée de la chapelle-église, dans un panonceau est 
l'armure d'un chevalier, de saint Michel. 

La double dédicace de cette petite église en un lieu 
caché, est pour montrer que le saint Michel non 
cuirassé n'est autre qu'une vierge des bois visitée par 
ce qui est archangélique, étant en robe blanche. Devant 
la chapelle-église descend de la Butte- Godard, la Ruelle- 
Godabd de celui qui est le Jars, l'oie mâle, le gaudre. On 
saitque «Godard est le frère jumeaudesaintMédard,6acré 
évêque le même jour que lui et mourant au même 
moment. » Godard fait dans les bois cachés ce que 
représente saint Médard instituant les rosières. 

Le pays de Boissy-le-Cuté, bâti dans un fond sec et 
sablonneux, offre cette particularité que la hauteur qui 
le domine, est le Puiseau, puits à eau, et les Champs 
Piquets, pichets, sont des pots réservoirs en grès, en 
roches où les eaux s'amassent, se conservent (nous y 
avons vu au sortir de la moisson, une trentaine de 
lavandières). Ces hauteurs portent le nom générique de 
Tbssonnières, qui sont les têtsd'essonniers às'aborder, à 
s'unir en haut. 

A la suite de Boisst sont les Chaux de Vaux aux fonds 
desquelles est r Epine Madame sur le Chemin de l'Aiguil- 
lon où est la Rochefortière. Le fond des vaux est entre 
Orgemont dont il vient d'être question, anfractuosité du 
coteau, ursismons, alors que son emploi, son jeu est 
dépeint sur le Chaumont qui lui est opposé, mont en 
chaux isolé de forme allongée appelé encore la Grosse 
Souche qui est une boudinière où les Lorettes trouvent 
le Noyer Roulant; avec les MARATs,mar-rats,estle Mont 
Salure ; la Pointe a la Jouete est en Terre Rousse et le 
Culefer, cul-liefer, estla Pierre debout de la Barbière. 

Orgemont n'est que hameau de Cerny,où s'est implanté 
l'abbaye des Dames de Villiers-la-Joie. Cette paroisse 
dont le nom veut dire cerner, contourner, reçoit le Ru 
de Longueville, qui après avoir pris le nom de Ru de 
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Cernt va trouver I'Essonne où devant son aboutissant, 
s'est fondée la ville de La Ferté- Alais avec château. II 
y a donc pour Cerny et La Ferté une concordance 
résultant de l'arrivée du même ru ; et ces deux pays 
se feront ressortir réciproquement. 

En 1216, le pape Honorius III envoya des disciples 
de saint Dominique pour fonder des monastères ; il en 
vint à Cerny où ils s'y établirent et dédièrent le lieu à 
saint Romain. Les Pères renoncèrent à leur immeuble et 
une dizaine d'années après s'y installa une abbaye de 
religieuses de l'Ordre de Citeaux, sous le nom de Dames 
de la Joie-Villiers fondation de saint Louis. Pourquoi 
cette première dédicace à saint Romain? Il est le der- 
nier des saints du calendrier romain alors que le lende- 
main est l'arrivée de Mars, auquel on doit dire bonjour 
aussitôt que Ton est éveillé. Or, à Cerny où est saint 
Romain, arrive le Ru de Longueville et celui-ci a le Pas 
de Saint-Martin ; le Saint Martin du Sault, celui qui a 
une queue à guigner (1) saint Mar; et l'on trouve là le 
Sentier des Amoureux, sur le Chemin de Montlimon où il 
y avait une granche k Dhuison. Saint Romain est celui 
que l'on fête à Rouen, en même temps que la gargouille 
et dans cette procession, le condamné à mort qui sou- 
lève la chasse de saint Romain, a la vie sauve. « Saint 
Romain, dit k son frère Lucipin : Je dois être enseveli 
dans un lieu où les femmes peuvent venir, afin de ne 
pas les priver de la faveur d'obtenir un soulagement à 
leurs maux par le signe de la croix. » 

Il faut déduire de ces légendes, que Romain est un 
saint de femme qui continue la vie, la donne ; il est ici 
pour montrer une dévotion à D'Huison. 

Par une charte de Louis VI, datée de H 10, l'église 
de Cerny fut donnée à l'abbaye de Morigny qui y éta- 
blit un prieuré comme aussi à La Ferté ; un autel y 

(1) Voir le guigner de Saint-Mar. 
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fut dédié à saint Laurent, un des premiers patrons de 
ces moines ; et se tenait à Cerny le 10 août, une foire 
de Saint-Laurent et une autre foire dite de Saint-Eloy, 
tombée en désuétude vers 1600. Il faut rappeler que la 
métairie de la chapelle d'Orgemont appartenait à ces 
moines. Dans les bois de Cerny, sont le trou Sarrazin, 
le trou Laurent. 

Le château de Cerny était appelé autrefois fief de saint 
Pierre, ou le Séminaire. L'église de Cerny, est dédiée 
aux saints Pierre et Pol. Pierre est celui qui a la clef à 
ouvrir et faire saint Pierre, est passer la clef sous la 
porte. Pol, qui lança des épîtres, est le polisson tombé 
de cheval sur le chemin des Dames, de Damas, où il se 
convertit ; mais il a conservé le rapière des chevaliers 
démontés (1). 

Orgemont,où il y a chapelle,est un mont où Ton ne voit 
pas, étant ursis, alors que l'abbaye des Dames est ins- 
tallée à Montmireau, où Ton trouve de l'eau à mirer ; 
source qui sortant du coteau d'un ruisseau assez large 
est retenue à une certaine distance, formant ainsi un 
étang de la forme d'un long boyau, d'un col, et pour 
cette raison appelé Tanqueue, queue d'étang dont l'eau, 
par des conduits souterrains, passe sous la chapelle 
Sainte-Anne de l'abbaye, traverse la prairie entre Thi- 
baut-Sauvé et Presles. Ce dernier nom, est celui d'une 
plante, dite : t la queue d'âne » et ce Thibaut fc sauvé 
est autant le chevalier qui a la queue de Cernay-la- 
Ville, que la Thibauderie d'Abbéville, d'un abbé qui à 
la queue à l'âne (2), à la Chapelle d'ORGEMONT, est la 
Roche Thibaut, à Boissyle-Cuté est le Bois Thibaut, et a 
Orvau est la Voirie Thibaut, alors que Dhui6on, est la 
Génétrière étant la Pierre-de Gris-Chevaux. Les Dames 
de Villiers, possèdent le « fief de Maugiron, où la mai- 
Ci) Voir Saint-Pierre et Saint-Pol. 

(2) Voir Abbeville, la Thibauderie, Cernay-la-Ville, la vallée 
Thibaut. 
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son est nommée Notre-Dame et Sainte-Luce de Vil- 
lier ». 

Le ru de Longueville va se fondre k Cerny avec Peau 
deTANQUEUB deMontmireau ils alimentent les pièces d'eau 
du château de Villiers, d'où le ru se reforme par un ca- 
nal qui va aboutir à I'Essonne, droit devant le portail 
de l'église de Notre-Dame de la Ferté-Alais. 

La petite ville de la Ferté, Firmitas, possède la 
Porte de Saint-Firmin de Guigneville, elle est fiert, une 
ferté, un lieu k enchâsser, et châsse que Ton porte avec 
fierté. Au xm c siècle, ce pays s'appelait la Ferté Bau- 
douin, couvrant, étant en haut k fourchon, ferrant, fut 
ici le Thibaut. Le nom de Aalais, substitué k celui de 
Baudouin, a un sens plus pur, plus subtil, il s'adresse k 
ce qui est placé sur Técu, sans avoir l'air d'y toucher, 
l'alèze n'étant qu'un apport, pour soutenir. Si Ton con- 
sulte l'écusson d'Alais, il est : d'azur ou de gueules k un 
demi-vol d'argent, langage qui exprime qu'une aile 
défaillante du ciel vient se poser sur l'écu. Aile d'argent 
d'un vif argent de Mercure, d'un ange. Ecu qui a quel- 
que chose d'analogue au trescheur ; Tessonnier. A l'en- 
droit où le ru de Villiers arrive k I'Essonne, sur la rive 
opposée, sont placés tous les instruments de la passion 
dits : armoiries de Notre Seigneur; et celles-ci sont à 
une vingtaine de mètres en avant du portail de Notre- 
Dame. 

L'église de la Ferté, de la fin du xiir 9 siècle, est un 
prieuré de Notre-Dame, à la collation de l'abbé [de Mo- 
rigny ; très beau vaisseau avec transepts. Le chevet, 
accosté de deux chapelles, se termine en tours de dia- 
mètres différents et non sur le même plan. Les croix de 
consécration sont : or sur fond bleu ; et tandis que les 
chapiteaux de Notre-Dame d'Etampes sont historiés de 
figures chimériques, ceux Notre-Dame de la Ferté n'ont 
pour ornementation que des feuillages. 

Il est de règle que la flèche ou la pointe soit placée à 
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l'entrée du temple, ou au joint de la croix. A La Ferté, 
cette flèche est sur la chapelle nord, chapelle de la 
Vierge en laquelle existait une crèche ou ? 

La Ferté est le nom d'une des quatre abbayes, dites 
Filles de Citeaux. 

L'abbaye [de la Joie-Villiers, est formée de Dames, 
qui, avant la Réforme, suivaient la règle d'une abbaye 
de Saint-Georges, en laquelle l'abbesse avait le droit de 
post (i), nuptial transformé en droit de past. 

Afin de pouvoir exercer ses droits, l'abbesse de Vil- 
liers avait le Pont ; et le Péage était fieffé au haut châ- 
telain de Villiers, seigneur de Tanqueue ; ces dames 
ont encore sur leur domaine, Orgemont et la Butte Chau- 

MONT, la ROCHEFORTIÈRE, et l'EpiNE-M ADAME, Sur le CHE- 
MIN de l'Aiguillon, et Gerny, le Moulin du Gué. 

Le château de La Ferté, qui a été démoli, appartint à 
l'origine aux Dames ; il servit jadis de gîte entre Cor- 
beil et Estampes à Saint-Louis qui le louait à cet eiïet, 
moyennant trois cents livres. 

(1) Voir Sermaise-sous-Dourdan. 
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La ville d'Estampes, ou Estampes-le-Chatel, avec ses 
deux collégiales, est destinée à concentrer tout ce qui 
se rattache au culte de la femme et des voies suivies 
par elle pour être mère d'un roi, être reine couronnée. 
A Estampes, sont liées Estampes-les- Vieilles. Il résulte 
d'observations judicieuses faites par M. G. Devaux, sur 
un grand nombre de pays auxquels sont attribués les 
qualificatifs de vieux ou viel : que ces mots ne doivent 
pas être pris pour anciens ; mais viendraient de vicus 
quartier de ville, viculus, village, bourg comme aussi 
vicinusy proche. (1) Cette opinion, nous l'épousons, 
elle sert h éclaircir notre histoire locale. 

L'origine d'Etampes est assise sur Sàint-Pierre-les- 
Vieilles-Estampes, représenté par La Juine, Juno, y rece- 
vant la rivière du Grand-Saint-Mar, ce qui peut se tra- 
duire par la femme visitée, par le saint Martin-du-Sault; 
par Notre-Dame ayant reçu en mars la salutation. Il y a 
donc h poursuivre les investigations au sujet de Saint- 
Pierre et de Saint-Martin-des- Vieilles-Estampes. 

L'on sait que dans la ville d'Etampes, la boucherie 
y a été réformée et que la femme s'est convertie à 
Sainte-Croix. Mais ici nous suivons hors de l'enceinte 
la femme non convertie et continuant la règle de Saint- 
Pierre basée sur la boucherie, la religion du bœuf (2). 

Imbu de la croyance générale au sujet de l'église 

(1) Annales du Gâtinais. 

(2) Voir Pierrelaie, Pansereau, Villeneuve-le-Bœuf . 
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bâtie sur Pierre, avec saint Pierre comme prince des 
apôtres, ce n'est qu'en cours de publication que nous 
avons bien pu discerner le sens réel de saint Pierre. 
La Pierre et le Climat de Pierre sont au début de la 
Jclne. A la Fontaine- du Bon-Saint-Pierre, où Ton allait 
pour « les fièvres tremblantes » (1), était la barque du 
pêcheur en laquelle Jésus entra ; et à sa suite tous les 
poissons ; règle du jeune des sylvains de saint Pierre- 
les-Fossés suivie dans les communautés religieuses où 
le mariage n'existait pas, mais où on mullipliait. Bar- 
que-nacelle devenue l'arche de Noë, puis Tarche de 
l'alliance et le saint Benoit. La Juine passant h Estam- 
pes où la Boucherie-Saint Pierre, était réformée le culte 
de Junon passa en celui de Notre-Dame. Arrivée sur 
terrain d'Estampes, La Juine déchargée d'un tiers 
pour former le Juineteau, poursuit son cours dans un 
canal, et le premier pont sur lequel on la passe, est dit 
Pont-de-Pierre. Elle arrive ensuite h Estampes où elle 
sert de limite à la paroisse de Saint-Pierre d'une part 
et au Perray-Notre-Dame de l'autre ; et le pont qui les 
lie t est dict d'ancienneté pont aux Liepvres » et ces 
Lièvres sont des lieures, des liens de saint Pierre. C'est 
du milieu du pont que commence la rue de La Bouche- 
rie. Le pont aux Lièvres a remplacé le Gué des Aveu- 
gles; de ceux qui ont la peau-pierre. 

Saint Pierre est représenté par Girofosse, auprès des 
Ci:.\tlouettes, filles qui sont chat ou louette, était le pe- 
tit hostel-Dieu de Buzinval, contracté en Buval, c'est-à- 
dire bœufs-ouin-val (2) ; val où les bœufs sont ouïn et 
la rue où il est, est dite aujourd'hui Sans Pain, Sans Pin; 
c'est elle qui se poursuit jusqu'au Gué des Aveugles. 

A Montbouy (Loiret); suivant les légendes, un bœuf 

(1) Voir ces fontaines à Saclas et à Prunay-sous-Ablis. 
Saint Pierre est patron de Pringy et de Maintenon à l'em- 
bouchure des rivières l'Ecole et la Voise. 

(2) Voir Besoingt. 
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enchanté gardait des trésors dans les ruines de Craon ; 
alors qu'au château des Girault l'entrée était gardée 
par un bœuf (1). Girofosse est ici une fosse, un creux à 
girouer, à tourner, arrondir. L'on y trouve le lieudit : 
le Mont d'Or à ouvrir, Mont a Cheval où un chevalier 
monte, et Cochereau où l'on coche en haut; il exprime 
ce qu'est le Mesnil Girault et sa chatellenie sous la ju- 
ridiction d'un chevalier, pour les Dames de la Joie Vil- 
lier, qui n'étaient pas rachetées de la servitude (2). Sur 
la hauteur de Girofosse est la Grange aux Nonnains, aux 
Dames de Vil lier, dite depuis Grange-Notre-Dame ou 
Grange-Saint-Pierre, maintenant Saint-Père, autour de 
cette grange sont les Grands Bourdaulx, la Boudiné, la 
Rue Baraquine ou le Barquin, la Pointe a l'aiguille, la 
Millière où plus tard fut placée la Belle Croix, jonc- 
tion de Bonlieure, Bonlièvre. L'on voit par là que ces 
Dames suivaient la règle de Saint-Pierre qui est aussi 
le patron de Cerny, où elles sont. 

L'église de Saint-Pierre à. Etampes est à une extré- 
mité de la rue du Sablon, alors que Girofosse occupe 
l'autre extrémité. 

Le sablon, sablonner avait le sens d'écurer. Le pré- 
tendu « droit de chasse payé deux mille livres ! au 
comte d'Estampes, par les bourgeois d'Etampes, de 
Brières et Villeneuve en 4319, la veille de Notre-Dame- 
en-Mars, à l'effet de pouvoir détruire les conils dans 
la plaine de Sablons (3) ou de Vaux Juifs », n'est 
qu'une figure de rachat de sainte Croix; il constituait 
le fief des Murs Neufs à l'abbé de Saint-Benoit-sur-Loire. 

La Ruelle du Sablon conduit à la Fontaine de Saint- 
Symphorien: « saint qui refusant de sacrifier à Cybètefut 
condamné k avoir la tête tranchée. Les chrétiens l'en- 
terrèrent près d'une fontaine : son eau rend la vue. » 

(1) Annales du Gâtinais, tome XII. Montbouy. 

(2) Voir la rue du Petit Mesnil Girault, dans Estampes. 

(3) Antiquités d'Etampes, p. 146. 
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C'est aussi la vertu de la fontaine qui sort du Sablon. 
L'on est ici dans la paroisse de Saint-Pierre où la bou- 
cherie n'est pas réformée. Saint Symphorien était autre- 
fois saint Forien, nom tiré de forare, celui qui troue, 
transperce; il fut un saint, martyr des Romains, saint 
Fore honoré dans Péglise de saint Pierre aux Bœufs, 
devint saint Seurin, Sevrin, étant un saint Fort pou- 
vant faire marcher les petits enfants (1). Attenant à 
l'église Saint-Pierre, est la Prieurée, dont dépendait la 
terre de Dhuison, patron Saint Pierre, et le tout se rat- 
tachait à la ehartreuse d'Orléans, ville où Ton retrouve 
partout saint Pierre (2). 

Il y avait à Paris, dans la Cité, près de sainte Marine, 
une autre chapelle de saint Pierre-aux-Bœufs, le patron 
des femmes de lavabo, de bains, des étuves à femmes. 
A Tépoque gallo-romaine, la Juine, à laquelle sont 
identifiées les dévotions de la femme, était la rivière de 
Merinville recevant dans la vallée étampoise, déserte, 
la rivière du grand Saint Mar, comme affluent. La Juine 
représentait le culte de Junon, déesse du malrimo- 
nium, qui fut mère de Mars, celui-ci conçu sans père, 
par la seule assistance d'une certaine plante. Les fêtes 
matronales à Rome se célébraient en offrant des sacri- 
fices à Mars et à Junon Lucine, d'où sortit le marmot, le 
petit enfant Mars. Le prêtre de Mars que l'on représente 
chezlesRomainsporteurduboucliersacré^quin'estautre 
que l'écuarmorié de la Dame, étaitsurnommé le saulteur. 
Le coq est un des attributs de Mars, qui fut élevé par 
Priape. L'épée de Mars servit à conquérir le monde 
avec la croix du Christ. Saint Martin d'Amiens est une 
figure spirituelle pour le montrer, faisant la charité au 
moyen de son épée, les fêtes de saint Martin se fai- 
saient sur le carreau (3) et en partie carrée. La maison 

(1) Voir Saint-Symphorien à PEscleimont. 

(2) Voir Dhuison et Etampes pittoresque, p. 229. 

(3) Voir le carreau de Saint-Martin. 
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quarrée, la tour carrée était un sanctuaire à voir Mars en 
aparté, dans un petit coin ; alors que la roue des vier- 
ges, roues, rouas des reines, tour ronde de sainte 
Barbe étaient lieux à invoquer saint Martin en Tours, 
comme évèque. La dévotion a ces deux saint Martin 
s'est fondue dans un quarrouage, carrauge, carrouge 
qui est le cas-rouge, casa, petite maison, et le kat- 
rouge est un chat botté. La prière de karante heures a 
lieu le mardi gras de carnaval ; le quarante, croix an- 
glée dans un rond, un rouet, devint le principe de la 
consécration de l'église de saint Martin. La roue, le 
rouage, le rotage devint un droit de vin (de ouin) de 
saint Martin. 

Mar, Saint-Mar est substil, des deux genres se rat- 
tachant aux rapports maritaux, a marivauder, comme 
à marier ; s'il est fêté en Saint-Martin, il fut honoré au 
martroy comme au martyr. La femme mariée a un 
mari, alors que la vierge Marie eut une conception de 
Mars en Marcelle par Saint Médard. Ce Mar, Mars, 
Marc, est celui qui guigne, est guigné en la tour du 
Petit-Sàint-Mar, comme en celle du Château deGuinette 
a échauguette. 

Au Petit-Saint-Mar, hameau de Saint Martin d'Es- 
tampes, se trouve la Tour du Petit-Saint-Mar, donjon 
carré de 11 m. 50 de côté, 9 mètres environ de hauteur, 
avec murs de 2 m. 50 d'épaisseur. Ce donjon est décou- 
vert et n'a aucune espèce d'ouverture dans le bas. 
Toutefois à 7 mètres du sol, il y a à l'intérieur un 
retrait du mur, espèce de promenoir où au milieu de 
chacune de quatre faces, est une petite baie de m. 80 
de hauteur sur m. 40 de largeur, faites pour guigner, 
regarder au loin alors qu'à côté de deux angles diamé- 
tralement opposés, sont deux petites portes à ouvrir; 
porte martel (1). Cette tour est un chatellier de vierge 
prisonnière, guignant, attendant tout ce qui vient du 

(1) Voir la Porte Martel et les Châtelliers. 
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ciel, les Célestins de Marcoucy remplissant le rôle 
d'Archange La vierge qui est devenue Notre-Dame de 
la Carolle, est celle qu'en Belgique et en Flandre, on 
trouvait fréquemment dans une niche laissée dans les 
pans coupés des rues. Madone ou chapelle d'angle (i). 

L'idée attribuée à cette Tour Quarrée est celle de la 
vierge non encore touchée; c'est pourquoi Dom Fleu- 
reau la regarde comme étant le fief le plus noble (2). A 
quelques pas de Va, sur le chemin qui conduit au Rou- 
gemont, était la Chapelle du Petit-Saint-Mar (3), dont lr 
desservant était à la nomination de l'abbesse de Saint- 
Cyr « de line en 1219, ainsi qu'on le sait par une 
transaction passée entre elle et le prieur-curé de Saint- 
Martin, au sujet des oblations faites par les pèlerins et 
par les femmes qui relèvent de couches. » « Sur la 
porte de la maison du desservant, il y avait une croix 
gravée dans une pierre. » (4) Cette croix gravée a une 
attribution, qui a été donnée par la Borne-Farrée, indi- 
quant qu'ici aussi, se paie la gerbe de la Liberté (5). 
L'auteur des antiquités d'Estampes,* ne peut dire d'où 
est cette abbesse, qu'il croit près de Pontoise, » où il y 
a l'abbaye de Maubuisson et Saint Ouën l'Aumosne. 

La dévotion au Petit-Saint-Mar, est celle des anges, 
des amours et des filles à se donner à Mar, et de line 
est un de lineage (6); dévotion qui diffère en appa- 
rence de celle du Grand-Saint- Mar, où il y a le privilège 
pour les filles descendant de Chat l'O Saint-Mar, qui se 
marient (7). La paroisse de Saint-Martin, était un lieu 
h voir Martin et Martine martelant, forgeant, fête de 

(1) Voir Messe-le-Maréchal, la Fontaine et chapelle d'Angle. 

(2) Voir la toure quarré de Nangeville où l'on fête Saint- 
Martin bouillant. 

(3) Les restes disparurent vers 1850, on a conservé un des- 
sin du portail roman. 

(4) Antiquités d'Etampes, p. 466. 
<5) Voir la Borne Farrée. 

(6) Voir la signification des Yvelines. 

(7) Voir le privilège des descendants de Chat l'o. 
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bombances, aussi dit-on : « A la Saint-Martin, tue ton 
porc fin », comme aussi : • Arrosé du vin de la Saint- 
Martin. » Lequel est un ouin. La fête de la translation 
des reliques de saint Martin « bouillant », coïncide 
avec la Visitation de la Vierge, ellese fait dansl'OuscuE, 
pré vert, lieu de rendez-vous de la jeunesse d'Estampes 
et des environs, qui y passe la journée et la nuit en 
danses, en friandises ; fête de trois dimanches oonsécu 
tifs: le premier, trois jours de suite; le second, deux 
jours; le troisième, un jour (1). 

La fôte de Saint-Martin se fait en partie carrée et par- 
tout où se trouve Martin, il y a l'âne. « La Gaule avait 
aussi son lieu de pèlerinage au sépulcre de saint Mar- 
tin, où l'on se rendait particulièrement le lundi de la 
férié de Pasques, et en l'église de Maire Monstier, on 
révère la sainte Ampoule, en laquelle est gardée Phuyle 
céleste envoyée de Dieu à saint Martin » (2). 

Une chose à rappeler,c'est que devant le tombeau de 
saint Martin en Tours, se trouve une grande tour carrée, 
dite de Charlemagne, karolingien. Autre remarque : la 
monnaie karolingienne est caractérisée par l'O carré 
central. 

L'église actuelle de Saint-Martin d'Estampes est un 
magnifique vaisseau du xn° siècle, maquette de ce qu'est 
la cathédrale de Sens, celle-ci dédiée à Saint-Etienne ; 
Estampes étant un archidiaconé de Sens. Au xvi e siècle 
notre église fut consacrée à saint Martin, évêque de 
Tours, en môme temps qu'on construisait la tour car- 
rée, qui diffère de celle du Petit-Saint-Mar. Le clocher 
actuel, occlusionne le portail de l'église de Saint-Mar- 
tin, étant placé à quelques mètres en avant. Chacune 
des faces du bas, a une petite porte ronde permettant 
de s'assembler en parties carrées ; au-dessus, sont des 



(1) Voir à Villemartin, Notre-Dame du pré. 

(2) André Duchesne, Antiquités des villes, p. 490. 



Digitized by CjOOQlC 



SAINT MARTIN LES VIEILLES ESTAMPES 513 

baies ogivales à verrières. La tour est couverte a bas- 
tières et à balcon, pour découvrir (i). 

En l'église de Saint-Martin ; Notre-Dame des Ardents 
était en commémoration et le marguillier du Saint-Sa- 
crement était dit « boute-feu ». 

Depuis la réforme de la boucherie à Etampes, le 
bourg de Saint-Martin fut entouré de fossés, quand fut 
suivie la religion de Saint-Martin de Tours avec la 
crosse. Saint-Martin d'Amiens à cheval et portant Tépée 
resta le saint des chevaliers Hospitaliers, qui suivirent 
la Trinité des Larrons, où le tiers est voleur. Alors que 
l'abbé de Saint-Martin-des-Champs, était Tasnier por- 
tant Martin bâton. C'est de la perte de cette abbaye, 
qu'est sorti l'ordre des Maturins, ministres de la Tri- 
nité. 

Dans nos campagnes, les noms de« ministre », ou de 
« martin » appliqués aux ânes, survivent encore. Dom 
Fleureau rapporte « que la ville d'Estampes peut se 
glorifier d'avoir été une des premières à recevoir le 
nouvel ordre des Mathurins, du temps de son fonda- 
teur ; et parmi les censives dues aux Mathurins, je ferai 
ressortir celles qui se paient en la maison dite le Palais 
royale assise devant les étaux et la tour Saint-Mar- 
tin (2) ». 

En 1196, lorsque fat fondé l'ordre des Mathurins, les 
premières règles de l'institution portaient: «Que les mi- 
nistres ne devaient pas manger de poisson (3), ne pou- 
vaient manger de la viande que le dimanche, mais seu- 
lement lorsqu'elle était donnée par aumosne ; enfin n'a- 
voir d'autre monture que l'âne. » 

11 faut remarquer que la croix de l'ordre que l'on voit 
dans leurs armoiries, est une croix en sautoir ou de saint 

(1) Voir la tour carrée de Garancières ; à Saint-Martin de 
Brethencourt, la tour carrée est isolée à côté de l'Eglise. 

(2) Antiquités d'Etampes, p. 462. 

(3; Ce poisson était celui qui faisait partie de la règle de 
Saint-Pierre-des-Fossés. 

33 
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André (1), saint Mathurin, fut pour les paysans et les 
animaux, un saint d'infirmerie, d'administrerie ayant 
le pouvoir de chasser les démons, les diables des corps. 

Associé aux Mathurins, est saint Corneil, qui rend la 
santé h ceux qui lui fond l'offrande d'un coq, ayant du 
sang de Mars. A Saint-Martin les Vieilles Estampes, la 
Ministrerib des Mathurins communiquait avec le Petit- 
Saint-Mar, par la rue du Coq et le Pont Martine, passage 
h gué de la rivière de Chat-Loup. 

Lorsque vers 184..., on appropria la ministrerie des 
Mathurins en maison bourgeoise, on retira d'une niche 
en chapelle, une statuette d'antique vénération de 
« saint Corneille », laquelle fut portée au château du 
Petit-Saint-Mars (Etampes). 

A l'exposition rétrospective et comparative des an- 
ciennes croyances (1889), étaient deux vieilles images 
représentant saint Cornely, protecteur des troupeaux, 
on l'invoquait dans les cas de maladies d'animaux; 
et saint Corneille, également invoqué dans les mala- 
dies humaines ; on lui portait comme offrandes des 
animaux, généralement un coq. 

A Germonville, hameau de Toury, il y a une chapelle 
dédiée à saint Corneille, a qui on mène les enfants qui 
ont la coqueluche. 

« Les récits populaires qu'on se transmet a Larchant, 
font de saint Mathurin, matelin, un berger. — On ren- 
contre dans les bois de Larchant, d'assez nombreuses 
roches percées de part en part, auxquelles saint Mathu- 
rin attachait ses vaches. Ces récits avaient cours au 
xv e siècle (2) ». 

Saint Mathurin était surnommé armentarius, c'est- 
à-dire bouvier; il était dit aussi de l'Archant « appelé 
en latin Lyricantus, h cause de l'archet de saint Ma- 

(1) Voir la maison d'André. — Voir les chemins de Saint- 
Maturin. 

(2) Annales de la Société du GAtinais, 1888. 
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thurin (i) ». Le latin exprime ainsi que c'est un archet 
à faire danser, à chanter. 

Il faut rechercher l'attribution première de Saint- 
Mathurin, laquelle est bien voilée, c'est ainsi qu'il est 
tout à la fois, selon les temps et les milieuv berger, dia- 
cre, prêtre, confesseur et même évêque. Dans les An- 
nales de la société Archéologique du Gâtinais, M. Eug. 
Thoison a publié un travail consciencieux sur tout ce 
qui a trait à la dévotion de saint Mathurin; il y trouva 
des rapprochements h faire avec saint Martin. A ce tra- 
vail, nous y joignons nos propres recherches et nous 
disons que saint Mathurin de l'Archant,est un saint de 
l'Arche, il est le troisième terme de la Trinité, qui sert 
à unir l'homme à la femme, et que l'on a fait saint 
d'administrerie, lorsque cessèrent les martyrs des corps 
saints. C'est ainsi que l'on voit le chemin de Saint-Matu- 
rin, pénétrer dans la jeune Julne (2), jeune femme. 

Une sculpture sur bois, de 1489, représente un hom- 
me et une femme entièrement nus, l'un à côté de l'autre 
à genoux dans une cuve, dans l'attitude d'invocation, 
devant saint Maturin en évêque qui les unit, alors que 
derrière les suppliants, est un quatrième personnage 
oisif, béant; la tète et le corps couverts d'un revête- 
ment d'où émergent deux cornes. Cornelie? Sur le côté 
de la scène se trouve un jeune berger la tête nimbée (3). 

Le but des pèlerins à Saint-Maturin de Montcontour, 
est de faire sur les genoux, trois fois le tour de l'é- 
glise de Notre-Dame et saint Maturin, et de les mettre 
en sang. On voit là une jointure de sang recherchée, et 
pour que le pèlerinage soit complet, on fait soi-même 
sonner les cloches (4). 

La manière la plus répandue de faire connaître saint 

(1) Dom Morin, histoire du Gâtinais, p. 861. 

(2) Voir Porigine de la Juine. 

(3) Annales du Gâtinais, tome VI, p. 281. 

(4) Voir les cloches de Paponville. (Les cloches de Corne. 
Tille sonnent un mariage). 
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Maturin, est de le représenter exorcisant une fille, en 
faisant voir le diable vert qui sort de sa bouche. Mais 
il y a à Montcontour, une autre médaille de pèlerinage, 
laquelle est parlante. C'est une figurine, petit bon- 
homme en plomb, sans bras ni jambes ; bonhomme 
Maturin, comme on dit, avec une face solaire dans un 
petit rayonnement, il représente le phœbigena des Ro- 
mains, nom qui était égalemen t attribué à Esculape(l) 

Une autre figurine du môme genre, forme d'oiseau 
avec ailes déployées comme est représenté le saint 
Esprit ; c'était alors le phœbeius aies, l'oiseau dePhoe- 
bus, le corbeau devenu corneille (2). 

Saint Maturin se trouve en tableau en la chapelle de 
l'Hôtel-Dieu d'Etampes. 

Saint Maturin est fêté, parfois, le 9 novembre, et 
presque partout le 10 mai pour l'arrivée de saint Mam- 
mers (3), temps des Rogations; il était aussi regardé 
comme le patron des fous, des boufîons. Maturin, dit 
aussi Mathelin, est comme saint Roch invoqué en temps 
de choléra, c'est-à-dire que ce sont des saints de propa- 
gation propre à combattre le fléau, la mortalité. 

Vers 1850 nous avons vu dans certaines grandes fer- 
mes flamandes, le taureau y être perpétuellement ap- 
pelé Maturin, qui est du reste un nom rural. 

Il est à propos de rapporter ici l'emplacement des 
fossés qui, conjointement avec les rivières, entouraient 
Saint Martin : 1° un existait joignant Charpeau à l'Ou- 
che Saint-Martin, où il y avait un abreuvoir ; 2° un au- 
tre passait derrière les jardins de la rue Reverseleu en- 
tre le Chemin des Postes allait rejoindre la rivière. Le 
nom de Braban, qui est resté à un moulin situé en cet 
endroit, vient de barre à ban, c'est-à-dire un barrage ; 
3° depuis le moulin de la Pirouette, traversant un che- 

(1) Voir Saint- Agnan à Monnerville. 

(2) Voir le Corneille. 

(3) Voir Saint-Mamers. 
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min et le champtier de Saint-Nicolas lequel est situé 
entre le cimetière Saint-Martin et le moulin de la Tri- 
nité va par la rue de la Breutonnerie et la Porte Breu- 
lée (1) ; 4° un autre qui est la rivière va depuis TOuche 
jusqu'aux moulins de Branlkux hors de l'enceinte (2). 
L'emplacement de ces fossés était déjà donné u cens 
ou vendus avant 1773. 

Saint-Martin étant entouré, il faut retrouver la queue 
à l'âne de Martin ; elle est ici dans la Ministrerie des 
Mathurins, laquelle est située hors de l'enceinte près 
des moulins de Branleux. 

Avant que la rivière de Louette ne passât au bas des 
Garces, bas où étaient installés les Mathurins, les eaux 
venues du Grand Moreux, descendues en Fleuriette sur 
le Meurger Bastaillé traversaient le Clos Saint-Antoine, 
lequel fut au xvi e siècle appelé le Bourg-Neuf : il se 
fait encore remarquer par une jolie porte François I er 
sur le bord de la rivière forcée la Chatlouette. Sur le 
ruisseau qui traverse encore la rue Saint Martin était 
le Pont Labalot ou Balot, de balocher, balancer, bran- 
ler, nom transmis au moulin de Branleux sur la Louette, 
rivière forcée ; c'est h côté de ceux-ci que se trouve le 
carrefour de I'Ecce Homo, de celui qui n'étant que l'é- 
poux des vierges fut rejeté hors de Saint-Martin aussi 
bien que de la ville d'EsTAMPES. 

En l'église de Saint-Martin comme en celle du Grand 
Saint-Mar, il y avait une dévotion au Bon Saint-Maur et 
celui-ci était invoqué sur une pierre dans une enco- 
gnure, un angle. Le Meurger Bastaillé est encore dit le 
Champ des Mores, maurs (3). 

La fondation de l'église de Notre-Dame-d'Estampes eut 
pour résultat la destruction de la boucherie à Estam- 

(1) Voir la fontaine Breulée. 

(2) Note. — La rue de l'Escole conduit au point où la rivière 
a été écolée, dirigée vers les Mathurins. 

(3) Voir Saint-Maur à Auneau. — Le champ des mores. 
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pes, c'est-à-dire du lit de la Juine qui était de Saint- 
Pierre et qui fut remplacé par le Pbrray-Notre-Dame, 
lequel commence au milieu du Pont-aux Lièvres jus- 
qu'à la Porte Saint-Pierre de Notre-Dame ; et ce perray 
ou passage de Notre-Dame, se fit au moyen de la Tri- 
nité, c'est-à-dire en laissant en cet endroit trois îles qui 
sont TIle Bialte (beauté), I'Ile Maubelle et au milieu 
I'Ile de Gallardon (1). La Juine ainsi terrassée au Per- 
ray-Notre-Dame représente l'hydre (vS&>/>, l'eau) com- 
battue, laquelle a sept tôtesouaseptqueues; constituées 
telles que si l'on en détruit une, l'eau repasse par les 
autres; têtes et queues renaissantes. Les deux bras les 
plus rapprochés de la ville et tirés de la Fosse de Gom- 
bier forment la Rivière des Dames, sur celle-ci est le 
Pont des Dames, lequel avant 1864 n'était qu'une pierre 
couchée. 

S'il arrive que la Juine ou que la rivière du Chat- 
Loup soit momentanément plus grosse que d'habitude, 
la tempérance se fait par la Boucherie. 

A côté de la rue de la Boucherie fut au xvr 3 siècle, 
établi le Bourg Neuf, grand enclos attribué au bailly de 
la ville. La rue de I'àlun qui le longe est pour rue de 
I'Alleu, c'est-à-dire exempte de certaines charges. Le 
titulaire du Bourgneuf était sieur de Bretonvilliers et 
avait droit de mairie sur ses sujets de Bretagne., lequel 
était tenu en tief de l'abbé de Saint-Benoît-sur-Loire. Il ne 
reste plus aujourd'hui, 1889, que le pigeonnier; la de- 
meure ainsi que la chapelle ont disparu. Le Bourgneuf 
était appelé auparavant I'Ousche au Baron. 

La Grange auxNonnains, suivant la coutume de Gmo- 
fosse, çst devenue Grange Notre-Dame, dèsqu'àETAMPEs 
la boucherie fut réformée et faite la conversion à Sainte 
Croix. 

L'on trouve dans les A ntiquités d'E lampes, que « Mes- 
sieurs de Sainte-Croix d'Orléans, exerçaient leur droit 

(1) Voir le Bouchet. — Voir Gallardon. 
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de justice, en titre de bailliage et chatellcnie, en une 
maison assise rue de la Tannerie et dite de Sainte-Croix 
d'Orléans ou de Mesnil-Girault. Alors que dans les titres 
de l'abbaye de Villiers, on voit qu'en 1229, vivait un 
chevalier nommé Geoffroy de Mesnil-Girault, de Man- 
sione Giraldi, gérant les terres (1), de la grange aux 
Nonnains, voisines de celles de Sainte-Croix d'Orléans ». 

Guinette, est un nom cher au cœur de tout Etampois, 
la raison est qu'il a pour radical Guy, le renouveau, et 
la guigne, premier fruit rouge du printemps, avec mars 
guigné, envié et avec lui la Juinette, nouvelle Juine.Jui- 
neteau qui se montre h Etampes, k la Fosse deGombier, 
gon du bier, fond qui se trouve h côté de I'Ile de Gal- 
lardon où est Plaisance et dont l'eau va se mêler avec 
celles venues de Saint-Martin par le Pont des Dames. 

Connaissant l'attribution de la Tour du Petit-Saint- 
Mar, il faut voir celle du Donjon de Guinette. 

Pourquoi la grosse tour d'Etampes, distante de l'en- 
ceinte de la ville, n'est-elle ni ronde, ni carrée comme 
sont toutes les tours, mais en rose, caractère des plus 
rares en France, sinon unique. Construction incompré- 
hensible par sa situation étant dominée par le coteau ? 
C'est que comme pour tout ce qui existe à Etampes, cette 
forme devait se rapporter à l'idéal du moment, la vierge 
fleur à s'ouvrir et cette tour était destinée h faire res- 
sortir une rosière, couronnée reine. On était alors h l'é- 
poque où les Templiers fleurissaient (2). 

Cette tour en rose du xn e siècle, est immortalisée par 
le séjour d'une descendante de roi, une femme « au- 
guste », couronnée reine, mais restant vierge d'assomp- 
tion (3), qui finit ses jours en Saint-Jean en l'Isle, dans 
une commanderie du Temple, près Corbeil. 

(1) Antiquités d'Etampes, p. 37. 

(2) Voir la Ouiche; Fort Echelle; les bois de la grange; le 
Temple; le sceau de Notre-Dame. 

(3) Voir Guigne gratte. Cette tour ne reçut jamais le roi. 
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En 1193, à Amiens la veille de l'Assomption de la 
Vierge, le roi espouse Engelburge, qui couronnée reine 
le lendemain, est répudiée aussitôt : le premier, né de 
la reine, ne pouvant être roi. 

La cause du divorce entre Philippe-Auguste et Engel- 
burge, après la première nuit de mariage est encore un 
mystère, et c'est la grosse tour d'Estampes qui pour un 
temps indéterminé, servit de séjour forcé à la femme 
qui n'est qu'une reine idéale. Tandis que Blanche de 
Castille reine-mère d'un roi saint, est fêtée dans les 
murs d'Etampes comme « Dame d'Estampes ». 

11 est bon de compléter ces faits historiques en ajou- 
tant : « Qu'à l'abbé de Notre-Dame d'Estampes (qui était 
le roi), étaient réservées, les oblations de la veille de 
l'Assomption (1), (jour de jeûne et d'abstinence, ce qui 
impliquerait que le couronnement d'Engelburge ne fut 
que celui d'une rosière). 

Le roi Philippe-Auguste, veuf delà reine Isabelle, qui 
avait donné un roi, dut se prêter au plan machiné par 
la congrégation des Rites trinitaires. 

Si grâce à la complicité de Philippe, l'Eglise Trini- 
taire put réaliser une partie de son plan, il n'était pas 
aussi facile de séquestrer le roi qui n'en étaitpas moins 
homme, et Port-Royal des Champs établi à Chevreuse, 
sur l'origine duquel règne le mystère le plus grand, 
fondé dit-on par Philippe-Auguste pour recevoir les 
Dames non reines, mais porteur des Œuvres du Roi. 

En méditant ces lignes, on se demande avec inquié- 
tude ce qu'est l'histoire et qui menait la France? 

Le détail suivant ne sera pas inutile : Isabelle, pre- 
mière femme de Philippe Auguste, dit Dieudonné, était 
une descendante de Gharlemagne, chantée par les trou- 
vères, sous le nom de « vierge du voisinage », venue 
par Champ Baudoin (2). 

(1) Antiquités d'Etampes, p. 292. 

(2) Baudoin I", bras de fer, épousa secrètement Judith, fille 
de Charles-le-Chauve. 
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« Au château de Guinette, sont fieffés le seigneur 
marquis d'Oysonville, la Dame de Congerville, ainsi que 
le vent de son moulin ». 

La Tour de Guinette dont l'origine est mystique pour 
les habitanls d'Etampes, n'est ni ronde ni carrée, mais 
elle procède de ces deux formes étant quadrilobée, bien 
qu'actuellement dans un état de délabrement elle peut 
néanmoins parler. Tout d'abord il faut écarter l'idée de 
château-fort, étant située sur le versant du coteau sans 
profiter des avantages que peut donner, soit le sommet, 
soit les fossés inondés. Si ce donjon a servi occasionnel- 
lement de lieu de défense en temps de guerres reli- 
gieuses, il fut plusieurs fois pris ou repris. Son plan de 
construction est plutôt politico-religieux. 

L'on entre aujourd'hui dans la tour de Guinette par 
un éventrement de la muraille, comme on le fait aussi 
dans la tour du Petit-Sàint-Màr, car dans Tune comme 
dans l'autre on n'y accédait que par échelles volantes. 

La chute des matériaux de démolition qui entoure 
notre ruine, en diminue la majesté et Ton remarque 
que la porte d'accès est située à l'étage élevé dans une 
partie cachée, rentrante a l'intersection des deux lobes» 
porte qui dans cette condition ne peut être qu'à arcs 
brisés et Ton n'y entrait qu'en abaissant la herse, le 
pont. 

Le donjon de Guinette, autrefois h échauguettes, est 
ici k la suite du coteau du Temple, commencé par un 
BouTERviLLiEiis, abbé et chevalier du Temple où il y eut 
un château avec Fort ekelle et la Guignebardière (1), 
Boutervillier, Saint-Hilaire étaient lieux où l'on restait 
rosières, vierges couronnées. 

La ruelle qui descend du château de Guinette est de 
la Levrette (2), d'une leurette, fille des bois qui est pas- 
sée. 

(1) Voir ces noms. 

(2) Détruite vers 1868. 
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La garde du château de Guinette était confiée k Guil- 
laume Menier, seigneur de Saudreville, qui en fut, dit- 
on, le premier capitaine en 1207. La description de son 
sceau a été faite en montrant ce qu'était un seigneur 
da Saudreville (1). 

Le lecteur trouvera Va. que c'était un jeune écuyer 
propre à servir une guinette, une dame de château où 
il y avait corps de logis avec chapelle. 

La Chapelle du Petit-Saint-Mar a servi de corollaire 
à la tour du Petit-Saint-Mar pour en compléter la desti- 
nation ; de même la chapelle Saint-Laurent du donjon 
de Guinette doit aider connaître la signification de celui- 
ci. 

Saint Laurent qui grille est le saint des Maurs dont 
la fôte est précédée de celle de saint Amour, saint de 
damné que l'on invoque pour le mal de dent, de dam, 
« allant de maisons en maisons, desservant les Chré- 
tiens, leur lavant les pieds et faisant des aumosnes » (2). 
Ce diacre était un serviteur des Maurs. 

L'emplacement de la ville d'Etampes n'était à l'ori- 
gine qu'un lieu de chasse royale à la porte de l'Isle-de- 
France, là où arrive la Juine, la femme, et où Robert 
résolut d'élever un autel à Notre-Dame. 

Son nom, Estampes, image de reproduction, est la 
suite obligée de ce qu'est la Juine, la femme, et la 
Louette, petite louve, aussi tout ce qui se trouve à 
Estampes se rattache-t-il à la vierge femme ; et c'est sous 
l'auspice de Saint-Gilles au Marché que se peuple la 
nouvelle ville; l'on remarquera que VEcce Homo, qui 
représente le Roi des Juifs, est resté en un carrefour 
hors de l'enceinte. 

Saint Gilles, ermite, représente le nouveau culte des 
forêts et des bois, où est restée la queue du Loup. Il est, 
sous les Capétiens, le véritable patron d'Estampes, où 

(1) Voir Saudreville. 

(2) Voir Saint-Laurent à Fontaine-la-Rivière. 
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tousles monuments peuventêtre considérés comme étant 
habitacles de la femme, porte éternelle, et la paroisse 
de Saint-Gilles commence par le Coq, un chantre des 
bois (1), qui fut à Mars. 

(1 faut faire ressortir qu'EsTAMPES et son territoire 
sont liés à tout ce qui les entoure: c'est ainsi que le 
hameau de Pierrefitte est moitié d'EsTAMPES, moitié de 
Saint-Hilaire ; le Four blanc partagé en deux, moitié 
d'EsTAMPES, moitié de Chat l'o saint Mar ; la Maison de 
Vacvert, moitié d'ORMOi, moitié d'EsTAMPES ; l'ancien 
château de Vaudouleur, moitié de Morigny, moitié d'Es- 
tampes ; la vallée de Brières est moitié d'EsTAMPES ; 
la Gabelle d'Estampes s'étend jusqu'à une fontaine si- 
tuée au milieu du Bourg de Linas; Pierre, four, maison, 
vau, château, bourg (2) sont du domaine de la femme, 
sont en partage et où l'on fait linéage. L'entrée de la 
ville d'EsTAMPES se fait par la porte de la Barre et la 
Petite rue d'Enfer, qui étaient et sont encore de la pa- 
roisse de Saint-Martin dans l'intérieur de la ville ; on 
descend la Ruelle au Loup (3). Afin de fixer un point de 
départ, nous supposerons véridique la construction 
du Séjour demeure royale, entre les années 1006 
et 1020. 

Le moine Helgault, retraçant la vie de Robert, ra- 
conte que « les officiers de ce roi bâtirent à son insu 
un palais magnifique dans la Cité, que le Roi honora de 
sa présence en ordonnant qu'un jour de Pâques la ta- 
ble y serait dressée. Avant de commencer le repas, le 
roi se lava les mains; alors de la foule des pauvres qui 
le suivait, s'avança un aveugle qui lui demanda l'au- 
mosne. Le roi en badinant lui jeta de l'eau au visage, 
aussitôt l'aveugle recouvra la vue. » Cette eau de lave- 
ment était donc une eau miraculeuse. 



(l)Voir Chantecoq. 

(2) Voir le sens de bourg. Linas. 

(3; La rue Neuve-Saint-Gilles ne date que de 1775. 
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Le même historien dit : <c Que ce pieux roi nourrissait 
les pauvres et que deux cents le suivaient partout pen- 
dant le carême. » Qu'étaient ces pauvres? • Heureux 
ceux qui sont pauvres », est une maxime qui s'accorde 
mal avec le dogme catholique jetant dans les subter- 
fuges ceux qui essaient d'en faire voir la beauté. Il ne 
s'agit pas ici d'indigents, de nécessiteux, mais de pau- 
vres non couverts, non chaussés, mendiant la charité 
royale, de la boucherie. 

Suivant les Chroniques de France, Robert, en qui 
est incarné le premier roi de la troisième race, apparaît 
sous deux aspects: le premier comme roi excommunié, 
roi pécheur, ayant près de lui une reine qui fut sa 
commère, Berthe, fille du roi Conrad et veuve d'Eudes, 
remarquable par sa beauté, son esprit délicat, aimable. 
Après le départ de cette reine, Robert devient le roi 
pieux, chantant au lutrin, couvrant et enrichissant les 
pauvres, tandis que la reine Constance est représentée 
comme une mauvaise femme. 

Le premier historien d'Etampes dit que le palais de 
cette ville fut construit par la reine Constance. Pour 
peu qu'on s'attache aux histoires locales, on trouve que 
la reine Constance bâtit beaucoup de palais. La cons- 
truction du château du Puiset, retraite de voleurs, lui 
est attribuée. Dom Fleureau signale que tandis que« le 
roi était à table h Etampes, la franche d'or qu'il avait 
aux jarretières, disparut, volée par un pauvre qu'il 
nourrissait ». A Poissy, où Constance construisit un 
palais contigu h celui du roi, la lance doublée d'argent 
de la reine disparaît et c'est le roi qui la détourna au 
profit d'un pauvre. Faut-il ajouter que la reine elle- 
même chercha k frustrer le roi légitime, Henri, au pro- 
fit du cadet, du ûls de l'amour. 

Ces pauvres que le roi nourrissait étaient des entre- 
tenues serves, non couvertes. Par volé, il faut entendre 
tromperie en concubinage. La lance doublée d'argent 
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de la reine est celle dont elle ne profite plus, un pau- 
vre l'ayant volée, et le roi sansjarretière est déchaussé 
alors que la franche d'or va à la Notre-Dame-des- 
Francs. Par or, il faut entendre la première ouver- 
ture (1). Le droit du seigneur transmis par le régime 
féodal n'est que la continuation de l'usage établi sous 
les Carlovingicns du « droit de chausse de maire », le- 
quel appartenait au maire ou chef des marguilliers 
d'une église sur les hommes et femmes de corps dé- 
pendant de la mans ecclésiastique. Pour que la loi 
salique reçut son application stricte, il fallait chan- 
ger le régime existant. C'est l'époque où le maire du 
Palais est envoyé h Jérusalem faire amende honora- 
ble et où le roi en remplit la fonction. 

Dom Fleureau attribue au roi Robert toutes les fon- 
dations religieuses d'Estampes, ainsi que la construc- 
tion du château Melun ; et d'autres villes eurent une 
part égale aux libéralités de ce monarque. Des chroni- 
queurs rapportent même que ce pieux roi voyait les 
villes tomber, pendant qu'il entonnait « VAgnus dei 
quitollit peccata mundi ». Pour saisir cette image, il 
faut rappeler que cet agnus, que Robert entonnait, est 
l'agneau égidien portant la croix en son pied, symbole 
qui consistait à se racheter de ses péchés par une ville 
queue perdue, un pain perdu (2). 

M. Ànthyme de Saint-Paul, qui s'est occupé de l'âge 
des monuments d'Etampes par le côté architectural, 
dit : <( La solution du problème relatif à leur âge n'est 
pas impossible pourvu qu'on parvienne à se dégager 
des théories émises sur l'âge de la tour de Gui- 
nette » (3), qui, selon lui, est du xn e siècle, tandis que 



(1) V. N. D. d'Orvau. 

(2) Voir l'a porte-mouton. — Le baptême de Jésus à N. D. 
Voir les fontaines de l'arrachée. 

(3) Notre Dame d'Etampes, 1884. 
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la croyance répandue sur la foi d'un écrivain est d'en 
attribuer la fondation au roi Robert. 

Pour sortir de l'obscurité, nous dirons qu'Etampes 
est un castrum fondé au moyen-âge pour servir d'es- 
tampe royale, d'image de royauté chrétienne; et Robert 
apparaît comme le roi pieux ; c'est ainsi que Ton recule 
jusqu'à son époque la fondation de presque tous les 
monuments de la ville. 

Tracer une enceinte ne suffît pas, et, celle-ci située 
ontre la paroisse de Saint-Martin et celle de Saint- 
Pierre, dit dom Fleureau, était un désert qu'il s'agis- 
sailde peupler. La religion vint en aide aux fonda- 
teurs qui y installèrent Wuillermus , Guillermus , 
Guille, ermite, saint vivant en forest, en lieux déserts 
en compagnie d'une biche. Ermite devenu abbé sous le 
nom de saint Gilles et ayant du sang de roi. 

« L'église de Saint-Gilles était cohérente de celle de 
Saint-Martin, ayant saint Martin de Tours pour patron ; 
la cure de Tune comme de l'autre était k la collation de 
l'abbaye de Maurigny. Les religieux de Saint-Martin 
ayant été réunis à l'abbaye bénédictine de Morigny par 
Philippe I er (1) ». 

Au sujet de ces deux églises, il s'est élevé un diffé- 
rend sur la prééminence à tenir par l'une d'elles dans 
la procession des Corps Saints. Du débat éclairci, il fut 
convenu que les porte-croix des deux paroisses iraient 
de pair. Porte-croix qui ne sont que remplaçants des 
Corps saints autrefois portés processionnellement,et la 
parité est en saint Gilles, ermite en forêt, et saint Maur, 
autrefois ermite en forêt et honoré en l'église de Saint- 
Martin. 

La Chalouette avec Chatloup étant devenu la rivière 
d'Estampes, forme une page de l'histoire étampoise, à 
laquelle vient s'adjoindre le privilège de Chalo-Saixt- 

(1) Manuscrit Baron. Bibliothèque d'Etampes. 
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Mar (1). L'on sait que c'est à Saint Gilles-au-Marché que 
les descendants de ce privilège établirent le siège de 
jeur corporation. 

C'était un marchefroy où l'on était couvert. On s'y 
rendait pour la frayeur, pour peupler, et saint Gilles, 
de sang royal, anoblissait. 

La chronique deMorigny, parlant de Saint-Gilles au- 
Marché, 1451, le désigne « Ecclesiam sancti jEgidi de 
foro » (2), église qui est la sainte égide du marché, lieu 
servant de refuge et d'abri ; saint Gilles, ce protecteur 
en forêt près de qui se réfugie la biche et celle-ci est la 
chèvre qui prit le loup (3). 

La légende de saint Gilles et de sa biche n'apparatt 
que sous la troisième race, elle est née sous la règle de 
la Sainte Trinité. 

La dévotion à saint Gilles persiste dans la coutume 
toujours vivace qu'ont les mères de conduire leurs 
petits enfants a saint Gilles le jour de sa fête « pour la 
peur » et de faire dire un évangile sur la tète de l'en- 
fant, marque de reconnaissance, genre de purification 
chez la mère, la femme qui suivit la religion galli- 
cane. (4) 

Que penser de la charte donnée par Louis VI en 1123 
« affranchissant les habitants du Marché Saint-Gilles, 
quartier pauvre et inhabité, de l'obligation de fournir 
le linge, la vaisselle et les ustensiles de cuisine néces- 
saires à la cour lorsque le roi viendrait kEtampes? (5)». 
Cotte charte donnée au nom de la Sainte-Trinité est 
tout bonnement une figure. Le Marché Saint-Gilles, voi- 



(1) Voir Chaloup-la-Reine et le privilège de Chalo. 

(2) Chez les Germains, Gilles et Eloy portent le même nom, 
Ogidius. 

(3) Voir Saint-Eloy de Montlouet, voir la légende de Saint- 
Evroult. 

(4) Laissez venir à moi les petits enfants. Voir ce qui a 
trait à Leu, à Loup et à Gilles. 

(5) Antiquités d'Etampes, p. 94. 
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sin du Séjour, était le marché du Roi où s'exerçait le 
droit de formariage, parc aux serfs alimentant le mé- 
nage du Hoi. Cette charte de Louis VI est une doublure 
de la charte d'affranchissement des descendants d'Eudes- 
le-Maire; serfs anoblis qui avaient établi à Saint-Gilles- 
au-Marché la chambre de leurs privilèges lesquels 
s'ètendnienl<<hœredibusmarchïamsuamdeChallo(i)». 
Cet endroit privilégié était marqué par une boucle en 
fer. 

Fa vin, dans son Histoire de Navarre, dit : « Que 
cette chambre de Challo était un lieu de plaisance de 
nos rois » (2). 

La paroisse de Saint-Gilles, était encore le siège 
d'une autre juridiction; celle de la mairie de Pabbé de 
Saint-Benoit, pour son droit au Plessis Saint-Benoit. 
Elle était marquée par une boucle, attachée à la Maison 
du Cygne, laquelle se trouvait entre le lion d'or et le 
Lion d'Argent (3). 

Il y a dans cette mairie de l'abbé tout le mysti- 
cisme de l'aube relatif k son rôle vis-à-vis le saint 
Benoît. 

Le cygne est l'oiseau du lac, de l'eau calme. Le 
chant du cygne est regardé comme étant la dernière 
production merveilleuse que fait l'homme. Ce cygne 
représente le moine blanc, l'abbé en aube, chantant et 
eutendu par le Saint-Benoît (4). 

Un souterrain du château de Guinette communique 
avec Saint-Gilles au Marchais par la maison de l'Ecu 
de France, ce qui veut dire que c'est le lys, le oingt 
royal qui l'armorie. 

(1) Antiquités, p. 79. 

(2) Voir la porte des lions et le rôle du lion. Maison de Diane 
de Poitiers. La boucle mise à une cavale, empêche la saillie. 
Des femmes étaient également bouclées. 

(3) A rapprocher de ce qui a été dit au sujet du palais du séjour. 

(4) Voir la distinction entre le Saint-Benoit et l'abbé de 
Saint-Benoit. 
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Dans la correspondance de l'abbé Lebœuf, 1744, il 
est dit au sujet de l'église de Saint-Gilles : «J'aurai 
plus d'inclinaison à la croire de Saint-Loup. » L'abbé 
était clairvoyant; il fautremettre les choses au point. Ce 
saint Loup, n'est pas le loup qui était dévolu h Mars, 
mais celui consacré a Apollon, berger; la louette, le 
petit lou masqué. 

Le portail de l'église de Saint-Loup (Saint-Gilles) est 
un problème. A l'extérieur son arc roman est formé de 
clous h pointes de diamant, arc à jeter des feux de 
lumière propre à tenter, à inciter. La solution est indi- 
quée dans la contreface du portail, y étant entré. 

Tandis qu'il n'existe dans l'église que des piliers ou 
colonnes sans chapiteaux; au portail intérieur sont 
appliquées deux colonnes engagées h chapiteaux, mon- 
trant ce qu'est un lou, un trou fourré à l'intérieur, con- 
tre partiedu chapiteau angléde l'églisedeCuAT loup(1), 
vu à l'extérieur. 

Ici l'un des chapiteaux est à angle rentrant mou- 
tonné, d'un château de Tortelaine (2), l'autre chapiteau 
porte à ses angles les cornes enroulées du bélier. 

Une chose à rappeler est que dans les anciens actes 
de l'abbaye de Morigny, touchant l'église de Saint- 
Gilles, celle-ci est désignée JZgidius ; or, ce nom s'ap- 
plique également à saint Eloy, celui qui est patron de 
Montlouet (3), ce qui dénote que l'église était bien de 
Saint-Loup. 

Un examen quelque peu attentif, permet de voir que 
l'église a été complètement transformée en 1547, pour 
former l'église de Saint-Gilles avec sa biche. De là, 
cette série de chapelles placées entre les contreforts 
anciens. 

La dédicace nouvelle délaisse naturellement le culte 

(1} Voir le portail extérieur de Chalou-saint-Agnan. 

(2) Voir Tortelaine. 

(3) Voir Montlouet, le sens attribué à Eloy. 

34 
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ancien, celui de Loup au bois, pour suivre celui de 
Saint-Gilles avec saint Leu, évêque, celui ci étant à 
l'origine Loup avec une queue (1). 

Le laisser-aller du xvi e siècle ne resta pas en retard 
sur les images hiéroglyphiques de l'époque romane, 
c'est ainsi que les arêtiers des nouvelles chapelles sont 
prodigues de motifs légers. Les pantins qui terminent 
les arceaux montrent dans leur ensemble le mobile des 
de Saint-Gilles ; ils sont la justification du proverbe : 
« Quand on parle de loup on en voit la queue ». Entre 
autres sculptures est un macquereau, buste humain k 
queue de poisson. Une brebis se pose pour montrer où 
est la boucle, l'anneau. En la paroisse Saint-Gilles, est 

la RUELLE DU MOUTON (2). 

Nous donnons quelques types sur les deux douzaines 
de pantins ou marmousets qui sont sculptés ; nous pa- 
raissant superflu de les décrire tous, d'autant plus que 
l'idée abstraite qu'ils expriment n'est bien saisissable 
que par la vue. Ce sont des sujets lestes dont les mem- 
bres sont en l'air ; on n'y distingue que les bustes, les 
membres inférieurs étant en raccourcis. 

A droite du chœur : 

1° Deux êtres humains se donnent la main, mais 
n'ont qu'une tète commune, font yermain, Germain, 
cousinent; 

2° Une guenon costumée, tient en ses bras une ma- 
rotte ou poupée habillée au bout d'un bâton ; 

3° Une femme montre que c'est sur son sein que les 
parties s'unissent. 

4° Un adolescent les mains et les doigts enchevêtrés. 

Côté gauche : 

1° Un capucin montre que c'est sur la langue que se 
fait la communion des parties du corps ; 

2° Deux amours tiennent un écusson nu à blasonner 



(1) Voir ce qu'est un évêque. 

(2) Voir la porte mouton. 



Digitized by 



Google 



PAROISSE DE SAINT-GILLES S31 

dans un mariage, représenté par un parchemin qui a 
été plié de manière k former parti ; 

3° Une femme montre devant elle un cœur nu k offrir 
(cœur, lat. cor) ; 

4° Un homme en bourgeron se tient les genoux écar- 
tés, indiquant ce qui est caché dessous. 

On retrouve encore dans la chapelle de saint Gilles 
deux animaux n'ayant qu'une tête commune, entre 
leurs pattes est un os. 

Nous bornerons lk notre description, qui est incom- 
plète. Le but est de montrer l'union intime des parties 
par l'incorporation que la religion spirituelle changea 
en incorporant le corps de J.-C. 

Il existe en l'église de Saint-Gilles un panneau sur 
bois, où le réaliste ne manque pas; fait en 1647 par 
Nicolas Legendre pour l'autel, et rapporté en une cha- 
pelle latérale; panneau qui a trait au rôle de saint Gil- 
les. Il représente cet ermite au travail d'un maréchal, 
soulagé en forêt par une biche, au milieu d'un grand 
concours de peuples. 

Saint Gilles est dit en certain lieux « saint Gire » et 
« la bête k saint Gire » qui est propre à gironner, k 
être Gironville. On invoquait autrefois dans l'église 
Saint-Loup, Saint-Gilles, Notre-Dame-de-Lïesse, laquelle 
est une Notre-Dame de la forêt d'Orléans où se retira 
saint Lyé, ermite dont les reliques sont le but d'un pè- 
lerinage. 

Jusqu'en 1632, l'usage était de tenir constamment 
suspendu devant l'autel, l'oiseau eucharistique. Il existe 
dans le mur du ehevet, derrière l'autel, un ancien 
columbarium (1) où était la réserve eucharistique. 

Le clocher k bastières de l'église de Saint-Gilles est 
planté sur le joint de la croix, sur le nœud du transept 
avec le chœur. Extérieurement, en avant de ce clocher, 

(1) Découvert en 1888, lors de la pose du nouvel autel. Re- 
couvert à nouveau. 
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se voit une antéfixe, formée d'un janus à trois faces, 
ancienne représentation de la Trinité et condamnée 
depuis. 

On vient de voir Saint-Gilles au marché, mais où est 
Loup? Il est au trou, et cela dans le marais de la ville, 
hors de l'enceinte qui devant Saint-Gilles à la tour du 
Loup. 

L'origine de la fondation d'ETAMPES se trouve avec 
celle de La Juine montrée par Merinville avec Saclas. 
La ville d'Etampes actuelle est bâtie sur un plan conçu 
comme le fut Jérusalem et basé sur la règle de Chat- 
Loup. 

Ce qu'il y a de précis est la fondation de Notre 
Dame d'Estampes, ou plus exactement de sa religion. 

L'endroit choisi pour cette édification ne fut pas livré 
au hasard; il découle de la situation naturelle des lieux 
où existait déjà une dévotion a la nymphe du fleuve, à 
la Juine, a la femme à Loup. Gilles avec Loup font Leu 
évêque, religion nouvelle des bais, des forêts. La paroisse 
de Saint Gilles se poursuit jusqu'au lieu le plus bas de 
la rue Basse au carrefour du Sablon, fond où vient finir 
également la paroisse de Saint Basile et ce trou, où 
s'avalent toutes les eaux, était autrefois dit l'Oursier(I) 
alors que, hors de l'enceinte de la ville, le trou s'ac- 
cuse à la fosse Gombier du Juineteau que vient rejoindre 
par une pointe la sente au Ministre, dite Grande Sente. 

Loup était consacré à Mars et aussi à Apollon, ainsi 
que l'Ourse. Dans l'iconographie religieuse, la tarasque 
est attachée h la ceinture de sainte Marthe ; de même 
l'ourse Test a celle de sainte Colombe, et celle-ci est la 
messagère de la pureté. L'oursierest l'ourse printanier 
faisant sa première apparition à la Chandeleur, lors- 
qu'Apollon soleil cherche à se montrer, h être luisant 
en pénétrant en la tanière ; et « Urcissin médecin » 

(1) La rue de l'Oursine longe le bas de la Bièvre. 
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devint saint Ourse qui fut une chapelle d'Orgemont, 
ursis mons, et son dérivé l'Ursine (4). 

La ferme de Guinette, au-dessus du château de Gui- 
nette, était autrefois la petite Guinette, et les pentes de 
Guinette, dites les Grains d'Or, sont du domaine royal ; 
les eaux qui en proviennent passent par la porte dorée, 
d'oRÉE, d'ouverture, et la rue du Creux Chemin, qui en est 
la suite, s'appelait rue du Cocher. allant k l'Oursier par 
le bas de la rue Pavée, appelée autrefois rue de la Chaîne, 
les eaux passant dans le chesneau du pont Kesneau. Le 
carrefour du Sadlon, du côté de Saint Gilles, était dit 
carrefour des Béguines, des filles qui, n'ayant pas fait 
vœu de virginité, pouvaient se marier, c'est-à-dire 
frayer, étant guines, femmes bées, ouvertes, et « les 
vieils papiers terriers de l'abbaye de Morigny font 
mention de ces béguines (2). 

C'est en ce carrefour de l'Oursier qu'existait f une 
aumosnerie des Bretons ou hospital Saint Antoine, dont 
on ne connait rien de sa fondation et bâti pour y loger 
des Bretons allant h Jérusalem! » dit dom Fleureau, 
« et la chapelle était dédiée à saint Antoine, ermite, et 
à saint Sulpice, saints dont on célèbre la fête le môme 
jour (3) ». Ces deux saints, de canons différents, fêtés 
en même temps, étaient pour le même résultat. Saint 
Antoine est un saint de tentation à avoir de l'embon- 
point; du nombre de ses tentations fut celle « d'un 
petit More disant : Je suis l'esprit de fornication, c'est 
moi qui allume le feu de la convoitise, c'est moi qui 
embrase le cœur des jeunes gens et des vieillards, des 
hommes et des femmes », alors que saint Supplix est 
celui que l'on supplicie aux jointures, aux chevilles (4). 



(1) Voir Saint-Benoit, voir la chapelle d'Orgemont et Boin- 
vau. 

(2) Antiquités d'Estampes, p. 469. 

(3) Antiquités d'Estampes, p. 424. 

(4) Voir Saint Antoine à Bois erpin; Saint Sulpice. 
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Cette aumosnerie est bien pour les Bretons allant à 
Jérusalem, cest-à-dire quittant la religion des bois et 
des léproseries de la Magdeleine pour suivre la religion 
des chrétiens par la cheville, le clou de Sainte Croix. 
Aumosnerie qui fut dans la suite appelée hospital des 
Barnabites dî» !a congrégation de saint Pol. Il ne reste 
plus aujourd'hui que Timpasse du Pavillon, lieu couvert 
à découvrir «Il Le nom de Sablon, donné depuis à ce 
carrefour, indique qu'on y est sablonné, frotté, purifié. 

L'Oir-ieb est le fond paroissial de Saint-Basile ; la rue 
Je l'Oursier. aujourd'hui de Saint-Antoine, le relie au 
palais de la reine Constance. Ce nom se rattache à 
TOurse et à sa tanière. Lorsque l'abbé Lebœuf visita 
l'église de Saint-Basile, en 1744, il fit a son sujet une 
observation comme celle faite à l'égard de Saint-Gilles; 
il écrivit : « Je ne saurais admettre que la dédicace de 
cette église soit à saint Basile, le docteur », ce savant 
abbé était là tout dérouté. En effet, il faut considérer 
Saint-Basile comme étant desserte de Notre-Dame, une 
partie d'elle-même. Basile a un sens hiéroglyphique, 
mot, à définition composée; s'il fournit le roi, Bisûe-js, 
il est tiré de BotcAcxqiî, palais, et aussi onguent par 
excellence (2). c'est là où se trouve I'aumosnerie des 
Bretons, où est le oingt purificateur, sablonnant. La rue 
qui s'amorce à la rue Saint-Jacques pour descendre à 
Timpasse dc pavillon s'appelait rue Saint-Louis (3) dans 
le haut, et rue des Groisonneriks dans le bas, pour 
croisonneries, où sont les croix qui ônent, ognent, et 
graisonneries où l'on est graissé, ogné. 

Le palais de Constance, où est le Séjour, s'accuse par 
la maison au parlouer, désignée domum ad duos 
aulas (4), aux deux portes de la reine, lesquelles sont 

(1) Voir le pavillon de Cochet, des Kenoullières. 

(2) Voir l'église de Saint-Basile. 

(3) Auj. place du théAtre et rue Dom Fleureau. 

(4) Aula y portique de palais. — Voir les deux baies du tran- 
sept de Notre-Dame. 
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de chat et de loup, représentées par deux portes ogi- 
vales se tenant, entre lesquelles se voit une espèce de 
lézard cherchant une retraite. L'une de ces portes, dont 
on ne voit aujourd'hui que l'amorce, a été détruite; 
l'autre est actuellement celle de la gendarmerie attenant 
au palais de justice. Dans les bâtiments de cet établis- 
sement, on a trouvé des peintures murales se rattachant 
au règne de saint Louis (détruites vers 1898). 

Les échauguettes et la tourelle h échauguette situées 
aux deux extrémités de la rue Saint-Mars, motivèrent 
cette dénomination : rue qui aboutit au Carrefour Doré 
(elle portait aussi le nom de rue de la Triperie). A côté, 
devant le palais de Constance, débouche la petite rue 
de la Damoie, d'une Damoise à couvrir, et se trouvait là 
l'ancienne auberge du Cheval Bardé, lequel a laissé son 
nom au Puits Bardé situé en ce carrefour (1885). 

Il est fréquemment parlé de Sainte-Croix, de la con- 
version à Sainte-Croix, ce qui n'est représenté que par 
une action simulée qui disparaît, acte de jouiverie. La 
visite des maisons historiques de la rue Sainte-Croix 
conduira à ces actes. 

La collégiale de Sainte-Croix avait ses chanoines, ses 
prêtres, ses chants liturgiques semblables à ceux de la 
collégiale de Notre-Dame. La seule différence était que 
dans la première, la Magdeleine, y tenait la grande 
place. 

Cette église a disparu ; s'il nous est impossible de 
tirer quelqu'enseignement de ses statues, de ses sculp- 
tures ou autres motifs religieux, l'ogive y était à lan- 
cette. Il reste comme objet mobilier un baiser de paix, 
lequel se trouve être actuellement au musée d'Etampes. 

Cette paix est *de la forme d'une baie romane. Le 
sujet principal qui y* est représenté est une Notre-Dame 
des Ardents, placée au milieu des flammes et dans le 
croissant trompeur. 

La Notre-Dame, la tête couverte du voile relevé, et 
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nimbée, tient en ses bras son fils nu, nimbé, lequel 
porte, appuyée sur l'épaule gauche, une grande croix; 
de la main droite, il présente à sa mère une.pomme ou 
boule avec une queue (1). Le jet d'une pomme est une 
invite à l'amour, et ce baiser de paix est celui de la 
synagogue d'un enfant juif. 

Dans chacun des angles inférieurs de cette paix, sont 
des figures allégoriques se rattachant aux actes de 
Sainte-Croix. Dans l'un, le clou à tête et la tige d'une 
fleur fécondée, montrent le christianisme des rois 
oingts; dans l'autre est la règle des larrons représentée 
par le martinet et trois dés. Le martinet est pour la 
fustigation par la queue de Martin, alors que les trois 
dés k jouer, h culbuter, sont pour Véronique, Fortunée 
et Perpétue; la foi, l'espérance et la charité que repré- 
sentent Marthe, la Magdeleine et Marie au pied de la 
croix. 

La synagogue étant détruite àEtampes, l'homme qui 
l'incarnait, YEcce homo, lié et garroté, fut placé sur un 
carrefour en dehors d'Etampes. Ce roi des Juifs a été 
ramené en l'église de Saint-Basile, où se trouve une 
grande statue le reproduisant. La verrière du fond de 
l'église est du xvi° siècle, elle représente le roi des Juifs 
entre deux larrons. 

En 1892, époque de l'agrandissement de la gare du 
chemin de fer ; de nouveaux réservoirs à eaux furent 
installés à l'est du donjon de Guinette. Dans les fouilles, 
l'on mit à découvert une crécelle, petit réduit maçonné 
dont le plan avait la forme d'une croix latine ; les bras 
mesuraient en creux m. 80 de longueur. C'était un lieu 
caché sous terre destiné à se joindre en une sainte croix 
puisqu'on y accédait de deux côtés, l'un par un souter- 
rain dont le passage ouvert est encore visible dans le 
talus du chemin de fer, l'autre par un petit escalier 
tournant en pierre, et le pied de la croix était le point 

<1) Voir le sens à Pussay et son paradis. 
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d'arrivée des deux. Les pinrres qui formaient les quatre 
coins de la croix étaient équarries proprement. On 
trouva à terre, en ce lieu, une tête de femme dont une 
oreille développée est bouchée, tète qui devait se déta- 
cher d'un mur, sorte de pendentif (1). N'est-on pas en 
droit de rattacher cette découverte h la dénomination ; 
le sentier d'Orléans, lequel était h côté, dans le fond de 
la vallée Collln (2). L'on sait que la cathédrale d'Or- 
léans est consacrée à Sainte-Croix. Des traditions loin- 
taines relatent qu'autrefois on enterrait vivantes, on 
emmurait les vierges qui avaient manqué au vœu de 
chasteté. Par le langage ancien, l'on sait que dans les 
ténèbres, la femme meurait en la croix visitée par la 
palombre, cela signifie que cette vierge qui meurait, 
mourait, endurait la souffrance en sainte croix (3). 

Les anciennes dénominations de la rue Sainte-Croix 
indiquent que c'était un quartier de Juiverie affecté aux 
jouisseurs et aux Magdeleines. Ainsi les noms de la 
Savaterie et du Chausson peignent bien un lieu à chaus- 
ser ; ce qui est encore indiqué par la rue du Pin où la 
sapine est une enseigne (4). Dans cette rue de Sainte- 
Croix débouchent les ruelles de l'Ile d'Amour, de l'im- 
passe des Conils, c'est-à-dire des clapiers, vicus canis- 
culus(iQAft), et la ruelledu PETrr-MESNiL-GnuuLTprès le 
Coq-en-Pate (auberge). 

Aux xm e et xiv e siècles, les filles-Dieu, filles péche- 
resses, avaient ce qu'on appelait alors leur clapier 
qu'elles s'attachaient a. rendre commode et agréable. 
Aussi est-ce dans cette même rue Sainte-Croix ou de la 

(1) Cette tête sculptée est au musée. 
, (2) Voir la vallée Collia. 

(3) Voir Noisy-sur-Ecole. M. Maxime Legrand dans Etampes 
Pittoresque, signale que dons une cave du quartier de Sainte- 
Croix dans Etampes il se trouve un caveau qui affecte la 
forme d'une croix latine ; et que la maison était appelée la 
synagogue. 

(4) Rue disparue en 1897 par l'agrandissement du carrefour 
Doré. Voir pin perdu. 
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Sa vaterie qu'au xvi e siècle furent bàtiesdeuxmaisonsdites 
historiques à l'usage de dames qui, sansêtre reines, ser- 
virent la royauté comme maîtresses, reçurent en sainte 
croix le oingt du seigneur-roi. La première est celle de 
Diane au croissant dite Diane de Poitiehs. 

Maison où tout est montré h l'intérieur et mérite une 
description. Dans la cour, près d'une encognure du 
rez-de-chaussée, se trouve un cartouche troué dans le- 
quel s'adapte une tète de lion mobile y remplissant l'in- 
térieur du trou. Le bâtiment qui sert de dépendance à 
la maison est typique par les estampes que l'on y 
trouve : elles se concentrent dans les lucarnes ovales 
qui sont dans la toiture chevronnée. Celles-ci sont as- 
sises sur des sphinx et ornées de tous les fruits de ten- 
tations du paradis terrestre et par dessus tout une tète 
de lion tenant la boucle. A Tune d'elles, comme lui 
servant de tenants, sont retenus par une main passée 
deux jeunes garçons représentés nus en leur virginité 
native. De leur main libre, ils maintiennent à terre une 
rondache sur laquelle se détache en relief une grande 
face de femme ébahie, bouche et yeux ouverts; sous les 
deux puceaux sont deux têtes ailées, tètes d'anges pour 
marquer deux pucelages envolés. 

A la seconde lucarne sont attenant deux hommes di- 
versement couverts ; si tous deux ont un petit jupon 
cachant leur virilité, l'un, le menton imberbe, a le 
corps recouvert d'une armure papelonnée d'Argonaute, 
alors que l'autre, le corps nu, porte une forte barbe; 
chacun d'eux maintient une rondache au milieu de la- 
quelle est posée en relief une petite tète de lion. En 
dessous d'eux sont deux masques de satyres. La com- 
paraison faite entre les tenants de ces lucarnes jointe 
au cartouche, ci-dessus désigné, fait ressortir comme 
suit le rôle du lion dans les armoiries. 

A la femme appartient le champ de l'écu qui sup- 
porte l'action ; celle-ci est donnée par le lion rampant 
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d'un grand forestier, un Baud'ouin en Champ Baudouin 
k l'origine de la Juine. La tête de lion arrachée, vue de 
face, est celle d'un léopard qui, dans un entêtement, a 
fasciné, fut saint Léonard, fut Léodebauld. 

A côté de Saint-Basile était la Porte des Lions con- 
duisant a Juinctte, Guinette, le Lion d'or rampant, le 
lion d'argent passant. 

Si des lucarnes l'on descend au rez-de-chaussée, en- 
tre elles se trouve un portique très décoré sur lequel est 
représentée une fête de Pentecoste où le Saint-Esprit ré- 
pand ses langues de feu sur les apôtres; au-dessus, 
comme couronnement est un écu d'hermine, une four- 
rure. 

Dans la restauration de cette maison, le cachet ori- 
ginal du xvi e siècle qui était incompris, a été sacrifié à. 
la symétrie ; c'est ainsi que sous le portail de la maison 
où le plafond était uni, on a mis, en face Tune de l'au- 
tre, deux baies encadrées, qui précédemment ne se fai- 
saient face que de la moitié de leur largeur. Diane 
de Poitiers n'étant qu'une demi-reine, l'un des cartou- 
ches qui surmonte une de ces baies portait les armes 
France, alors que l'autre était nu. 

La seconde maison historique est dite d'ANNE be Pis- 
seleu. Extérieurement, presqu'en haut de la façade, 
près de l'encognure, s'en détache en médaillon un su- 
perbe buste de femme, maîtresse d'un roi, faisant va- 
loir des charmes sur lesquels erre le serpent. 

Dans le bas du bâtiment, en retour de la même en- 
cognure, se voit le buste de François I er , au-dessus de la 
porte de service, qui est l'entrée particulière du roi, 
alors que la porte principale et les fenêtres encadrées 
style renaissance, sont enguirlandées de délicats mo- 
tifs, des génies dansant les mains enlacées ; la tourelle 
en échauguette est couverte d'une grosse cloche ; tou- 
relle d'une femme en l'air, clochée. Nous arrivons au 
bas de la rue Sainte-Croix ou du Chausson, là se trouve 
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I'Hostel de Saint- Yon montrant sa signification par sa 
façade. 

Saint-Yon est le patron des césardières, des conar- 
dières (1), saint de fontaine où il reçut un martyre avec 
saint Denis. On reconnaît saint Yon par sa porte bor- 
daulx et sa léproserie de la Magdelaine. L'armoriai de 
I'Hostel de Saint-Yon, est celui d'une femme de Sainte 
Croix qui fut clochée et bataillée. Il est : d'azur à la croix 
losangée d'or et de gueules cantonnée de quatre clo- 
ches d'or, bataillées de sable, cloches à sonner une ré- 
surrection. Si la maison de Diane de Poitiers se fait 
connaître par ses lucarnes, en cet hostel on constate 
que les fenestres sont à croisées chevronnées. Sous les 
chevrons de Tune est une femme chaperonnée, de l'au- 
tre, un porc-épic sous lequel est un A couronné, celui 
d'une reine, Anne de Bretagne. Le porc-épic, devise 
protectrice de Louis XII, continus et eminus, indique 
une Anne h. laquelle on ne doit pas toucher. La femme 
qui est ici visée est Anne de Bretagne, qui n'eut pas 
d'enfant, aussi par la position de son hostel, k cheva 
sur la rivière, elle laisse passer l'eau sous elle, de là le 
surnom typique de Pont foireux donné au Pont d'Alray 
qui conduit aux communs de l'hostel. 

L'histoire a laissé trace d'Eustache de Corbeil, com- 
tesse de saint Yon, épouse de Jean d'Estampes en 1132. 
C'est elle qui fonda l'abbaye des Dames d'Yerres et 
conféra k l'abbesse un droit de mairie sur le Pont a 
Chat (2). Pour ce qui est de Jean d'Estampes, il est der- 
rière l'hostel en la rue au Comte où est la tourelle à 
Jean le Bâtard (3). 

Le second hostel attenant à la Gabelle (4), est celui 
d'une vraie reine fille, femme et mère de roi, s'ap- 

(1) Voir ces noms à Saint-Yon. 

(2) Voir Pont à Chat. 

(3) Voir les Bâtards. 

(4) Ancien grenier à sel. 
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puyant sur le droit régalien. Cet hostel, dit de la reine 
Claude, est devenu rhôtel-de-ville situé au Carrefour doré. 

La ruelle des Marionnettes, qui forme le derrière des 
maisons de Diane de Poitiers et d'Anne de Pisseleu, tire 
son nom de ces dames qui n'étaient qu'à faire tourner 
et danser. 

Si l'on trouve dans les quartiers de Sainte-Croix et de 
la Juiverie, beaucoup de caves en manières de chapelles 
voûtéesà arcs, dans le quartier Saint-Gille, se trouvaient 
des salles basses à petites portes rondes en pierre, 
portes romnnes ayant un écu nu à la clef. 

La convertion à Sainte-Croix et la réforme de la 
Boucherie ne s'adressent qu'à la femme, à la Juine, 
sortie de Mérinville, rivière passant dans \cpagusStam- 
pensis. Ici, nous avons affaire à la Chalouette, rivière 
de Chatloup-la-Reine et de Mérobert passant dans l'in- 
térieur d'Estainpcs-le-Chatel (1). 

Le premier moulin sur la rivière de Chatloup, entrée 
dans Estampes a le nom du Sablon, assimilé à ce qui 
est à purifier à sablonner, il est là à I'Aumosnerie ou 
Hospital des Barnabites où l'on est curé. Le moulin qui 
suivait ou Grand Moulin était dit d'ERNEsrALLE. 

Une charte de Henri I, parlant du moulin Darnatal, 
confirme la donation de Robert-le-Pieux ; la réforme ne 
datant que de Philippe-Auguste. Le moulin d'Ernes- 
talle, était un moulin de servage, aussi est-il indiqué 
comme faisant partie des communs du Séjour, il est 
situé à l'endroit d'une croix, croisement de rues, dit 
des Quatre-Coins. Entre le moulin du Sablon et le mou- 
lin d'KiuiESTALvjE fut intercalé, le Petit Moulin du chapi- 
tre de Notre-Dame où est le Puits Plissûn. Les eaux de 
Loa, Louette, Chalouette alliées à celles du Juineteau, 
faisaient tourner le moulin des Seneaux, dit en 179i, 

MOULIN NEUF DU PORT. 

(1) Voir ce qu'expriment ces rivières. 
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L'on se fait généralement une fausse idée de ce qu'é- 
tait la Synagogue qui fut détruite à Estampes et rem- 
placée par Sainte-Croix ; idée entretenue par ce qu'il 
y a la rue de la Juiverie, et que le temple des Juifs est 
appelé la Synagogue. 

Parmi les sculptures qui rehaussent la chaire de la 
cathédrale d'Angers, Saint-Albin, Ton y voit la Syna- 
gogue représentée par une jeune et belle femme ayant 
un bandeau sur les yeux; sur l'épaule, un petit diable 
la fixe, regardant si la femme ne voit pas par un petit 
trou. 

A Estampes, où la Synagogue fut détruite, on ne voit 
partout qu'échauguelte où les femmes regardent pour 
voir Mars, le Guigner de Saint-Mar, le Guigner a l'ane 
la Queue a l'ane, la queue du loup, etc. 

Lorsque la femme, la juine, était agogcion, en lieu de 
débauche se répandait, était suivie la régie de Notre- 
Dame-de-Joie (l). 

Etampes doit la connaissance d'une grapde partie de 
son histoire a un moine de la congrégation de Saint- 
Paul, dom Basile Fleureau, du couvent des Bbrnabites. 

La fondation de Notre-Dame d'Estampes, attribuée à 
Robert le Pieux, n'est qu'une manière de fixer une 
date, car c'est h l'établissement de sa race que remonte 
le culte nouveau de Notre-Dame, remplaçant celui de la 
Marie-Magdelaine. Saint Bernard est également célèbre 
en cette ville par ses prédications h Notre-Dame. Que 
vient-il faire à Etampes? Combattre le pape, réformer 
la religion en la dirigeant dans la voie qu'il a tracée et 
amener le roi à faire pénitence. Sa puissance est telle 
qu'il démolit plusieurs papes pour arriver à mettre sur 
le trône pontifical un de ses disciples nommé Bernard, 
sous le nom d'Eugène III, et auquel il dictera ses 
devoirs. 

(1) Voir l'abbaye de la Joie. 
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Bernard a la signification de «retourné » (1). Le dra- 
peau en berne est renversé. 

Avant ses prédications, saint Bernard, moine de 
Cîteaux, passe deux ans à Clairvaux, occupé à par- 
courir les champs, les bois, les fontaines, h étudier les 
chênes, les hêtres, les monuments celtiques. C'est là, 
qu'imbu de la religion en cours, il établit une nouvelle 
règle dite « religion de saint Bernard ». 

Les Bernabites, Barnabites, tirent leur nom de Bar- 
nabe, défaisant ce qu'a fait saint Médard et saint Paul, 
converti est un retourné. 

L'abbé Lebœuf visitant Notre-Dame dit : «Qu'il a vu 
chanter (sic), la messe de saint Seurin ; le sacristain 
lui dit que l'on faisait ainsi tous les ans double ma- 
jeure comme étant un ancien patron de l'Eglise. » 

D'après dom Fleureau, c'est sur la petite église de 
Saint-Seurin qu'est biUie Sainte-Marie d'Estampes ou 
Notre-Dame du Fort. Saint-Seurin fut donc le premier 
centre de dévotion de Notre-Dame. C'est dans la vieille 
église Saint-Seurin de Bor.leaux que les nourrices y 
invoquent saint Fort (2), pour faire marcher les petits 
enfants. A Bordeaux comme à Estampes, il y a con- 
nexité entre saint Seurin et saint Fort. Saint Seurin est 
un confesseur qui souffrit les tourments, la foi en Jésus- 
Christ sans mourir, différent en cela d'un martyre, et 
celui-ci fut saint Forien qui devait sacrifier a Cybèle. 
Saint Forien est resté en la Boucherie Saint-Pierre d'Es- 
tampes (3). Notre-Dame du Fort a la couronne murale 
que porte Cybèle comme mère de Jovis, déesse qui 
sous la forme de la Pierre noire, simulacre de son 
temple, était invoquée h Saclas (4), à l'époque gallo- 

(1) En Flandre on appelle Bernardier, ceux qui font retour- 
ner aux champs qu'ils enrichissent, la nourriture qui en est 
sortie. 

(2) Voir Saint-Fort à Montlouet. 

(3) Voir Saint-Symphorien. 

(4) Voir la pierre noire à Saclas. 
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romaine alors qu'Etampes, œuvre de Robert, n'était 
pas encore bâtie ; et Cybèle est représentée portant 
une clef, I'Escleimont. La fête de saint Seurin, se 
manifeste par une antienne chantée le jour de la fête 
de I'Ange gardien (annoncer, entonner une antienne). 
L'autel du fond situé derrière le grand autel du chœur 
était dédié à saint Seurin; on y accédait par un passage 
autrefois ouvert dans la chapelle de saint Denis. 

Si nous ne voyons que ce qui est réformé ; par les 
réformes mêmes, on peut être amené à connaître ce qui 
était préexistant dans la religion du bœuf, de la bou- 
cherie dont le début est bue, buccaille devenant génisse, 
genitrix. A Etampes, on voit que la boucherie Saint- 
Pierre a été réformée par l'arrivée de Saint-Martin. « Au 
xvi e siècle, joignant le moulin qui commence la rue de 
la Boucherie, est Thostel de Pierre Testard où pendait 
pour enseigne l'image de Saint-Martin v 1) ». 

Les Templiers rejetés du pays chartrain sont relégués 
dans la vallée de Villeconnin, où ils établirent une 
église de Saint-Martin a Souzis, origine de la Resarde, 
qui a Dampierhe reçoit de TOrge, venant de Saint-Martin 
de Breux, représenté par Jouy son hameau. La Resarde 
ainsi que la Remarde qui a également en elle de TOrge 
venu de Saint-Martin de Brétrencourt, entrent dans le 
Châtrais, où est aussi le Josas, et celui-ci est représenté 
par le saint Corbinien en l'église de Saint-Martin, patron 
d'un pays qui s'appelleSAiNT-GERMAiNlesChâtres. Châtres 
ou Arpajon, fait partie duHurepoix, également retran- 
ché du pays chartrain. Ceci nous conduit à savoir ce 
qu'est Jouy-en-Josas où le patronage de l'église est attri- 
bué h saint Martin et a saint Roch (2). Dans le tympan 
du portail de cette église est roprésentée en mosaïque 
une vierge assise, tenant son fils sur les genoux, alors 
qu'à droite et à gauche sont deux anges agenouillés. 

( l) Les Rues cï Etampes, par Léon Marquis. 

(2) Voir Saint-Martin et Saint-Roch à Champigny. 
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Ce résultat montré, est dû à l'eau que Ton trouve à 
Jouy-en-Josas ; elle est de Versailles, d'un ver à ailler, 
d'un verbe ayant la parole. L'eau sort de l'étang de 
Saint-Quentin (1), et la première source qu'elle reçoit 
vient de Bouvier, le patron des bœufs, c'est maintenant 
de l'eau de Minière, de Genest, genetricis à aller à Buch 
qui est l'égal d'un puch, puchelle, pucellequi va avoir 
la Loge-en-Josas, à recevoir Josaphat. L'eau de Saint- 
Quentin ou de Bouvier, va se trouver maintenant à Mou- 
tier, où arrive un petit ruisseau descendu d'un prieuré 
de Salnt-Mar et de Villetain, villa tecta (2), d'une 
queue couverte, ayanl sa tunique, et le résultat de la 
rencontre est montré à Jouy-en-Josas, où la Cour-Rolland 
est une courbure vallonnée faisant ressortir Montcelle, 
qui sur la hauteur a le hameau des Mets, est un tène- 
ment (3). Toute la dévotion du lieu est pour Ville- 
tain, où il y avait une chapelle, but d'un ancien pèleri- 
nage. La consécration qui y était invoquée, dite la Diège, 
se trouve maintenant en l'église de Jouy, représentée 
par une vierge assise, ayant entre les genoux, un adoles- 
cent debout, qu'elle soutient du bras gauche, alors que 
de sa droite elle lui présente une rose épanouie où pa- 
raît le placenta à féconder. 

Cet adolescent, tenu en l'air, soulevé sous les pieds 
par deux angelots qui eux sont assis sur chacun des 
pieds de la madone, bénit à deux doigts la rose sym- 
bole du mystère de la fécondation. 

A côté des Loges est I'Hospital, et à la suite de Jouy- 
en-Josas est Villeras, n'étant plus quelaqueue d'un rat. 

L'Estampe des lieux fait ressortir ce que représente 
la Diège, une pierre follège (4), d'une vierge allégée, 

(1) Voir ce qu'est Saint-Quentin non fêté. 

(2) Traduction de Villetain, hameau de Marboue (E.-et-L.). 
Villetain est l'image d'un Villier. Voir le sens de ville. 

(3) Voir Messe-le-Maréchal. 

(4) Voir la pierre fallège ; Pierrelaye et Puiselet. 

35 
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une virginité disparue dans un feu follet. L'eau de Jouy- 
en-Josas est l'essence de la rivière de Bièvre, qui arrive 
à la Seine par le faubourg Saint-Marcelle où se trouve 
une vieille collégiale de Saint-Médard, alors qu'un 
autre bras passe au bas de Montsouris pour arriver au 
pont de TArchevéché où est Notre-Dame. Le nom de 
Bièvrb, bi-yevre (1), implique l'idée d'amphibie, ou a 
deux faces, rivière dite encore des Gobelins, or le nom 

de Gobelin appartient à 
la mythologie celtique 
et s'applique à un dé- 
mon, un lutin ou esprit 
follet (2). 

La ville d'EsTAMPEs, 
apanage des Dames, se 
trouve entre Saint-Pi erre- 
les- Vieilles -Estampes et 
Saint-Martin-les-Vieilles 
Estampes. 

Notre-Dame d'Estampes 
ayant un fils, fut placée 
sous la doctrine de la 
Sainte-Trinité, c'est ainsi 
qu'elle cessa d'avoir un 
abbé, dont la place resta 
néanmoins vacante au chœur, jusqu'en 4793. L'église 
devenant collégiale, fut desservie par des chanoines, 
sous la juridiction d'un chefcier, d'un chantre. Ce pre- 
mier chantre est un Guillaume, qui en 12i0, fit faire le 
nouveau sceau de Notre-Dame, dans sa forme en na- 
vette; il est original et expressif. Il représente un cha- 
noine de Notre-Dame, un neutre, maintenant enchaînée 
par la Sainte Trinité, Légende : Sigillum Béate Marle 
Stampensis * . 

(1) Voir Yèvre-îa-ville avec Yèvre-le-Châtel. 

(2) Dict. des origines, par F. Noël et Charpentier. 
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Ce figurant, entre homme ou femme, est assis sur une 
chaise ; les cuisses ou genoux dégagés sont tenus écartés , 
fait résultant de ce que la plante des pieds est posée 
sur deux des côtés d'un triangle (tel un chenet), et 
maintenus dans cette position par une maille de fer 
passée autour des chevilles. Le personnage a sur la tête 
le bonnet carré, sur les épaules, le camail du chanoine; 
de la main gauche, il tient contre le ventre un coffret, 
une châsse, et de la droite, montre une fleur à pétales 
renversés. Le sceau tient le milieu entre ce qu'était la 
chapelle de Villetain et la chapelle de Villemartin (1). 

Il y a ici un point d'éclairci, Pépoque approximative 
de l'établissement de la religion de Jésus-Christ, basée 
sur la Sainte Trinité. Le sceau de la bienheureuse Marie 
d'Estampes est lié à la décoration du nouveau portail 
ogival de Noire-Dame et au dogme de la Trinité reconnu 
par l'abbaye de Morigny. La Vierge de Villetain, le 
tympan du portail dî l'église de Saint-Martin et Saint- 
Roch de Jouy, sont restés de la dévotion à Notre-Dame- 
du-Pré à Villemartin prieuré de la paroisse Saint-Martin 
et Saint-Roch de Champigny; dont était aussi le portail 
roman de Notre-Dame d'Estampes, qui complètement 
muré, a été démasqué en 1901, montrant dans son 
tympan l'image de Notre-Dame, reine assise sur une 
chaire élevée, tenant son fils sur le genou gauche, alors 
que sur l'autre est posé un oiseau gris noir (un san- 
sonnet), deux saintes femmes agenouillées la prient et 
derrière deux chérubins. C'était la dévotion h la reine- 
mère. 

Dom Fleureau rapporte que fut fondé en 1477, en 
l'église de Notre-Dame « le grand couvre-feu ou salut à 
personnages le jour de l'Annonciation de Notre-Dame, 
auquel jour on habillait deux enfants de chœur, l'un 
en fille représentant la Vierge et l'autre représentant 

(1) Voir ces noms et les jambes liées. 
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l'archange Gabriel, lui annonçant le mystère de l'Incar- 
nation » (1). Mystère pour lequel il y avait la crypte, 
lieu caché sous terre. 

La crypte de Notre-Dame, composée d'une nef et de 
deux latéraux, de huit mètres de longueur sur cinq 
mètres cinquante-cinq de largeur et deux mètres qua- 
rante de hauteur sous clef, a six petites colonnes à cha- 
piteaux cubico-coniques et dix colonnes engagées. 
Quatre chapiteaux de celles-ci portent des sculptures 
antiques et grossières, se rattachant à la flore et aux 
cornes, permettant d'assigner l'époque du vm e au 
ix° siècle. 

Une inspection attentive des lieux, témoignent d'une 
fréquentation assidue dans les premiers temps. Ainsi les 
trois degrés inférieurs des escaliers primitifs sont arron- 
dis, usés par le pas. La crypte était desservie en son 
milieu par deux escaliers qui se font face à droite et à 
gauche. Une ouverture en soupirail de m. 70 de pro- 
fondeur, m. 80 de largeur, réduite à m. 45 dans le 
fond, a aujourd'hui son extrémité bouchée par suite de 
son incorporation dans l'église remaniée. 

La porte murée du fond, conduisait à la crypte où un 
autel était consacré à saint Barthélémy; saint qui était 
titulaire de l'ancien prieuré de Notre-Dame de Longpont 
où les Druides avaient élevé un autel. C'est encore 
saint Barthélémy que l'on retrouve dans un bas en 
dehors de Chartres à côté des Filles-Dieu. 

Les auteurs du martyrologe ont eu de la peine pour 
définir les mérites de saint Barthélémy ; « il entra dans 
un temple où l'on adorait une idole, et aussitôt le diable 
devint muet et si faible qu'il ne guérissait plus rien ». 
Ce temple où était le diable est celui des lieux infer- 
naux (2). 

(1) Dom Fleureau, p. 189. 

(2; Voir dans Notre-Dame le côté du diable et le portail de 
Saint-Basile. 
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Par suite de modifications diverses, le xvi e siècle in- 
troduisit dans la collégiale le vitrail des Sybillks, syn- 
dicat de prophétesses dont les versets ont trouvé des 
interprètes habiles dans toutes les religions. Un autre 
vitrail placé au côté sud et qui porte le millésime de 
157i, représente le Baptême de Notre-Seigneur par saint 
Jean. La composition est donnée pour marquer la ré- 
forme religieuse du Juif devenant chrétien par sainte 
croix; baptêmes judaïques n'étant que des faux sem- 
blants, alors que les véritables chrétiens sont les mar- 
tyrs des Romains, ou les catholiques romains ondoyés 
à la fontaine, ou passés au gué des eaux. L'on voit ici 
Jésus, revêtu de la pourpre des Maurs, robe de velours 
violet galonnée d'or à tout ce qui est bordure au pare- 
ment, s'avancer vers saint Jean qui, lui, est en jaquette 
dorée. Celui-ci confère le titre de chrétien en versant le 
contenu d'une écuelle sur la tête de Jésus qui la reçoit 
ayant les mains en croix sur sa poitrine ; alors que de 
la main gauche saint Jean lui présente comme signe 
de rachat, l'agneau qui efface le péché du monde, 
agneau tenant en son pied fourchu l'étendard de la 
croix (1). En même temps que cette investiture chré- 
tienne s'opère, un oiseau spirituel posé sur la tête de 
Jésus est rattaché à Dieu, le père, par une banderolle 
avec cette inscription : thus est filius meus Chris, con- 
sécration de trinité divine. 

Tout ce qui entre dans le cadre de ce vitrail est pour 
montrer le passé. Derrière Jésus allant au baptême s'a- 
vance une femme en ceinture dorée, robe à quilles, en 
cheveux, son chaperon déposé à terre devant elle : c'est 
la pécheresse, la synagogne inquiète qui veut voir. 

La verrière comprend deux divisions. La plus petite, 
celle du soubassement, montre un jeune enfantnu dans 
une crèche ; autour, Marie, Joseph et Siméon sont en 
adoration alors que le bœuf et l'âne sont là comme 

(I) Voir l'épaule de Gallardon. — Sainte-Geneviève. 
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étant de la famille. Au-dessus du groupe apparaît un 
chérubin s'écriant : « Gloria in excelsis Deov>. Adroite 
de cette scène se voit un ermite méditant à l'entrée 
d'une grotte, et au-dessus la bergère est à ses moutons; 
tandis qu'à gauche est la salle d'un sépulcre. Tous ces 
sujets ont été vus dans le parcours des estampes my- 
thologiques. 

Philippe-Auguste dit Dieudonné « détruisit la syna- 
gogue ainsi que l'ancienne boucherie détenue par Hu- 
gues Nascar pour fonder en môme temps, en 1183, la 
grande boucherie Notre-Dame ». Pourquoi cela ? Il faut 
remarquer que cette boucherie réformée coïncide avec 
la destruction de la synagogue ; et que cet acte autori- 
taire est fait au nom de la sainte Trinité (1). 

L'exécution se manifeste en la boucherie du passage 
de la Juine par les Triniterres (2), les trois îles qui ser- 
vent au Perbay Notre-Dame, lequel aboutit Derne-Stalle, 
c'est-à-dire derrière les stalles, qui étaient stabula^ Té- 
table où sont Tàne et le bœuf, et stabulum, lieu de 
prostitution. Cette boucherie (3) dHuGUE Nascar détruite 
est celle d'un gué d'huis (hugues) nasse, nacelle, char- 
nelle, car carnalis qui a laissé son nom à l'auberge de 
I'Arche de Noe, rue Dernestalle au bas de Notre-Dame. 
Alors que la nouvelle boucherie est représentée par (la 
place) la Rue de Notre-Dame, large de 19 mètres à son 
amorce avec la rue Sainte-Croix, elle va s'infléchissant 
en môme temps qu'elle se rétrécit au point de n'avoir 
plus à son aboutissement que la largeur du nouveau 

(1) antiquités d*Etampes % p. 134. 

(2) Voir ces îles. 

(3) Il ne saurait être question d'une boucherie ordinaire telle 
qu'il en existait une à l'entrée de la rue du Puits de la Chaine 
et la place Dauphine disparue vers 1765. Lorsque Dom Fleu- 
reau veut se rendre compte du partage des paroisses entre 
Notre-Dame et Saint-Basile, il comprend que la maison de la 
rue Sainte-Cro;x est renfermée dans « le corps de la bouche- 
rie, p. 405 ». La boucherie détruite, était la pierre de scandale 
qui faisait tomber dans le péché. 
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portail à voussure de Notre-Dame où se trouve la lé- 
gion céleste. 

Il est important de constater que l'entrée de cette 
grande boucherie se fait par la croix, la rue Sainte- 
Croix, précédemment la Savaterie. Croix en laquelle les 
vierges meu raient (1). 

Ce portail gothique, magnifiquement décoré, repré- 
sente une cour céleste, en sa voussure sont les saints en 
chaire porteurs d'ampoules et de psalterions servant à 
chanter. C'estverseuxquesedirigent, venusde droite et 
de gauche, deux archanges auréolés, les mains join- 
tes (2). Au bas de la voussure, sept personnages déforme 
byzantine, placés sous des dais, occupent le portail, dont 
rentrée, le premier rang est tenu à droite et h gauche 
par les « Dames », robe garnie et tombante ; les longues 
tresses qu'elles portent sont des cadenas indiquant 
qu'elles sont retraitées, dames de Port-Royal ; Tune, 
dame du fief de Foresta, l'autre portant la cordelière, 
ce qui la désigne comme dame cordelière, sainte Marie 
de Longchamp, de Saint-Cloud, du fief des sueurs-me- 
neurs établi à Notre-Dame, 1266, corporation des tan- 
neurs et cordonniers, d'où le nom de la Cordonnerie 
donné à la rue qui descend à Notre-Dame, faisant le pen- 
dant à la Savaterie, tenant à la collégiale de Sainte- 
Croix. Le deuxième et troisième rang sont occupés par 
des docteurs ; deux à droite laissent développer le livre 
en rouleau suivant les usages grec et romain, deux à 
gauche tiennent les tables de leurs lois religieuses ; ils 
ont de plus le bâton crosse, signe de pontificat. 

Ce nouveau portail, qui a essuyé les injures des Hu- 
guenots, laisse difficilement pénétrer les secrets des 
scènes reproduites, lesquelles se rattachent à la nais- 
sance de Jésus. Le tympan est occupé par Jésus assis 
sur un trône; sous lui se pressent ses apôtres. 

(1) Voir la Voise, Huise, D'huison, avec Saint-Firmin. 

(2) Voir le portail de Saint-Basile. 
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Dans la collégiale, le transept est formé de deux nefs 
jumelles dont l'une était ditede Marie-Madeleine. Rectan- 
gulaire dans la partie nord, le mur est biais dans le 
côté sud où s'ouvrait un portail roman qui fut bouché 
lorsque Philippe-Auguste ouvrit la grande boucherie 
Notre-Dame. 

Les deux nefs au nord se terminent chacune par une 
baie, Tune romane, l'autre ogivale, séparées seulement 
par un demi-pilier. Ce sont ces baies, encore visibles, 
que le xvi e siècle aveugla, mais en y ouvrant deux por- 
tes d'un autre genre, lesquelles menaient aux chapel- 
les de sainte Marthe et de sainte Marguerite, au-dessus 
de la cave, chapelles superposées ; actuellement la sa- 
cristie. 

Maintenant qne l'on sait que toutes les dévotions 
étaient pour la Vierge avant la naissance d'un Dieu, 
nous allons visiter l'église de Notre-Dame mère, et la 
religion du Dieu des chrétiens. Avant de pénétrer dans 
le temple, jetons un regard sur le décor extérieur du 
portail occidental où le tympan comporte trois scènes 
imagées. La première, la plus élevée extérieurement, 
peu t passer pour inaperçue h cause de son peu d'ampleur. 
Elle représente l'attente de l'arrivée d'un messie ; se 
trouve figurée par deux tètes couchées à plat sur un 
linceul : ces mores ou morts, une main posée derrière 
l'oreille, s'écoutent réciproquement en se touchant du 
bout du coude. 

La seconde scène qui occupe la partie supérieure du 
fronton, nommé tympan % est une scènede jugement où 
les parties sont écoutées. Au centre, on voit Dieu assis 
sur un siège, la tète auréolée ; en haut est l'étoile mira- 
culeuse. A l'horizon, apparaît un chêne fruité de glands ; 
puis se détachent, non sur le même plan, trois bustes 
ou encolures à faces dont les tètes sont brisées ; le plus 
rapproché de l'Orient est perché sur deux longues jam- 
bes, les deux autres, mutilées sont dans l'espace. A 
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l'occident, les rois de David sont couchés, à leurs pieds 
est l'arbre de Jessé, du milieu duquel sort le buste d'une 
femme. 

Ce Dieu vêtu assis, nouveau Lazare, est une réminis- 
cence du Grand Dieu de Therouëne, Dieu de résurrec- 
tion des Maurs, de stature colossale, représenté nu, 
assis, les mains ouvertes à la hauteur des épaules ; il 
est dans une attitude de frayeur et d'un Dieu à implo- 
rer (1). 

Dans cette scène de jugement, on voit la vierge age- 
nouillée près de Dieu, se confessant du péché d'Eve, 
tandis que deux autres femmes : Marthe et Magdeleine, 
se tiennent debout à l'arrière-plan. De l'autre côté, un 
personnage est témoin, c'est Jean qui oit par le tympan, 
si Ton dit la vérité. Au bas, est une scène de la vie terres- 
tre de la vierge. A l'orient, l'ange Gabriel et l'Annon- 
ciation; la vierge debout tient le livre de la nouvelle 
loi qu'elle a reçu ; Elisabeth et Marie se conûent leur 
Visitation; la délivrance de Marie qui est couchée et 
l'enfant dans un petit lit h côté ; un ange perché dans 
un arbre, annonce aux bergers, la naissance de Jésus ; 
Hérode assis sur un trône, conseillé par le démon, 
ordonne la recherche de Jésus ; le martyr des saints 
innocents ; la fuite en Egypte. (Toutes ces scènes ont 
essuyé les outrages des Huguenots.) 

A l'intérieur, l'église de Notre-Dame la Royale, par 
son grandiose séduit le visiteur, étonne l'archéologue 
aussi bien que l'architecte diocésain qui y cherchent 
une voie ; tout y est mystère, tout y est bizarre. Elle 
nous apparaît comme la Babylone ancienne qui recèle 
en son sein, une tour de Babel, image de la confusion 
des langues de feu, des esprits; et l'on trouve dans l'in- 

(I) Les guerres de religion détruisirent la cathédrale de The- 
rouëne, capitale du pays des Morins et la statue dite du grand 
Dieu de Therouëne est aujourd'hui dans l'église abbatiale de 
Saint-Bertin à Saint-Omer. 
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térieur, une tour à pyramidion parmi les autels. C'est 
la où était « le trésor », la sacristie à tirer bénéfices. 
Sur le mur du trésor, est une peinture a fresque ; au- 
dessous est un petit sanctuaire où Ton plaçait un cierge 
à brûler. La peinture représente un martyre de sainte 
Julienne, lequel se faisait dans le chaudron, du sabbat. 
La sainte est montrée à mi-corps, le bas étant identifié 
à la chaudière d'huile bouillante ; un personnage age- 
nouillé, s'acharne à activer le feu avec un soufflet ; un 
autre seigneur en pourpoint, d'une main attouche la 
sainte pour la contenir, tandis que de l'autre main, 
armé d'une fourche il rapproche les tisons. Cette façon 
de représenter le martyre, se rattache à une croyance 
ancienne sur sainte Julienne que « plus on la brûlait, 
plus elle était vive » (1), c'était un moyen de propaga- 
tion. La dévotion que l'on avait pour elle était grande- 
ment répandue dans les campagnes ; sainte pour qui on 
brûle des chandelles ; un autel lui est consacré. Repré- 
sentée à mi-corps, sa statue était faite de façon à y 
enchâsser des reliques. 

A Sainte-Julienne sous Dourdan, le Val de Saint 
Yère-Main a remplacé la chaudière. 

Estampes où la Juine venait d'avoir reçu l'eau du 
Grand Saint-Mar, du Bon Saint-Maur, était un lieu con- 
sacré àJunonjugale, au ma(rimonium y SiUssi y trouve- 
t-on toutes les dévotions aux Dames pouvant favoriser 
les rapports conjugaux : saint Loup, sainte Croix, sainte 
Julienne, Notre-Dame avec saint Basile et autres saintes 
en proies aux tentations. Cependant il faut faire remar- 
quer qu'on a laissé les-Estampes, saint Germain et saint 
Michel avec l'abbaye reformée delVÏAURiGNY, ces derniers 
impliquant la chasteté. La coutume d'Estampes étant de 
reproduire. 

Pour comprendre la collégiale de Notre-Dame d'Es- 
tampes, il faut se pénétrer qu'elle incarne le culte de la 

(1) Voir Sainte-Julienne. — Voir le baptême de Clovis. 
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Vierge devant enfanter, de la femme devant multiplier 
et cela avec les croyances d'une série de siècles et parmi 
elles, est la dévotion à Mars ; guigné aussi bonheur 
qu'on le peut; c'est à cela qu'il faut attribuer t la fon- 
dation de la Messe au Comte (1), par Louis d'Evreux, 
messe à notes et à plein chant au grand autel de Notre- 
Dame, à dire chaque jour avant le soleil levé ou envi- 
ron ; et cette messe est à l'intention de la vierge », cette 
fondation est tirée des décrets des chevaliers du Tem- 
ple, chevaliers de Malte et vue sur la Terre du Potron, 
d'où descend Chat-mar-andes (2). t Tous ceux qui assis- 
taient à cette messe recevaient un pain. » 

La Vierge ayant eu un fils, s'est implantée la reli- 
gion d'un dieu d'Orient, descendu du ciel sur terre et 
dans les limbes chez les morts. Si l'église de Notre- 
Dame n'est qu'une, aujourd'hui; il faut remarquer 
qu'elle est un composé de trois églises comme Saint- 
Gorgon d'Auvers, comme Saint-Médard de Messe étaient 
des composés de deux. C'est ainsi que le sol de la nef 
était autrefois m. 60 plus élevé qu'il n'est actuelle- 
ment, tandis que le monument en transept avec lequel 
il fait corps, et tout différent de construction, avait 
autrefois son sol m. 40 plus bas qu'il n'est mainte- 
nant, différence un mètre entre ces deux églises; de 
plus, au milieu de l'église inférieure, dans le chœur, 
se trouve la crypte. Dans l'axe de la nef, au point de 
jonction des deux monuments, existait un clocher qui 
a été démoli. Cette crypte, la basse œuvre de la femme 
aux Enfers, de la fille romane dévorée de l'esprit malin, 
est l'oratoire de la serve, plus tard la servante. C'est 
ainsi que dans la crypte se trouve une magnifique statue 
de m. 90 qui a été brisée par les pieds; statue qui 
représente ecce ancilla Dotnini, la serve dans l'attente 
et la résignation, vierge calme, debout, les bras croisés, 

(1) Antiquités d'Estampes, p. 314. 

(2) Voir Sainte- Avoye à Torfou. 
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le carreau (coussin) posé sur la tête, un voile descend 
pour couvrir les yeux, elle est la synagogue. 

Si maintenant nous inventorions les images de la 
nef, les chapiteaux surélevés sont angles de tètes de 
patriarches. Sur le premier pilier, h droite en entrant, 
est un saint homme qui a endossé la tunique d'un 
ange, les deux doigts index aboutés devant lui, il est 
dans la méditation C'est Zacharie, grand-prètre de 
Jérusalem, mari d'Elisabeth, qui, refusant de croire 
l'ange Gabriel lui annonçant la naissance d'un fils, 
devient muet. 

A l'entrée, à gauche, au-dessus d'un bénitier remar- 
quable du xn e siècle, sur un chapiteau, se voit une cri- 
tique de la Trinité des Maurs, représentée par deux 
chimères morveux enlaçant un freluquet a ailes de 
pigeons, retenu par un mors passe dans la bouche (1). 

Parmi les chapiteaux du chœur, Jésus nimbé lave 
les pieds à ses Apôtres. Sur un autre se voient deux 
colombes autour du calice eucharistique ou encore 
deux ânes, soit affrontés, soit adossés, asinus asinum 
fricat. 

Nous n'avons encore rien dit du chœur de la collé- 
giale de Notre-Dame où passe l'astre rayonnant dans 
sa marche d'Orient en Occident, s'élevant pour des- 
cendre dans l'eau. 

Vue extérieurement, par son chevet en façade percé 
de hautes baies superposées, l'église ne semble pas 
terminée. Du côté de l'Occident, abstraction faite du 
mur d'enceinte ajouré, est ouverte une grande baie de 
15 m. 50 de hauteur, livrant passage sous le clocher, 
lequel est planté à m. 86 ouest sud-ouest, hors de 
l'axe de la nef (2). 

(1) Voir en l'église de Morigny, un maur bridé. 

(2) Cette baie qui descend jusqu'à terre est maintenant 
masquée par un grand retable ainsi que par le buffet d'orgues 
placé sur un solivage qui en partage la hauteur. 
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Cette disposition est telle que les rayons lumineux 
traversent l'édifice de part en part, le soleil et la lune 
s'y rencontrent au moment des équinoxes ; caractère 
spécial d'un temple d'Apollon. Le soleil et la lune dans 
leurs rapports, ont joué un rôle dans les croyances des 
hommes, et ce qu'ils ont cherché était leur réunion dans 
un temple, au moment où ils font sur terre un chassé- 
croisé. Sidoine-Apollinaire, évêque de Clermont, vers 
475, parlant de l'orientation des églises, disait : que la 
face doit regarder l'Orient équinoxial. Deux chapiteaux 
de l'église représentent le Laocoon, grand-prètre 
d'Apollon, enlacé de toutes parts par des enroulements 
chimériques. 

Un commun proverbe dit que chacun prêche pour 
son saint, ridiculisant celui du voisin. Si, armé d'une 
longue-vue, on suit d'Orient en Occident, la ligne qui 
traverse Notre-Dame, on perçoit près de l'angle du clo- 
cher de Saint-Basile, un modillon, image satynque de 
l'apparition de deux faces : l'une échevelée, la tète en 
bas entre deux fesses, la lune en haut. 

La chapelle la plus éloignée, h droite du chœur (1), 
contient les deux statues de saint Pierre et saint Pol; 
leur facture, style byzantin, et les dais qui les couvrent, 
semblent indiquer que leur destination première était 
à un portail d'église et pourraient bien provenir de 
l'ancienne église de saint Pierre, démolie en 1793. Saint 
Pol a les pieds posés sur deux animaux approchés de 
façon k n'avoir qu'une seule tête, celle d'un chat-huant 
voyant la nuit. Saint Pierre et saint Pol n'ont jamais été 
canonisés. 

Il y a, à cet autel, fondation de chapellenie h saint 
Vincent et encore h sainte Julienne. Cette chapelle, ainsi 
que celle qui est médiate du chœur, sont éclairées en 
plein par une baie médiane sans ébrasement; cette 
dernière est celle des corps saints auréolés, où il y avait 

(1) Droite liturgique, la tête de Saint-Pierre refaite en 1801 
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un autel dédié à saint Drnts, ainsi qu'il résulte d'une 
fondation faite en 4454, par saint Louis « ad al tare 
sancti Dionytii martyris quod est a sinistra parte 
majoris attaris » (1), chapelle qui fut, dans la suite, 
dédiée à saint Louis, c'est à cette occasion qu'elle fut 
revêtue d'une peinture murale aux fleurs de lys sur 
fond bleu-vert (2). 

Les clefs de voûte de ces deux chapelles sont celles 
de la table des rois et des anges. 

La chapelle des Corps Saints auréolés, comme est aussi 
Jésus-Christ, est celle des corps lumineux, corps solaires, 
aussi, si l'on poursuit dans leur nef, avec une légère 
déviation, leur marche d'orient en occident, l'on arrive 
à côté du clocher, devant une chapelle des plus bizarres 
de forme, quoique des plus correctes suivant le but 
qu'elle doit remplir. 

Les côtés parallèles ont l'un, à droite, 2 m. 75 de 
profondeur, l'autre, 5 m. 75; de sorte que le fond de 
cette chapelle, au lieu d'être soit cintré, soit rectangu- 
laire, est fuyant suivant les angles respectifs, et les 
arcs de la voûte en coupole vont mourir à l'occident 
hivernal dans l'angle aigu où se trouve une porte basse 
de sortie. 

C'est la chapelle de l'astre mourant, celle de la 
Pithie, oracle prédisant la résurrection. Jusqu'au siècle 
dernier, ce fut la chapelle de Notre-Dame de Pitié, tenant 
en ses bras la dépouille d'un Dieu qui, en partant, 
laissa dans le cœur de sa mère sept dards douloureux. 

L'Homme-Dieu mort ressuscitera comme l'astre dis- 
paru, et sera le Saint-Sauveur. 

Notre-Dame de Pitié est en commisération le 24 sep- 
tembre, moment où l'astre rayonnant passe du règne 

(1) Dom Fleureau, page 340. 

(2) Cette peinture recouverte d'un badigeon était ignorée. 
El 1890, M. Tarchiprêtre Amaury, la fit revivre. Grattée en 
U95 lorsque Ton dédia l'autel à Saint-Joseph. 
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éthéré dans celui des ténèbres époques où saint Solemne 
meurt, entre dans le sépulcre. 

Au nord-ouest extérieur de l'église, où le soleil n'est 
vu que mourant, est une tour octogonale surmontée de 
ce qu'on appelle la t lanterne des morts »; au bas était 
le charnier. 

Il faut maintenant visiter la collégiale en y entrant 
par la porte où vont les mores, les morts ; à l'occident, 
le troisième portail occidental de Notre-Dame est des 
plus intéressants, il est affecté au rôle de la rivière de 
Chatloup-la-Reine qui passe dans Estampes; portail des 
plus petits, étant de m. 80 de largeur, et plus 
resserré encore en bas et en haut qu'au milieu. Il était 
dit : porte du Petit-Ecu. 

Les chapiteaux qui surmontent les colonettes sont 
dorés sur fond noir; les motifs finement sculptés sont 
de jeunes vignes ou des lierres guillochés, plantes de 
liaisons ; et aussi des grenades entr'ouverles, laissant 
voir les pépins que l'on avale dans les Enfers, où l'on 
devient reine. Ce portail franchi, l'on se trouve dans 
un réduit tout noir; l'on y distingue pourtant, h la 
jonction de deux faces d'un pseudo-entablement, une 
vierge assise prêtant une oreilie contre laquelle vient 
s'aboucher un personnage également assis ; au-dessus 
sont alignées trois petites figures, l'une est finement 
sculptée, le vandalisme a passé sur les deux autres. 

Les probabilités sont qu'elles représentent les trois 
marchands, ou les trois rois maurs qui ont suggéré 
l'enseigne de la très ancienne hostellerie d'Estampes # 
La petite travée qui suit, encore peu éclairée, est celle 
des morts. 

La voûte en est supportée par des colonnettes assem- 
blées sans soubassement ; elles reposent sur deux têtes 
de morts. L'on va maintenant entrer dans le séjour 
d'une reine de Chatloup, où les encognures sont occu- 
pées par des chats. A l'entrée de la première galerie, à 
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gauche, dans l'encognure, on voit le diable avec ses 
cornes, langue pantelante, pendant qu'il couvre un 
chat. Diamétralement opposé à l'extrémité de la gale- 
rie, se voit un demi-chapiteau dont les angles ou cro- 
chets sont terminés par deux tètes de chats; l'un, a les 
oreilles dressées, alors que l'autre a la couronne de fer 
à dents de loup; tandis que toutes les encognures de 
la galerie sont occupées d'un côté, par les chats pas- 
sant une langue sensuelle alors qu'en face sont les 
chats montrant les dents. Cette partie de l'édifice a 
donné son nom au Carrefour au Chat qui y est attenant. 
A la sortie de ces lieux infernaux, marchant vers 
l'orient, Ton aboutit aux nefs de deux chapelles, sur le 
même plan, à la gauche du chœur (4). Ces chapelles ne 
sont pas comme celles des corps sains, éclairées directe- 
ment. Ici, la lumière diffuse n'arrive que par des baies 
obliques à ébrasements profonds. C'est le côté de la 
religion d'Occident, du culte des forêts celtiques, avant 
la lueur. La chapelle la plus éloignée du chœur, était 
celle de saint Guillaume, lequel ne fut pas toujours 
saint. Les colonnes de cette chapelle sont supportées 
par trois vilaines figures diaboliques; k leur sujet il 
faut rappeler que t vieux Guillaume », est le nom que 
les paysans bretons donnent au diable (2). Parmi les 
sculptures qui ornent les chapiteaux de cette nef, se 
voient deux coqs à queue de scorpion. Coqs symboli- 
ques montrant ce que sont les chantres de Notre-Dame, 
Le premier fut un Guillaume en 1210. 

La maître-autel étant consacré à la Vierge reine, la 
chapelle qui est à sa gauche, était presbytérale et dédiée 
à saint Léonard, le but de sa dévotion est expliquée à 
la chapelle de Montlouet. Léonard est un saint de Mar- 
chenoir (Blois), qu'on va prier en lieu écarté, « il déli- 



(1) Gauche liturgique. 

(2) Voir le Guillaume. 
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vra la reine de France, du mal dont elle fut prise en 
forest et elle eut un beau fils. On le dit disciple de saint 
Rémy. » L'autel de cette chapelle est aujourd'hui dédié 
a la sainte Vierge. Les sculptures symboliques de la 
chapelle saint Léomnrd, sont représentées par deux 
oiseaux à face humaine qui se prennent à bras le corps, 
s'enlacent, se lient ({). Une autre figure, est le cormo- 
ran, oiseau pochant dans l'eau. Il faut remarquer dans 
cette partie de l'édifice, la forme angulaire des soubas- 
sements des piliers. 

Les croix de consécration, dorées, tréflées sont de 
l'époque byzantine et figurantes par les apôtres. La 
place afTectée à ceux-ci dans la collégiale, n'était pas 
indifférente; tandis que saint Jean est au chœur, saint 
Thomas qui ne croit pas et h qui on donne l'équerre 
pour attribut, est placé sur le mur dont tous les angles 
sont ou aigus ou "Ouverts (2). 

Ne pouvant apporter indéfiniment des modifications 
dans le plan de Notre-Dame, le xvr 9 siècle prit le parti 
d'imager la transformation religieuse par une peinture 
murale qui durera moins que les images estampées, en 
relief. 

Au-dessus de la porte de la sacristie actuelle, sous 
laquelle est la cave, se voit une grande peinture murale, 
allégorie relative à la délivrance de l'église de France. 

La gauche du tableau, un tiers environ, représente 
le Temple, sur les degrés duquel est debout un grand 
prêtre accosté d'un personnage et faisant face à une 
assemblée de pontifes de l'église venant h lui. 

Derrière le grand prêtre, un lion est couché sur le 
sol. tandis qu'à l'arrière-plan on perçoit Jésus attaché 
à la colonne et fouetté, ce qui est indiqué par la légende 
gothique « Ecce homo ». 

(1) L'imagerie nouvelle a trouvé une autre fiction. 

(2) Si les Huguenots ont gratté les trèfles de ces croix ; le 
clergé catholique dans la suite ne les a pas mieux respecté. 

36 



Digitized by CjOOQlC 



562 ESTAMPES 

La partie supérieure du temple, est dans l'ombre, 
cependant on perçoit dans une niche et sous une teinte 
blafarde, Moïse tenant une table de la loi. A côté de lui 
mais dans un ciel éclairé, se voit Dieu le père, coiffé de 
la tiare et bénissant, à sa droite* un archange a l'aile 
levé, tient juché sur son bras gauche un oiseau que 
de la main droite il ramène sur sa joue. Identification 
de l'archange et du Saint-Esprit ; à la gauche du père, 
une femme est assise. 

Four que la peinture de l'époque soit complète, on 
remarquera que dans le haut du tableau à droite, on 
aperçoit une portion de tour, autre genre de prison 
répondant à celle de la partie gauche. 

Le lion au repos, derrière le grand-prètre, représente 
la force mâle, noble, ayant le pouvoir de délivrer les 
prisonniers, il apparaît là pour indiquer le pape Léon X, 
concluant avecFrançoisI er leconcord aide 4516,papequi, 
en 1517, prêcha une croisade contre les Turcs (1). 

Sous le temple est un cachot à soupirail dont l'ouver- 
ture est grillée et derrière laquelle paraît la figure d'un 
prisonnier en compagnie d'un gros chien enchaîné 
montrant la tète. 

L'assemblée de pontifes debouts représente l'église de 
France; se voit dans le fond assis en auditeurs comme 
témoins, des maures, des sarrazins, et est écrit le mot 
gothique Constan (inachevé;. 

Dans une galerie supérieure, dominant l'assemblée, 
sont assis François 1 er et Soliman, accompagnés chacun 
d'un héraut d'armes. Souverains qui, en 1525, négo- 
cièrent un traité par lequel les Français établis en 
Orient seraient dispensés de payer un tribut pour le 
libre exercice de leur religion. 

Au-dessous de cette peinture murale, sont les armoi- 
ries des seigneurs apanagistes d'Estampes; elles sont 

(1) A rapprocher de Saint-Léonard. 
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posées comme sur une litre seigneuriale, bien qu'ici 
elle ne soit pas noire ; mais nous sommes au-dessus de 
la cave où fut enterré le premier comte d'Etampes. 

Les sept statues du portail, de même que les fais- 
ceaux de sept colonnettes et l'hydre à sept têtes qui est 
au bas de Notre-Dame, sont un symbole. Les sept bras 
de Palliance se retrouvent dans le plan de la collégiale. 
qui est tel que chaque secte y a apporté son cachet 
propre, tout en y étant réunis. 

Six chapelles h orientations variées et l'arche ou le 
trésor, hors de la vue des profanes, à laquelle est liée 
l'image delà tour de Babel, sont, par le jeu des colonnes, 
disposées de façon que le fidèle assistant à un office 
quelconque, n'y soit pas détourné par ce qui se passe 
h l'autel voisin. Réserve toutefois pour le pécheur 
repentant qui, priant a l'autel de la Magdeleine, peut 
bénéficier de celui de saint Pierre, saint Paul. 

Toutefois, le visiteur ne doit pas perdre de vue, 
qu'au moyen-âge l'autel principal était au-dessus de la 
crypte, voilé aux regards des assistants. 

Extérieurement, dans la partie haute de réglis 9 
affectée au judaïsme et au druidisme sont sculptés en 
pied deux patriarches; l'un tient le livre enroulé, 
l'autre la cloche qui appelle. Au bas de Notre-Dame se 
trouvait une auberge ayant pour enseigne à l'Arche de 
Noe. On a conservé, à l'endroit où était cette auberge, 
une niche en manière de chapelle contenant une Madone 
avec l'inscription suivante au bas : 

L'original de cette image 

est un chef-d'œuvre si parfait 

que l'ouvrier qui Ta fait 

s'est renfermé dans son ouvrage. 

Que le lecteur se remémore point par point l'histo- 
rique des diverses religions retracé à l'origine des 
rivières qui passent à Etampes, il aura la raison du 
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plan de l'église métropolitaine, laquelle est une arche 
de Noë, arche d'alliance de toutes les religions. 

La collégiale de Notre-Dame n'a pas de chevet de tête. 
La situation des autels est telle qu'ils ne reçoivent les 
dévotions que de ceux-là seuls qui sont dans leur 
Orient. Notre temple est donc un monument athénien, 
un Parthénon où les sept sages discourent. 

En effet, il se tint à Notre-Dame sept conciles (1), et 
dans un concile il n'y a pas de chef, cette place étant 
réservée au livre saint. Ces sept conciles forment le 
faisceau des sept branches religieuses, nombre qui se 
retrouve dans le faisceau de colonnettesqui constituent 
ces colonnes imposantes de Notre-Dame. 

En 1249, lorsque l'église de Notre-Dame fut terminée, 
on excita le zèle des fidèles en y faisant la translation 
des reliques des corps saints Cant, Cantien, Cantienne. 
Dom Fleureau rapporte « qu'il y eut contestation pour 
la possession des reliques de ces saints ». Celles que 
l'on a à Etampes proviennent, d'après lui, « de l'église 
de saint Denys, de Milan, où elles étaient conservées 
dans un vase de porphyre ». Nous devons dire que 
les reliques de saint Denys en France sont appelées les 
corps saints et qu'au trésor de cette même basilique, 
quatrième armoire, se trouve ce précieux vase d'agathe 
orientale dont les bas-reliefs représentent tous les 
objets nécessaires aux fêtes et aux mystères de Bac- 
chus. 

Au sujet des saints Can, Cantien et Cantianille, dom 
Fleureau, page 355, emploie une comparaison au moins 
étrange. Tandis que ne disant mot du plan insolite de 
Notre-Dame, il rapporte « que nos trois saints se sont 
rendus dans une ville où il y a une rivière qui avait 
sept sources...; que la vertu et la religion chrétienne 
qu ils professaient ne tardèrent pas a les faire connaître, 

(1) Les rues d'Etampes, p. 3. 
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semblables en cela à la chandelle allumée qui ne peut 
demeurer longtemps enfermée sous un boisseau sans 
se faire paraître au dehors ». Vraiment, serait-ce la une 
phrase sybillique ou dom Fleureau était-il condamné 
au silence? Mystère. Ces sept sources forment les sept 
bras de la rivière d'Estampes. 

Pour dissiper les ténèbres qui enveloppent Notre- 
Dame d'Estampes, retournez k Boisseau (Loiret), vous y 
trouverez ce qui constitue l'arche, le berceau de la Juine 
et la religion de la femme ; et sous Boisseau, la lumière 
se fait à Andoville, où l'église en chastellée est dédiée 
h saint Pierre et saint Loup (1). Notre-Dame ou plus exac- 
tement son chapitre étaient autrefois propriétaire de la 
seigneurie d'ANDOviLLE et de certaines parties de la pa- 
roisse d'AUTRUY. 

Toutes les chartes désignent l'église de Notre-Dame 
par le nom de Sainte-Marie d'Estampes, ou encore Notre- 
Dame- la-Royale, le roi étant le premier abbé et patron, 
s'en était retenu le droit de patronat. 

D'après dom Fleureau : « Les chanoines de la collé- 
giale de Notre-Dame, trouvant qu'ils étaient dérangés 
dans l'exercice de leurs offices par les habitants, deman- 
dèrent et obtinrent du roi, debàtir en dehors une église 
pour les besoins paroissiaux. De là serait né Saint- 
Basile, où messieurs de Notre-Dame nomment le curé, 
et y vont faire l'office le jour de la fête de Saint-Lau- 
rent (2) ». La vraie cause est que Notre-Dame ayant un 
fils, roi et Dieu, la dévotion à la Vierge, pour devenir 
mère en suivant la règle de Saint-Maur et des Archanges, 
était un prétérit; les faveurs, les dons s'obtenant main- 
tenant par son fils qui de roi des Juifs, est devenu Dieu, au 



(1) L'enc>>astelage d'église est un genre prohibé par les 
Souverains Pontifs et par le Concile deClermont. 

Les églises d'Andouville et d'Oysonville font corps avec le 
château. 

(2) Antiquités d'Estampes, p. 401. 



Digitized by CjOOQlC 



566 



ESTAMPES 



moyen de la Trinité ; et les abbés de Saint-Maur passè- 
rent h Morigny réformé. 

Il a été dit plus haut que Basile est un mot à inter- 
prétations multiples et à subterfuges; si quelques-unes 
ont été données en tant que terroir paroissial, il en 
est une autre àfaire ressortir. Saint-Basile est une partie 
de Saintr-Maiue Notre-Dame, étant suigeneris et de son 
culte ancien, montré dans la voussure de son portail 
roman, où les cbé- rubins sont à la 

porte du paradis tous en invocation 

vers l'objet princi- pal représenté par 

une main ouverte dans une couronne 

de roses, le poi- gnet sortant d'un 

nuage (1), ce qui exprime que c'est 



IIiei'VCincuA eu aui, wiitcuuc iuui ©vu 

intérêt sur les deux portes superposées, qui lui servent 
d'entrée et dont la moitié de leur épaisseur est restée 
hors de l'église. 

Sous la cohorte de chérubins est une scène de juge- 
ment des morts; au dessus de ce portail ainsi orné est 
une autre porte de même forme, mais plus petite qui 



(I) La pierre étant tellement rongée par le temps, l'artiste 
n'a pas vu que dans l'état primitif, la couronne était fermée. 
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n'est qu'une verrière. La scène de jugement est repré- 
sentée par une balance où devant chacun des plateaux, 
se trouvent le démon et l'archange, deux ambigus qui 
sont dans le secret de la femme. Du côté de l'archange 
en Mercure, en saint Michel sont appelés les trépassés 
par Tangelus sonnant, et que d'autres archanges vont 
chercher pour être passés par la balance ; et les légers 
monteront au ciel, repasseront parla verrière alors que 
du côté du démon, sont les lourds que le diable enlève 
pour les livrer h un monstre à trois tètes, qui les avale, 
et après avoir été reformés en son corps, sortent par sa 
queue et descendent dans les flammes par la porte du 
bas qui est celle de la chapelle où est saint Laurent, 
qui grille, saint des maurs autrefois servi dans l'ora- 
toire du château deGuinette,et en l'église deNotre-Dame. 

En visitant les restes de l'abbaye de Maurigny, on y 
voit rapportéessur un mur, deux compositions sculptées 
se rattachant au jugement en question, dans Tune sont 
les élus marchant sereinement en procession. Dans 
l'autre est une scène de l'enfer où les démons y préci- 
pitent les réprouvés qui sont les abbés ou évèques pour 
n'être pas restés chastes (1). Le justicier, ici, sous la 
forme de diable, est une composition hermaphrodite 
tirée de la boucherie non réformée, laquelle représente 
le bœuf avec la queue à l'âne. 

Ces deux portes de Saint-Basile répondentaux portes 
Saint Romain et de 1 'Evangile d'Auneau où saint Maur 
est tout; la porte de Saint-Basile confirme l'opinion 
émise au sujet de saint Remy, représenté par un arc 
triomphal. La petite église de Saint-Basile est dispro- 
portionnée dans son ensemble, ayant été successivement 
augmentée et exhaussée ; aussi son clocher qui avait 
quelque mérite se trouve aujourd'hui engoncé dans des 



(1) Voir les évoques. Les deux tableaux sus-indiqués se trou- 
vaient à droite et à gauche de la porte de l'église. 
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toitures. Cette église qui retient aussi le nom de saint 
Laurent ne fut consacrée qu'en 4497 n'étant, jusque-là, 
qu'une chapelle des Maurs. Les sculptures éloquentes 
qui étaient en pendentifs dans cette église ont été ha- 
chées ou remplacées. Dans le haut d'un transept se 
voit encore un oiseau à face humaine ouvrant ses ailes 
pour un départ; dans l'encognure voisine, des gémeaux 
nus accroupis, assis à terre, s'acharnent après un bâ- 
ton, un petit màt placé entre leurs jambes, lequel est 
le Saint-Ouën de Gennevillier, ce qui engendre. 

Lorsque « le pape Innocent II, vint à Estampes, en 
1130, il alla à Morigny y consacrer un autel érigé na- 
guère a saint Laurent, un des premiers patrons des 
Maurs, consécration qui se termina maximo tripudio, 
par des trépignements de joie, des réjouissances. » 
Saint Laurent vient d'être caractérisé, il est un saint 
qui alla au martyre, invoqué chez ceux qui suivaient 
la règle des Sylvains de Saint-Maur les Fossés avec 
Saint-Pierre des Fossés; règle en laquelle il y avait un 
abbé de saint Maur comme il y avait un abbé de saint 
Benoît (1). 

Tout ce qui est vu a Estampes est une édification 
sujette à commentaires ; abbaye de Maumgny située Lès- 
Estampes est sortie de la règle de Saint-Maur pour sui- 
vre la règle bénédictine. Un monastère de Saint-Maur 
était un carré d'assemblage où l'on se trouvait en par- 
ties liées (2), étant un composé de quatre églises; et 
celles-ci étaient d'abord Saint-Seurin et Saint-Michel (3), 
puis Saint-Martin et Saint-Pierre ; et d'un monastère 
de Saint-Maur surgit un sas -Lazare. L'abbaye de 
Maumgny, s'est mise sous le principe de la Sainte- 
Trinité. 

Les armoiries d'Etampes-le-Châtel énoncées par dom 

(1) Voir l'abbaye de Saint-Benoît. 

(2) Voir la carrée, la carrée aux pois. 

(3) Voir Saint-Michel, Saint-Lazare, le sas lazare. 
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Fleureau, sont : de gueules à un château maçonné de 
sable, chargé d'un écu écartelé au 1 er et 4" de France 
nouvelle, au 2° et 3° de gueules à la tour crénelée d'ar- 
gent. Ce sont bien là les armoiries de la ville d'apanage 
royal, mais que chaque seigneur usufruitier modifiait 
en plaçant ses propres armes sur l'écu qui chargeait le 
château. 

Après la rentrée des Bourbons en 1816, Etampes sui- 
vit l'impulsion du moment, et à l'exemple de beaucoup 
d'autres villes, demanda à Louis XVIII des armoiries. La 
chancellerie, sans aucune enquête, ne trouva rien de 
mieux que de confirmer à la ville les armes du duc de 
Vendosme, dernier seigneur, c'est-à-dire chargé de l'écu 
de France brisé d'un bâton péri en bande de gueules 
chargé de trois lionceaux d'argent. Erreur de temps. 

Léon Marquis, qui fit beaucoup de recherches à ce 
sujet, a trouvé aux armes d'Etampes bien des variantes. 
Celles qu'il donne au frontispice des Rues d'Etampes : 
de gueules au château maçonné de sable en cul-de- 
lampe, chargé d'un écu écartelé au l or et 4° d'azur à 
une fleur de lys, aux 2° et 3 e de gueules à la tour d'or, 
appartiennent à Estampes suivant la synagogue, et les 
tours de ce château ne reposent que sur des culsen l'air. 

Toutes les images que l'on voit, tant à Estampes que 
dans toutes les seigneuries environnantes, datent pour 
un grand nombre du \iv e siècle, constituant ce qu'on 
appelait Estampes-les-Nouvelles. Conformément aux 
reformes religieuses, et pour cela, il fallait une direc- 
tion. 

Il est bon de dire qu'à cet effet, il existait à Estampes, 
dans le cloître, impasse du Pcits-Mauconseil (1), « une 
maison de Sorbonne ». Or, la Sorbonne, fondée dans le 
xhi 6 siècle, faisait autorité en matière dogmatique et 
entendait conserver les libertés gallicanes. 

(1) Ce nom est la critique de la dite maison. 
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La visite des monuments composant la ville d'Es 
tampes, qui, tous, suivant une tradition rapportée par 
dom Basile Fleureau, remontent au roi Robert, fournit 
un enseignement. Ce Robert le Pieux est Robert l'ex- 
communié de la veille, donc métamorphosé. Les Livres 
saints, venus par la réforme bénédictine, disent: Et cla~ 
mabunt lapides, et les pierres qui parlent composent 
les monuments d'Estampes ; leur langage joint à celui 
exprimé le long des cours d'eau où s'est effectué le 
dire : Et renovabit faciem terrœ, la face de la terre 
ayant été renouvelée, font arriver à cette conclusion 
que la religion de Jésus-Christ, fils de Notre-Dame, ne 
date que de la fondation de Notre-Dame par Robert le 
Pieux, combinée avec la première croisade; que précé- 
demment le centre chrétien était dans l'arc, l'arche 
d'Aix-la-Chapelle, alors que le fond de la religion dans 
la Gaule celtique était dans le culte virgini pariturœ. 
SainteGenevièveavecyere-main composait l'idolesainte. 
Cette religion des maurs, des mores, est devenue celle 
des morts. La nuance entre les deux époques est trans- 
mise par les voussures des deux portails de Saint-Ba- 
sile et de Notre-Dame d'Estampes. 

La lecture des Antiquités <f Estampes, par dom 
Fleureau, 1683, et celle d'Etampes Pittoresque, par 
Max. Legrand et René Ravault, 1902, ne peuvent que 
témoigner et du rapport des monuments et des choses 
existantes. 

A. D. 
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Chevresson, 101. 

Chevron, 410. 
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Comte d'Evreux (le), 

283. 
Confin de Saint-Ju- 
lien, 183, 47*. 
Coulin de Saint-Loup, 

183. 
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Connardières, 162, 

308, 401. 
Constance, 531. 
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366, 386, 414, 463, 

498. 
Coudreceau, 39. 
Couesnon, 401. 
Couilleau, 182. 
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Courson, 338. 

Courtabœuf, 367. 
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— de Saint-Jac- 
ques, 246. 

Croix de Saint-La- 
zare, 227. 
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Erouville, 285. 
Eschardons, 499. 
Escorcy, 450. 
Escrennes, 455. 
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Ferrant, 271, 386, 

404. 
Ferté, 242, 261, 502. 
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Feuilles, 244. 
Fiefs, 212, 479. 
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Fontaines, 57, 75,85, 

145. 
Fontaine Aryade,329 
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Fortine, 394. 
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Fosse, 229. 
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— Blanche 444. 
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Gatinais français,435 
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179. 
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Gif, 364. 
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Gilet de Gargantua, 

23, 198. 
Gillet, 165, 172. 
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244. 
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419. 
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Margallerie. 235. 250. 
Margeoniierie, 185. 
Margulpke, 134. 
Maria (ru), 368. 
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Marie gueulante, 495. 
Marineau, 119. 
Marinière. 394. 
Marinleu. 173, 482. 
Marino, 394. 

— blanc, 401. 
482. 

Marionnettes, 541. 
Marmites, 173, 176. 
Marmont, 492. 
Marmotte, 467, 486. 
Marmousets, 103. 
Marmoutiers, 219. 
Marolles, 124, 189, 

194, 481. 
Marouelle, 176. 
Marsas, 202. 
Marteau, 154. 
Martineau, 459. 
Martinière, 425. 
Martinique, 377. 
Martroy, 397, 431. 
Martyrat, 340. 
Marvaux, 208, 210. 
Masnes, 484. 

— blancs, 491. 
Massue, 380. 
Masteau, 103. 
Masures à Cocardas, 

385. 
Masures de Saint -Ré- 

my, 245. 
Mathurin, 513. 
Matineux, 468. 
Maubas (fief de), 31. 
Maubelle, 518. 
Maubuisson, 411. 
Mauchamp, 300, 402. 
Mauconseil, 569. 
Maurainville, 86, 219. 
Maurandière,298, 891 
Mauregard, 359. 
Maurin, 399. 
Mauviette, 362. 



Mées, 63, 394, 404, 

469. 
Mées pleus, 411. 
Melleray, 138. 
Meninvau, 81. 
Meninviile, 105. 
Merantais, 364. 
Mercerie, 322. 
Mercier, 414. 
Mercure, 87, 94, 101, 

113. 
Merde de vau, 159, 
Merdette, 415. 
Mère Dieu, 352. 
Mère aux tétons, 23, 

425. 
Merency, 364. 
Méréville, 160. 
Mérinville, 149, 164. 
Merlan val, 31. 
Mérobert, 237, 248, 

255, 257, 260. 
Mérouville, 214, 216. 
Mesnil, 38, 117, 211, 

323, 354, 440, 484. 
Mesnil-Girault, 191, 

484, 508, 537. 
Mesnil-Grand, 322, 

367. 
Mesnil-les-Hameaux, 

364. 
Mesnil-le-Racoin,427, 

499. 
Mesnil -Saint- Denis, 

359. 
Mespuits, 474. 
Messe, 469. 
Metz-yerre, 49. 
Meulières, 216, 217. 
Meuniers, 244, 410. 
Meurgers, 328. 
Meurger Bastaillé, 

275. 
Meurger au Chat, 491 



Meurger des prisons, 

165, 179. 
Mézière, 467. 
Miaulerie, 458. 
Migauderies, 210. 
Milites, 273. 
Mille eure, 165, 179. 
Millière, 508. 
Millon la Chapelle, 

363. 
Milly, 28, 30, 40, 65, 

67, 386. 
Miloreward, 257. 
Mimorand, 57. 
Minard, 37, 237. 
Minas, 194. 
Minières, 103, 362, 

545. 
Miracles, 366. 
Miregaudon, 326. 
Misère, 281, 283. 
Missipipi, 263. 
Mississipi, 420. 
Mite orvar, 236, 257. 
Mitresse, 246. 
Mocque bouteille , 

223, 375. 
Mocque tonneau, 447. 
Moignan ville, 469. 
Moigneauterie, 491 . 
Moigny, 46, 440. 
Moineaux, 123. 
Moine blanc, 400. 
Moinerie, 356. 
Moinville, 76, 79. 
Moison, 415. 
Molay, 393, 394. 
Mon corps, 449. 
Mondeville, 56. 
Monet, 438. 
Monigal, 79. 
Monnerville, 172. 
Monsaulu, 40. 
M r du corps, 344, 
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Mont, 380. 
Montagne, 414. 
Montagne blanche, 

34. 
Montagne royale, 65. 
Montaigu, 487. 
Montauban, 837. 
Montbardon, 285. 
Montbarneaume, 459. 
Montbergeon, 223. 
Montceau, 173, 455. 
Montcelar, 457. 
Montcelle, 545. 
Mont en chaux, 23. 
Montchauvet, 196. 
Mont à coït, 54. 
Mont couard, 296. 
Mont détour, 322. 
Mont évrain, 406. 
Montfaucon, 377. 
Mont félix, 290. 
Mont ferrant, 271. 
Montfort, 399, 404. 
Montfuseau, 409. 
Montgailet,309. 
Montgarrier, 311. 
Montgermont, 59. 
Montgeron, 50. 
Montgibert, 284, 314. 
Mont Guyard, 455. 
Montisson, 392. 
Montjoy, 367. 
Montjoie, 40, 354. 
Montlhéry, 344, 349, 

3>4, 410. 
Montlimont, 502. 
Montlinas, 198. 
Montlouet, 108, 111. 
Montmacourt, 273. 
Montmartlet, 49. 
Montmartre, 31, 412. 
Mont mirail, 47. 
Mont mireau, 503. 
Mont à moult, 207. 



Mont musard, 43. 
Montoire, 237. 
Mont de l'Orge, 368. 
Mont poussin, 245. 
Montreau, 155. 
Montrichard, 215,216. 
Montsaluré, 501. 
Mont souris, 546. 
Montvinet, 344. 
Montyerville, 80. 
Moraise* 322. 
Morangis, 368. 
Morée, 81, 163, 164, 

169, 341, 414, 425. 
Moremais, 213, 245. 
Moremont, 314. 
Moremoulin, 348. 
Mores, morts, 167, 169 

219, 242, 275. 
More ru, 354. 
Moreux. 275. 
Morigny. 413. 
Morinière. 33ô. 
Mormetterie. 242. 
Morpuits. 465. 
Mortemais. 213. 
Mortier, 418. 
Morue, 436. 
Mosne, 215. 
Mottilion. 431. 
Mouillar, 252. 
Mouilletrou, 345, 347. 
Moulignon, 62. 
Moulineux, 229, 234. 
Moutier,330. 
Mouton, 112, 530. 
Muette, 3, 138, 141, 

143, 335, 494. 
Murs, 165, 405. 451, 

508. 



N 



Nain ville, 59,89. 

Nancray, 458. 

Nangeville, 473. 

Nativité, 34, 79. 

Nelu, 89. 

Neserves, 264. 

Neuville, 455, 460. 

Neuvy en Beauce, 
216. 

Nigauderies, 210. 

Noé, 457. 

Nogent-le-Roi,348. 

Noir épinay, 219. 

Noisement, 208, 494. 

Noisy-sur-Ecole, 34. 

Nolivés, 418. 

Nonnes, 494, 518. 

Nonserve, 493, 499, 

Nosolles, 270. 

Noues, 404. 

Notre-Dame, 75, 91, 
115, 124, 141, 353, 
412, 428, 470. 

Notre-Dame de toutes 
aider, 266. 

Notre-Dame des ar- 
dents, 513. 

Notre-Dame du bois 
gallon, 477. 

Notre-Dame des bois- 
seaux, 365. 

Notre-Dame de bonne 
garde, 7. 

Notre-Dame de bons 
secours, 466. 

Notre-Dame du Char- 
don, 456. 
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Notre-Dame de com- 
passion, 419. 

Notre-Dame de Cor- 
breux, 313. 

Notre-Dame d'Es - 
tampes, 6, 542. 

Notre-Dame de Plot- 
tin, 458. 

Notre-Dame du Fort, 
7,543. 

Notre-Dame de Liesse 
531. 

Notre-Dame de Lo- 
rette, 103, 217, 262. 

Notre-Dame de Milly 

34, 39. 
Notre-Dame de Noisy 

35, 36. 
Notre-Dame de l'ouïe 

314. 
Notre-Dame de pitié, 

218, 456. 
Notre-Dame du prë, 

421. 







Ocre, 112, 113. 
Oconville, 85. 
Odeline, 211, 212. 
Odierne, 353, 365. 
Oeillards, 228, 256. 
Œuf, 7, 454, 460. 
Ogerville, 74. 
OUinville, 7,337,340. 
Ondreville, 460. 
Orge, 39, 310, 311, 

342. 
Orgemont, 446, 501 



Orgenoie, 61. 
Orgères, 214. 
Orient, 378. 
Orléans, 537. 
Orlu, 220. 

Orme, 106, 187, 443. 
Orme aux chats, 153. 

— du corps, 155. 

— de Dhuile, 195. 

— de la grange 177 

— Jasse, 162. 

— Jouan, 415. 

— aux loups, 246. 

— de N.-D., 46. 

— pannetier, 179. 

— pouilleux, 178. 

— raquillé, 373. 

— ribaud, 37. 

— tigerie, 162. 
Ormeton, 377. 
Ormeville, 214. 
Ormoie, 354. 
Ormoy-la-Rivière,194 

210. 
Orsay, 367. 
Orse, 365. 
Orsonville, 309. 
Orval, 236, 257. 
Orvau, 463, 493. 
Orville, 462. 
Ouën ville, ï38, 471. 
Ouënville sous Au- 

neau, 84, 86. 
Ouerray, 145. 
Ouestrevillo, 144. 
Oursier, 532. 
Oysonville, 230, 235. 
Ozouer-sur- Loire, 13 1 . 
Ozouer - la - Ferrière , 

49. 



Padolle, 56. 
Paille d'orge, 401. 
Pain, 507. 
Pain béni, 63. 
Pain à chanter, 256. 
Pain perdu, 80, 268, 

286, 324, 427. 
Palais (le), 35, 328. 
Palais de Constance, 

3, 534. 
Palaiseau, 366, 367. 
Pulet de Gargantua, 

121. 
Paly, 89. 
Pampelune, 398. 
Pannetière, J49. 
Pansereau, 409. 
Papillon, 252, 499. 
Paradis, 225, 368. 
Parc forest, 69. 
Part, 380. 
Parterre, 3 J 9. 
Pas de Saint-Martin, 

474, 496. 
Pas de la Vierge, 316. 
Passoire, 345. 
Patineau des prés, 

311. 
Pâture, 401 . 
Paturinée, 16*. 
Pavée, 533. 
Pavillon, 245, 411, 

451, 485, 534. 
Péage, 505. 
Pèlerin, 410. 
Pelleraies, 272. 
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Penche oreille, 325. 
Pend l'oreille, 67. 
Pendants, 405. 
Pentecoste, 61. 
Périgault, 266. 
Perneux, 245. 
Perray, 106, 108, 359, 

498. 
Perreux, 340, 40S. 
Perthes, 57. 
Pescherelle, 404. 
Pet au diable, 302. 
Petit boissy, 289. 

— Jœurs, 4, 383. 

— ou 459. 

— Saint-Mar, 3, 
5, 211. 

Petriot, 327. 
Peyrlay, 143,477. 
Pezay, 457. 
Phaliuarde, 407. 
Phylberde, 492. 
Pichottes, 451. 
Picotière, 407, 408. 
Pierre (la), 149, 490, 

492. 
Pierre aiguë, 289, 388, 

395. 
Pierre d'Aunay, 108. 

— en balant, 23. 

— de Beaumi - 
rault, 339. 

Pierre à la bone 

haute, 236. 
Pierre brou, 370, 424. 

-— de Chantecoq, 

123. 
Pierre à ciseaux, 288 

— au cloué, 140. 

— dart, 28, 495. 

— droite, 39 
Pierretttte, 271, 523. 
Pierre grise, 302. 

— grivoire, 322. 



Pierre levée, 23, 129, 
437. 

Pierre du marteau, 
156. 

Pierre percée, 170, 
287. 

Pierre putain, 477. 

Pierre rogneuse, 47. 
— de Roinville, 
81. 

Pierre rouge, 308. 

Pierre de Saint-Clau- 
de, 91. 

Pierre de Saint-Mar- 
tin, 271. 

Pierre sèche, 198, 455 

Pierreterie, 359. 

Pierre tournante, 80. 

Pigernet, 495. 

Pillards, 404. 

Pilori, 18t. 

Pin-tare, 825. 

Pique, 138. 

Piquet, 501. 

Pisseleu.539. 

Pisseuse, 123, 440. 

Pissote, 281 . 

Pithivier, 455. 

Pivert, 194. 

Plaine à la quenotte, 
202. 

Plaisance, 519. 

Planche, 194. 

Plantons du pré, 415. 

Plaquière, 436. 

Plat d'étain, 85. 

Plessis, 262. 

Plessis aux Nonnains 
49. 

Plessis-Paté, 356. 

Plessis-Saint-Benoît , 
261. 

Pocancy, 436, 438, 
442. 



Poêle, 17, 276, 881. 
Poigny, M9. 
Pailloue, 177,209. 
Poinçon, 280. 
Point du jour, 462. 
Pointe aux gons, 280. 
Poirier baguet, 283. 

— pi non-, 289, 
273. 

— rouge, 307. 

— de Saint-La- 
zare, 390, 394. 

Poissac, 84, 86. 
Poissereau, 36. 
Poissonniers, 372. 
Poivre chaud, 272. 
Pommeraie, 360. 
Pont, 118, 462, 505. 
Pontanette, 468. 
Ponthevrard, 316. 
Ponthierry,31,60,62. 
Pontorson, 401. 
Pont aux Anes, 322. 

— brûlé, 239. 

— a chat, 176. 

— des Dames, 3, 
519. 

Pont du Diable, 48. 

— Lucon, 166. 

— Martine, 514. 

— aux Pins, 355. 

— royal, 361. 

— Rué, 334. 
Port, 373, 408. 
Port brun, 51. 
Port Royal, 362. 
Porte, 63, 142, 143, 

149, 176. 
Porte Bardaulx, 308. 

— au loup, 444. 

— moreau, 337. 

— des mores, 293. 

— rouge, 208, 376, 
404, 499. 
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Porte Saint-Jacques, 

373. 
Postes, 175. 
Potelet, 318. 
Poteraz, 417. 
Poterie, 332. 
Pothin, 373, 417. 
Potron, 406. 
Pots cassés, 175. 
Poty, 474. 
Pouilleux, 175. 
Poule, 499. 
Poulimont, 75. 
Poulinville, 147. 
Pouteau, 463. 
Prés clous, 296. 
Prédecelle, 335. 
Pré logé, 400. 
Pré de N.D., 408. 
Presles, 503. 
Pressoir, 336. 
Prêtre, 264, 474. 
Preunaison, 434. 
Prevosté, 428. 
Prieuré, 509. 
Pringy, 59. 
Prinvau, 464, 465. 
Procession, 195, 433. 
Provins, 354. 
Prunay, 466. 
Prunay - sous - Ablis, 

107. 
Prunay-le-OiUon, 73 
Pryeuse, 414. 
Pucay, Pussav, 223, 

225, 227, 400*. 
Pucelle, 359. 
Puits, puy, 426, 471. 
Puiseaux, 461, 501. 
Puiselaines, 56. 
Puiset, 260. 
Puiselet, 143, 476. 
Puits aes Bouchons, 

210. 



Puits fondu, 485. 
Puits germain, 449. 
Puits Gouarreau, 36. 
Puits pâtre, 39, 45. 
Puy rond, 36. 
Puits de Saint-Ger- 

vais, 174. 
Putellerie, 85. 



Quatrevaux, 143. 
Queue, 76, 210, 211 
Queue à l'âne, 180, 

182, 183, 198, 474. 
Queue Camue, 419. 
Queue de Collerette, 

424. 
Queue de Longue 

toise, 243. 
Queuillères, 121. 
Quillère, 298. 
Quinqu'empoix, 187, 

479. 
Quinsonas, 188. 



R 



Rabiers, 466. 
Rachée, 268, 323, A 
Raizeux, 351. 
Ramesay, 247. 
Rançon, 131. 
Ratfolleau, 113. 



Ravoir, 131. 
Reaumes, 110. 
Rebai?, 58. 
Pecinthes, 458. 
Reclainville, 78. 
Refuge des pauvres, 

372. 
Régnéville, 459. 
Reine blanche, 258. 
Renarde, 276, 294, 

296, 341. 
Renommière, 37. 
Renonval, 156. 
Ronouillères, 451. 
Retraits, 171. 
Retreville, 170. 
Réveillon, 49. 
Réverderie, 214, 327. 
Reverseleu, 247. 
Riards, 218. 
Richarville, 287. 
Richebourg, 294. 
Richenoue, 117. 
Richerelle, 139. 
Ridelles, 207. 
Rigolet, 266. 
Rimarde, 7, 105, 111, 

327,335, 342, 457» 

458. 
Rimoron, 296. 
Rionnerie, 56. 
Rivière, 190. 
Rivière de Saint-Cyr, 

200. 
Rhodon, 363. 
Roches, 121, 367. 
Roche aux Barborets, 

447. 
Roche Bardon, 23, 

199. 
Roche à la Baude, 

23,420. 
Roche bée, 207. 
Roche bénote,392,394. 
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Roche élesvau, 211. 
Roche au bon Dieu, 

227, 470. 
Roche bourbonne , 

237. 
Roche Bourgogne, 

229. 
Roche branlante, 23, 

495. 
Roche bruneau, 496, 
Roche a César, 23, 

259, 366. 
Roche coulante, 188. 
Roche écrite, 51. 
Rochellerie, 290. 
Roche favier, 166. 

— à la fée, 321. 

— foarrée, 209. 

— follette, 209. 

— fontaine, 301. 
Rochefort, 328. 
Rochefortiére, 501. 
Roche fortune, 382. 

— fourqueux, 
382. 

Roche au gamin, 57. 

— à la gueulante, 
495. 

Roche aux jument?, 

469. 
Roche au loup, 46, 

484. 
Roche aux merelles, 

408. 
Roche mérienne, 46. 

— Noire, 166, 177. 

— du Paradis , 
191. 

Roche picard, 499. 

— plate, 389, 460. 

— poil de loup, 
227. 

Roche pointue, 437 

— ronde, 443. 



Roche ruaut, 419. 

— Saint-Nicolas , 
288. 

Roche au salle, 220. 

— Thibaut, 441. 

— qui tourne , 
409,447. 

Roche du trou au 

loup, 434. 
Roche à la Vierge, 

23, 417. 
Roche à la vidée, 51. 

— à vigner, 427. 
Rocheville, 442. 
Roche au voleur, 490 
Rocher d'antifer, 304. 

— billard, 443. 

— bourbon,434. 

— des brières, 
411. 

Rocher de cahière, 

34. 
Rocher chambauld, 

474. 
Rocher des clefs, 426. 

— Cléron, 491. 

— du coin de 
fer, 299. 

Rocher liguier, 490. 

— du four, 432. 

— des jeux, 492, 

— migneau, 444 

— des pins, 326. 

— du poiner,470 

— poisson, 475. 
— * vergeon, 498. 

— Vincent, 490. 

— au voleur, 41. 
Roland, 545 
Romare, 207, 407. 
Ronce, 131, 277. 
Roncières, 455. 
Rosaire, 115. 
Rosamée, 451. 



Rosière, 275, 356, 418, 
Rotouëre, 289. 
Roue, roués, rouas, 

roi, 43, 344, 349, 407, 

499. 
Roucé, 42, 45, 323 

388. 
Rougemont,311, 459. 
Rouillée, 42 
Rouillon, 333, 334, 

368. 
Rouinville, 81, 101, 

320. 
Rouinvillier, 183, 187, 

479. 
Roule (le), 388. 
Rou vray-Saint - Denis 

217. 
Rouxville, 197, 464. 
Rovre, 39. 
Royaux, 55. 
Rozoy, 48. 
Ru, 263, 395. 
Ru de l'abîme, 63. 
Ru de bois, 426. 
Ru de la fontaine,58. 
Rue chaude, 22. 
Rue chèvre, 420 
Rue creuse, 46. 
Ruelle, 410. 
Ruelle à la baste, 

273. 
Ruelle des buis, 288. 
Ruisseau, 42. 
Ruisseau des dames, 

3, 518. 
Ruisseau à michel, 

443. 
Rutz, 347, 386. 



Digitized by CjOOQlC 



TABLE DÉS MATIÈRES 



S89 



Sablon, 230, 242, 508, 

532. 
Sabotterie, 263, 
Sabottière, 492. 
Sabre voie, 146. 
Saclas, 7, 176, 178, 

209. 
Sagesse, 394. 
Saint-Aubin, 366. 
Saint-Bonnet, 415 , 

418. 
Saint-Cyr 1 a-Rivière , 

203. 
Saint Cyr-sous-Dour - 

dan, 331. 
Saint-Germain, 455. 
Saint - Germain - les - 

Châtres, 355. 
Saint - Germain - les - 

Estampes, 413. 
Saint- Germain au 

Val, 332. 
Saint- Jean deLatran, 

394. 
Saint-lo de Brechamp 

348. 
Saint-mar, 463, 475, 

492, 510, 521, 545. 
Saint-Martin, 485, 512 
Saint-Martin d'Abbat 

132. 
Saint-Martin en bière 

58. 
Saint-Martin de la 

Roche, 386. 
Saint - Martin - le - 

Sault, 456. 



Saint - Michel - sur - 

Orge, 357. 
Saint-Phallier, 379, 

384. 
Saint - Pierre - aux - 

Liens, 435. 
Saint-Père, 154. 
Saint - Rémy-les-Che- 

vreuse, 362. 
Saint - Rémy - des - 

Landes, 329. 
Saint-Sanson, 471. 
Saint Val, 464, 465. 
Sainte-Croix, 465. 
Sainte - Geneviève - 

des-Bois, 355. 
Sainte- James, 396. 
Sainville, 248. 
Sainvillier, 416. 
Salezare, 444. 
Sallemouille, 7, 343, 

345, 356. 
Salnoue, 479. 
Salvarde, 4:ï7.' 
Samaritain, 395. 
Sampuy, 216. 
Samsonnerie, 187. 
Sane morx, 405. 
Santhau, 454. 
Santeuil. 76, 78. 
Sarrazins, 297, 376, 

503. 
Sas, 444. 
Saudreville, 277, 279, 

297. 
Saulcelle,466. 
Sauix-les- Chartreux, 

168. 
Saussay,296,452,457 
Saut du Coq, 420. 
Seigneurie, 435. 
Séjour, 3, 534. 
Semière, 131. 
I Séminaire, 503. 



Senantes, 345, 346. 
Senarmont, 28. 
Seneaux, 3, 541. 
Senive, 258, 266. 
Senlisse, 362. 
Sente des Myrthes, 

270. 
Sentier d'Orléans, 373 
Serf, 118. 
Serines, 393. 
Sermaise, 182, 322. 
Sermontville, 269. 
Serqueux, 113. 
Serrepied, 342. 
Sève, 254. 
Simonette, 417. 
Skulyan, 106. 
Soiriceaux, 466. 
Soisy, 54. 
Solange, 403. 
Solimber, 404. 
Sommerie, 322. 
Sonchamp, 327, 328. 
Souche, 501 . 
Souche picard, 399.- 
Soucy, 338. 
Soufflecul, 289. 
Soupanne, 326. 
Soupplainville, 177. 
Soursouris, 440. 
Sous nœuds, 414. 
Souville, 459. 
Souzis, 296. 
Stembre (la), 322. 
Sublet, 405. 
Sucremont, 40. 
Sybilles, 549. 
Synagogue, 3, 636. 
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Snint-Abdon, 461. 
Saint-Acio ne, 355. 
Saint- Agnan, 54, 131 

164, 165, 173, 230, 

233, 242, 347, 454. 
Sainte-Agnès , 345, 

346. 
Saint- Aman, 460. 
Saint-Anoblet,462. 
Saint-André, 309. 
Sainte-Anne, 47, 205, 

219.248, 330, 414. 

492, 503. 
Saint-Autoine, 132, 

283,310, 321, 468, 

483, 533. 
Sainte Appoline, 214 

227, 233. 
Saint-Arnould, 316, 

328. 
Saint- Aspais, 60. 
Sainte- Assise, 6, 64. 
Saint-Aubert,362. 
Saint-Aubin,279,290, 

292. 

Sainte-Avoye, 406. I 
Saint-Bacch, 83,450.' 
Sainte-Barbe, 81, 489.' 
Saint-Barnabe, 290,' 

353. I 
Saint - Barthélémy , 

354, 548. I 
Saint-Basile, 534, 565. 
Sainte-Baudoue, 34,' 

35. I 

Saint-Beat, 101. I 



Saint-Benoît, 131, 137 

216, 263, 328, 528. 
Saint-Bernard, 542. 
Saint-Biaise, 29, 53, 

62, 64, 68, 107, 110, 

186, 218, 270, 312. 
Saint-Brice, 361. 
Sainte-Brigitte, 459. 
Saint-Calais, 277. 
Saint-Cap rais, 450. 
Sainte-Catherine, 470 

498. 
Saint-Césaire, 303. 
Saint-Charles, 43. 
Saint-Chéron.324. 
Saint-Chéron du che- 
min, 85, 86, 104. 
Saint-Christophe, 54, 

364, 464. 
Saint-Cierge, 83. 
Saint-Clair, 366. 
Sainte-Claire, 340. 
Saint-Claude, 91,153. 

197, 252, 393. 
Saint-Clément, 181, 

230, 342. 
Sainte-Clotilde, 150. 
Sainte-Colombe, 37, 

180, 181. 
Saints Cornes et Da- 

mien, 49, 93, 165, 

173, 405. 
Saint-Corbinien, 342 

544. 
Saint-Corneille, 514. 
Saint-Crapet, 283. 
Saint-Crespin, 280. 
Sainte-Croix, 3, 7, 

167, 194, 537. 
Saint-Cyr, 7, 184, 202, 

332. 
Saint-Denis, 46, 61, 

73, 166, 172, 320. 
Saint-Didier, 339. 



Saint-Eloy, 49, 58. 09. 

90, 110. 111, 144, 

186, 191. 248, 302. 

339, 503. 
Saint-Epin, 107. 
Saint-Escobiile. 235. 

250. 254. 267. 
Saint-Estienne. 43, 

49. 113, 156. 188, 

196. 249. 389, 400. 
Saint-Eutrope , 58 , 

146, 150, 171. 343, 

358,493. 
Saint-Evroult, 323 , 

324. 
Sainte-Fare, 33 38,68. 
Saint-Fargeau, 62. 63 . 
Saint-Fauste, 411. 
Saint-Félicien. 333. 
Sainte-Félicité, 64. 
Sai nte-Félicissine 230 
Saint-Ferréol, 62, 362 
Saint-Fiacre. 50. 55. 

162, 214. 425, 487. 
Saint-Firmin,445, 462 

504. 
Saint-Florentin. 115. 

156,221. 
Saint-Forget.3ôl. 
Saint-Fort. 543. 
Saint-Gault, 458,461. 
Saint-Germain, 133, 

140, 144. 176. 222. 

224. 231. 320, 325, 

333. 418. 452, 463. 
Sainte-Geneviève. 33, 

64. 133. 144. 176. 

223, 224. 345. 346. 
Saint-Georges, 35. 74, 

79.81, 119,270,323, 

428. 
Saints-Gervais et 

Protais, 58. 174,199. 

219, 456, 465. 
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Saint-Gilles, 4. 79,103, 
107, 110, 124. 231, 
299, 522, 531. 
Saint-Gombert, 447, 

449. 
Saint-Grégoire, 288. 

457. 458. 
Saint-Gualbert. 63. 
Saint-Guénault, 500. 
Saint-Guerdin, 289. 
Saint-Guillaume, 560 
Saint-Guy. 205. 
Saint-Hilaire, 191. 220 

242, 266, 268. 
Saint-Honest, 50. 
Saint-Jacques, 73,187 
219, 239, 240, 313, 
418. 
Saint-Jaques le ma- 
jeur. 51. 
Saint-Jean, 93, 125, 
182, 191, 205, 226. 
272. 300,371. 
Saint -Jean -Baptiste 

400, 402. 
Saint-Julien, 184, 199. 
200, 216, 217, 254. 
383, 389. 
Sainte-Julienne, 38, 

218, 332. 478, 554. 
Saint-Lambert, 363. 
Saint-Laurent, 5, 40, 

124, 147, 188, 241, 
503.567. 

Saint-Lazare. 264, 265, 

373. 460. 
Saint-Léger, 74, 80. 

125. 467. 
Sainte-Léobine, 287. 
Saint- Léonard , 49, 

112, 122, 254. 314. 
425. 
Saint-Liphare, 149, 
215. 



Soint-Lomer, 82, 277. 
Saint-Louis, 262, 456, 

458. 
Saint- Loup, 4, 32, 59, 

60, 529. 
Saint-Lubin, 59, 91, 

119, 148, 167, 286. 
Saint-Lucien, 345. 
Saint-Lyé, 456. 
Saint-Macé, 401. 
Saint-Magloire, 352. 
Saint-Mammès, 52. 
Saint-Mammer, 125, 

149, 257. 
Saint-Marc, 47, 131, 

167, 177. 
Saint-Marcel, 546. 
Saint-Marcou, 458. 
Sainte - Marguerite, 

185. 
Sainte-Marie, 113, 136 

375. 
Saint-Martial, 131. 
Saint-Martin, 31, 37, 

38, 83, 84, 101, 113, 

125, 132, 181, 213, 

216, 221, 244, 296, 

311,327,491. 
Saint-Mathieu , 1 16, 

367. 
Saint-Mathurin, 74, 

413, 415, 446, 480. 
Saint-Maur, 2, 76, 92, 

98, 219, 242. 
Saint-Maurice, 180, 

293, 335. 
SaintMédart,50,259, 

470, 546. 
Saint-Merry, 344. 
Sainte- Mesme, 311, 

315, 318, 500. 
Saint-Mesmin, 316. 
Saint-Michel, 4, 136. 

349, 375, 500. 



Saint-Nicaise, 250. 
Saint-Nicomède, 61. 
Saint-Nicolas, 49, 83, 

93, 128. 162, 288, 

312, 326, 390. 
Saint-Onuphre, 462. 
Saint Pantaléon. 256. 
Sainte-Perpétue, 64. 
Saint-Phallier, 4, 375 

379. 384. 
8aint-Philbert, 35C. 
Saint-Pierre. 3. 39, 

60, 106, 115, 123, 

146, 149, 198, 206, 

221, 235, 248, 316, 

356. 
Saint Prix, 63. 
Saint-Quentin, 378 , 

404, 545. 
Sainte-Radegonde, 4, 

59, 135, 426. 443, 

458. 
Sainte-Reine. 150. 
Saint-Rémy.2. 84,92, 

98 107 223 225, 

348. 
Saint-Révérend, 366. 
Saint-Roch, 46. 147. 

423. 
Saint-Romain, 102, 

502. 
Sainte-Rose, 162. 
Saint-Salomon, 456. 
Saint-Saturnin, 480. 
Saint-Sanctin. 114. 
Saint-Sauveur, 58. 
Saint-Savinien, 180. 
Sainte - Schola^lique, 

135. 
Saint-Sébastien, 36, 

136, 219, 450. 
Sainte-Seconde, 259, 

2C$. 
Sainl-Serge, 83, 450. 



Digitized by CjOOQlC 



392 



TABLE DES MATIÈRES 



Saint-Seurin, 230. 543 
Saint-Séverin, 462. 
Saint-Simon, 67. 
Saint-Sinforien. 62, 

109,508. 
Saint-Sulpice , 133, 

218, 299. 308. 348, 

468, 543. 
Saint-Thibaut. 63. 29? 

348, 361, 433. 
Saint-Thomas , 234, 

443. 
Sainte-Trinité,?, 420. 
Saint- Valentin. 68. 
Sainte- Véronique 65, 

495. 
Saint- Victor, 42, 61. 
Sainte-Vierge, 48, 197 

365. 366, 418. 
Saint-Ville. 27, 98. 
Saint- Vincent, 50, 74 

101. 223, 225, 396. 
Saint-Vital, 441. 
Saint- Vrain, 450. 



TaK-oisin, 111. 118, 

K>0. 
Tan queue, 503. 
Ta:asquière, 482. 
Tam-onde. 404. 
Temple, 4, 270, 371, 

4 il. 
Ter. lisse, 196. 
Teivier, 419. 
Tesons, 174. 501. 
Tôt -î à l'abbé, 414 

418. 



Tête à luxe, 257. 
Tétons à la Blan- 

chette, 23, 420. 
Theodulphe. 135. 
Thibaulderio, 187, 

191, 199, 204, 208, 

503. 
Thiers, 431 . 
Thuit (le), 365. 
Thionville, 230, 231. 
Thirouin-429. 
Tilly. 62. 

Tirebarbe, 236. 410. 
Tirepène, 419, 420. 
Tirs, 395. 
Toit à l'Ane, 386. 
Torfou, 405. 410. 
Touche, 110. 
Touohet. 377, 388, 400 
Toue Villain, 38. 
Touffe, 331, 449. 
Tour, 76. 
Tour quarrée, 473. 

511. 
Toureau, 265, 266. 
Toussaint, 93. 
Tousson, 34,466. 
Trame rolles, 469. 
Trameville. 140. 
Tranchée. 445. 
Tranche fétu, 79. 
Tranchot, 143, 149. 
Trappe, 362. 
Trappeau, 166, 173. 
Treille, 247. 
Trembleaux, 485. 
Trilouets, 196. 
Trinitaires. 221 . 
Trinité, 79, 230, 353, 

365, 287. 406. 
Trois maillées, 413, 

420. 
Trompe ville, 162. 
Tronc, 79. 



Tronchay, 259, 268. 

Trotigny, 363. 

Trou. 341. 

Trou quibruise. 402. 

Trou Chambaud,433. 

Trou de la chauve- 
souris, 440. 

Trou de la cloche, 
258. 

Trou de l'église. 474 . 

Trou à Jacquot 258. 

Trou au loup, 434, 
498. 

Trou Monsieur, 258. 

Trou sarrazin, *47. 

Trou des sauts, 31S. 

Trou de Seine, 368. 

Trou de terre rouge, 
410. 

Trouvillier, 313. 



u 



Uilereaux, 291. 
U m peau, 85, 119. 
Ursulines, 44, 68. 



Vaches, 275, 371 . 
Val, aoallo, ofal, 226 
Val biron, 319, 345. 
Val fairolle, 47. 
Val fouy,491. 
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Val garangis, 345. 
Val de moison, 415. 
Val aux Nonnains, 

366. 
Val d'or, 130. 
Val de puiseaux, 473 
Val Saint-Germain, 

333. 
Vallée (la), 154, 436. 
Vallée Barbeau, 388. 

— aux bœufs, 441 

— Bertrand, 269. 

— Bourreau, 313. 

— de la celle, 170. 

— Cbllin, 372, 491 
537. 

Vallée Couteau 36. 

— garau 486. 

— au gendre, 154, 
156. 

Vallée Germain, 441 . 

— grand j an, 162. 

— jouannest, 252 
371. 

Vallée Léonard, 227. 

— Louis, 410. 

— aux loups, 195. 

— de Marsas, 201 

— qui va de nuit, 
258. 

Vallée de l'ouïe, 313. 

— de Paris, 490. 

— parrain, 164 166 

— du puits, 287. 

— de la rivière, 
254. 

Vallée roulllée, 486 

— aux singes, 174 

— des soupirs, 457 

— taberna, 259 

— taupineau, 194 
195. 

Vallée Thibaut, 299, 
301. 



Vallée de Villiers, 

195. 
Vallière (la), 352. 
Valnasse (île), 419. 
Valnay, 244. 
Vannés, 270. 
Vasconval, 169. 
Vassaux, 117,365,452 
Vaux, 74, 209, 388, 

400, 454, 457. 
Vauxassins, 431. 
Vaubenare, 334. 
Vaublas, 35. 
Vauboisene, 393. 
Vaubrequet, 212. 
Vaucellas, 103, 389, 

392. 
Vaucluse, 358. 
Vaux de Cernay, 361 
Vaucomtesse, 48. 
Vaucorbin, 159. 
Vaucreuse, 415. 
Vau la Dame, 195, 499 
Vaudoué, 30, 32, 34. 
Vaudouleur, 14, 414, 

417. 
Vaugibboux, 396, 401 
Vaugirard, 24% 336. 
Vaugoulu,281. 
Vaux grenauts, 172. 
Vaugrineuse, 335,496 
Vaux Guillaume, 201. 
Vauguimont, 85. 
Vaujouan, 245, 272. 
Vaujouis, 877, 383. 
Vaulezare, 337. 
Vaulogé, 417. 
Vauluis, 461. 
Vauluisant, 145, 159 

211, 416. 475. 
Vauluré, 188. 
Vaumacon, 36. 
Vaumartin, 377. 
Vaumaurin, 65. 



Vaumessart, 142. 
Vaumilcent, 273. 
Vaumurier, 362. 
Vaupaillard, 486. 
Vaupareux, 40^. 
Vauperraine, 349. 
Vau la Reine, 48. 
Vaux renards, 277, 

283,296. 
Vaux Robert, 209. 
Vaux roux, 6, 196. 
Vauvert, 6, 211, 523. 
Vauviers, 491 . 
Vauxevin, 146. 
VauxYverins, 344. 
Venant, 289. 
Vendosme, 194. 
Venier, 251 . 
Velvette, 7, 464, 468. 
Verrière, 359. 
Verd'oyse, 485. 
Versailles, 545. 
Vert Galant, 272, 878, 

381, 393, 397. 
Verville, 337. 
Vezu, 32. 
Vicomtesse, 278. 
Videlles, 47. 
Vierge, 316, 367. 
Vierville, 220, 266. 
Vignette, 222, 472. 
Vigny, 471. 
Village, 381. 
Villaine, 29. 
Villarceau, 29, 49, 

355, 368. 
Villars, 29. 
Ville, 26, 102, 311. 
Villebon, 367. 
Villebousin, 355. 
Villeconnin, 7, 272, 

276,290. 
Villedieu, 27, 368. 
Villefranche, 102. 

38 
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Viilegeforte, 27. 
Ville d'hautefeuille, 

306. 
Ville louvette, 327, 

341 
Villemartin, 421. 
Villemeneux, 48. 
Villemoison, 27, 368. 
Villeneuve, 76. 
Villeneuve - le - bœuf, 

146, 359. 
Villeneuve -les-four - 

ches;283. 
Villeneuve -sur- Au - 

vers, 435, 441. 
Villepesque, 381. 
Villeras, 545. 
Villereau, 302. 
Villesauvage,247. 
Villetain, 545. 



Villeterie, 477. 
Villiers, 82, 153, 197, 

201, 368. 
Villiers le Bâcle, 365 
Vincennes, 281. 
Vingt-huit, 434. 
Vintué, 399. 
Voie du fresne, 271, 

277. 
Voirie, 123. 
Voise, 72, 76, 118. 
Voisin, 207, 277, 355, 

364, 411, 474. 
Volerie, 215. 
Voilereaux, 279. 
Volvent, 419. 
Vrineaux, 400. 
Vuidans, 443. 
Wedy, 481. 



Yermontval, 112. 
Yerre, 48. 
Yevre, 459. 
Ymeray, 85, 118. 
Ymorville, 73. 
Yon (1*), 42. 
Yone, 149,414. 
Yvette, 7, 313, 359. 
Yveline, 328, 336. 
Yvine, 149. 
Yvonerie, 229. 
Yvrin, 415. 
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